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PRÉFACE. 

W  OUS  offrons  au  public  la  traduction  d'un 
Ouvrage  amèrement  critiqué  par  les  favans . 
reçu  toujours  avec  avidité  par  les  généra- 
*      tions  qui  fe  font  fuccédées.  Les  critiques  fé- 
?      vères  vont  jufqu'à  refufer  à  Quinte-Curce 
*\     la  qualité  d'Hiftorien ,  pour  le  reléguer  dans 
^      la  clafle  des  Romanciers.  On  fe  rappelle 
avec  plaifîr  que  Turenne  encore  dans  l'en- 
fance ,  voulut  fe  battre  avec  un  ancien  offi- 
cier qui  ,  pour  développer  ce  grand  carac-, 
tère  déjà  annoncé ,  lui  foutenoit  que  l'hif» 
toire  d'Alexandre,  écrite  par  Quinte-Curce, 
n'étoit  qu'un  conte  fait  à  plaifîr. 

Soyons  moins  bouillons  que  Turenne , 
Se  convenons  de  bonne-foi  qu'il  y  a  dans 
les  récits  de  Quinte-Curce  plusieurs  faits 
qui  ne  font  pas  vrais,  parce  qu'ils  font  im- 
poifibles  :  ajoutons  que  les  perfonnes  ver* 
fées  dans  la  géographie  ancienne ,  trouvent 
dans  cet  auteur  des  erreurs  évidentes  en 
aflez  grand  nombre  ;  difons  encore  que  la 
narration  de  Quinte-Curce  eft  quelquefois 
chargée  de  détails  minutieux ,  8c  tout-à-fait 
inutiles ,  non  -  feulement  pour  le  fiècle  ou 
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v)  PR  ÉOCE. 

nous  vivons ,  maïs  même  pour  celui  dans 
lequel  Quinte-Curce  a  écrit ,  à  peu  près 
quatre  cents  ans  *  depuis  la  mort  de  fou 
Héros. 

Après  tous  ces  aveux,  exhortons  ceux 
qui  s  intéreffent  à  l'humanité ,  ceux  fur-toùt 
qui  aiment  à  l'étudier  dans  les  grands 
modèles ,  exhortons  -  les  à  lire  l'hiftoire 
d'Alexandre  par  Quinte-Curce,  &à  s'en 
jpénétrer.  Peut-être  cet  écrivain  s'eil-il 
égaré  dans  quelques  défilés  de  la  Perfe  ou 
des  Indes  ;  mais ,  à  coup  fur  >  il  connoît 
mieux  que  perfonne  les  replis  du  cœur 
humain.  Il  peut  s'être  trompé  fur  le  cours 
de  quelques  fleuves,  fur  la  pofition  de 
uelques  provinces  ;  mais  il  eft  bien  éclairé 
îir  la  marche  des  paffions ,  fur  la  chaîne 
des  événemens ,  fur  les  caufes  &  les  réful- 
tats  des  faits  qu'il  préfente.  Perfonne  ne 
guide  mieux  que  Quinte-Curce ,  ni  par  une 
voie  plus  courte  ou  plus  agréable ,  vers  la 
connoîffance  de  l'homme ,  qui  doit  être  le 
véritable  but  de  l'Hiftoire. 

Qui  doutera  qu'il  y  ait  eu  un  Alexandre  ? 
que  ce  prince  ait  été  un  grand  conquérant? 
qu'il  fut  doué  de  qualités  fublimes ,  obfcur- 

*  Voyt^  la  note  du  tome  II,  page  525. 
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cïes  par  dès  vices  devenus  funeftes  à.Phu-* 
manité  ?  Alexandre  a  fournis  la  Perfç,toutë 
1'Afie,  plufieurs  contrées  de  l'Afrique;  il  * 
arrofé  de  fang  une  grande  partie  du  monde 
connu  ;  enfin,  il  eft  mort  à  la  fleur  de  l'âge, 
yiâdme  de  fon  ambition ,  de  fon  intempé- 
rance, &  de  ceux  qui  étoient  intéreffés  àfe 
défaire  de  lui  :  voila  ce  dont  les  Hiftoriena 
conviennent  unanimement.  Celui  de.  tous 
qui  apréfenté  ce  tableau  fous  les  couleurs 
Jes  plus  vives ,  eft  fans  doute  Quinte-Curce; 
il  a  offert  aux  Rois  un  grand  modèle ,  tant 
à  imiter  qu'à  rejeter;  &,  afin  que  les.pro* 
portions  exa&es  entre  elles  fuflent plus  fa* 
ciles  à  faîfir ,  il  a  élevé  ce  modèle  au  deffus 
de  la  ftature  ordinaire, 

Dans  l'ouvrage  de  QuinterCurce ,  on 
remarque ,  avec  le  même  fruit ,  toutes  les 
qualités  &  tous  les  vices  d'Alexandre.  Fluf 
les  effets  furprennent  &  attachent ,  plus  on 
remonte  facilement  aux  caufes;  plus  on  voit 
que  ce  héros ,  l'admiration  des  fîècles  fui* 
Vans,  fut  encore  bien  davantage  le  fléau  du 
fien.  On  y  difcerne  clairement  par  quels 
moyens  les  troupes  d'Alexandre  ont  fubju- 
•gué  toutes  les  nations  qu  elles  ont  combat- 
tues ;  premièrement  par  une  difcipline  fé«- 
•vère ,  puis  par  la  taftique  prefque  inconnue 
dans  les  iècles  précédées.  Jufques-Ià  k% 
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homme*  n'avoient  pas  fu  fe  faire  un  art 
de  leur  deftruâion*  Avant  Alexandre ,  les 
foldats  n'apportoient  au  combat  que  leur 
courage  ,  leur  force  fie  leur  adrefle  ;  ils 
étoient  loin  de  connoître  quel  parti  on  de* 
roit  tirer  de  la  docilité  au  commandement  * 
des  portions  avantageufes,  8c  de  l'en&mble 
des  manœuvres.  Philippe ,  à  la  vérité ,  avoit 
le  premier  formé  la  phalange  Macédo* 
nienne  ;  mais  Alexandre  ,  après  lui ,  fut  en 
faire  une  machine  obérante  fit  terrible , 
qui  écrafoit  tout  ce  qui  s  ofïroit  à  fa  ren- 
contre ;  il  faifoit  mouvoir  du  gefte  fie  de 
la  voix  fa  cavalerie  entière ,  comme  il  ma* 
nioit  le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monté  t 
il  tiroit  un  parti  prodigieux  de  fes  trou* 
pes  peu  nombreufes  fie  intelligentes ,  tan- 
dis que  la  multitude  de  troupes  ennemies 
ne  faifoit  que  fe  nuire  à  elle-même  ,  8c  offrir 
plus  de  viôimes  au  vainqueur. 

Cependant  on  ne  comprend  pas'aifé*- 
ment  comment  Alexandre  combinoit  8c  exé>- 
cutoit  ces  belles  manœuvres ,  tandis  qu'il 
combattoit  lui-même  à  la  tête  des  troupes 
qu'il  devoit  faire  mouvoir.  Le  roi  de  Ma* 
cédoine,  à  la  bataille  diffus ,  àcelled'Arw 
belle,  en  tant  d'autres  occasions,  pouvoit-il 
diriger  l'effort  de  fes  troupes ,  &  tronfpor^ 
ter  la  phalange  ou  fa  cavalerie  piécifémen* 
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dans  Fendroit  où  leur  valeur  étoit  le  plu* 
néceflaire ,  tandis  qu'il  étoit  occupé  à  por« 
ter  fit  à  parer  des  coups?  Quinte  -  Curce 
nous  montre  toujours  ion  héros  comme  le 
plus  vaillant  foldat  de  l'armée;  &  nous 
n'appercevons  pas  affez  le  général ,  dont 
les  opérations  turent  cependant  fi  brillan- 
tes. Quoiaue  1  art  de  la  guerre  ait  varié 
bien  des  fois  depuis  ces  nècles  reculés  » 
jamais ,  dans  aucun  temps ,  les  foldats  n'ont 
combattu  que  fous  les  yeux  de  leur  chef, 
&  en  exécutant  plus  ou  moins  facilement 
fes  difpofitions.  De  tout  temps  la  tête  corn-» 
mande ,  &  les  bras  exécutent  :  or ,  eft-ii 
poflible  que  dans  un  chef  tout  cela  agiffe 
à-la-fois?  Ni  Turenne,  ni  Charles  XIl,  ni 
Berwick,ni  tant  d'autres  généraux  célèbres 
tués  à  la  tête  des  armées,  n'ont  péri  en 
combattant,  mais  en  obfervant  l'ennemi, 
fie  en  dirigeant  les  coups  de  leurs  foldats  : 
c'eft  donc  ici  le  cas  d'appliquer  la  maxime 
reçue  en  fait  d'Hiftoire ,  que,  quel  que  foit 
l'accord  des  autorités,  ce  qui  eft  impoffi- 
ble  n'eft  jamais  vrai.  Alexandre  étoit  un 
trop  grand  capitaine,  pour  avoir  été  un 
foldat  auffi  aâif  que  Qiiinte-Cnrce  fit  le* 
autres  Hiftoriens  nous  le  représentent. 

On  fe  trompe  encore  en  aceufant  Ale- 
xandre d'avoir  été  enclin  à  la  fapcrftitkm. 


r  pr  éftace: 

Sur  cet  objet,  nous  oppoferons  lès  pfoprek 
récits  de  Quinte -Curce  à  fes  atterrions* 
En  effet ,  fi  on  lit  cet  auteur  avec  l'atten^ 
tion  qu'il  mérite ,  on  verra,  dans  fes  nom-* 
breux  détails ,  qu'Alexandre ,  loin  de  fe 
laifler  Surprendre  par  la  fuperftition ,  a  au 
contraire  tiré  le  plus  grand  parti  de  cette 
foibleffe,  très-commune  dans  fon  fiècle  9 
mais  qui ,  dans  aucun  temps ,  n'a  jamais 
appartenu  qu'à  des  âmes  vulgaires.  On 
verra  que  l'arufpice  Ariftandre ,  '  finguliè^ 
rement  attaché  à  (on  maître ,  de  concert 
avec  lui,  multiplioit  les  augures  à  fes  ordres, 
&  les  tournoit  toujours  à  l'avantage  des 
Macédoniens;  que  par-là,  il  diffipoit  leur 
crainte  &  afluroit  leur  intrépidité.  Âlexan* 
rire,  perfuadé  que  le  foldat  étoit  invincible 
toutes  les  fois  qu'il  fe  croyoit  tel,  ne  né* 
gligeoit  rien  pour  s'emparer  de  l'opinion  ;  il 
employoit  fon  afcendant  fur  les  hommes 
à  les  éblouir  &  à  les  tromper;  puis  il  pro- 
fitait de  leur  fougue,  fans  perdre  preique 
jamais  le  fens  froid  qui  dirige  cette  arme 


obéir. 

*    Nous  difons  Part  de  fubjuguer  ;  & ,  à 
proprement  parler,  c'eft  à  quoi  fe  rédui» 
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firent  tontes  les  vertus  d'Alexandre,  s'il  eft 
vrai  que  le  premier ,  &  peut-être  le  feul 
devoir  d'un  monarque,  confifte  à  rendre 
fes  fujets  heureux.  Il  eft  fi  fort  convenu 
qu'Alexandre  fut  le  fléau  de  fon  fiècle,  que 
cette  aflertion  n'eft  plus  qu'un  lieu  commua 
dans  J'hiftoire  &  clans  les  écrits  moraux 
des  philofophes  qui  en  ont  parlé.  La  foif 
de  conquérir  étouffa  dans  cette  ame  ex- 
traordinaire toute  femence  de  juftice*  S'il 
fe  montra  quelquefois  fi  généreux,  fi  hu- 
main ,  fi  compatiflant ,  fi  defintéreffé  ,  c'eft 
qu'il  fentoit  la  néceffité  de  féduire  ceux 
même  qu'il  rendoit  malheureux.  Or  » 
comme  la  politique  ne  peut  jamais  être 
aufli  confiante  que  l'équité,  l'humeur  d'A* 
lexandreôc  fa  vanité  bleffée  démentirent 
fouvent  les  principes  qu'il  s'étoit  faits*  Le 
vainqueur  généreux  de  Porus  fut  le  bour- 
reau de  Bétis,  qui  étoit  un  guerrier  aufli 
magnanime  ,  auifi  digne  d'admiration  que 
ce  roi  d'une  partie  de  l'Inde,  L'ami  conf- 
iant d'Héphenion  fit  afiafliner,  fur  un  foup- 
çon  dénué  de  toutes  preuves ,  même  de 
toute  vraifemblance ,  celui  de  tous  fes  fer* 
viteurs  qui  lui  avoit  rendu  les  plus  im- 

?ortans  &  les  plus  longs  fervices.En  effet, 
arménion  ne  fut  jamais  convaincu  d'au- 
cune trahifon  :  il  fut  accufé  feulement  par 
fon  fils.  Ce  malheureux  ne  pouvoit  fupr 
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porter  plus  long-  temps  des  tortures  dont  le 
fimple  récit  fait  frémir ,  il  énonça  des  faits 
vagues  contre  ion  père  &  contre  lui-même* 
dans  la  trifte  efpérance  d'obtenir  une  mort 
moins  douloureufe.  Parménion  périt  fans 
s'être  défendu ,  fans  avoir  fu  même  que 
jamais  il  eût  été  accufé  d'aucune  trahifon* 
Callifthène ,  homme  d'une  vertu  éprou* 
vée ,  eut  le  même  fort,  pour  avoir  oppofé 
la  raifon  ,  &  même  l'intérêt  de  fon  maître  * 
à  cette  abfurde  idolâtrie  que  le  fils  de 
Philippe  prétendoit  ufurper  de  fon  vivant* 
Nous  ne  parlerons  pas  du  meurtre  de  Cli* 
tus ,  quelque  odieux  qu'il  foit.  Alexandre 
s'en  repentit  amèrement ,  &  il  ne  l'avoit 
commis  que  dans  l'ivreffe.  Il  eft  à  remar* 
quer  feulement  que  plusieurs  hiftoriens 
louent  la  tempérance  d  Alexandre.  Ce  mot 
narque  qu'on  a  tant  admiré ,  n'étoit  donc 
rien  qu'un  ambitieux;  &  fes  vertus  fi  van* 
téës  le  réduifoient  à  une  profonde  politi* 
que ,  à  des  lumières  fupérieures  ,  &  à  un 
courage  à  toute  épreuve ,  qu'il  n'employa 
jamais  que  pour  le  malheur  de  l'humanité  r 
voilà  ce  qu'on  voit  dans  Quinte^Gurce  » 
mieux  que  par-tout  ailleurs* 

Amen ,  autre  hiftorien  d'Alexandre  > 
plus  goûté  par  les  géographes  &  par  ceux 
qui  favent  fouiller  dans  l'antiquité ,  6c  plus 
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favorable  k  leurs  yeux ,  parce  qu'il  a  écrit 
en  grec ,  eft,  difent-Us  ,  plus  ex*ô  que 
Quinte  -  Curce.  Nous  le  voulons  croire  » 

Quoique  la  nuit  des  temps  ah  jeté  bien 
es  voiles  fur  la  nomenclature  des  rovau* 
mes  fie  des  différens  états ,  fur  la  qualité  des 
faits.  Des  erreurs  de  cçtte  efpèce  ferôient 
fans  doute  fort  importantes ,  fi  :  Quinte-* 
Curce  eût  écrit  notre  hiftoire,  ou  celle  de 
quelque  peuple  voifin ,  dans  un  temps  plus 
rapproché  du  nôtre.  Encore  r  n'entendons- 
nous  pas  tous  les  puçs  raconter  djverfe* 
me&t ,  par  des  témoins  oculaires,  des  faits 
qui  le  font  paflés  prefque  fous  nos  yeux? 
L'intérêt  de  chacun ,  la  variété  infinie  de 
Fefprit  humain ,  oppofent  un  prifme  à 
travers  leauel  les  hommes  ne  voient  lavé* 
rite  qu'altérée. 

r 

•  Au  lieu  de  l'exaâitude  prétendue  tPAr* 
rien  y  ne  vaut  ~  il  pas  mieux  que  Quinte* 
Curce  nous  ait  appris  jufqu'où  une  vanité 
défordonnée ,  ou  ïamour-propre  offenfé * 
peuvent  entraîner  le  caraôère  même  le 
plus  magnanime  ?  ne  vaut-il  pas  mieux  que 
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par  des  détails  auffi  intéreffans ,  que  ce 
prince  ,  avec  toutes  fes  grandes  qualités  * 
manqua  des  plus  efientielles,  de  celles  fané 
lefquelles  il  ji'eft  point  de  folides  vertus  î 
nous  voulons  dire  de  la  jullice  ôc  de  Fini* 
inanité.  Àrrien  nous  montre-t-il,  auffi  bien 
ue  Quinte-Curce  ,  Alexandre  tantôt,  mo* 
èle  de  bienfaifance  &  d affabilité,  tantôt 
tyran  capricieux  &  fanguinaire  ? 

r  -  •  .   > 

-  Les  difcours  que  Quinte-Curce  attribue 
à  fes  perfonnages  ,  né  font,  dit-on ,  ni 
dans  la  vérité ,  ni  même  dans  la  vraifem* 
blance ,  puisqu'ils  ne  peuvent  avoir  été  re* 
cueillis  de  ceux  qui  les  ont  prononcés.  Si 
ce  reproche  efl;  jufte,  Arrien  le  mérite 
comme  Quinte-Curce  :  mais  ne  font-ce 
pas  ces  difcours  qui  nous  peignent  les 
mœurs ,  les  intérêts ,  le  génie  de  chacun 
de  ceux  à  qui  on  les  attribue  ?  Si  ces  per- 
fonnages n'ont  point  dit  ce  qu'on  leur  fait 
dire,  certainement  ils  l'ont  penfé ,  ils  ont 
été  pleins  de  ces  idées  :  voilà  leurs  fen-* 
timens  ,  voilà  comme  ils  étoient  affeâés. 
Ce  qu'ils  ont  fait  indique  à  la  poftérité  ce 

Su'ils  ont  dit ,  ou  ce  qu'ils  ont  dû  dire, 
['eft  -  il  pas  avantageux  de  connoître  les 
aâeurs  d  une  fcène  auffi  intéreffante  ?  8c 
peut-on  mieux  les  faire  connoître,  qu'en 
^nalyfant  leur  cœur?  Ce  n'eft  point  là  le 
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ton  de  Fhiftoire  ,  Aous  crie -t- on  fant 
ceffe  :  qu'ont  donc  fait  Tite-Live  &  Tacite, 
à  qui  personne  ne  refufe  la  qualité  d'his- 
toriens? Ne  lit  «on  pas  dans  ces  auteur» 
de  fréquentes  harangues  plus  ou  moin* 
approuvées  ?  n'interrompent-ils  pas  le  £1 
de  leurs  récits  par  des  digreffions ,  quel- 
quefois par  de  prétendus  miracles  ? 

Nous  avons  cru  devoir  ajouter  à  cette 
Traduâion  les  Supplémens  de  Freinshé- 
mius ,  dans  lefquels  on  ne  trouvera  peut* 
être  pas  autant  d'ordre  que  dans  les  récits 
de  Quinte -Curce  ;  mais  il  s'eft  appliqué; 
autant  que  cet  ancien ,  à  faire  connoître 
fon  héros ,  par  des  détails  tirés  des  auteurs 
anciens  qui  ont  écrit  la  vie  d'Alexandre.  Il 
les  a  rapprochés  avec  tant  d'art ,  qu'on 
peut  aflurer  que  Freinshémius ,  en  fup- 
pléant  aux  livres  perdus  de  Quînte-Curce, 
nous  a  peint  Aiexandre  des  mêmes  cou- 
leurs que  lui.  i 

Il  eft  peut  -  être  téméraire  d'avoir  en- 
trepris cette  Traduftion^  après  celle  de 
Vaugelas ,  fi  vantée  depuis  plus  d'un  fiècle. 
Ce  traduâeur  a  en  effet  rendu  fon  original 
avec  bien  de  l'exaditude  :  mais  depuis  plus 
de  cent  vingt  ans  fon  ftyle  a  beaucoup 
vieilli;  &  nous  avons  au  poffible  de  pré-* 
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fenter  les  penfées  de  Quinte  -  Curce  dans 
une  autre  langue,  finon  avec  plus  d'exaftin 
tude ,  au  moins  dans  un  flyle  plus  moderne 
que  Vaugelas.  En  tâchant  de.  les  adapter 
au  génie  de  la  langue,  telle  que  les  non» 
auteurs  qui  ont  écrit  en  grand  nombre  de* 
puis  ce  temps  l'ont  fixée  ,  nous  n'avons 
point  prétendu  nous  aftreïndre  ni  aux  mê- 
mes tours  de  phrafe ,  ni  à  la  valeur  exacte 
des  expreffions,  chaque  idiome,  ayant  ion 
caraftère,  auquel  on  doit  fe  conformer.   , 

Au  Heu  de  notes  géographiques  que  noua 
avions  deftinées  à  fixer  les  idées  du  lec-i 
teur,  nous  avons  préféré  de  mettre  deux 
Cartes  géographiques  qui,  d'un  coup  d'oeil, 
préfentent  la  poution  des  lieux ,  &  la  mar- 
che d'Alexandre. 


QUINTE-CURGE, 

t>E    LA    VIE 

D'ALEXANDRE* 
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furse  poft  mortem  glorise ,  ad  hoc  ipfum  evocavit , 
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iplamrerummagnjtudinem,innatagemiiàbularuni 
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CHAPITRE    PREMIER 

PLUSIEURS  Grecs  ont  écrit  la  vie  Scies  afrJons 
d'Alexandre ,  qui  tranfporta  dans  la  Grèce  l'em- 
pire arraché  aux  Perfans.  Quelques-uns  de  ces  au- 
teurs avoient  été  témoins  des  faits  qu'ils  ont  ra- 
contés ;  d'autres  avoient  aidé  Alexandre  dans  fes 
conquêtes.  Ce  prince,  qui  defiroît  ardemment  de 
vivre  dans  la  poftérité  ,  avoit  attiré  près  de  lui  des 
hommes ,  uniquement  pour  tranfmettre  fes  ex- 
ploits aux  races  futures  :  tout  étoit  bien  mémo- 
rable ;  mais  l'amour  du  merveilleux ,  tï  naturel 
aux  Grecs,  a  fait  écrire  à  quelques-uns  des  chofes 
qui  tiennent  plus  du  prodige  que  de  la  vérité. 
Aij 
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Ptolémée  ,  qui  régna  depuis  9  &  Ariftobule  , 
nous  paroiffent  plus  dignes  de  foi  que  tous  las 
autres  hiftoriens  d'Alexandre.  Ni  la  crainte ,  ni  la 
flatterie ,  deux  dangereux  écueils  de  l'hiftoire  ,  ne 
pouvoient  plus  rien  fur  eux,  qui  écrivoient  deppis 
la  mort  de.,  ce  prince.  D'aiïleursj^çufera-fcah 
Ptolémée  d'avoir  avili  la  dignité  royale  par  des  ré- 
cits fuppofés?  Ariftobule  oc  lui,  non -feulement 
ont  vu  beaucoup  des  grandes  a&ions  d'Alexandre , 
mais  même,  ils  commandoient  fous  lui  :  ils  ont  donc 
pu  mieux  que  perfonne  nous  transmettre  Ja  vé- 
rite.  Ainfi,  toutes  les  fois  qu'ils  s'accordent,  nous 
les  préférons  à  tous  les  autres  écrivains  ;  quand 
ils  fe  contredifent,  nous  comparons  toutes  nos 
fources  qui  font  bien  abondantes ,  &  nous  y  choi- 
fiffbiïs  ce  qui  paroît  fe  mieux  rapporter  :  c'eft  la 
méthode  de  tous  les  Grecs  qui  ont  écrit  depuis 
le  fiècle  d'Alexandre ,  avec  quelque  defir  de  trou- 
ver la  vérité,  &  plus  récemment  celle  de  Diodore 
«Je  Sicile  ;  car  ceux  des  Romains  qui  fe  font  appliqués 
à  l'hiftoire,  contens  des  richefles  qu'ils  ont  trouvées 
dans  leur  patrie ,  ont  négligé  les  faits  étrangers. 

Ni  l'abondance ,  ni  1  importance  des  faits ,  ne 
manquèrent  jamais.: aux  hiftoriens  de  ce  peuple 
yainqueur ,  oc  ce  choix  leur  parut  le  plus  utile 

{)Our  ceux  qui  vivoient  dans  leur  république.  Nous 
ouons  leur  intention;  mais  aufli  nous  efpérons 
qu'on  ne  nous  blâmera  pas  ,  fi  nous  montrons  à 
nos  concitoyens  celui  de  tous  les  mortels  qui,  dans 
le  moins  de  temps  <,  s'empara  du  plus  grand  efpace 
de  terre  :  il  en  refultera  que  ce  n'eft  point  le  hafard 
qui  gouverne  le  monde  ;  que  le  plus  ibuvent  la  for- 
tune eft  le  prix  des  talens,  &  que  la  profpérité  n'eft 
jamais  de  longue  durée ,  quand  elle  n'eft  pas  ap- 
puyée fur  la  vertu.  En  effet ,  j'apperçois  dans  Aie- 
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Fide  autem  digniffimi  videntur  Ptolenweus,  qui 

poftearegnavit,&Anftobulus.Etenimextinao  jam 

Alexandre  fua  edentibus  metûs  &  affentatlonis  caufae. 

decefferant,  quibus  ferè  narrandarum  rerum  veritas 

corrumpi  folet  :  nam  Ptolemaeum  etiam  regii  no* 

minis  dignitatemmendacihiiloriâpolluerevoluiffe^ 

quis  -crederet  ?  Uterque  autem  cùm  multis  ad  res 

Alexandri  pertinentibus  negotiis  non  interfuerint 

modo  ,  verum  etiam  praefuerint -,  veriflima  prœ  aliis 

tradere  potuiffe  liquet.  Quoties  igitur  confentiunt, 

caeteris  antehabuimus  :  ubiin  diverfum  abeunt,  ex 

copia  rerum  ea  potiffimum  fecrevimus ,  quae  dili-* 

genter  inter  fe  compofita  proximè  ad  rerum  gefta- 

yum  fidem  videbantur  accedere.  Quod  etiam  poil 

aetatem  Alexandri  alios  Graecorum  fecutos  video, 

quibus  aliqua  veri  cura  fuit  ;  &  nuper  ex  Sicilia  4 

Diodorum.  Nam  qui  ex  Romanis  animum  ad  hif-  .. 

toriam  applicuerunt ,  ii  patriis  rébus  contenu  >  ex-» 

terna  negle&ui  habuêre. 

Quia  yiéloris  populi  gefta  componentibusneque 
majeilas  rerum  deerat ,  &  plus  utilitatis  allatura  vi- 
debantur in  eadem  republica  degentibus.  Quorum 
ftudium  ut  laude  digniffimura  arbitror  ;  fie  extra 
çeprehenfionem  fore  confido,  fi  noflrk  etiam  ho?* 
minibus  oftendam  eum  regem ,  qui  unus  omnium 
jnortalium,  intra  breviffimum  aevi  fpatium  >  pluri- 
inum  terrarum  accupavit  :  quo  appareat,  non  forte 
tteque  temere  res  humants  ferri  ^  fed  plerumque  • 
fortunam  pro  moribus  ;  neque  diuturnam  effe  felî* 
ôttteïn,  quae  virtute  deilituatur.  Igitu*  Alexan^ 

Aiij 
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drum  omnibus  ingeniï  fortunaeque  dotibus  abundè 
auâum  ornatumque  fuifle  comperio ,  quibus  fata- 
km  tantae  potentiae  virum  oportebat  inftrui. 

Genus  ab  Hercule  repetebant  Macedonum  re- 
ges;  Olympias,  Alexandri  mater ,  initia  fuae  gentis 
ad  Achillem  referebat.  Puero  neque  incitamenta 
exemplaquegloriae,  neque  virtutis  magifteraut  exer* 
citatio  deerant  :  quippe  Philippus  pater  continuis 
bellis  contemtam  ante  Macedonum  gçntem  extulit, 
&,  coaélâ  in  ordinem  Graeciâ,  cunâis  formidabi- 
km  fecit.  Denique  non  folum  operum  poft  fe  gef- 
torum  fundamenta  pofuit;  verum  etiam  cùm  dece- 
deret  ,  Perfico  bello  intentus  9  deleâus  habuerat , 
çommeatus ,  pecuniam,  exercitum  paraverat  ;  & 
Parmenionis  operâ  jam  Afiam  aperuerat.  Sed  in 
eo  rerum  momento  fubduôus  eft  ,  ut  &  maxima 
gerendi  belli  fubfidia  filio ,  &  plenam  gefti  gloriam 
xelinqueret  :  quâdam  fortunae  induftriâ,  quam  unus 
hic  perpétua  obfequentem  fibi  habuit.  Cujus  ad- 
miratione  non  poftea  modo ,  fed  ftatim  ab  initio 
dubitatum  eft ,  reôiufhe  foret ,  non  per  -SLacidas 
aut  Herculem,  fed  ab  ipfo  protinus  Jove,  tanto  ho- 
mini  divinae  ftirpis  originem  adferere.  Ipfe  quidem, 
cùm  Hammonem  Libycum  adiret  ,  e jus  filium  fe 
appellari  voluit ,  ut  poftea  trademus.  Caeterùm  , 
draconem  in  cubili  matris  ejus  vifum ,  quem  Ju- 
piter induerit,  coque  genitum  fuifle  Alexandrum* 
multi  crediderunt  :  infomniis  etiam,  vatumque  ret 
ponfis  fidemgeneris  faâam  :  &  cùm  Philippus  Det 
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xandre  tous  les  dons  de  la  fortune  &  toutes  les  qua- 
lités de  l'ame  qui  dévoient  L'élever  à  un  fi  haut  degré 
de  puiflance. 

Les  rois  de  Macédoine  tiroient  leur  origine  d'Her- 
cule ;  &  Olympias ,  mère  d'Alexandre ,  faifoit  re- 
monter la  fienne  jufqu'à  Achille.  Son  enfance  ne 
manqua  ni  de  bons  exemples,  ni  d'émulation,  ni 
d'exercices  de  toute  efpèce,ni  même  d'un  excellent 
guide  pour  le  faire  entrer  dans  le  chemin  de  la  gloire  ; 
car  fon  père  Philippe  exerça  dans  des  guerres 
continuelles  fes  Macédoniens  méprifés  avant  lui; 
&  ,  ayant  fu  maitrifer  toute  la  Grèce ,  il  la  rendit 
formidable  à  la  terre  entière.  Ainfi,  non-feulement 
Philippe  pofa  les  fondemens  de  tout  ce  qui  fut  fait 
après  lui;  mais,  dans  le  deffein  où  il  étoit  de  porter 
fes  forces  en  Perfe ,  il  avoit  levé  des  troupes  , 
formé  des  magafins ,  amaffé  de  l'argent  ;  &,  par  les 
foins  de  Parménion ,  il  s'étoit  ouvert  le  chemin  de 
l' Afie ,  lorfqu'il  fut  enlevé  dans  ce  moment ,  pour 
lai/Ier  à  fon  fils  la  gloire  de  ce  qu'il  avoit  fait,  & 
de  puiffans  moyens  pour  entreprendre  de  plus 
grandes  chofes.  Telles  furent  les  premières  faveurs 
de  la  fortune ,  qu'Alexandre  feul  a  fu  fixer  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie.  Une  fituation  fi  brillante  fit 
douter ,  non  pas  depuis  qu'il  eut  acquis  toute  fa 
gloire ,  mais  des  les  commericemens  de  fon  règne , 
s'il  ne  feroit  pas  plus  convenable  de  le  faire  des- 
cendre immédiatement  de  Jupiter,  que  de  lui  re« 
cbnnoitre  cette  illuftre  origine  par  les  iEacides , 
&  par  Hercule  lui  -  même.  Nous  verrons  dans  la 
fuite,  que  lorfqu'il  alla  en  Libie  vifiter  le  temple  de 
Jupiter  Aramon ,  il  voulut  être  appelé  le  fils  de  ce 
dieu.  Plufieurs  ont  cru  qu'il  étoit  né  d'un  dragon 
dont  Jupiter  avoit  pris  la  figure ,  &  qui  s'étoit  in- 
troduit dans  le  lit  d'Olympias.  Cette  origine  fut 

A  iv 
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confirmée  par  des  Congés ,  &  par  les  réponfes  des 
oracles  :  lorfque  Philippe  envoya  confulter  celui  de 
Delphes ,  il  lui  fut  répondu  qu'il  eût  àrévererfur-tout 
j4mmo/z. 

Le  plus  grand  nombre  des  hiftoriens  traite  tous 
ces  récits  de  fables  ;  mais  ils  ajoutent  que  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  qu'on  crut  Olympias  adultère  ;  qu'un 
roi  d'Egypte,  appelé  NeSancbo ,  ayant  été  chaffé 
de  fon  trône ,  ne  s'étoit  point  retiré  çn  Ethiopie  , 
comme  le  peuple  le  crut  alors;  mais  qu'efpérant 
des  fecours  de  Philippe  comte  les  Perfes  fes  vain-* 
queurs,  il  avoit  été  les  folliciter  dans  la  Macédoine; 
qu'il  y  féduifit  la  reine  par  des  preftigea  &  des  en* 
çhantemens ,  &  qu'il  fouilla  le  lit  de  fon  hôte  ;  ijue  , 
de  ce  moment ,  Olympias  avoit  toujours  été  fut* 
peâe  à  Philippe,  &  que  ce  fut  la  véritable  cau|e  du 
divorce  qui  les  fépara  ;  que  le  jour  que  Philippe 
avoit  amené  Cléopâtre ,  fa  féconde  époufe  ,  dans 
fon  palais,  Attale,  oncle  de  la  nouvelle  reine*  ofa 
reprocher  à  Alexandre  le  vice  de  fa  naiflance ,  le 
roi  lui  -  même  déclarant  qu'Alexandre  n'étoit  pas 
fon  fils;  que,  dans  la  fuite,  ce  bruit  s'acrédita, 
non-feulement  parmi  les  Grecs  ,  mais  même  cher 
les  peuples  vaincus  ;  &  que ,  pour  cacher  cette  honte, 
on  avoit  été  chercher  dans  les  vieux  contes  de  l'an* 
tiquité  la  fablç  du  dragon;  qu'on  en  avoit  dit  au- 
tant d'Ariftomène  à  Messène ,  &  d'Ariftodame  à 
Sicyone 
.   Nos  ancêtres  ont  fait  les  mêmes  hiftoires  de  Sci- 

Eion,  qui,  le  premier ,  réduifit  Carthage.  La  naif- 
mee  d'Augufte  a  été  auffi  honorée  d'un  foupçon 
de  divinité.  11  eft  inutile  de  parler  ici  du  fondateur 
de  Rome,  puifqu'il  n'eft  fi  petit  peuple  qui  ne 
veuille  avoir  un  dieu,  ou  tout  au  moins  un  fils  de 
diçu  pour  auteur.  Au  refte,  la  fuite  de  Neâanëba' 
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phos  fcifcitatum  mifîffet,  oracuto  monitum,  ut 
Hammonem  imptimis  reverentur. 

Nec  défunt  qui  fabulofum  id  quidem  ;  non  tamen 
adulterium  jnatris  falfo  jaôatum  afferant.  Quippe 
pulfum  iEgypti  regno  Neâanebum,  non,  ut  vulgo 
arbitrantur ,  in  iEthiopas  conceffiffe;  fed  cùm  ad- 
verfus  vim  Perficam  in  Philippo  maxime  praefïdiunt 
fperaret,  in  Macedoniam  veôum,  magicis  praeffi-* 
giis  illufifle  Olympiadi ,  torumque  hofpitis  temera- 
raviffe.  Sufpeôam  quidem  exinde  Philippo,  neque 
aliam  tam  intimam  divortii ,  quod  inter  eos  fecu- 
tum  eft ,  caufam ,  pro  comperto  poftea  fuiffe. 
Etiam  quo  die  Philippus  Cleopatram  domum  de- 
duxerat ,  Attalum  fponfae  avunculum ,  Alexandre 
natalium  dedecus  exprobrare  aufum ,  ipfo  quoque 
rege  ex  fèfe  genjtum  negarite  :  denique  de  Olym* 
piadis  adulterio  non  in  noftro  folum  orbe,  fed  apud 
deviftas  quoque  nationes.,  pertinaeem  rumorem 
obtinuiffe.  Verùm  velandaç  ignominiae  repetitum 
ex  antiquis  fabulis  de  dracone  commentum  :  idem 
énim  olim  de  Ariflomene  Meffenips  *  de  Arifto-f 
dama  Sicyonios  jaâaviffç, 

Sanè  apud  majores  noftros  de  Scipione ,  qui 
Carthaginem  prior  afflixit,  eadem  ferme  fama  fuit  : 
{ïmilifque  divinitatis  ppinionem  Romani  modo  prin* 
cipisortus  habuit;  nam  de  conditore  urbis  Romulo 
quid  attinet  dicere,  çùm  nulla  gens  tam  vilis  repe* 
riatur,  qu«  fui  generis  auâoxem  non  faciat  Deum  , 
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aat  Deo  editum  ?  Caeterùm  Neâanebi  fuga  tem- 
poribus  hifce  non  congruit  :  fexennis  eniin  jaxn 
erat  Alexander  ,  cùm  ille ,  ab  Ocho  viftus  9  avitis 
opibus  excideret.  Nec  ideo  minus  vanum  eft,  quod 
de  Jove  fertur.  Ipfa  quidem  Olympias,  demto  poft 
mariti  necem  metu  9  affeverationem  fiiii  Jove  fe 
genitum  credi  volentis  irrififle  dicitur,  missâque 
epiftolâ  petiviffe,  ne  fe ,  nihil  taie  commeritam, 
ediis  Junonis  objeôare  pergeret.  Antea  enim  ipfa 
maxime  fabulam  confirmafle  creditur  ;  proficif- 
centemque  in  Afiam  Alexandrum  monuiffe,  ut 
memor  originis  digna  tanto  gtnitore  capejferet.  Ve- 
xumtamen  oftentis  Deûm  variifque  pnefagiis  inter 
conceptum  editumque  partum  figniiicatum  fiiifle , 
quantus  homo  nafceretur ,  confenfu  traditur. 

Obfignatam  Olympiadis  alvum  annulo ,  cujus 
fculptura  leonem  praeferret,  per  quietem  Philippus 
vidit.  Cujus  rei  memoriam  fervavit  Alexandria  % 
quam  in  iEgypto  conditam,  aliquandiu  Leontopo* 
Km  appellavêre.  Nam  de  Alexandri  magnanimi- 
tate  &  robore  fomnium  illud  interpretatus  erat  Arif- 
tander,  peritiflimus  vatum  ,  qui  poftea  cornes  ei 
haefit ,  facrifque  ejus  praefuit.  Quâ  autem  noâe 
Olympias  peperit,  maximi  per  Afiam  nominis  tem- 
plum  Ephefîae  Dianae  ignis  haufit.  Intulerat  eum 
cujufdam  hominis  perditi  furor;  qui  comprehenfus 
tortufque ,  non  aliâ  mente  id  commififle  faffus  eft» 
quam  ut  magno  aliquo  facinore  memoriam  fuî  diu- 
turnam  efficeret.  Ergo  tam  fœdi  exempli  cladem 
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ne  cadre  point  au  temps  de  la  naiflance  d'Alexan- 
dre. Ce  prince  avoit  déjà  fix  ans  quand  le  roi  d'E» 
Çfte  ,  chaffé  par  Ochus,  perdit  le  trône  de  fes  pères, 
out  ce  qu'on  a  écrit  de  Jupiter  n'étoit  pas  moins 
fuppofé.  On  dit  qu'Olympias  elle-même  ,  qui  Sa- 
voir plus  rien  à  craindre  après  la  mort  de  Philippe, 
rioit  de  la  vanité  d'Alexandre,  qui  vouloit  qu'on  le 
crût  fils  de  Jupiter  ;  elle  lui  écrivit  un  jour  qu'elle  le 
prioit  de  ne  la  pas  expofer  à  la  haine  de  Junon, 
qu'elle  favoit  très-bien  n'avoir  jamais  méritée  :  ce- 
pendant elle-même  avoit  précédemment  accrédité 
cette  fable,  en  difant  à  Alexandre ,  qui  partoit  pour 
FAfie  ,  qu'il  fe  fouvînt  de/on  origine ,  &  qu'il  ne 
fit  jamais  rien  qui  ni  fut  digne  d'un  tel  pire.  Toute- 
fois ,  la  foule  des  hiftoriens  s'accorde  à  dire  qu'en- 
tre le  moment  où  ce  prince  fut  conçu,  &  celui  de 
fa  naiflance,  différens  préfages  &  beaucoup  de  pro- 
diges annoncèrent  quel  héros  alloit  paroître  fur 
la  terre, 

Philippe  ,  dit-on,  vit  en  fonge  le  ventre  d'Olym* 
pias  ,  cacheté  d'un  fceau  qui  portoit  la  figure  d'un 
lion.  Alexandrie  bâtie  en  Egypte  ,  conferva  au 
monde  la  mémoire  de  ce  fonge  ;  elle  fut  d'abord 
appelée  Léontopolis.  Ariftandre,  le  plus  fameux  de- . 
vin  de  fon  temps,  qui  depuis  fut  compagnon  d'A- 
lexandre ,  &  le  premier  de  fes  facrificateurs,  affaia 
dès-lors  que  ce  fonge  annonçoit  la  force  &  la  ma- 
gnanimité de  l'enfant  qui  devoit  naître.  La  nuit 
qu'Olympias  le  mit  au  monde,  le  feu  dévora  le  tem- 
ple de  Diane  à  Êphèfe  ;  c'étoit  le  plus  célèbre  de 
toute  l'Afie.  L'auteur  de  cet  incendie  fut  un  fou 
furieux,  qui  avoua  au  milieu  dès  tortures  qu'il  avoit 
commis  ce  crime  dans  la  feule  intention  de  faire 
parler  de  lui  long-temps.  Les  Mages  qui  étoient 
alors  à  Ephèfe,  ne  virent  pas  dans  ce  malheur  feu* 
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lement  la  perte  d'un  bel  édifice,  maïs  l'annonce 
d'un  beaucoup  plus  grand  défaftre  ;  & ,  remplit- 
font  la  ville  de  leurs  gémiffemens  ,  ils  s'écrièrent 
qu'il  s'étoit  allumé  quelque  part  un  flambeau  qui 
embraferoit  bientôt  l'Orient  entier,  pour  la  même 
vanité. 

Prefque  dans  le  même  temps ,  Philippe  fournit 
Potidée  ,  colonie  des  Athéniens  ;  il  apprit  que  fes 
chars  avoient  remporté  le  prix  des  jeux  (i)  Olym- 
piques ;  &  il  reçut  un  courier  de  Parménion  , 
qui  combattoit  pour  lui  contre  les  Illyriens  :  ce  gé- 
néral lui  annonçoit  une  nouvelle  plus  importante  ; 
il  avoit  vaincu  les  barbares,  &  les  avoit  difperfés. 
Au  moment  où  Philippe  fe  réjouiffoit  de  tous  ces 
fuccès,  il  apprit  qu'Olympias  venoit  de  lui  donner 
un  fils.  Tous  les  devins  s'empreflerent  de  lui  dire 
que  celui  qui  naiffoit  au  milieu  de  tant  de  viftoi- 
res ,  ne  pourroit  être  qu'invincible.  On  ajoute  que 
Philippe,  étonné  de  toutes  fes  profpérités ,  craignit 

3ue  les  Dieux  ne  les  lui  enviaflent;  il  pria  Néméfîs 
e  compenfer  les  faveurs  de  la  fortune  par  quel- 
que médiocre  malheur.  On  rapporte  encore  que 
dans  la  ville  de  Pella  ,  qu'Olympias  habitoit  alors  , 
deux  aigles  étoient  demeurés  tout  le  jour  fur  le  faîte 
de  lamaifon  où  lare'jie  étoit  accouchée  ;  ce  qui  fut 
interprété  depuis,  de  Pempire  d'Alexandre  fur  l'Eu* 
rope  &  furl'Afie.  Après  l'événement,  cette  inter- 
prétation n'étoit  pas  difficile.  Nous  trouvons  aufît 
dans  quelques  auteurs,  qu'à  J'inftant  de  là  naiffance 
d'Alexandre  la  terre  trembla ,  &  fut  frappée  de  la- 
foudre  en  plufieurs  lieux.  Les  meilleurs  écrivains 

(i)  Jeux  Olympiques,  inftitués  lis  fe  célébroient  tous  fe«  4  ans  i 

par  Hercule  en  l'honneur  de  Jupi-  Olympie ,  ville  d'Elide  dans  le  Pé? 

ter;  on  y  combattoit  à  la  lutte,  &  ioponnèfe.  Leur  célébrité   étoit 

à  la  courte  tant  à  pied  qu'à  cheval»  telle,  qu'ils  formaient  la  chrooolo>« 
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non  ifBus  tantùm  aedis  damno  aefHmavêre  Mari  « 
qui  tùm  Ephefi  degebant;  verumpramajoris  ruinas 
praefagio  habentes  9  totam  urbem  mœftis  impie- 
vëre  clamoribus  :  exortam  alicubi  facem 9  cujus  in-» 
cendio  9  fimilem  ob  caufam ,  totus  olim  Oriens 
conflagrations  effet. 

Forte  per  idem  tempus  Potidaeam  Athénien* 
fium  coloniam  Philippus  fubegerat  ;  cùm  &  Olym- 
pia quadrigis  fe  viciffe  cognovit  ;  &  à  Parmenione  , 
quem  in  Illyrios  miferat ,  majoris  momenti  nuntius 
venit  9  fufis  ingenti  praelio  barbaris ,  Macedonas 
profperè  pugnavifle.  Exfultanti  tam  laeto  ubique 
yotorum  exitu ,  etiam  de  Olympiadis  partu  reoun- 
tiatum  eft  :  nec  dubitavêre  vates  9  inviâum  fore  f 
qui  inter  tôt  viâoriarum  palmas  nafceretur.  Ferunt 
tôt  fimul  profperarum  rerum  cumulo  attonitum 
regem ,  &  invidiam  Ceûm  veritum,  oravifle  Ne- 
mefin,  ut  hoc  fortun»  obfequium,  modicâ  aliquâ 
calamitate  ulcifci  contenta  foret.  Proditum  etiam 
eft  mémorise  ,  in  oppido  Pella*  duas  aquilas  in  cul- 
mine domûs  9  ubi  puerum  ^nixa  erat  regina  9  totâ 
die  perfediffe.  Gemini  per  Europam  Afiamque  imr 
perii  augurium  id  fuiffe ,  poft  eventum  facile  in- 
terpretati  funt.  Terram  quoque  tùm  moviffe,  mag- 
xiamque  tonitruorum  fulminumque  vim  erupifîe 
cœlo  9  auâores  habeo.  Natus  eft  autem  9  uuaccu- 

gie  des  Grecs;  on  comptoit  les    voyoïent  des  chars  traînés  par  des 
temps  par  Olympiades.  La  cou-    chevaux  d'élite  pour  tâcher  de  mé- 
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ration  es  tractant,  incipiente  Olympiade  fextâ  fupra 
centefimam »  praetore  Athenis  Elpine  »  a*  d»  xij. 
kal.  Sextil.  quem  um  menfem  Macedones  Loum  f 
vocabant  :  quo  tempore  populus  Romanus  qua- 
dringintefimum  fere  annum  agens ,  vicinorum  bel- 
lis  exercebatur,  &  fubjugàndo  terrarum  orbi  quo- 
tidianianis  incrementis  prseludebat. 

PHIIIHMMaKMHHMHMMMMWMnN 

C  A  P  U  T     II. 

XTL  t  Philippus  auôus  filio,  de  quo  propter  oblat* 
tôt  omnîa  fpem  ampliffimam  conceperat  ,  in  edu- 
cationem  curamque  ejus  omnes  cogitationes  con- 
vertit. Quippe  vir  prudens  &  amans  patrise ,  nihil 
molitionibus  fuis  profeôum  facile  fentiebat,  fi  rébus 
undique  motis  ,  hominem  imperitum  aut  fegnem 
Macedoniae  poft  fe  relinqueret  :  fuam  quoque  glo- 
riam  haud  durabilem  futuram,  fi  maximarum  rerum 
inftrumenta ,  quae  tantâ  induftriâ  parabat ,  fucceî- 
foris  inertia  corrupiffet.  Leguntur  inter  epiftolas 
ejus,  venuftatis  &prudentiae  plenas,  litterae,  quas 
tum  ad  Ariftotelem,  qui  cum  Platone  exercebatur, 
Athenas  mifit ,  in  hune  fere  modum  feriptae. 

»  Philippus  Aristoteli  falutem  dîcit.  Certio- 

5>  rem  te  facio  filium  mihi  genitum  effe.  Nec  pe- 
»  rinde  Diis  gratiam  habeo,  quod  omnino  natus 
y  eft  ;  quam  quod  te  florente  nafci  illum  contigit, 
»  a  quo  educatum  inftitutumque ,  neque  nobis  in- 
»  dignum  fpero  evafurum ,  neque  fucceffioni  tan- 
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fixent  cet  événement  au  commencement  de  la  1 06e 
Olympiade,  le  iae  jour  avant  les  calendes  d'août*, 
que  les  Macédoniens  appeloient  Loum ,  tandis  qu'El- 
pin  étoit  préteur  à  Athènes,  quatre  cents  ans  de- 
puis la  fondation  de  Rome  ;  ce  peuple  alors  com- 
battoit  les  nations  voifines ,  &  apprenoit ,  par  des 
fuccès  journaliers,  Fart  de  foumettre  un  jour  toute 
la  terre. 


CHAPITRE    IL 

JL  HILIFFE,  fier  d'avoir  un  fils,  ne  penfa  plus  qu'à 
le  rendre  digne  des  magnifiques  efpéfances  que 
tant  de  préfages  lui  donnoient.  Ce  grand  homme 
aimoit  fa  patrie  ;  il  comprit  que,  malgré  tous  fes  tra- 
vaux &  toutes  fes  vi^oires ,  il  n'auroit  rien  fait 
pour  elle ,  s'il  laiffoit  après  lui  aux  Macédoniens 
un  prince  lâche  &  fans  lumières  ;  que ,  fi  les  moyens 
de  parvenir  aux  plus  grandes  chpfes ,  qu'il  avoit  pré- 
parés avec  tant  de  foins  &  tant  d'induftrie  f  deve- 
noient  inutiles  dans  les  mains  d'un  fucceffeur  im- 
bécille,  fa  propre  gloire  feroit  de  peu  de  durée.  Il 
nous  eft  refté  quelques  lettres  de  Philippe ,  pleines 
de  fageffe  &  de  grâces,  qu'il  écrivoit  a  Ariftote* 
tandis  que  ce  philofophe  vivoit  à  Athènes  avec 
Platon.  En  voici  une  : 

»  Philippe  à  Aristote.  Je  vous  apprends  qu'il 
»  m'efl  né  un  fils.  Je  remercie  les  Dieux ,  non 
»  pas  tant  de  me  l'avoir  donné ,  que  de  ce  qu'H 
»  eft  venu  au  monde,  pendant  que  vous  l'éclairez» 
*>  Si  vous  me  promettez  d'élever  &  d'inftruire  mon 
»  fils,  j'efpère  qu'il  deviendra  digne  de  nous  deux, 

*  Ce  qui  revient  au  ai  juillet» 
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»  digne  fur-tout  d'une  fucceffion  auffi  importante 
»  que  la  mienne  ;  car  j'aimerois  mieux  n'avoir  point 
5*  de  fils ,  que  fi  j'avois  la  douleur  d'en  élever  un 
»>  qui  déshonorât  la  race.  » 

Les  efpérancés  de  Philippe  ne  furent  point  trom* 
pées;  le  jeune  prince,  conduit  long-temps  par  Arif- 
tote,  en  tira  des  fecours  merveilleux  pour  exécuter 
les  plus  grandes  chofes;  mais  cela  n'eut  lieu  que  dans 
la  mite.  On  mit  auprès  d'Alexandre ,  pour  foigner 
fon  enfance,  Léonidas,  proche  parent  d'Olympias, 
&  Lifimaque  Acarnanien  :  un  médecin  du  même 
pays,  nommé  Philippe,  fut  chargé  de  fa  famé  :  & 
on  lui  donna  une  nourrice  d'un  excellent  tempé- 
rament, &  de  mœurs  irréprochables  ;  ce  fut  Hella- 
nique ,  fille  de  Dropis ,  o  une  des  meilleures  mai* 
fons  de  la  Macédoine. 

Tous  ces  foins  eurent  le  plus  grand  fuccès  ;  caf» 
en  très-peu  d'années,  ce  jeune  enfant  annonça  le 
héros  qui  parut  depuis.  Ses  petits  membres  pre-* 
noient  chaque  jour  une  vigueur  furprenante ,  &  les 
indices  certains  d'un  grand  caraâère  avoient  pré* 
venu  le  temps  ;  une  beauté  naturelle  &  déjà  mâle  lui 
faifoit  méprifer  la  parure  :  Il  faut,  difoit-il  fouvent , 
laiffer  aux  femmes  le  foin  de  leur  beauté;  ceflleur 
plus  grand  avantage  :  je  ferai  toujours  ajfe{  beau  fi 
je  peux  devenir  vertueux.  Son  corps,  engrandifiant» 
acquit  les  plus  exaâes  proportions  :  il  étoit  nerveux, 
&  plus  fort  qu'il  ne  paroiffoit  l'être-;  car  fa  taille  * 
quoique  bien  prife ,  étoit  médiocre.  Il  avoit  Un  teint 
J>lanc  &  coloré;  les  cheveux  blonds,  bouclés  natu- 
rellement ;  le  nez  aquilin  ;  les  yeux  de  diverfes  cou* 
Îeurs,  l'un  bleu  &  l'autre  très -noir,  tous  deux 
>rillans  d'un  feu  qui  infpijroit  le  refpeft  &  la  crante* 
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»  tarum  rerum  imparem.  Satius  enim  exiftimo  ca- 
*»  rere  liberis ,  quam  opprobria  majorum  fuorum 
»  tollentem,  in  pœnam  genuiffe.  >>    . 

Neque  fefellit  eum  opinio  :  quippe  puer  Arifto- 
tele  doftore  diu  ufus ,  ad  res  in  ea  aetate  gerendas 
infigne  praefidium  fibi  compar avit.  Sed  haec  pofîea 
acciderunt  ;  intérim  conftituti  funt  infanti  nutri- 
tores,  atque  paedagogi,  Leonidas  Olympiadis  pro 
pinquus,  &Lyfimachus  Acarnan.  Philippus  nationis 
ejufdem  adjeftus ,  qui  Valetudinem  pueri  regeret  : 
Hellanicae  (Dropidis  erat  filia,  ex  illuftrioribus  Ma- 
cedonum  feminis  )  corporis  &  morum  reââ  tem- 
perie  probatae  nutricis  jnunus  demandatum  eft. 

Hâc  curâpaucos  intraannos  efFeâum  eft,  ut  jam 
tum  polliceri  videretur  eum  regem,  quem  poftmo 
dum  exhïbuit  ;  nam  &  in  puerilibus  membris  indo 
mitus  eminebat  vigor  ;  &  eximiae  indolis  argumenta 
aetatem  longé  praevenerant.  Excellens  nativâ  &  ge- 
nuinâ  venuftate  corporis,  cultum  afpernabatur  :  Ar> 
xiam  forma  curam  feminis  convcnire  diâitans,  qiu$ 
nulla  aliâ  date  œque  commendarentur  :  fi  virtucis 
potiri  contigijfet ,  fatis  ft  fpeciofum  fore.  Fuit  au* 
tem ,  cùm  adoleviffet ,  juftâ  membrorum  propor- 
tione  confpicuus,  artubus  robuftis,  probèque  corn- 
paâis  :  vi  tamen9  quam  fpecie  validior  ;  quippe  cor- 
poris ejus  habitus  intra  proceritatem  ftetit.  Cutem 
habuit  candidam,  nifi  quod  in  malis  ,  itemque  pec- 
tore,  gratoruborefuffundebatur:  capillumflavum, 
Jeniter  intortum  :  nafum  aquilinum ,  oculos  varios, 
namlaevus  glaucus  fuifle  traditur,  altero  nigerrimo. 
Tome  /.  B 
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Ineratautem  ipfis  occulta  quaedamvis,  ut  fine  ve» 
neratione  atque  horrore  quodam  intuentium  non 
adfpiceretur.  Pernicitate  pedum  admirabili  fuit; 
quam  ut  magnae  in  expeditionibus  utilitatis ,  etiam 
rex  non  omifit  exercere,  fsepeque  cum  velociffi- 
mis  fuorum  curfu  certare  vifus  eft  :  patientiâ  laboris 
fupra  fidem  eximiâ;  qua  faepe  una,  difficillimis  tem- 
poribus  ,  fibi  exercitibufque  fuis  falutem  peperit. 
Exercitationibus  crebris ,  &  calidiffimâ^corporis  tem- 
pcrie  »  adeo  quidquid  vitiofi  humons  fub  cute  col- 
ligi  folet,  expurgavit;  ut  fuavem  ex  ore  membrif- 
que  exhalaret  odorem,eoque  etiam  tunicas,  quibus 
uteretur,  impleret  :  ob  eafdem  caufas,  ut  quidam 
putant,  advinum,  iramque  proclivior. 

Vifuntur  adhuc  imagines  ejus  ftatuaeque  ,  fum- 
morum  artificum  opéra  ;  ne  enim  vulgarium  fculp- 
torum  piâorumve  temeritate  oris  fui  honor  obfo- 
lefceret ,  ftudiosè  cavit  ;  pœnam  comminatus  ,  fî 
quis  injuffu  fuo  conaretur.  Ergo  abundante  tum  ar* 
tificum  copia  ,  volentem  unus  Appelles  pinxit  » 
fculpfit  Pyrgoteles ,  Lyfippus  &  Polycletus  aère  du- 
xerunt.  Citatiorem  greffum  Leonidae  vitium  fuiffe , 
ferunt  ;  ex  ipfius  confuetudine  id  haefiffe  Alexan- 
dro  :  quod  poftea  cùm  enixè  vellet,  corrigere  non 
potuerit*  Equidem  educationi  plurimum  tribui  de- 
bere  non  inficior  ;  caeterùm  hoc  quidem  naturae  po- 
tius  adolefcentis,  quam  affuetudini  deputo.  Etenim 
inhominë  velociffîmae  mentis,  neceffum  erat  ut  ar- 
dorem  animi  corporis  etiam  motus  fequeretur. 
Quem  adeo  non  in  vitio  pofuêre  fucceffores  ipfius» 
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Il  et  oit  doué  d'une  grande  agilité.  Comme  cet  avan- 
tage lui  fut  très-utile  en  bien  des  circonftances ,  il 
le  cultivoit  avec  foin,  même  depuis  qu'il  fut  rot, 
défiant  à  la  courfe  les  plus  légers  des  fiens.  Sa  pa- 
tience dans  les  travaux  fut  incroyable  :  dans  bien 
des  circonftances,  il  lui  dut  le  falut  de  fon  armée 
&  le  fîen  propre.  Des  exercices  violens  &  la  cha- 
leur naturelle  de  fon  fang  lui  procuroient  des  trànt 
pirations  abondantes ,  oc  le  purgeoient  des  mau- 
vaises humeurs  qui  féjournent  fous  la  peau  ;  telle- 
ment qu'on  prétendoit  qu'habituellement  il  exha- 
ioit  de  fa  bouche  &  de  fes  membres  une  odeur 
agréable  qui  fe  répandoit  dans  fes  habits.  Plufieurs 
penfent  qu'Alexandre,  par  cette  même  caufe,  étoît 
enclin  au  vin  &  à  la  colère. 

On  voit  encore  des  portraits  &  des  ftatues  de 
ce  prince ,  forties  des  mains  des  meilleurs  artiftesj 
car  il  ne  permit  jamais  que  de  mauvaispeintres,  ou 
de  médiocres  fculpteurs ,  déshonoraflent  fa  figure 
par  des  effais  téméraires  ;  il  décerna  même  une 
peine  contre  ceux  qui  le  feroient  fans  ordre.  Ainfi, 
parmi  la  foule  des  artiftes  qui  existaient  alors , 
Apelle  feulle  peignit;  Pyrgotèle  fit  fes  ftatues,  Li* 
fippe  &  Polyclète  fes  médailles.  On  dit  que  Léo* 
mdas  avoit  le  défaut  de  marcher  trop  vite  ;  qu'il 
le  communiqua  à  fon  élève,  qui  ne  put  jamais  s'en 
corriger ,  malgré  les  efforts  qu'il  fit  pour  cela.  L'é? 
ducation  influe  beaucoup  fur  les  habitudes  ;  cepen- 
dant il  faut  plutôt  imputer  celle-ci  à  la  nature.  Ale- 
xandre avoit  l'efprit  fi  prompt,  que  les  mouvemens 
de  fon  corps  dévoient  déceler  l'ardeur  de  fon  ame; 
fes  fucceffeurs  regardoient  fi  peu  cette  agilité  comme 
un  défaut,  qu'ils  l'imitèrent  autant  qu'ils  purent; 

Bij 
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Le  prince  penchoït  fouvent  le  cou  fur  l'épaule  gau* 
che  ;  il  avoit  le  regard  fier  &  la  voix  très-haute» 
Ceux  qui  partagèrent  Ion  empire  après  lui ,  co- 
pioient  tout  cela  plus  aifément ,  fans  doute,  qu'ils 
n'auraient  imité  fon  courage  &  fon  génie.  Plufieurs 
tfentr'eux  ont  vécu  très  long-temps  :  à  peine  pour* 
roit-on  trouver  dans  leurs  longues  années  quelques 
traits  à  comparer  à  l'enfance  d'Alexandre* 

Jamais  il  ne  difoit  ni  ne  faifoit  rien  de  puéril  ; 
tous  fes  difcours  ,  toutes  fes  aâions  cadroient  à  fa 
fortune  préfente,  ou  à  celle  qu'il  pouvoit  efpérer. 
'Quoique  très-avide  de  gloire  *  il  ne,  vouloit  point 
la  tirer  des  petites  chofes ,  n'eftimant  la  viftoire 
qu'autant  qu  on  pouvoit  eftimer  ceux  qu'il  avoit 
vaincus.  On  lui  difoit  un  jour  que -,  puifqu'il  avoit 
tant  d'agilité ,  il  devroit  difputer  le  prix  aux  jeux 
Olympiques ,  à  l'exemple  d'un  roi  qui  avoit  porté 
fon  nom;  que  cette  couronne  étabiiroit  fa  gloire  dans 
toute  la  Grèce.  Je  Ufcrois  volontiers ,  répondit-il , 
fi  aux  jeux  Olympiques/ avois  des  rois  pour  rivaux. 
Toutes  les  fois  que  Philippe  avoit  remporté  quel- 
que grande  viôoire,  ou  qu'il  s'étoit  emparé  de  quel- 
que place  importante  *  au  milieu  de  la  joie  pu- 
blique, Alexandre  laiffoit  percer  fon  chagrin.  Dans 
une  de  ces  occasions,  il  dit  aux  enfans  de  fon  âge 
qui  Fenvironnoient  :  Mes  amis ,  Philippe  ne  nous 
laijfera  plus  rien  À  faire*  Le  jeune  prince,  bien  plus 
avide  d'acquérir  que  de  pofféder,  penfoit  que  tout 
ce  que  Philippe  ajoutoit  à  fon  royaume  étoit  pris 
fur  la  gloire  a  laquelle  il  pourroit  prétendre  un  jour. 
La  nature  lui  demandoit  peu  de  fommeil,  &  l'art 
augmfcntoit  encore  cet  avantage.  S'il  étoit  occupé 
la  nuit  d'une  chofe  intéreffante ,  il  étendoit  fon 
bras  hprs  du  lit,  tenant  une  boule  d'argent ,  qui  f 
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ut  etlam  ftudiosè  aemularentur  9  fimul  deprefliore 
in  laevum  collo ,  obtutum  ejus  vibrante  m,  &  eia* 
tiorem  vocem  imitati  :  cùm  animum  non  exprimè- 
rent. Quippe  plurimorum  ex  illis  longa  vita  vix 
quidquamhabuit  dignum,  quodcumhujuspueriôa 
compararetur. 

•  Neque  enim  quidquam  aut  loquebatur,  aut  âge* 
bat  humile  ;  fed  diâis  faâifque  par  fortunae  fuae  t 
vel  etiam  fupra  erat.  Nam  cùm  effet  laudis  avidifli- 
mus,  non  undecumque  eam  afFeâabat ,  fed  optimîs 
quibufque  comparari  gaudebat  :  ingloriam  ex  vit 
bus  palmam  intelligens,  tantoque  illuftriorem  vio 
toriam  9  quantô  quos  viciffet  pluris  habereiuur.  Ergo 
dicentibus  ,  quoniam  curfu  plurimum  valeret,  de- 
bere  profiteri  nomen  faum  iiiter  eos  qui  Olym- 
picis  ludis  certaturi  effent  ,  cognominis  fibi  régis 
exemplo;  magnam  eâ  re  per  Gaeciam  fibi  famam 
comparaturum  :  Faccrtm  ,  °mqait,Jî  reges  kabercm 
adverfarios.  Quoties  aut  prstctarâ  aliquâ  pugniPht 
lippus  vicerat ,  aut  oppidum  opulentum  in  poteâat 
tem  redegerat ,  laetantibus  aliis ,  ipfe  haud  obfcurè 
indolefcebat  ;  exceptaque  vox  eft  querent&  iate* 
«quales ,  Nihil  reliqui  fdctummpatremjibi  ipjifpit  f 
cùm  adoltvi fient.  Quippe  deperitumm  gloriae  vera- 
batur,  quidquid  accefliflet  opibus  :  nec  tamharum 
poffeffione ,  quan>  iibus  cupidine  movebatur.  Somni 
natuiâ  parcifllmus ,  etian>  apte  vigikntiam  adjuvft* 
bat.  Si  quid  occur  rifle  t,  quod  feriâ  meditatione  dig- 
num videretur  ;  comprehenfâ  pila  argenteâ  ,  bra- 

chiura  extra  le^um  porri  gobât,  v  tin  fubje&wfpel- 

uj 
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vim  illapsâ  ,  excitato  fonitu  9  torporem  In  fomnum: 
deficientis  difcuteret. 

* 

Deos  ab  ineunte  setate  magnifiée  coluit.  Sacra 
quodam  ita  liberaliter  thura  flammis  intulit,ut  Léo* 
nidas,  vir  feverus  &  parcus,  profufionem  iftamnon 
ferens,  exclamaret  i.Sic  adolebis,  cùm  regionesfu- 
kegms  ubi  hœc  nafcuntur.  Cujus  vocis  memor , 
cùmpoftea  thuriferam  Arabiam  pacaret  ,  multaodo 
mm  talenta  mifitLeonidae,  cummandatis,  Nepoft- 
hac  in  Deorum  honoribus  adJlriSior  effi  vellet,  quos 
intelligent  dona  kilariter  oblata  tant  largâ  manu 
rependere. 

Ankril  fublimis  &  magna  conaturi  documenta 
mature  dédit.  Perfîs  eâ  tempefiate  Artaxerxes  cog- 
nomerito  Ochus  praeerat.  Eum  Artabazus  &  Me- 
napis.  fatrapae  ,  Memnonque  Rhodius ,  egregius  dux  * 
belkrlacefljjverant,  fed  potentiâ  régis  opprefii,  de- 
fertâ  Àfiâ  ad  Philippum  profugerant.  His  tum  Aie-» 
xander  feptenni  minor  miré  deleôabatur  ;  crebrô- 
que  dé  rébus  Perficis  interrogabat ,  nihil  quidem 
puérile  &  fordidum ,  fed  quibus  maxime  firmamerf- 
iâs  opes  regiae  niterèntur  ?  quis  armorum  ufus ,  qu» 
audacia  viris  ?  quanta  equis  pernicitas  effet?  quot 
dierum  itinere  Macedonia  diftarçt  Sufis  ?  quae  régi 
morom  via,  quaeque  exercitatio  corporis»  atque 
opinio  virtutis  foret? 

*     Poftea ,  cùm  deprecante  firatre  Memnonis  MeiK 
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lorfque  le  fommell  venoit  à  le  furprehdre,  tomboit 
dans  un  baffin,  dont  le  fon  l'éve'dloit  auffitôt. 

Dès  fon  enfonce ,  il  fut  très-religieux.  Un  jour  f 
dans  la  cérémonie  d'un  facrifice ,  il  avoit  jeté  dans 
le  feu  une  grande  quantité  d'encens.  Léonidas,  éco- 
nome &  févère,  lui  dit  :  Lorfque  vous  aure^fubju- 
gué  le  pays  qui  produit  l'encens ,  vous  pourrez  en 
offrir  avec  cette  profufion.  Alexandre  conquit  de- 
puis l'Arabie  ;  fe  fouvenant  alors  de  la  réprimande 
de  fon  ancien  gouverneur,  il  lui  envoya  une  grande 
quantité  de  l'encens  qui  croît  dans  cette  contrée. 
Nefoye[plus  à  l'avenir ,  lui  écnvoit-\l9  fi  parcimone 
envers  les  Dieux ,  puifquils  paient  fi  libéralement 
Us  offrandes  quon  leur  fait  de  bon  cœur* 

Le  jeune  prince  donna  de  bonne  heure  des  preuves 
d'une  ame  iublime,  Sd'efpérance  des  grandes  chofes 
qu'il  devoit  un  jour  entreprendre.  Artaxerce ,  fur- 
nommé  Ochus,  étant  fur  le  trône  des  Perlans,  deux 
fatrapes,  Artabàze&  Menapis,  aidés  d'un  Rhodien  , 
habile  général,  qu'on  appelloit  Memnon,  fe  foule- 
vèrent  contre  leur  maître  ;  ils  furent  accablés  de 
fa  puiflance ,  &  forcés  de  chercher  un  refuge  à  la 
cour  de  Philippe.  Alexandre,  quin'avoit  pas  encore 
fept  ans ,  fe  piaifoit  fipgulièrement  avec  eux  ;  il  leur 
faifoit  de  fréquentes  queftions  fur  l'empire  des  Per- 
fes,  dont  aucunes  n'étoient  ni  puériles,  ni  frivoles; 
il  leur  demandoit  fur  quelles  forces  la  puiflance  de 
leur  monarque  étoit  appuyée;  fi  les  hommesétoient 
vaillans  en  rerfe,  &  de  quelles  armes  ils  fe  fervoient; 
fi  les  chevaux  étoient  légers  à  la  courfe  ;  de  com- 
bien de  journées  de  chemin  la  Macédoine  étoit  dit 
tante  de  Sufe  ;  quelles  étoient  les  mœurs  du  roi  ; 
s'il  aimoit  les  exercices  du  corps,  &  quelle  opinion 
il  avoit  de  la  vertu. 

Enfin ,  lorfque  ces  étrangers  furent  rentrés  en 
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grâce  avec  leur  maître,  à  la  prière  de  Mentor,  frère 
de  Memnon,  dont  Artabaze  avoit  époufé  la  fœur, 
Ochus  les  fit  redemander  à  Philippe.  Les  ambaffa- 
deurs  venus  pour  cet  objet ,  conçurent  une  telle 
eflime  de  ce  prince  encore  dans  un  âge  fi  tendre , 
que  l'un  deux  s'écria  :  Cet  enfant  eji  déjà  un  grand- 
roi  9&  le  nôtre  nejlquun  riche  potentat.  Alexandre 
dut  fans  doute  beaucoup  de  ces  avantages  à  la  na- 
ture, mais  beaucoup  encore  à  fon  éducation.  Phi* 
lippe ,  qui  fe  rappellent  toujours  combien  il  avoit 

Erofité  de  la  fociété  d'Epaminondas  9  &  que  dans 
l  vie  il  avoit  fait  plus  de  conquêtes  par  la  force  de 
fon  éloquence  que  parcelle  de  fes  armes,  avoit  eu 
grand  foin  d'appliquer  fon  fils  aux  belles-lettres  ;  il 
s'attacha ,  par  de  grands  bienfaits,  le  célèbre  Arif- 
tote ,  afin  qu'Alexandre  reçût  de  lui  les  première? 
leçons.  Ce  grand  philofophe  ne  dédaigna  point  cet 
emploi,  fentant  combien  il  eft  important  9e  donner 
de  bons  principes  à  celui  qui  eft  deftiné  à  comman- 
der aux  nommes ,  &  qu'on  ne  doit  pas  méprifer  ces 
premiers  élémens ,  fans  lefquels  il  eft  impoffible  de 
parvenir  à  de  grandes  chofes. 

Alexandre  ayant  eu  pour  maîtres  les  plus  habile» 
dans  chaque  art,  non-ieulement  il  nourrit  fon  ame 
dos  meilleurs  principes,  mais  même  il  formoit  fon 
corps  par  les  exercices  de  toute  efpèce ,  &  il  l'ac* 
coutuma  pour  la  guerre  aujc  plus  grands  travaux. 
Au  milieu  de  fes  délaffemens,  il  n'étoit  jamais  oifif. 
Quand  il  repofoit  fon  attention ,  il  s'adonnoit  à  la 
paume  ou  à  la  danfe  (2).  Ces  jeux  préparaient  fon 
corps  à  des  exploits  plus  férieux ,  &  le  rendoient 
capable  de  fupporter  les  plus  grandes  fatigues, 

(a)  La  danfe»  chez  les  Grecs ,    re;  ils  en  avoient  une  fur-tout t 
étoit  fourent  un  exercice  militai*    appelée  pyrri^iu^  qui  s'exéçutoiç 
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tore  ,  cujus  fororem  in  matrimonio  Artabazus  ha- 
bebat,  cùm  exulibusîn  gratlam  rediiffet  Ochus,  eof- 
que  à  Philipporepeteret  ;  Alexander  legatos  eximiae 
in  tantilla  aetate  indolis  admiratione  ita  perculit ,  ut 
unus  eorum  in  haec  verba  prorumperet  :  Hic  qui' 
dcm  puer  magnus  ejl  rex  ;  nojler  verd,  dives.  Haec 
autem  cùm  meritô  quidem  naturae  fuae  debere  vi- 
de retur,  haud  minus  inffitutioni  debuit.  Nam  pater 
fatis  gnarus ,  quantum  Epaminondae  commercium 
iîbi  profaiflet,  quantoque  plura  eloquentia  quam 
vi  confeciffet ,  fummâ  cura  incubuerat,  ut  à  tenera 
ftatim  aetate  liberalium  artium  fludiis  probe  imbue- 
retur.  Igitur  Ariftotelem,  magni  nominis  philofo- 
phum,  ingentibus  praemiis  evocatum  perpulit ,  ut 
etiam  prima  literarum  elementapuero  traderet.  Nec 
abnuit  vir  doâiflimus ,  cùm  intelligeret  quantum 
çffet  â  principio  reâè  inflxui  multis  imperaturum; 
fruftraque  contemni  pro  parvis ,  fine  quibus  ad  ma* 
jora  profeâus  non  effet. 

Variis  deinde  magiilris,  ut  alius  aliâ  arte  excelle- 
nt ,  ufus ,  non  modo  mentem  egregiis  implevit 
difeiplinis  ;  verum  etiam  corpus  omnis  generis  exer- 
citationibus ,  ad  ufum  beilorum ,  &  patientiam  la* 
bons  edomuit  :  ne  tum  quidem  vacuus ,  cùm  otiari 
videretur  ;  quippe  pila  »  vel  faltatione  virili,  non  tam 
laxabat  animum,  quam  feriis  obfequiis  membra  praé- 
parabat. 

avec  des  armes  :  les  jeunes  foldats  bats  &  clés  évolutions.  Cet  exer- 
y  mettoient  beaucoup  de  force  &  cice  leur  dénouoit  les  membres, & 
«Tadf  e#e ,  Us  y  figuroiçnt  des  corn-    leur  apprenoit  à  manier  les  arme*. 
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C  A  P  U  T     III. 

X  OSTQUAM  deinde  aetas  &  ingenîum  paulifper 
adolevit ,  jamque  feverioribus  ftudiis  idoneus  vifus 
eft;  revocatum,  qui  tum  apucl Mytilenaeos  agebat  , 
Ariftotelem  continua  fecum  habuit ,  donec  poft 
mortem  patris  rerum  potitus  ,  in  Afiam  transjice- 
ret.  Quo  temporis  fpatio  quidquid  à  tanto  praecep- 
tore  tradi  potuit,  perdidicit.  Cognofcendae  rerum 
naturae  tanto  avidius  incubuit ,  quanto  pertinaciore 
fpe  imperium  univerfi  orbis  praeceperat.  Cujus  in- 
dagationem  poftea  quoque  adjuvit ,  plane  regio  & 
animo  &  fumptu.  Ariftoteli,  quonaturasanimalium 
certius  atque  perfpeôius  commentari  poflet  ,  tota 
Afia  Graeciaque  parère  juffit,  quotquot  venatu,  au- 
cupio ,  pifcatuve  vitam  tolerabant  ,  aut  aliquam  in 
ejulmodi  negotiis  peritiam  affecutifiierant.  Confiât 
în  ejus  operis  impenfas  oâingenta  talenta  (3)  phi- 
lofophum  accepifle.  Adeo  autem  cognitionem  il- 
lam  dilexit,  ut  in  eamfumptum  feceret,  curamque 
impenderet,  cujus  fruâum  vifurus  non  erat.  Poft 
centum  annos  capti  funt  cervi  cum  torquibus  aureis* 
quos  addiderat,  ut  vel  pofteri  cognofcerent  quanta 
fides  habenda  foret  iis ,  quae  de  iftorum  animalium 
longaevitate  ferebantur. 

(3  )  On  ne  trouve  jamais ,  dit  talens  des  anciens ,  parce  qu'ils  ne 
V Encyclopédie ,  nos  auteurs  Fran-  l'ont  jamais  faite  d'après  le  poids 
çois  dfaçcord  fur  l'évaluation  de*    &  le  titre,  mais  toujours  d'après 
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CHAPITRE    III. 

\/  u  AND  le  temps  eut  fortifié  Famé  &  le  corps 
d'Alexandre ,  &  qu  on  lé  crut  capable  d'études  fui- 
vies  ,  on  rappella  près  de  lui  Ariftote ,  qui  pour 
lors  étoit  â  Mytilène  ;  de  cet  inftant,il  ne  quitta 
plus  fon  illuftre  difciple,  jufqu'à  ce  que,  devenu roî 
par  la  mort  de  Philippe ,  Alexandre  paffa  en  Afie. 
Pendant  cet  intervalle ,  le  difciple  dévora  tout  ce 
u'il  put  apprendre  d'un  fi  grand  maître;  il  s'attacha 
ur-tout  à  l'étude  de  la  nature,  avec  d'autant  plus 
d'avidité ,  qu'il  avoit  conçu  le  deffein  de  devenir  le 
maître  du  monde  ;  &  depuis ,  il  aida  aux  décou- 
vertes qu'on  voulut  faire  dans  ce  genre,  avec  une 
ame  &  des  dépenfes  royales,  La  Grèce  &  l'Afie 
entière  furent  foumifes  aux  recherches  &  à  lafaga- 
cité  d'Ariftote,  afin  qu'il  pût  fixer  fesconnoiffances 
fur  la  nature  de  toutes  les  efpèces  d'animaux  qui 
les  rempliflbient.  Tous  ceux,  fans  exception ,  qui 
s'occupoient  par  état  de  la  chaffe,  de  la  pêche  ou 
delà  pipée,  ou  même  qui  avoient  des  connoiflances 
dans  ces différens  genres,  eurent  ordre  de  lui  obéir: 
on  affure  qu' Ariftote  reçut  huit  cents  talens  pour 
fournir  à  toutes  ces  dépenfes.  Alexandre  aimoit  tant 
la  fcience  de  la  nature,  qu'il  s'y  donna  des  foins  &y 
fit  des  frais  dont  il  ne  devoit  jamais  recueillir  le  fruit.' 
On  trouva ,  cent  ans  après  fa  mort,  des  cerfs  aux- 
quels il  avoit  fait  mettre  des  colliers  d'or,  afin  que 
la  poftérité  pût  favoir  quelle  foi  on  devoit  ajouter 
à  ceux  qui  avoient  écrit  de  la  longue  vie  de  ces 
animaux. 

le  cours  variable  de  nos  efpèces  :    thènes  à  1 300 liv. ,  Toureil  à  2800, 
«infi  fiudé  évalue  le  talent  d'À-    &  nos  derniers  écrivains  à  4504* 
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Nous  voyons  dans  une  lettre  d'Alexandre  à  AriC- 
tote,  que  ce  phiïofbphe  l'avoit  inftruit  aufB  dans  les 
hautes  fciences  que  Ton  appelloit  alors  acrvamatï- 
ques  (4).  Ce  prince  blâme  Ariiiote  d'avoir  écrit  fur 
les  principes  acroamauques ,  &  par-là  de  les  avoir 
divulgués.  Ariiiote  lui  répond  qu'ils  ne  font  point 
divulgués,puifqueperfonne  ne  pourra  jamaisles  en- 
tendre, fans  avoir  été  initié,  par  des  leçons  fecrettes, 
dans  la  connoiffance  de  ce  qu'ils  fignifioient»  Lorf- 
qu'Alexandre  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  la 
rhétorique  y  il  exigea  de  lui  qu  il  ne  communique- 
rait ce  même  manufcrit  à  perfonne  ;  car  ce  prince 
n'étoit  pas  moins  jaloux  de  furpaffer  tout  le  monde 
en  connoiffances  qu'en  pouvoir  ;&  fa  vanité  étoit 
offenfée  de  partager  quelque  efpèce  de  gloire  que 
ce  fut  avec  le  commun  des  hommes.  Sea  lettres 
nous  apprennent  qu'il  prit  quelques  connoiffances 
de  la  médecine  %  du  fils  d'un  médecin  appelle  auffi 
Ariftote,  de  la  race  des  Afclépiades  ;  mais  il  s'attacha 
fur-tout  à  cette  partie  de  la  philofophie  qui  ap- 
prend à  l'homme  l'art  de  commander  à  foi-même 
ce  aux  autres  :  on  a  toujours  penfé  qu'il  renveria  le 
trône  des  Perfans ,  plutôt  par  fon  grand  courage , 
>ar  fa  prudence,  fa  tempérance  %  fa  patience  dans 
es  travaux  &  fa  profonde  politique ,  que  par  fes 
richeffes  &  par  la  force  de  fes  armes  ;  il  difoit  quel- 
quefois ;  Je  ne  dois  pas  moins  à  Ariflott  quà  Phi* 
lippe;  celui-ci  me  donna  la  vie  x  mais  Ariftote  ma 
appris  à  en  ufen 

Il  faut  convenir  cependant  que  ce  génie,  ardent 
fut  trop  tourmenté  d'une  foir  de  gloire  »  que  foa 
inaître  mettoît  au  rang  des  plus  grands  biens;  non 
content  de  faire  fïicceder  fans  ceflè  des  guerres  à 

.    (4)Plutarque&Àulugellenous    amatlque  étoit  une  métaphyfaue 
8ppr«nn«xt<jucccttcfden«cacr^   plus  raffinée,  qu'Àriftote  cote» 


f 
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.  Sublimioribus  quoque  difciplinis,  quas  acroama- 
ticas  appellant,  eruditum  fuiffe  ipfius  teflatur  epif* 
tola ,  quâ  queritur  Ariftotelem  dignitatem  earum 
ëvalgatispraeceptis  profanaffe.  Et  ille  excufavit,  ref- 
cribens,  ita  libros  illos  effe  editos,  ut  haberi  poflînt 
pro  ineditis;  nec  enim  quemquam  fententiam  ipfo 
rum  magnopere  percepturum  effe ,  nifi ,  quae  iis 
continerentur ,  jam  antea  didiciffet.  Idem,  cùm 
rhetorica  ab  eo  exigeret ,  follicitè  vetuit,  ne  alio 
rum  etiam  in  manus  pervenire  pateretur.  Neque 
enim  minus  honeffis  artibus ,  quam  potentiâ  caete-» 
ros  pAeftare  cupiebat  :  indîgnabaturque  communia 
cari  laudem  illam  cum  humillimis.  Medicinae  quo- 
que ftudio  imbutum  ab  Ariflotele  filio  medici ,  ex 
gente  Afclepiadarum ,  fidem  ipfius  epiftolae  faciunt. 
Eam  autem  phîlofophiae  partem,  quae  fîbi  aliiique 
probe  i  mperare  docet ,  ita  coluit  ,  ut  magnanimitate  , 
prudentiâ ,  temperantiâ ,  fortitudine ,  quam  armis 
&  opibus  inftruftior ,  tantam  imperii  Perfici  molem 
fubruere  aggreffus  cenfeatur.  Ipfe  quidem  praedi- 
cavit,  non  minus  fc  deberc  Arijloteli  9  quam  Phi* 
lippo  :  hujus  enim  munus  fuiffe ,  qubd  vivera  ;  il* 
iius9  qubd  honejîè  viveret. 

Ingemum  tamen  ardens  ambitione  »  nimiâ  ho- 
noris gloriaeque  prsedicatione ,  quam  inter  gênera 
bonorum  referendam  effe  Ariftoteles  fciverat  ela- 

gnoit  à  l'oreUlè,  feulement  à  ceux  feul ,  ou  avec  peu  d'adeptes.  On 

de  Ces  difciples  qu'il  chériflbit ,  ou  voit  par  la  lettre  du  prince ,  &  par 

qu'il  confia éroit  plus  que  les  au-  la  réponfe  du  maître ,  que  ce  bel 

très.    Alexandre   fe   fcândalifoit  art,  appelé  charlatancria  crudito- 

qu'on  rendit  publiques  ces  connoif-  rum ,  etoit  déjà  connu  dans  la  dofte 

Unces  qu'il  vouloit  pofféder  tout  antiquité. 
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tum  fuiffe,  ut,  non  modo  imperii  prorogandi  gra- 
tiâ,  bella  ex  bellis  fereret,  verùm  etiam  Deus  ha* 
beri  vellet ,  quidam  non  immerito  credidêre. 
•  Caeterùm  non  folum  imperante  Alexandro  exi* 
mio  honore,  maximifque  muneribus  affeâus  eft 
Ariftoteles  ;  fed  &  vivo  adhuc  Philippo  ingens  inf- 
titutionis  fuae  pretium  tulerat  :  impetrato,  ut  in 
ipfius  gratiam  patria  inftauraretur.  Olynthios  Phi- 
lippus  acerrimos  hoftes  expertus  fuerat;  nam  vicini 
Macedoniae ,  &  potentiâ  haâenus  haud  impares , 
œgerrimè  tulerant,  fub  rege  bellicofo  vafroque 
regni  opes  crefcere,  accolis  perniciem,  auf  fervi- 
tium  allaturas.  Ergo  quô  infenfioribus  animis  cer- 
tatum  eft,  eô  afperior  viâoria  fuit.  Urbem  captam 
direptamquefolo  aequavit  Philippus  :  cives  veniêre; 
in  reliqua  etiam  ditionis  eorum  oppida  faevitum  eft. 
Inter  quae  Stagiram ,  unde  Ariftoteles  genus  du- 
cebat ,  par  calamitas  obruerat.  Eam  tum  régis  per- 
miffu  atque  opibus  ex  integro  condidit,  reftitutaeque 
leges  tulit,  quibus  poftmodum  tifa  eft.  Itaquam 
ftantem  florentemque  tôt  fortium  virorum  manus 
ab  excidio  prohibere  non  potuerant ,  eam  incen- 
fam  atque  dirutam  unius  civis  excitavit  ingenium. 
Quanti  autem  Ariftotelem  fecerit  Philippus,  hinc 
etiam  aeftimari  poteft ,  quod  faepe  filium  monuit^ 
m  fub  tam  idoneo  magiftro  fapientiae  gnavam  ope- 
ram  daret  ;  ne  mox  multa  committeret,  qualium 
caufa  ipfe  pudore  &  pœnitentiâ  angeretur.  Igitur 
poftea  quoque  maximis  rébus  intentus  Alexander* 
non  omifit  magiftrum  venerari  j  crebroque  per  lit* 
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d'autres  guerres ,  dans  la  vue  d'étendre  fa  domina- 
tion 9  il  a  prétendu,  de  fon  vivant ,  aux  honneurs 
divins. 

Au  refte ,  Ariftote  ne  reçut  pas  des  faveurs  du 
feul  Alexandre.  Philippe, pour  prix  de  (es  foins,  lui 
accorda  le  rétabliflèment  de  fa  patrie ,  qu'il  avoit 
détruite.  Les  Olynthiens,  peuple  voifin  de  la  Macé- 
doine, avoient  vu ,  avec  jalouue,  un  état  qu'ils  éga- 
loient  en  puiffance,  augmenter  en  forces  &  en 
étendue  fous  un  roi  belliqueux  &  vainqueur ,  qui 
fembloit  les  menacer  de  les  enchaîner  ou  de  les  dé- 
truire; ils  combattirent  les  Macédoniens  d'abord  en 
ennemis  redoutables ,  puis  en  défefpérés.  Plus  la 
haine  avoit  animé  les  combattans ,  plus  la  viâoire 
fut  cruelle.  Olynthe  fut  rafée  de  fond  en  comble  ; 
les  citoyens  furent  vendus  ;  &  toutes  les  villes  qui 
compofoient  ce  malheureux  état,  éprouvèrent  le 
fort  de  la  capitale.  Stagire ,  dans  laquelle  Ariftote 
étoit  né,  avoit  été  enveloppée  dans  la  ruine  com- 
mune ;  Philippe  lui  permit  de  rebâtir  fa  patrie ,  & 
lui  en  fournit  les  moyens.  Lorfque  Stagire  fut  rele* 
vée ,  Ariftote  lui  donna  un  corps  de  loix,  dont  elle 
ufa  toujours  depuis  :  ainfî  la  fagefle  d'un  feul  citoyen 
fit  renaître  de  fa  cendre  une  ville  que ,  dans  fa  plus 
grande  fplendeur ,  des  armées  nombreufes  &  aguer- 
ries n'avoient  pu  préferver  d'une  ruine  abfolue.  On 
voit  encore  quel  cas  Philippe  fàifoitd' Ariftote,  dans 
les  avis  que  ce  prince  donnoitàfon  fils;  il  lui  recom- 
mandoit  fans  ceffe  de  profiter  des  leçons  d'un  fi 
grand  maître ,  afin  de  prévenir  les  remords ,  &  de 
n'avoir  jamais  à  rougir  d'aucune  aftion  de  fa  vie* 
Auffi,  au  milieu  des  plus  grandes  affaires,  Alexandre 
n'oublioit  pas  fon  maître  ;  il  entretint  long-temps 
avec  lui  un  commerce  fréquent ,  &  lui  demandoit 
des  lumières, non-feulement  furies  fciencespro* 
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fondes ,  mais  encore  pour  fa  propre  conduite, 
philofophe  répondoit  au  monarque  ce  qu'il  pen* 
toit  pouvoir  être  utile  à  lui  &  à  fes  fujets  :  Souvenez 
vous ,  lui  écrivoit-il,  que  tant  de  puiffance  vous  ejl 
donnée  pour  le  bien  des  hommes  ,  &  non  pour  leur 
ruine.  Quelquefois,  combattant  fur- tout  la  colère  à 
laquelle  il  le  favoit  enclin  :  Modireçvous,  lui  difo'it* 
il  ;  il  n  ejl  pas  raifonnable  de  s9 irriter  contre  plus  foi* 
ble  que  foi%  &  vous  nave^  pas  votre  égal  fur  la  terre* 
Cependant,  vers  la  fin  de  fa  vie ,  Alexandre ,  enflé 
de  fes  fuccès,  commençoit  à  n'écouter  plus  fon  mai* 
tre,  fur-tout  depuis  la  mort  de  Calliflhène;  il  fe  per* 
fuadoit  que  ce  philofophe  ne  la  lui  avoit  pas  parddn- 
née,  &  que,  fous  prétexte  d'étaler  des  principes  de 
morale,  mais  en  effet  pour  fe  venger  de  lui,  il  affec* 
toit  de  le  fatiguer  par  des  difputes  continuelles ,  fe 
faifant  une  gloire  de  montrer  que  fa  philofophie 
n'étoit  point  intimidée  par  l'appareil  de  la  toute- 
puiffance.  En  effet ,  peu  de  temps  avant  la  mort 
a  Alexandre,  un  de  fes  généraux,  appelé  CafTandre, 
étant  venu  vers  le  roi  pour  défendre  fon  père  de 
quelques  accufations  intentées  contre  lui ,  le  prince 
l'interrompant  lui  dit  que  cétoit-là  des  fubtilïtés 
iTAriftote;  que  Caffandre  penfoit  éluder  de  jujles 
plaintes  par  de  l 'entortillait  &  des  fophifmes  ;  & 
que  s9 il  découvroit  que  ce  qu'on  reprochoit  à  fon 
pire  étoit  véritable ,  il  en  arriveroit  mai  à  tous  deux. 
Le  prince  prononça  ces  mots  avec  unvifage  fi  al* 
lumé,  que  long-temps  après ,  CafTandre,  qui  était 
devenu  tout-puiffant  en  Grèce ,  voyant  à  Delphes 
une  ftatue  d'Alexandre ,  cette  vue  lui  rappella  le 
danger  qu'il  avoit  couru ,  &  le  fit  trembler  de  tous 
fes  membres.  La  défaveur  d'Alexandre  donna  lieu 
à  des  bruits  très-défavantageux  à  la  réputation  d'A- 
riftote  j  car  plufieurs  publièrent  qu'il  avoit  compofé 
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teras  compellavit  hominem ,  nec  difciplinarum 
modo  arcana,  fed  &  morum  remédia  petiit.  Atque 
ille  refcripfit  9  quibus  ipfius  atque  fubditorum  féli- 
citât! confultum  opinabatur,  mcminijfct ,  tantam 
lPfi  concejfam  cjje pountiam  9  utprodcjfct  homini- 
bus  9  non  ut  eos  lœdcret  ;  ira  quoque9  in  quamma* 
xîmè  praecipitem  noverat,  modum  poneret  ;  nique 
enim  irafundum  inferioribus  :  parem  autem  ipfiejjc 
neminem. 

Ad  pofiremum  tamen  animo  jam  elatior  fper- 
nere  eum  coepit  :  praefertim  cùm  ob  CalMhenis 
exitum  infeftum  fibi,  &  praeterfapientiae  precepta» 
etiam  vindiâae  causa  9  ambirionem  humanum  fkffi* 
gium  defpicientis ,  difputationibus  exagitare  cre- 
deret.  Certè  paulo  ante  mortem,  Caffandro  objecta 
patri  fuo  crimina  purgante  »  exclamafle  fertur ,  Arif- 
totclica  vtrfutuz  machinationibus  inftructum  ve- 
nijfc  9  utjujtas  aliorum  qucrclas  fallacibus  arguais 
tludcrtt  ;  deinde  utrique  9  fi  vtra  y  quœ  deferren- 
tur9  comperiffet  9  malum  mirtatum  cjfe  9  tam  ve- 
hementi  vultu ,  ut  diu  poft  ejus  interitum  9  cùm 
forte  Caffander,  tum  rerum  in  Gracia  potens ,  ima- 
ginem  Alexandri  Delphis  pofitam  intueretur ,  re-r 
vocatus  in  periculi  fui  memoriam ,  toto  corpore  co* 
horruerit.  Quae  res  Ariftoteli  etiam  magnae  infàmia 
occafio  fuit  :  quippe  venenum  quo  Alexander  pe- 
riiffe  creditus  eft ,  non  alterius  ingenio  equinae  un- 
gulae  inditum,  &  Babylonera  deportatum ,  rumor 
fufpicatus  eii 

Tome  L  C 
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Adamavit  &  mufîcam  *  eique  feriam  înitio  ope* 
ram  dédit  :  donec  contumeliosâ  interrogatione  pa- 
tris  9  ecquid  puderct  tam  fcitï  contre  ?  velut  artem 
fuae  majeftati  indecoram»  negligentius  traâare  cœ- 
pit.  Quo  quidem  tempore  magiflro  chordam  quam- 
dam  ex  artis  praeferipto  pulfare  jubenti  f  Quidau- 
ttm  referae ,  inquit,^?  hanc  pulfavero  ?  in  aliam  in- 
tendens  digitum.  At  ille ,  nihil  referre  futuri  régis , 
futuri  autem  citkaradi  referre^  refpondit.  Deleâatus 
deinceps  eft  mafeulo  cantu»  cùm  molles  fraôafque 
modnlationesutperniciemmorum  areriaretur.Quo 
itomine  maxime  amplexus  eft  Timotheum,  artis 
ejus  prôfeffione  celebrem.  IUe  enim  accommodatâ 
ad  ingenium  illius  feientiâ ,  modo»  quemPhrygium 
appellant ,  ita  aliquando  eum  rapuit ,  ut  tanquam 
divino  inftinftu  exardefeeret  animo ,  &  velut  pro- 
pinquo  jam  hofte,  adaima  capienda  profîliret.  Elo- 
quentiae  etiam  fub  AnaximeneLamp&ceno  ftuduit; 
qu*  res  poftmodum  incolumitatem  urbi  attulit, 
cùm  Perfarum  opibus  ftudentem  Alexander  di- 
ruere  conftituiiTet.  Confpicatus  enim  Anaximenem 
extra  mœnia  prodeuntem  ,  nec  dubitans  quin  pro 
patria  deprecatum  veniffet ,  Grcecorum  Deos  tef- 
tatus  eft  »  non  facturum  Je  quod  petijjet.  Quo  au- 
dito  callidus  ille  rogavit ,  ut  Lampfacum  dirueret. 
Ille  &  jurisjurandi  religione  aftriâus,  &  magis  etiam 
praeceptoris  olim  fui  fagacitate  delinitus»  gratiam 
deliftorum  Lampfacenis  fecit. 
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le  poifon  qu'on  porta  dans  une  corne  de  cheval  à 
Babylone ,  &  dont  on  croit  qu'Alexandre  mourut. 
Ce  prince  aimoit  la  mufique  :  il  s'y  donna  d'abord 
avec  beaucoup  de  vivacité  ;  mais  le  roi  fon  père  lui 
ayant  dit  un  jour,  N*êtes-vouspas  honteux  de  chanter 
fi  bien  ?  il  comprit  que  cet  art  étoit  au-deflbus  de 
la  majefté  royale ,  &  il  le  traita  plus  négligemment. 
A  peu  près  dans  le  même  temps ,  fon  maître  de 
lyre  lui  indiquant  de  toucher  une  certaine  corde  : 
Qu'importe,  dit  le  prince,  celle-là  ou  une  autre  ?  & 
il  en  toucha  une  autre  effectivement.  Il  importe  très- 
peu  à  celui  qui  doit  être  roi ,  répondit  le  maître  > 
mais  beaucoup  à  celui  qui  veut  devenir  mujicicn. 
Depuis  il  n'aima  plus  que  la  mufique  mâle  &  guer- 
rière ,  méprifant  les  ions  touchans  &  efféminés, 
comme  propres  à  corrompre  les  mœurs.  Il  distingua 
le  muficien  Timothée ,  qui  excelloit  en  ce  genre , 
&  qui ,  pour  plaire  à  ce  prince ,  fut  fi  bien  traiter  le 
mode  appelle  pour  lors  Phrygien  ,  qu'il  raviflbit  le 
jeune  héros,  oc  le  faifoit  courir  aux  armes  comme 
s'il  eût  apperçu  l'ennemi.  Il  prit  encore  des  leçons 
d'éloquence  d' Anaximène  ,  natif  de  Lampfaque. 
Dans  la  fuite,  cette  ville  dut  fon  falut  à  Tadr  eite  de  ce 
rhéteur.  Lorfqu' Alexandre ,  d^fîrant  pénétrer  dans 
laPerfe,  avQÎtréfolu  la  deilruâion  de  Lampfaque, 
il  apperçut  Anaximène  qui  fortoit  de  la  ville  pour 
l'aborder.  Le  prince,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  vînt 
intercéder  pour  fa  patrie ,  s'écria  en  colère  :  Je  jure 
par  les  dieux  de  la  Grèce ,  que  je  n  accorderai  point  à 
cet  homme  ce  qu'il  va  me  demander.  Anaximène  qui , 
çn  approchant ,  avoit  entendu  ces  dernières  pa- 
roles ,  le  conjura  de  détruire  la  ville.  Le  Prince  r 
adouci  parle  ftratagême  adroit  de  fon  ancien  maître,. 
lié  parle  ferment  qu'il  avoit  fait ,  accorda  grâce  à 
ceux  de  Lampfaque. 

Ci; 
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Il  méprifoit  les  comédiens ,  parce  que  leur  art 
étoit  inutile  à  ce  qu'il  fe  propofoit,  &  ne  tendoit, 
diîbit-il  »  qu'à  corrompre  les  mœurs.  Il  fît  peu  de 
cas  des  athlètes ,  quoiqu'on  les  eftimât  beaucoup 
dans  toute  la  Grèce  ;  il  les  regardoit  comme  des 
gens  oifîfs ,  adonnés  aux  plaifirs ,  &  qui  aimoient 
mieux  cônfacrer  leurs  forces  à  de  vains  fpeâacles  , 
que  de  les  employer  au  fervice  de  la  patrie.  Il  chérit 
ce  protégea  tous  les  autres  arts ,  même  ceux  dont  il 
n'avoit  aucune  teinture.  Aufli  tous  les  hommes  qui 
croyoient  exceller  en  quelque  genre ,  arrivoient  de 
toutes  parts,  même  des  extrémités  du  monde,  pour 
préfenter  à  Alexandre  ou  des  ouvrages  de  leurgéhie, 
Ou  des  chefs-d'oeuvre  de  leur  art  ;  illes  récompenfoit 
prefque  toujours  avecle  difcernementdu  plus  grand 
connoiffeur  &la  magnificence  du  plus  grand  roi  du 
mondé.  Il  envoya  aufli  de  riches  préfens,  dans  les 
pays  les  plus  éloignés,  aux  érudits ,  &  à  ceux  dont  le 
mérite tranfeendant,  de  quelque  efoèce  qu'il  fût, 
étoit  parvenu  jufqu'à  lui.  Cette  prorufion  encoura- 
gea tellement  les  talens ,  qu'aucun  fiècle  n'a  été  plus 
fécond  en  arts  utiles  ou  agréables.  Les  feiences  oc  les 
mœurs  reçoivent  toujours  l'empreinte  du  monar- 
que ;  &les  goûts  de  chaque  fiècle ,  font  l'honneur 
ou  la  honte  du  prince  qui  Ta  gouverné. 


CHAPITRE     IV. 

XLntEE  tous  les  anciens ,  Alexandre  difeerna  fur- 
tout  Homère  )  il  prétendoit  trouver  dans  fes  ou- 
vrages toute  la  fageffe  néceffaire  pour  fonder  les 
empires  ;  il  l'aimoit  tant ,  qu'on  lui  avoit  donné  en 
grecunfurnom  qui  figrùfk>itamatsur  d'Homère.  Ses 
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Comœdos  ut  inftituto  fuo  panim  congruentia 
traSantes ,  corrumpendiÊjue  moribus  natoe  con- 
temlît.  Neglexit  Scpugiks,  quamquammaximitum 
in  Graecia  fièrent  ;  forte  quod  otiofos  &  faginae  ad* 
diâos ,  valida  membra  ipeâaculorum  potius  hidi- 
briis ,  quam  patriae  neceflitatibus  commodare,  non 
probabat.  Reliquas  artes ,  etiam  quas  ipfe  non  atti- 
gerat  r  impensè  fovit.  Unde  ex  toto  ferè  orbe  paf- 
fim  ad  ipfum  confluebant  t  quicumque  infigni  alj- 
quâ  peritiâ  praecellere  fibi.  videbantur  :  eique  vçi 
ingenii  fui  monumenta  dedicabant  ;  vel  exhibito 
artis  fuaa  fpecimine ,  a  munificentiflimo  regum ,  & 
cujus  anima  fbrtuna  refponderet  t  immenfas  pie- 
rumque  dîvitias  confequebantur.  Etiam  quos  pro- 
cul  pofîtos  praeclara  erudttio  aut  virtus  commen* 
dabat  %  iis  ingentia  munera  ultro  largiri  confiieverat. 
Igitur  tantua  eâ  tempeftate  doôorum  atque  fqlex- 
tiumhominumproventns  fuit,  ut  Yixullaae  tas  bonis 
artibus  copiofîor  exftiterit.  Soient  enim  ingénia  m o- 
xefque  componi  ad  principum  mentem  ;  omnifque 
ferè  temporum  inclinatio  regnantiym  infamia^  vel 
decus  efL 

C  A  P  U  T     IV. 

Il  x  veterum  monumentis  nihil  antehabuit  Ho- 

mero  ;  quem  unum  omnem  fapientiam ,  quâ  im- 

peria  confiant  »  optimè  complexum  effe  autu- 

mabat.  Adeoque  eum  cordi  habuitt  ut  Graeco  cog- 

nomento  amatot  -  Honuri  dicerètur.  Iibros.  ejua 

uj 
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femper  fecum  ferre  folitus,  etiam  cùm  quiefceret, 
una  cum  pugione  fub  cervicali  reponebat  ;  militiae 
fuae  viaticum ,  &  inftitutionem  bellicae  vixtutis  ap- 
pellans.  Àchillem  praedicabat  felicem ,  quôdtantum 
virtutis  fuae  praeconem  inveniflet.  Reperto  înter  Da- 
mafcenam  praedam  materiae  curaeque  exquifitiffimae 
fcfiniô  ,  &  djfquirentibus  amicis,  cuinam  ufui  con- 
venientifïimè  deftinaretur  ?  Ipfe ,  Homero ,  inquit , 
dtdicabimus  ;  ut  fntiojiffhnum  humani  ingenii  mo- 
numentum  ,  elegantiffimo  etiam  optrefervetur*  Inde 
obtinuit ,  ût  emendatiffima  poëtae  editio ,  quain 
magnâ  cura  comparaverat  Alexander ,  i  Narthecio 
voçaretur  ;  qùippe  fcritrium  illud,  cùm  adhuc  Per- 
farum  ieffet  ,  unguentis  &  odoribus  affervandis  fer- 
viverat;  Quidam  profpere  geftae  rei  nuntius,  cùm 
citato  curfu  ad  eum  ferré tur^  dextramque  porri- 
geret ,  vultu  maximae  laetitiae  notas  praeferente  : 
Qjùdmîhi  nuntiaturus  es  tanto  gaudio  dignum,  in- 
quit ,  niji  forfan  Homtrus  revixie  ?  Sed  tum  eô  janx 
felicitatis  pervenerat ,  ut  propemodum  exfatiatse 
gloriae  nihil  deeffe  putaret ,  praeter  idoneum  bue-» 
cinatorem.  Crebrâ  autem  leôione  totum  ferè  edi- 
dicit ,  ut  nemo  neque  promtius  eo  famiiktriufque 
uteretur,  neque  exaâius  de  eo  judicaret.  Ex  om- 
nibus autem  èjiîs  carminibus  maxirilè  prpbabat  ver* 
fum,  quo  boni  fimul  imperatoris  %  robufttque  mi- 
litis  laudes  Agamerrinoni  tribuuntur;  eumque  prae- 
âpuum  yirtùtis  inckamentum  ,  &  veluti  morum 
fuorum  magiftrum  habuit. 

His  itaque  difeiplinia  imbutus ,  fummse  fortunée 
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livres  le  fuivoient  toujours  ;  il  les  mettoic  la  nuit 
fous  fon  chevet  avec  ion  épée  ;  x  il  les  appelloit  fon 
inftruôion&faprovifion  de  guerre  ;  &  il  répétoit 
fans  ceffe  9  qu'Achille  étoit  trop  heureux  d'avoir  eu 
un  tel  homme  pour  publier  fa  gloire.  Alexandre 
ayant  trouvé  dans  le  pillage  de  la  ville  de  Damas  un 
petit  coffre  d'une  matière  très-précieufe  &  d'un 
fort  beau  travail ,  fes  courtiians  lui  demandèrent  à 
quel  ufage  il  le  deftinoit  :  Je  le  confacre  à  Homère  , 
répondit-il  ;  je  yeux  que  U  plus  bel  ouvrage  qui foit 
forti  de  Vefprit  humain  9foit  confervi  dans  U  plus 
bel  étui  pojfible.  De  -  là  eft  venu  que  l'exemplaire 
le  plus  cojxeâ  d'Homère  »  qu'Alexandre  fit  faire 
avec  un  foin  extrême,  fut  appelle  Narthécie ,  parce 
que  le  prince  le  ferra  dans  une  boîte  qui  avoit 
été  faite  en  Perfe ,  pour  renfermer  des  parfums. 
Quelqu'un  lui  apportant  la  nouvelle  d'un  grand 
fuccès,  venoit  à  lui  en  courant»  lui  tendant  les 
bras,  &  marquant  fur  fon  vifage  Fexpreflion  d'une 
grande  joie  :  Que  veneçvous  m  apprendre  défi  agréa" 
ble9  lui  dk  -il;  efl-u  qu  Homère  fer  oit  rejfufcité? 
Dans  ce  tenu»,  le  prince  étoit  parvenu  à  un  fi  haut 
degré  de  gloire ,  qu'il  penfoit  que  rien  ne  lui  man~ 
quoit  plus  qu'un  poète  pour  le  chanter  :  il  lifoit  fi 
fouvent  Homère ,  que  tes  vers  fe  gravoient  dans  (a 
mémoire ,  &  que  perfonne  ne  put  jamais  mieux 
le  citer,  ni  le  juger  qu'Alexandre  ;  il  raifoit  cas  fur- 
,  tout  de  ce  vers ,  dans  lequel  le  poète  peignoir 
Agamenmon  comme  un  grand  général  &  comme 
un  brave  fbldat.  Le  jeune  prince  le  prenoit  pour  la 
règle  de  fes  moeurs ,  &  pour  un  grand  encoure 
gement  à  la  verttu, 

Avec  ces  principes ,  il  portoit  noblement  le  far- 
deau de  fa  haute  fortune  ce  de  fa  dignité  fuprème  j 

civ 
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ilfe  défendit  de  l'orgueil  &  de  la  licence ,  deux  dan- 
gereux écueils  pour  les  rois  (5).  Ses  habits  n'étoient 
pais  beaucoup  plus  magnifiques  que  ceux  des  parti- 
culiers. Alexandre  penloit  qu'un  général  doit  être 
diftingué  du  foldat  plutôt  par  fçs  grandes  qualités  » 
que  par  fon  extérieur  ;  il  montroit  de  la  gaieté ,  de 
l'humanité ,  de  la  bienveillance ,  &  cependant  il 
n'étoit  jamais  trop  familier  ;  il  buvoit  volontiers  » 
mais  fans  aucun  excès  ;  &  dansfesmomens  de  loifir , 
il  préféroit  à  table  le  plaifir  de  la  conversation ,  à 
celui  du  vin.  Il  méprifoit  ce  qu'on  appelle  volupté* 
à  tel  point ,  que  fa  mère  craignit  afïez  long-temps 
qu'il  ne  fût  incapable  de  fe  reproduire  ;  il  s'abftint 
fur-tout  très-religieufement  de  jamais  fouiller  le  lit 
nuptial.  Telles  furent  les  mœurs  defajeuneffe;  il  les 
conferva  long-temps ,  &  il  donna  au  monde  un 
Çrand  exemple  digne  de  l'admiration  de  la  pofté- 
nté ,  jufqu'à  ce  que  les  faveurs  d'une  fortune  trop 
confiante  euffent  changé  fon  caraâère ,  &  lui  euffent 
fait  perdre  peu  à  peu  cette  heureufe  modération. 

Il  donna  au  roi  fon  père  &  à  toute  fa  cour  les 
premières  preuves  de  ion  adreffe  &de  fon  courage, 
en  domptant  un  cheval  Bucéphale  (6).  La  Theflalie 
étoit  fameufè  alors  paria  cavalerie;  on  y  entre  tenoit 
en  plufieurs  lieux  des  haras  qui  fourniffoient  d'ex- 
celfens  chevaux  :  ce  Bucéphale  parut  un  des  meil- 
leurs pour  l'agilité ,  la  force  &  la  figure.  Philonicus 

-  de  Pharfale,  le  jugeant  digne  de  porter  un  grand  roi» 
vint  l'offrir  à  Philippe  pour  feize  talens.  Quand  on 
voulut  l'eflayer  en  plaine,  aucun  des  favoris  ni 

"des  gardes  du  roi  ne  put  le  dompter;  il  les  effirayoit, 
il  les  renverfoit  tour-  à-tour  *'êc  tous  vouloient 

(5)  Nous  ne  dirons  pas  toujpurs  cela. 

'    (6)  On  appelôit  Bucéphale,  Une  race  de  chevatt*  ;  commune  en 
Theflalie  :  leur  front  large  Ôc  la  fierté  de  leur  regard  a  voient  quelque 
'  çhofe  du  taureau. 
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vïm  atque  dignitatem  egregiè  tutatus  eft  ;  fuperbiâ 
&  licentiâ ,  quâ  quidam  folâ  principes  agunt ,  abfH- 
nuit.  Cultu  curâque  corporis  haud  multum  fupra 
privati  modum  e  min  en  s,  virtute  porius  quaxn  vef- 
tium  ornatu  anteire  fuos ,  imperatorium  cenfebat  : 
hilaris,  humanus,  afiabilis,  ut  tamen  contemtum 
excluderet  :  vino  deditus  9  fed  citra  ebrietatem  ; 
nam  fi  otium  naôus  effet,  fermonibus  magis  quam 
compotatione  tempus  extrahebat,  Voluptates  ita 
contemfit ,  ut  matri  curam  injiceret ,  ne  plané  ad 
generandum  inhabilis  effet.  Illud  inprimis  religiosè 
tenuit  ,  ne  eu  jus  torum  violaret.  Quibus  vit*  rao- 
rumque  înfHtutis  diu  inhaefit  ;  magnumque  &  me- 
morabilem  regem  egit  ;  donec  impetu  quodam , 
&  velut  torrente  fortunae  convulfus  &  mutatua , 
priftinam  animi  moderationem  paulatim  exueret. 

Animi  robur  cum  infigni  dexteritate,  magnâ  pa- 
tris  &  aliorum  admiratione  oftendit  in  equo  Buce- 
phala;  namidnomen  bubuli  capitis  figura  iniîgnitus 
acceperat.  Plurimum  tum  equeflri  laude  pollebat 
Theffalia  ;  nobiliumque  çquorum  grèges  mulris  lo- 
cis  alebantur.  Eminebat  tamen  inter  omnes  viribus 
&fpecie  Bucephalas,  quem  Philoniçus  ex  Pharfalia 
oriundus  ,  maximo  in  illis  regionibus  principe  dig- 
num  exif&mans,  ad  Philippum  adduxerat  fedecim 
talentis  venalem.  Cum  autem  velocitatem  equi  ob- 
fequiumque  experturi  in  çampum  defeendiffent  , 
nemo  amicorum  fateUitumque  régis  traâare  eum 
potuit  ;  quin  infurgebat  in  omnes»  &  ççmfcendere 

çç>nw>3  ferocia  extenetat»  Jamque  pro  in^omho , 
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&obferitateminutili,  relinquebatur;  cùmfufpirans 
Alexander,  Qualem  ijli  tquum  pcrdunt ,  per  molli" 
tiem  animi,  &  traHandiimperuiam  !  Quo  faepius  re- 
petito  à  pâtre  increpitus,  quod  ob  negotium,  quod 
emendare  non  poffet  t  majores  peritioxefque  con- 
viens incefferet  :  Ego  vtrb  ,  inquit ,  emendabo  ,  patery 
Jîpermiferis.  Atque  illo  fubjiciente  ,  Frufiratus  au- 
tem  quam pœnam  pendes  ?  Equi ,  inquit,  pretitun 
luam.  Exortoque  omnium  rifu,  convenit  ut  viâor 
equum  pâtre  emente  haberet ,  viSus  amitteret  pe- 
cuniam. 

Tum  Alexander  ,  comprehenfîs  equi  habenis , 
eum  ita  ftatuit ,  ut  in  adverfos  folis  radios  converfus  , 
umbram  fuam  confpicere  non  poffet  :  eâ  enim  an* 
tea  exterritum  acrius  ferocîfle  obfervaverat  ;  cum- 
que  nihilominus  œftuaret,  jubam  demukens,  di- 
missâque  fenfim  chlamyde  ,  in  faevientem  adhuc 
infilit.  Ule  parendi  infolens  cervicem  &  calces  jac- 
tare  9  multâque  pervicaciâ  contra  frenum  niti  ;  de- 
nique  proripere  fe  conari,  &  ingenti  violentiâ  cur- 
fum  moliri.  Spatiofa  &  equitabilis  planities  fuberat* 
ergo  ferocientem  exfultantemque  eftufis  in  collum 
habenis  ,  adaâifquç  calcaneis  cum  ingenti  clamore 
in  curfum  permittit.  Ingens  deinde  campi  fpatium 
eveftus ,  jam  laffatum  &  confiftere  volentem  im- 
pellere  non  antea  deffitit,  quam  exhauftum  curfu  % 
&  la  bore  domitum,  manfuetiorem  jam  mitiorem- 
que  reduxiffet.  Defcendentem  manantibus  gaudk> 
lacrymis  complexus  eft  pater  ;  ofeuloque  capiti  im-* 
.  prçffo ,  majus  imperium  Jîbi  circumjficetc,  juiTu  % 


SUPPLÉMENS,    Liv,  l      43 

qu'on  l'abandonnât ,  comme  incapable  d'aucun 
fçrvice.  Le  jeune  prince,  témoin  de  leurs  efforts 
&deleurpeudefuccès,s'écrioit  :  Quel  merveilleux 
cheval  ces  gens-ci  vont  perdre ,  parce  qu'ils  font  des 
poltrons  &  des  mal-adroits  /Philippe,  entendant  ce 
dif cours  que  le  prince  avoit  répété  plusieurs  fois,  le 
reprit  de  ce  qu'il  injurioit  des  hommes  plus  habiles 
&  plus  expérimentés  que  lui ,  comme  fi  lui-même 
pouvoitréuffir  à  ce  qu'ils  abandonnoiem.  Oui  y  mon 
fère,  répondit  fermement  Alexandre,  py  riufjirau 
Et  Jivousyfuccombe{i  infifta  Philippe ,  à  quoi  vous 
foumette^-vous  è  Je  paierai  le  cheval ,  continua  le 
jeune  prince.  Tous  les  afliftans  éclatant  de  rire,  il 
fut  arrêté  à  l'inftant  que  Philippe  l'acheteroit,  & 
qu'il  appartiendrait  à  Alexandre,  s'il  parvenoit  à  le 
dompter';  mais  qu'Alexandre  le  paieroit ,  s'il  étoit 
forcé  d'y  renoncer. 

Le  marché  conclu,  Alexandre  fe  faifit  des  rênes, 
&  il  tourna  l'animal  vers  le  foleil ,  de  façon  qu'il  ne 
pouvok  voirfon  ombre  ;  car  il  avoit  remarqué  que 
c'étoit-là  ce  qui  1  effirayoit  le  plus.  Bucéphale  fe 
cabrant  toujours,  il  le  flatta  de  la  main  &  de  la  voix, 
&  prenant  ion  temps, il  s'élança  deflus  avec  une  agi- 
lité merveilleufe.  Le  cheval  indompté  ruoitde  toute 
h  force ,  fecouant  la  tête ,  réfiftant  au  frein ,  &  tâ- 
chant de  fe  dérober  de  deffous  l'homme.  Alexandre 
immobile  lui  lâche  la  bride  ;  & ,  comme  la  plaine 
étoit  fpacieufe,  ildonne  des  éperons, prefle  la  courfe, 
laffe  la  fougue  :  quand  il  le  fentit  le  ralentir ,  il  le 
preflade  nouveau  ;  &  l'ayant  fatigué  par  une  nou- 
velle courfe  forcée ,  l'animal ,  prefque  aux  abois ,  fe 
calmant ,  Alexandre  le  ramena  au  pas ,  doux,  tran- 
quille &  dompté.  Comme  il  defcendoit ,  Philippe 
embraiîa  fon  fus  en  répandant  des  larmes  de  joie  : 
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Cherchc,luidit'il9  un  plus  grand  empire;  la  Macédoine 
ejt  trop  petite  pour  te  contenir*  Depuis  ce  temps,  Bu- 
céphale ,  indomptable  pour  tout  autre,  fe  fournit  au 
feul  Alexandre  ;  il  le  porta  toujours  dans  fes  travaux 
&  dans  fes  viâoires , jufqu'à  ce  qu'il  fût  tué  à  la  ba- 
taille contre  Porus.  Les  plus  habiles  artiftes  ont  cru 
cette  a&ion  digne  d'honorer  leurs  talens.  Praxitèle 
&  Phidias  ont  fait  à  l'envi  chacun  une  ftatue  d'un 
homme  qui  dompte  un  cheval  :  quoiqu'il  ne  foit  pas 
confiant  que  la  figure  foit  celle  d'Alexandre ,  plu- 
fleurs  bons  auteurs  l'ont  affuré. 


CHAPITRE     V. 

V^ETTE  aâion  &  plufieurs  autres  qui  annonçoient 
beaucoup  d'efprit  oc  de  courage  ,  valurent  au  jeune 

{)rince  la  confiance  du  roi  fon  père,  à  tel  point  que, 
orfque  Philippe  partit  pour  faire  le  fiège  deByfance, 
il  laifla  une  autorité  abfolue  dans  la  Macédoine  à 
fon  fils ,  pour  lors  âgé  de  feize  ans»  Les  Méda- 
riens,  peuple  de  laThrace,fujets  des  Macédoniens» 
crurent  le  moment  favorable  pour  décider  la  révolte 
qu'ils  méditoient  depuis  long-temps.  Alexandre  , 
enchanté  de  trouver  fîtôt  une  occafion  de  figna- 
1er  fa  valeur ,  marcha  contre  les  rebelles,  aidé  des 
chefs  que  fon  père  lui  avoit  laiffés;  il  les  défît,  les 
difperfa ,  les  chafla  du  pays,  &  établit  dans  leur  ville 
un  ramas  d'étrangers  qui  la  nommèrent  Alexan» 
dropolis ,  du  nom  de  fon  nouveau  fondateur.  Phi- 
lippe fut  content  de  cet  événement;  mais  crai- 
gnant la  fougue  de  ce  jeune  prince ,  qui,  livré  à  lui- 
même  ,  pourroit  faire  des  entreprifes  fupérieures  à 
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nettnim  Macedonia  ngnumtantam  indoltm  captrc. 
Poft  haec  Bucephahs  cùm  in  caeteros  ferociam  fuam 
retineret,  uni  Alexandro  mira  fubmiffione  paruit  ; 
multorumque  mox  laborum  atque  difcrîminum  fo- 
cius  y  in  prœlio  adverfus  Porum  periit.  Dignum  id 
argumentum  vifum  eft ,  quo  illuftrarent  opéra  fua 
nobiliflîmi  artifices  ;  duas  ex  marmore  ftatuas  equum 
domantis  oftentant,  Praxitelis  &  Phidiae  certamen. 
AJexandrieas  imagines  effe,  quamvis  ambigi  poffit  > 
auâores  haud  obfcuri  crediderunt. 


CAPUT     V. 

JljLis  atque  talibus  ingenii  animique  expérimenta 
eam  apud  Philippum  exiftimationem  naâus  eft,  ut 
cùm  ipfe  Byzantinos  obfidione  urgeret,  idoneum 
jam  crediderit  filium ,  cui  libéra  cum  poteftate  Ma- 
cedonise  curam  committeret ,  annos  omnino  fede* 
cknhabentefli.  Quo  compertoMedarorUm  quidam , 
Thiacia  natio  ,  Macedoniae  fubjeâa ,  opportunum 
defeôioni ,  quam  dudum  agitabant  9  tempus  adve- 
nifle  rati  ,  concilia  nudavêre.  Sed  adolefcens  often- 
tandae  virtutis  occafione  laetus,  cum  ducibus  a  pâtre 
reliais  properè  in  eos  movit  :  viâifque  &  ejeâis  re- 
bellibus  ,  urbem  eorum  varii  generis  convenis  habi- 
tandam  dédit  :  illi  Alexandropolim  ex  nomine  auc- 
toris  fui  appellavêre.  Philippus  everitu  rei  gaudens , 
caeterùm  follicitus ,  ne  fuo  arbitrio  permiffus  ado- 
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lefcentis  animus  majora  viribus  cum  exitio  çapefle- 
ret,  evocavit  eum  ut,fe  magiftro,ardorempruden- 
tiâ  temperare  difceret  ,  &  in  fubigendis  Cherfonnefi 
oppidis,  ftrenuâ  promtâque  operâ  ejus  ufus  eft. 

Caeterùm  cùm  ad  Byzantium  ,  validam  urbem , 
hsereret  obfidio,  civibus  egregiè  pro  libertate  pug- 
nantibus ,  iifque  Grasci  barbarique  ,  quibus  incre- 
crementa  Philippi  fufpeâa  erant ,  certatim  auxilio 
venturi  nuntiarentur  ;  defperata  viôoria  \  id  unum 
agitabat ,  quânam  ratione  quam  minimo  copiarum 
atque  famae  damno  ab  obfîdione  difcederet.  Impe- 
rabat  eo  tempore  Getis ,  Scythico  populo  ,  Atheas , 
qui  armis  Iftrianorum  preflus  ,  auxilium  à  Phi- 
lippo  petiverat ,  fpe  àdoptionis  faélâ ,  fî  feffis  Ge- 
tarum  rébus  fuccurreret.  Idem  cùm  hoftium  impe- 
rator  deceffiffet  ,  belli  metu  liberatus ,  Macedonas 
vacuos  remiferat  ,  negans  vel  ipforum  auxilio  ,  vel 
adoptione  Philippi  eguifle  ;  cui  adverfus  hoftes  fatis 
propriarum  vlrium ,  &  in  fucceffionem  regni  filius 
effet. 

Eam  barbari  contumeliam  ulturus  Philippus, 
omiffo  Byzantio  ,  in  Scythiam  convertit  agmen. 
Ubi  concerto  praelio  »  cùm  numéro  fuperiores 
Scythae  effent ,  nec  virtutis  pœniteret,  arte  Philippi 
Macedonibus  viftoria  ceflït.  Cujus  omne  pretium 
pecorum  equorumque  maximi  grèges ,  &  infirmio- 
ns aetatisfexûfque  captivi  fuêre  :  caeterae  praedae  nihil 
exceptum  eft  :  quippe  opibus  minime  ftudebant 
Getae  ;  fed  quotidiano  viâu  contenti ,  paupertatem 
înter  vit»  commoda  numerabant.  Caeterùm  cùm 
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fes  forces ,  &  qui  le  feroient  fuccomber ,  il  l'appella 
auprès  de  lui,  afin  de  modérer  cette  ardeur;  Se  il  fe 
fervit  très-utilement  de  fa  vaillance  dans  la  conquête 
'  qu'il  fit  des  villes  de  la  Cherfonnèfe. 

Cependant  le  liège  de  By  lance  droit  en  longueur. 
Cette  ville,  très-forte  par  elle-même,  étoit  détendue 
par  de  braves  gens  qui  combattoient  pour  leur  li- 
berté. Les  Grecs  &  les  Barbares ,  jaloux  des  fuccès 
de  Philippe ,  annonçoient  de  toute  part  des  fecours 
à  Byfànce;  le  prince»  défefpérant  du  fuccès,  ne  pen- 
foitplus  qu'à  retirer  fes  troupes ,  à  moins  de  perte 
poffible  de  fes  foldats  &  de  la  réputation.  Vers  ce 
temps,  Athée,rois  des  Gètes,peuple  de  Scy  thie,avoit 
fur  les  bras  une  guerre  contre  les  Iftriens  :  ce  prince 
demanda  des  fecours  à  Philippe,  &  lui  promit  de 
l'adopter  s'il  vouloit  l'aider  à  détendre  fon  royaume. 
Philippe  lui  avoit  accordé  des  troupes  ;  mais  le 
roi  des  Iftriens  s'étant  retiré ,  Athée ,  délivré  de  la 
crainte  de  la  guerre ,  renvoya  les  Macédoniens  (ans 
les  payer ,  diiant  qu'il  n'avoit  eu  nul  befoin  de  ces 
troupes  étrangères ,  parce  que  les  tiennes fuffifoient 
pour  la  défenie  de  fon  royaume ,  &  qu'il  n'adopte* 
roit  jamais  Philippe ,  puisqu'il  avoit  un  fils  pour  lui 
fuccéder. 

Le  roi  de  Macédoine ,  fous  prétexte  de  venger 
cette  injure ,  leva  le  liège  de  Byfance ,  &  conduifit 
fes  troupes  en  Scythie.  Quoique  ces  Barbares  fuffent 
nombreux  &  vaillans ,  les  talens  fupérieurs  de  Phi- 
lippe les  vainquirent  ;  il  fit  beaucoup  d'efeia ves,  fem- 
mes &  enfans ,  prit  des  bœufs  &  des  chevaux ,  & 
rien  autre  chofe.  Les  Gètes  étoient  indigens  ,  autant 
par  inclination  que  par  la  nature  de  leur  fol.  Con- 
tens  de  vivre  avec  une  extrême  fobriété,  ils  regar- 
doient  la  pauvreté  comme  un  avantage.  Philippe 
devoit  paffer  dans  le  pays  des  Triballiens  pour  rêve- 
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jîir  de  la  Scythie  ;  ceux-ci  s'emparèrent  des  haii* 
leurs ,  fe  mirent  en  défenfe  ,  &  déclarèrent  au  roi 
qu'ils  ne  lui  livreroient  point  paffa&e,  à  moins  qu'il 
ne  leur  fît  part  du  butin  qu'il  avoit  lait  fur  les  Gètes* 
Eh  même  temps  les  Grecs  mercenaires  qui  avoient 
partagé  avec  les  Macédoniens  les  dangers  de  là 
guerre,  &qui  fouffroient  impatiemment  de  fe  voir 
déchus  des  profits  de  cette  expédition ,  excitèrent 
une  révolte  ;  on  courut  aux  armes  ;  le  combat  fut 
fanglant  :  Philippe  eut  la  cuiffe  percée  de  part  en 
part ,  d'un  javelot  qui  tua  fon  cheval  *  tant  le  coup 
avoit  été  vigoureufement  porté.  Alexandre,  voyant 
le  roi  renverfé ,  fe  précipite  de  fon  cheval ,  couvre 
fon  père  de  fon  bouclier,  &  tue  de  fon  épée  quel- 
ques féditieux  qui  vouloient  l'achever  ;  il  fit  fuir  les 
autres  d'autant  plus  aifément  »  qu'ils  croyoient  que 
le  roi  ne  vivoit  plus.  Ainfi  Philippe  fut  préfervé  par 
la  tendrefle  &  le  courage  de  fon  fils ,  &  il  dut  en 
partie  fa  vie  à  l'opinion  que  l'énormité  de  fa  bief- 
fure  donna  de  fa  mort. 

Dans  ce  trouble ,  tout  le  butin  fut  difperfé.  Phi* 
lippe  demeura  boiteux  ;  comme  il  s'en  affligeoit , 
fon  fils  lui  dit ,  q itil  ne  dtvoit  pas  fe  fâchtr  (Tune 
blejfure  qui  iui  rappelloit  fon  courage  à  chaque  pas 
quilfaifoit.  Ce  prince  avoit  fans  doute  acquis  affez 
de  gloire  &  de  puiffance  ;  il  avoit  affez  couru  de 
dangers  &  reçu  de  bleffures  ;  mais  fon  ame ,  tour- 
mentée par  l'ambition,  ne  pouvoit  pas  endurer  le 
repos.  Les  Macédoniens ,  ci-devant  tributaires  de 
l'illirie ,  étoient  devenus ,  par  fon  courage ,.  maîtres 
non-feulement  de  leurs  voifîns ,  mais  encore  de 
peuples  très-éloignés;  il  avoit  fournis  les  Triballiens, 
la  Thrace  &  plusieurs  provinces  de  la  Grèce  ;  il  con- 
tenoit  les  uns  parla  crainte ,  &  les  autres  par  les 
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ex  Scythia  regrediens ,  longo  impedimentorum  ag- 
mine  9  per  Triballos  iter  faceret ,  illi  opportunis 
locis  occupatis  tranfitum  negabant,  nifi  praedae  par- 
tem  accepturi.  Erant  in  exercitu  Philippi  merce- 
narii  Graecorum  milites  ,  qui  &  ipfi ,  cùm  in  dif- 
crimînis  partem  veniffent  ,  commodorum  exfortes 
haberi  moleftè  ferebant*  Inde  ortâ  feditione  ad 
manus  ventum  eft  :  tam  acri  çertamine ,  ut  multis 
utrimque  cadentibus  etiam  rex  fauciaretur  ;  trans- 
foffo  femore,  eodemque  vulnere  interfeâo  equo  î 
tanta  vis  adaâi  teli ,  tantaque  virtus  inferentis  iâum 
fuit.  Ibi  tum  ante  omnes  profiluit  Alexander ,  ja- 
centemque  clypeo  protegens ,  irruentium  in  eum 
alios  occidit  ,  alios  avertit  in  fugam.  Ita  filii  pietate 
fervatus  ©ft>  abfcedentibus  qui  oppreffuri  fuerant9 
eo  promtius,  quôdinterfeftum  crediderant  :  ficipfl 
vulneris  atrocitati  vitam  debuiffe  vifus ,  mortis  opi- 
nione  mortem  effiigit. 

Praeda  inter  confternationem  amifla  eft.  Caete- 
rùm  ex  vulnere  claudicare  coaâus  9  cùm  initia  eam 
corporis  deformationem  aegro  animo  ferret ,  me- 
morabili  ad  pofteritatem  adolefcentis  voce  monitus 
e&non  irafci  vulneri,  eu  jus  opcrdadjingulosgnjfus 
fuœ  virtutis  admoneretur.  Satis  jam  gloriae  poten- 
tiaeque  Philippo  quaefitum  erat  ;  fatis  etiam  pericu- 
lorum  atque  vulnerum  pçftulerat  :  fi  quietem  pati 
poffet  animus  ambitione  vecors»  Tributarios  Illy- 
riorum  Macedonas*  omnium  non  vicinorum  modo , 
fed  etiam  longé  diffitorum  dominos  effecerat  :  Tri- 
ballos fubegçrat  :  Thraciam  habebat  in  poteftate  ; 
Tome  L  D 
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mukis  Graecorum  populis  imperabat  ;  alios  mettt  * 
tut  largitlonibus  tenebat  obnoxios.  Theffalos  Dao* 
chus  ,  Cineas ,  Thrafidseus ,  cum  Eudico  &  Simo 
LariiTaeis;  Arcades  Cercidas  »  Hieronymus 9  Eucal- 
pidas;  ArgivosMyrcis,  Teledamus,  Mnafeas  ;  Eleos 
Euxitheus  ,  Cleotimus ,  Ariftaechmus  ,  regio  jugo 
fubdiderant  :  Meflenios  Philiadae  liberi ,  Néon  & 
Thrafyfochus  ;  Sicyonios  Ariftratus  &  Demaratus  ; 
Megarenfes  Ptaeodorus ,  Helixus >  Perilaus  ;  Eu- 
bœenfes  Hipparchus,  Clitarchus,  &Sofiftratus,  fuae 
quique  civitatis  principes»  conciliabant  :  Olynthum 
Euthycrates  &  Lailhenes  prodiderant.  Una  Sparta* 
norum  civitas ,  veteris  difciplinœ  egregiè  tenax ,  & 
proditionis  immunis  fuit. 

Sed  cùm  imperio  totius  Graeciae  imminere  t  ,  Athe* 
niénfium  maxime  opes  morari  deftinata  cernebat  » 
nec  deerant  in  cirhatc,  qui  res  ad  ipfum  traherent; 
fed  populus  qui  omnia  poterat,  impellente  Demof* 
thene,  contra  Macedomim  opes  nitebatur  :  crebrif- 
que ,  ut  inter  poternes  vicinos  »  contentionibus  9 
ingenium  Philippi  caliidum ,  audax ,  &  ob  domi- 
natbnem  fidei  famseque  négligeas  cognoverat.  Ma* 
xirnè  urebat  regem  recens  dolor ,  quod  ad  Byzan- 
thim,  Athenienfium  operâ»  fpe  fuâ  excidiflèt  :  qui 
jum  modo  centum  &  vigentï  navium  claflem  ob- 
!Seifisaux3iomiferant9fed£cChusRhodiifque  eadem 
audendi  auâores  fuerant. 

Igttuf  dum  percuratur  vtilnus  in  Triballis  accep» 
cum ,  omnia  occulté  prjeparabat ,  quo  Athénien- 
nes improvifus  opprimeret.  Exercitum  retinenti 
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bienfaits.  Daochus  ,  Cineas  ,  Thrafydée  *  avec  les 
LariiTéens ,  Eudicus  2c  Simus  avoient  fait  la  con- 
quête delà  Theffalie  ;  les  Arcadiens  avoient  été  fou- 
rnis par  Cercidas ,  Hieronyme  &  Eucalpidas  ;  Myr- 
tes ,  Teledamas  ,  Mnafeas  avoient  vaincu  les  Ar  - 
giens  ;  les  Eléens  fubirent  le  joug  des  Macédoniens, 
commandes  par  Euxithée ,  Cléotime  &  Ariftaechme  : 
les  fils  de  Philiâs ,  Néon  &  Thraliloque  avoient  fou* 
mis  les  Mefleniens  ;  Ariftrate  &  Demarate  les  Sicyo- 
niens ;  Ptaeodore >  Helixus,  Perilaus,  les  Mégariens; 
Hipparque ,  Clitarque  &  Sofiftrate,  chefs  de  leurs 
villes,  avoient  mis  les  Eubœens  dans  les  intérêts  de 
Philippe  ;  Euthycrates  &  Lafthenes  avoient  livré 
Olynthe.  La  feule  ville  de  Sparte ,  qui  tenoit  invio- 
lablement  à  fes  loix ,  avoit  réfifté  eificacement  à  la 
force  &  à  la  trahifon. 

Philippe  afpiroit  tout  haut  à  l'empire  de  la  Grèce, 
&  il  prévoyait  qu'il  feroit  arrêté  fur-tout  par  les 
Athéniens.  Quoique  plufieurs  d'entr'eux  lui  fuffent 
vendus ,1e  peuple,  entraîné  par  l'éloquence  de  De* 
mofthène ,  forment  une  digue  contre  fes  ambitieux 
projets  :  les  intérêts  que  cespuiflans  voifins  avoient 
à  démêler  entr'eux ,  avoient  appris  aux  Athéniens 
que  l'efprit  de  Philippe ,  adroit ,  audacieux ,  avide 
de  pouvoir,  s'écartoit  facilement  de  la  juftice  &  de 
l'honneur  ;  il  ne  pardonnoit  point  à  la  république 
d'Athènes  de  lui  avoir  fait  manquer  la  conquête  de 
Byfance;  non-feulement  elle  avoit  armé  cent  vingt 
voiles  pour  fecourir  cette  place  affiégée ,  mais  même 
elle  avoit  engagé  ceux  de  Rhodes  &  de  Chio  à  fe 
joindre  à  elle. 

Ainfi ,  tandis  qu'on  panfoit  la  bleffurede  Philippe , 
il  préparoit  fourdement  une  entreptife  contre  Athè- 
nes; oeil  tenoit  fes  foldats  affembîés,  fous  prétexte 
d'obferver  les  Illiriens,  peuplefier,impatient  du  joug. 

Dij 
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En  effet  il  envoya  contre  eux  Alexandre,  qui  difperfa 
ces  barbares,  Se  en  très-peu  de  temps  les  mit  en  fuite. 
Par  ce  fécond  eflai  de  fes  forces ,  ce  prince  donna 
&  prit  lui-même  une  grande  opinion  de  fon  bon- 
heur &  de  fa  vertu  militaire ,  fe  croyant  déjà  capable 
de  conduire  des  troupes  &  de  les  faire  vaincre  fans 
fon  père 

Ce  que  je  viens  de  raconter  remplit  l'efpace  de 
deux  années.  Philippe,  ayant  eu  le  temps  de  faire  les 
préparatifs  pour  le  iuccès  des  projets  qu'il  méditoit, 
iaifit  avec  empreffement  une  occauon  favorable 
d'entrer  armé  fur  le  terrein  des  Grecs ,  fans  qu'ils 
puffent  en  prendre  d'ombrage  :  il  venoit  d'être  dé- 
claré général  de  la  Grèce  par  un  décret  des  Amphic- 
tyons.(7),  pour  réprimer  l'infolence  des  Locriens 
qui  habitoient  Amphiffe ,  lefquels  s'obftinoient ,  mal- 
gré l'autorité  de  ces  députés  de  la  nation ,  à  cultiver 
le  champ  Cyrrhéen,  confacréà  Apollon  ;  ilsavoient 
tué  plufieurs  de  ceux  à  qui  la  garde  de  cette  terre 
étoit  confiée,  &  ils  avoient  blefle  leur  chef.  Philippe, 
chargé  de  les  réprimer,  appella  les  troupes  alliées  du 
Peloponnèfe,  &  fît  entrer  ion  armée  dans  la  Grèce, 
avantlecommencementduprintemps.il  étoit  alors 
lié  aux  Athéniens  par  un  traité;  mais  ce  peuple  favoit 
le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  la  foi  du  roi  de 
Macédoine,  lorîque  fon  intérêt  l'invitoit  à  la  violer. 

Les  Athéniens  envoyèrent  cependant  des  ambaf- 
fadeurs  auprès  du  Roi ,  pour  réclamer  l'exécution 
des  traités ,  pour  obtenir  du  moins  qu'il  fufpendît 
tout  aâe  d'hoftilité  jufque  vers  le  milieu  du  prin- 
temps ;  que  d'ici  la ,  la  république  aviferoit  aux 
moyens  de  faire  ceffer  les  fujets  de  plaintes.  Elle 
députa  aufli  vers  les  Thébains,  pour  leur  repréfenter 

C  7  )  Amphifyrons  étoient  des    la  Grèce ,  qui ,  dans  leur  aflem- 
déjputés.des  differens  peuples  de    blée générale ,  repréfentoient  tou* 
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obtentui  erant  Illyriorum  nationes,  quae  ingenio 
féroces ,  &  fervitutis  infuetae  ,  impofitum  nuper 
jugum  excutere  tentabant.  In  eos  Alexander  mit- 
fus ,  barbaris  fufîs  fugatifque  eam  de  fortuna  atque 
vîrtute  fua  fpem ,  &  reliquis  fecit ,  &  ipfe  concepit, 
ut  jam  fine  pâtre  rébus  gerundis  fe  parem  exifti~ 
maret. 

Haec  per  biennium  gefta.  Philippus  autem  prae- 
paratis  omnibus  qu»  olim  deftinaverat  exequi-, 
maturum  ratus,  exoptatifïimâ  occafione  oblatâ, 
ante  initium  veris  cum  exercitu  in  Graeciam  venit  9 
convocatis  etiam  ex  Peloponnefb  copiis  fociorum. 
Quippe  Àmphiâyonum  decreto  creatus  erat  impe* 
rator  Graeçorum,  ut  infolentiam  Locrorum/quï 
Amphiflkm  incolunt,  caffigaret  :  namque  Cp- 
xhaeum  agrurn  Apollini  dicatum  y  Amphidyonum 
auftoritate  contemtâ,  colère  perfeverabant  ;  ducem- 
que  ab  his  creatum,  interemtîs  quibuidaxn  >  vulne- 
raverant.  Erat  tum  Philippo  fœdus  cum  Athenîenfî* 
bus ,  fed  parum  in  eo  praefidii  futurum  arbitraban- 
tur,  fi  régi  violandae  fidei  merces  affulfiflet. 

Igîtùr  Iegatos  ad  ipfum  mittunt  *  petituros*  ut 
paôis  ftaret  ;  aut  certè  ante  ver  adultum  nihil  ho£ 
tile  moliretur.  Deliberaturum  interea  populum 
Athenienfem ,  quâ  ratipne  controverfîae  ,  quae  in- 
ciderant  *  componi  poflent.  Thebas  quoque  lega- 

tes  les  nations;  ils  aroîent  plein    utile   &  avantageux  à  toute  te 

pofer,  de. refondre    Grèce;  Us  s'affembloient  à  DeU 


pouvoir  de  propofer , 

&  d'arrêter  ce  qu'il*  jugeaient    phes, 


Diij 


V 
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tioncm  decernunt ,  quae  expofito  communi  peri- 
culo  ,  hortaretur  ut  fimul  cum  ipfis  tutelam  Grae- 
ciae  fufciperent.  Sed  Philippus  per  hofpites  &  amicos, 
quorum  Timolaus  >  Theogitonque  &  Anemœtas 
plurimum  apud  cives  fuos  poterant  ,  Thebanos  in 
amicitia  Macedonum  continua  Ratufque  9[&  cum 
folis  Athenienfibus  futura  res  effet ,  facile  fe  fupe~ 
riorem  fore  ;  viôis  ad  Amphiffam  Lochs  eorumque 
fociis >  in  Phocidem  raptim  du<5to  agmine  >  Ela- 
team  finibus  Thebandrum  fimul  Athenienfiumque 
imminentem  occupât  »  impofitoque  praefidio  f  vç^ 
lut  in  belli  fedem  >  operihus  munit, 

Ejus  rei  nuntius  noftu  Athenas  perlatus  tantâ 
trepidatione  urbem  implevit  ,  ut  cùm  primo  dilu- 
culo  populus  ûv  concionern  veniffet ,  invitante  ex 
more  praecone,  qui  falutare  patriae  confîlium  ha- 
béret»  uti  diceret,  nemo  furrexerit.  Donec  De- 
mofthenes  congruentia  tempori  ditferens,  perfuafit 
utjkveftigio  claffis  & exercituscduceremur ;  & legatî 
tum  ad. coteras  Gr&cos  9  tum  imprimisad  Thebanos 
mittertntur.  In  hanç  fententiam  decreto  fafto,  Cha* 
f es  &  Lyficlqs  copiarurq  imperatores  conftituti  ; 
Demafthenes  legationis  ad  Thebanos  princeps  ire 
juffvts  eft.  Non  fefeUerat  ea  res  Macedonis  folertiam, 
facifque  profpiçiebat,  quanta  belli  moles  oritura  ef- 
fet, fi  inter  ifios  populos  fœdus  convenifiet.  Quipp$ 
Athenienfium  çivitas  tunç  etiani  opibus  &  auâori^ 
tate  hth  pollebat  :  neç  Thçbanorqm  aut  potenti* 
çontemnenda  erat,  autopiiÙQ*  JNfecdwa  exotarera* 
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Je  commun  danger,  &  pour  les  exhorter  àdéfendre 
avec  les  Athéniens  l'intérêt  &  la  fureté  de  toute  U 
Grèce.  Mais  l'habile  Philippe  avoit  parmilesThébain* 
des  créatures  &  des  amis  fort  accrédités  dans  leur  ré- 
publique. Timolaus,  Theogiton,  Anemœtas  main-* 
tinrentThèbesdans  l'alliance  avec  la  Macédoine.  L# 
Roi  efpéra  dès-lors  qu'il  feroit  bientôt  maître  dans 
Athènes, quand  il  n'auroit  plus  qu'elle  à  combattre^ 
Il  s'empreffa  de  réduire  les  Locriens  d'Amphiffe  & 
leurs  alliés  ;  puis,  marchant  avec  précipitation  dans 
la  Phocide ,  il  s'empara  d'Elatée ,  ville  qui  confina 
également  aux  Thébains  &  aux  Athéniens  %  &  qui 
par  fa  fituation  commande  à  ces  deux  états ,  y  mit 
garnifon ,  &  la  fortifia  comme  s'il  en  eût  voulu 
faire  le  centre  de  la  guerre. 

Un  courier ,  ayant  apporté  de  nuit*  cette  nou- 
velle à  Athènes,  remplit  toute  la  ville  de  troubl^  & 
de  confufion,  tellement  que,  lorfque  le  peuple  fut 
aflemblé  fur  la  place ,  le  crieur  public  déclarant  ? 
haute  voix ,  félon  Tufage,  que  celui  qui  avoit  à  pro? 
pofer  quelque  chofe  pour  le  bien  public  eût  à  parler* 
chacun  garda  un  profond  filençe ,  jufqu'à  ce  quç 
Pemoflhène,  avant  parlé  far  l'événement  préfent, 
conclut  à  faire  iortir  îe$  armées  de  terre  &  de  mer, 
&  à  envoyer  des  ambaflâdeurs  à  tous  les  états  de  h 
Grèce^  notamment  aux  Thébains.  Cetavis  fut  bien? 
tôt  œnyeniendécrct.Chaxes^LificIe^furentnorur 
mes  généraux  des  deux  armées ,  Démofthène  for 
mis  à  la  tête  de  i'ambaflàde  envoyée  aux  Thébain^ 
Le  Macédonien  s'atte^dQit  à  to*u;çela,  &#p0pfr 
prenoit  aiTez  quelles  forces  fe  réwitoient  congru  jhj£ 
ïeul,  fi  cespeuplesparvenpientà  feHerparuntraité; 
il  connoiflbit  les  ncheffes  8c  le  crédit  des  ArbeT 
niens  4*ns  toute  Ja  Grèce*  j?c  ij  j^gnoroit  pas  coîifr 

Div 
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bains  étoit  à  craindre  ;  il  n'avoit  pas  oublie  le  corn- 
bat  de  Leuâres ,  dans  lequel  les  Thébains  avoient 
arraché  aux  Spartiates  le  premier  rang  fur  tous  les 
Grecs  :  ainfi ,  pour  s'aflurer  de  plus  en  plus  de  fesf 
créatures ,  &  pour  rompre  les  diverfes  notions  qui 
jpouvoient  s'élever  contre  lui ,  il  envoya  à  Thèbes 
deux  Macédoniens,  Amintas  &  Qéarque,  &  il  leur 
affociauh  Byfantin nommé  Python,  fiir  l'éloquence 
duquel  îl  comptoit  beaucoup.  Voici,  le  difcours  que 
cet  nomme  prononça  dans  l'affemblée  des  Thébains  % 
tel  qu'il  nous  a  été  cqnfervé.         -  ' :     ' 

i  .     .  •  .        .     . 

C  H  A  P  I  "T  RE     VL 

• 

*♦  *  1  H  É  B  A I N  S,  fi  Philippe  étoit  maintenant  tran* 
*>  quille  au  fond  de  fa  Macédoine,  que  vous  né 
M  foffiez  liés  à  lui  par  aucun  traité ,  8c  que  Farmée 
^Athénienne  fefut  emparée  dTElatée,  je  ne  douté 
**  p^qu'alors  vousnereçhérchaffieâavçc  çmpreffe- 
v»  mehtl'aHiance  de  ce  prince*  En  effet ,  qyî  ne  pré* 
*v  fé^eroit  l'amitié  <fûn  rçionarque  fi  pumant ,  quç 
&  tant  deviâoiresontifeitconnoître,àraHiance  d'une 
m  république  plus  recommandable ,  après  tout,  par 

*  fon  ancienne  renommée ,  que  pajr  lés  forces  pré* 
i»  fentes  7Ufez  doncrdë  la  puîffance  de  ce  conquérant 
w'qttt^ft  votre  ami  :  (art  armée  viâorieufë  occupe 
#! entrée  de  vôtre  état  ;  &  on  veut  que  vous  chei> 
» chiht k-faveur des Athéniens,  dontvous n'avez 
if  é^rbuvé  que  dés  in jtirès,  Ceft  une  nouvelle  in-» 
$>  jure  que  d'ofei'.vôus  le  propofer.  Ces  fuperbes 
»' républicains  croieht*ils  que  toute  la  prudence  % 

*  toute  la  fageffe  hîâna^^bitentparmi^u^î  quç 
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memoria  Leuâricae  pugnae,  quâ  principatum  Grae* 
ciae  Lacedaemoniis  extorferant.  Igitur  ut  &  focio- 
rum  confirmaret  animos ,  &  diverfae  faftionis  ma* 
chinationes  praeverteret,  Amyntham&Clearchum 
Macedonas  eo  mifit  :  addito  ,  cujus  eloquentiae 
plurimum  fidebat  ,  Pythone  Byzantio  ,  quem  in 
confilio  Bœotorum  ita  locutum  accepimus. 


C  A  P  U  T     VI. 

»  à  I  Philippo  in  Macedonia  defidente ,  Elateam 
»  Athenienfis  exercitus  haberet  ,  neque  vobis  ul- 
v>  lum  cum  rege  fœderis  aut  amicitiae  jus  effet  :  ta- 
»  men  dubitare  non  debeo ,  quin  illius  focietatem 
»  efletis  optaturi.  Quis  enim  illum  tantâ  potentiâ  , 
»  tantifque  rébus  geffis  ,  civitati  fama  quam  viribus 
3>  validiori  non  praeponeret  ?  Nunc  autem  cum 
*>  iQo  ,  qui  viâricibus  copiis  velut  veftibulum  urbis 
*>  veftrae  obtinet  ,  focio  atque  amico  utamini  ;  ab 
»  Athenienfibusmultisveteribusatquenovisinjuriis 
m  affeâi  fitis  ;  horum  amicitiam  ,  negleâo  rege  > 
5>  vobis  fuadere,  profeâo  contumelia  eft  ,  Thebani. 
»  Sed  fuperbiffimi  mortaiium  fibi  folis  ingenium 
»  confiliumque  fupereffe  autumant,  reliquos,  & 
»  imprimis  Bœotos  (  vobis  enim  prae  caeteris  infal* 
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i»  tant)  ineptos  &  rudes  efle ,  nec  quae  utilia  hone£ 
»  taque  faôu  fint,  dignofcere.  Itaque  quo  nihil  eft 
»  dementius  ,  id  fe  vobis  perfuafuros  putant ,  ut  ex 
w  ipforum  potiùs  arbitrio,  quam  utilitate  veftrâ  hot 
»  tes  atque  amicos  habeatis;  verbis  confifi,  in  qui* 
»  bus  omnis  ipforum  vis  eft.  Sed  verba  nemo  (anus 
»  ante  faâa  habuit ,  praefertim  in  beilo  :  ubi  res 
»manu  geritur,  linguae  promptitudo  fupervaca- 
»  nea  eft.  Ut  fibi  diferti  videantur ,  virtus  &  fbrtuna 
»  Philippi ,  tantis  fuis  fociorumque  viribus  fubnixa 
»  plus  poterie 


»  Nec  enim  ftcîlè  dixerim  ftolidior  an  impuden- 
w  tior  fit  eorum  poftulatio.  Intentatum  Atticaful- 
*»  men  txcipiUy  Thibaut  :  focho  atque  amico  régi  bel* 
H  lum  cum  exitio  vefiro  facile,  ut  nos  in  tutofimus  : 
»  vefiros  agros  ,  vefira  corpora  objicite  y  ne  injuria* 
»  rum  fuarumvinilctam  ab  Athenienjibus  PMlippus 
»  e#igat.  Haeccine  funt  poftulata  hominum  ,  qui 
»  aut  ipfi  iano  judicio  utantur  >  aut  alios  uti  cre- 
»  dant  ?  Qui  modo  nuUam  premendi  vos  occafio* 
»  nem  praetermiferunt  ;  qui  vos  contumeliis ,  inju- 
»  riis9  armis  quantum  potuerunt  perfecuti,  veffaras 
»  clades  atque  pericula  felicitatem  fuam  rati  funt  : 
*>  ii  nunc  à  vobis  petere  audent,  ut  cumipfis  perire 
i>  malitis  y  quam  cum  Philippo  vinecre.  At  ifte  ho£ 
»  pes  &  alumnus  veôer »  educatus  in  contubexsûo 
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*»  le  refte  des  hommes ,  fur-tout  les  Béotiens,  (  car 
»  c'eft  vous  principalement  qu'ils  affeâent  demépri- 
»  fer  )  ,  gens  ineptes  &  groffiers ,  foient  incapables 
»  de  difcerner  ce  qui  eft  honnête  &  ce  qui  peut  leur 
♦>  être  utile?  Il  n'eft  rien  de  fi  infenfé  que  la  républi- 
»>  que  d'Athènes  ne  fe  flatte  de  vousperfuader;  elle 
y*  efpère  que  vouschoifirez  vos  amis  oc  vos  ennemis, 
*»  non  pas  pour  vous,  mais  pour  elle  ;  elle  fe  fie  fur 
»  l'éloquence  de  fes  députés,  &  ce  font  en  effet  fes 
»  meilleures  armes  ;  mais  l'homme  fage  préfère  les 
»>  aftions  aux  paroles,  dans  la  guerre  fur-tout  :  où  il 
»  faut  la  main ,  la  langue  devient  fuperflue.  Que  les 
y>  Athéniens  fe  compïaifent  autant  qu'ils  le  voudront 
»  dans  les  reffources  de  leur  éloquence  ;  la  valeur 
**  de  Philippe  ,fa  fortune ,  fes  foldats,fes  alliés,  voilà 
»  des  forces  qu'on  peut  oppofer  aux  leurs. 

»  Je  n'oferois  décider  s'û  n'y  a  pas  encore  plus 
♦*  d'abfurdité  que  d'impudence  dans  la  propofition 
♦>  qu'ils  vous  font  :  Thébains ,  femblent-ils  vous 
♦>  aire ,  détourne^  fur  vos  têtes  la  foudre  qui  eft  di- 
♦*  rigée  contre  FAttique  ;  déclare^  la  guerre  à  un  roi 
»  puiffant,  votre  ami  &  votre  allié  ,  afin  qu9il  vous 
w  écrafe  ,  &  que  nous  demeurions  en  fureté  ;  pré- 
vfente^  vos  corps  ,  ojjre{  vos  campagnes  à  fa  ven- 
»  geance ,  de  peur  qu  il  ne  la  tourne  contre  les  Athé- 
»  niens  ,pour  Us  injures  qu'il  en  a  reçues.  De  pa- 
w  reilles  propofitions  peuvent-elles  être  faites  par 

#  des  hommes  qui  aient  du  fens ,  ou  s'adrefler  à  des 
»  hommes  qu'on  foupçonne  d'en  avoir?  Ceux  qui 
»  n'ont  jamais  laiffé  paffer  une  occafion  de  vous 
»  opprimer,  qui  vous  ont  attaqué  par  des  injures , 
»  par  des  outrages ,  par  leurs  armes  autant  qu'ils 
>*  l'ont  pu  9  ceux  qui  ont  mis  leur  bonheur  dans  votre 
•»  ruine,  ofent  vous  propofer  aujourd'hui  de  périr 

*  avec  ev*4  au  lieu  de  vaincre  avec  Philippe ,  avec 
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»  ce  prince  votre  hôte  &  votre  élève ,  inftruït  fou* 
»  les  yeux  du  vertueux ,  du  grand  Epimanondas» 
»  Dès  fa  tendre  jeuneffe ,  Philippe  a  pris  dans  fon 
»  éducation,  4ans  fes  premières  mœurs,  l'amour  de 
>>  votre  république  ;  il  a  vengé  dans  la  guerre  contre 
»  les  Phociens  Fin j  ure  faite  à  Apollon  &  à  vous;  tandis 
»  que  les  Athéniens ,  par  le  feul  defir  de  vous  nuire» 
*>  envoyoient  des  fecours  aux  facrilèges. 

»  Dernièrement  encore,Philippé,autoriféparua 
»  décret  des  Amphiôyons,  a  vengé  fur  les  Locriens 
»  l'outrage  fait  a  la  même  divinité  ;  &  fans  perdre 
>vtemps ,  il  eft  venu  ici  avec  fes  troupes  pour  votre 
»  intérêt, bien  réfolu  de  ne  les  pas  déplacer,  qu'il  ne 
»  vous  ait  mis  à  l'abri  des  atteintes  d'un  peuple,  vo- 
»  tre  émule  &  votre  ennemi.  Si  vous  voulez  l'aider 
»  &  de  vos  confeils  &  de  vos  forces ,  il  vous  adr 
5>  mettra  volontiers  à  partager  le  butin ,  plutôt  que 
»  les  dangers  de  cette  guerre  ;  fi  vous  préférez  de 
»  demeurer  en  paix ,  ouvrez-lui  le  paflage,  &  il  fera 
*>  tout  feul  le  vengeur  de  nos  communes,  injures  ; 
*»  vous,  n'en  recueillerez  pas  moins  le  fruit  de  la 
»  viftoire  qu'il  aura  remportée  fans  vous  't  les  trou- 
»  peaux  &  toutes  les  produâions  des  campagnes 
»  appartiendront  en  grande  partie  à  vous,  comme 
}>  étant  leurs  voifîns ,  &  vous  vous,  indemniferez 
»  ainfi  de  toutes  les  pertes  que  la  guerre  des  Phor 
»  céens  vous  a  occanonnées- 

»  Combinez  &  pefez  fi  ce  parti  n'eft  pas  plus 
*>  avantageux ,  que  d'expofer  vos  villes  &  vos  cam- 
»  pagnes  a  un  ravage  prefque  infaillible ,  &  de  facçi- 
»  fier  tout  ce  qui  eft  a  vous  aux  caprices  des  Athé~ 
5>  niens  ;  car ,  il  ne  faut  pas  fe  le  difïimuler ,  la  droir 
*>  tuxe  injuftement  fufpeâée  fe  tourne  en  reffenti- 
*>  ment ,  &  la  bienveillance  offerte,  lorsqu'elle n'obr 
»>  tient  que  des.  mépris ,  néceffite  à  la  vengeance* 
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*Epaminondae  clariflimi  imperatoris ,  fan&iflïmi- 
»  que  viri ,  cum  ipfius  moribus  à  tenera  aetate  cari- 
»  tatem  urbis  veftrae  imbibit  :  veftras  &  Apollinis 
y>  injurias  Phocenfi  bello  ultus  eft  ;  cùm  Athénien- 
#  fes  odio  veftrî  facrilegis  auxilia  mitterent. 


'  5>  Iterum  communi  Àrnphiâyonum  decieto  exo- 
#ratus  ejufdem  numinis  contumeliam  in  Locros 
v  vindicavit  :  hue  quoque  profeâus  eft,  ut  veftris 
»  commodis  confuleret,non  abceffurus,  donec  vos 
»  metu  semuiae  inimicaeque  civitatis  folverit.  Id  five 
»  coramunibus  confiliis  viribufque  lubet  exfequi  ; 
i>  non  vetat ,  quo  minus  in  prsedae  venus  quam  belli 
»  focietatem  veniatis;  five  quiefeitis,  tranfitum  con- 
»  cedite  :  ipfe  communium  injuriarum  idoneus  ul- 
»  tor  erit;  neque  minus  ad  vos  redibit  emolumen- 
*>  tum  viâoriae  :  grèges ,  armenta,  mancipiaquae 
»  ex  hoftibus  capientur,  maxima  ex  parte  pênes 
»  vos ,  ut  vicinos,  erunt  :  indePhocenfis  bellidamna 
»  larcietis. 


*»  Id  magk  ex  ufu  veftro  fît  9  an  veftros  agros  uri , 
»  veftra  oppida  expugnari ,  incendi ,  diripi,  veftras 
y>  denique  res  agi  ferrique ,  quod  Athenienfes  op- 
»  tant  9  expendite.  Nam  iracunda  res  eft  fufpeôus  im- 
»  merito  candor,  quoque  pronior  benevolentiafue* 
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»  rit*  acrioribus  ftimulis  in  vindiâam  agitur.  Caéte* 
»  rum  haecita  refero,  non  quo  vobisingratitudinem 
»  exprobrem,  de  qua  nihil  vereor  ;  nec  ut  formidi- 
»  nem  incutiam  ,  quâ  nihil  ôpus  futurum  exiftimo  : 
»  fed  utPhilippi  in  vos  bénéficia  »  &  viciffim  in  il- 
»  lum  veftra  cogitantes,  admoneamini,  ea  demum 
»  firma  atque  perpétua  efle  fœdera  »  quae  fervari 
h  utriufque  interfit.  Quod  fi  majora  funt  iliius  me* 
»>rita9vobis  curaeerit,  ut  mutuo  inillum  animo 
»  fitis  :  ille  maximum  laborum  preemium  putat  9 
»  fubveniffe  Graeciae,  pro  eu  jus  falute  atque  digni- 
»  tate  perpétua  cum  barbaris  bella  gerit.  Atque 
»>  utinam  illum  Âthenienfium  furor  ingenio  fuo  uti 
»  pafïus  effet »  jam  in  Afia  audiretis  armaipfius  efle  , 
»  quae  nunc  coërcendis  improborum  motibus ,  in- 
»  vitus  per  Graeciam  circumferre  cogitur.  Poterat 
>>  quidem  amicis  Athenienfibus  uti ,  nifi  huic  De* 
i>  moftheni,  atque  aliis  quibufdam ,  qui  imperitam 
**  multitudinem  ,  ut  expofitum  ventis  mare »  oraâo 
*»  num  fuarum  aura,  quô  volunt,  impellunt,  veo 
y>  tigalem  fe  facere  indignum ,  ufuque  &  exemple 
»  faedum  exiftimaflet.  Quippe  fi  apud  illos  honeftati 
»  pretium  effet ,  gratuito  boni  forent.  Quibus  ho- 
v>  nefta  vendere  mes  eft,  fi  eadem  flagitii  merces 
»  detur ,  utilia  à  noxiis ,  reâa  ab  inhonefib  non  dif» 
r>  ringunt  :  lucro ,  non  afFeâu  virtutis  aut  patriae  * 
y>  neque  Deorumhominûmvereverenriâducuntun 
w  Noltte  honeiti  aBquidaut  egregii  exfpeâare  ab  hi* 
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t»  En  vous  parlant  ainfi  ,  je  ne  prétends  pas  vous  re- 
i»  procher  de  l'ingratitude ,  encore  moins  vous  inf- 
»  pirer  de  la  crainte  ;  vous  n'êtes  fufceptible  ni  de 
»  l'une  9  ni  de  l'autre  ;  mais  je  vous  rappelle  les  fervi- 
»  ces  que  vous  avez  reçus  de  Philippe,  &  ceux  qu'à 
n  votre  tour  vous  lui  avez  rendus ,  afin  de  vous 
»  prouver  que  les  alliances  font  inébranlables ,  lorf- 
%>  qu'elles  font  fondées  fur  l'intérêt  des  deux  confé- 
»  aérés  ;  que  fi  Philippe  a  plus  fait  pour  vous  que 
»  vous  n'avez  fait  pour  lui,  vous  devez  vous  unir 
t>  plus  étroitement  à  ce  puiffant  monarque,  qui  ne 
f>  demande  d'autre  prix  de  fes  travaux  que  de  fervir 
»  efficacement  la  Grèce ,  pour  le  falut  &  pour  la 
f>  dignité  de  laquelle  il  a  conftamment  combattu  les 
0  Barbares.  Plût  à  Dieu  que  la  frénéfie  des  Athé- 
w  niens  lui  eût  permis  de  fe  livrer  à  fes  projets  !  au 
»  lieu  de  parcourir  nos  provinces  pour  réprimer  les 
*»  complots  des  méchans  t  il  auroit  porté  en  Afie  fes 
w  armes  viâorieufes  ;  &  les  Athéniens  eux-mêmes 
0  feroient  maintenant  unis  à  Philippe ,  fi  ce  Demof- 
*»  thène  &  quelques  gens  de  fa  trempe  n'agitoient  fans 
»  ceffe  une  multitude  imprudente:  comme  les  vents 
»  agitent  les  flots  ;  ils  les  portent  où  ils  veulent. 

*  Philippe  a  penfé  qu'il étoit  au  deflbus  de  lui,  qu'il 
»  feroit  même  de  mauvais  exemple  de  penfionner 
*»  de  telles  gens.  Si  ces  hommes  étoient  purs ,  ils 
f»  feroient  le  bien  gratuitement  :  ceux  qui  fe  font 
»  payer  pour  une  bonne  aâion ,  font  tout  prêts  de 
»  tirer  du  profit  d'une  mauvaife;  ils  ne  diranguent 

*  ce  qui  eft  honnête  de  ce  qui  eft  honteux ,  ce  qui 
»  eft  utile  de  ce  qui  eft  nuifible ,  que  par  le  prix  qu'on 

*  leur  en  offre.  De  tels  hommes ,  conduits  par  un 
«fordide  intérêt,  jamais  par  l'amour  de  la  vertu, 
*>  ni  par  le  bien  de  leur  patrie ,  moins  encore  par 

*  la  crainte  des  dieux ,  ne  feront  rien  de  généreux» 
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»  rien  d'utile.  Croyez  que  ceux  qui  confe illent  fi  mal 
m  leur  patrie ,  ne  font  point  occupés  de  votre  avan- 
»  tage  ;  ils  veulent  vous  replonger  dans  les  mêmes 
*>  malheurs ,  dont  la  valeur  &  la  bonne-foi  des -Ma- 
»  cédoniens  vous  ont  déjà  tirés* 

»  Ces  calamités  feraient  d'autant  plus  funeftes  , 
»>  que  Philippe  deviendroit  pour  vous  un  ennemi 
»*  plus  redoutable  que  jamais  Phlilomèle  ni  Ono 
»  marque  ne  Font  été.  En  effet,  les  efforts  d'un 
»  général  républicain  font  traverfés  fouvent  par 
»  les  concitoyens  qui  l'ont  armé ,  autant  que  par 
»  l'ennemi  qu'il  doit  combattre  ;  mais  perfonne 
»  ne  s'oppofe  aux  volontés  d'un  roi  »  perionne  ne 
»  le  contredit;  les  efforts  de  tous  font  dirigés  par 
»  la  volonté  d'un  feul;  &  vous  n'ignorez  pas  le  prix 
»  du  moment  à  la  guerre.  Cet  avantage  des  Ma- 
»  cédoniens ,  ne  tient  pas  feulement  à  la  vie  de  Phi- 
»  lippe  ;  fi  nous  perdions  ce  grand  prince ,  à  l'inf- 
>♦  tant  même  il  revivrait  dans  Alexandre  fon  fils, 
»  qui,  à  peine  forti  de  l'enfance ,  donne  déjà  des 
>>  preuves  d'une  fageffe  &  d'un  courage  qui  l'éga* 
!»  leront  bientôt  aux  plus  grands  capitaines.  Chez 
m  les  Athéniens ,  au  contraire  »  comme  le  pouvoir 
»  de  décider  de  la  guerre  ou  de  la  paix  appartient 
>*  indiftinâement  à  tous ,  il  refte  au  plus  audacieux 
y>  qui  fait  s'en  faifir  :  tout  fe  fait  en  tumulte ,  & 
»  nen  par  le  confeil  :  des  hommes  mal  intentionés 
»  perfuadent ,  une  multitude  imprudente  &  mal 
»  inftruite  décide  :  la  guerre  eft  téfolue  avec  plus 
»  d'animofité  qu'elle  ne  fe  fait.  On  rompt  les  traités 
*>  en  moins  de  tems  qu'on  n'en  mit  à  les  former; 
»  car  ce  peuple  a  auffi  conftrafté  une  alliance  avec 
»  Philippe  ,  &  vous  voyez  comme  il  Pobferve  re- 
♦>  ligieuiement.  Non  contens  de  manquer  de  pa- 
»  rôle,  ils  prétendent  entraîner  à  eux  toute  la  Grèce. 
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l*  hominibus  :  veftris  utilitatibus  non  moventur  , 
*?  qui  patriae  tam  malè  confulunt. 


.  »  Implicare  vos  volunt  iïfdem  calamîtatibus ,  ex 
v  quibus  modo  Macedonum  virtute  atque  fide  li- 
»  beratieffis  :  tantôque  majoribus,  quanto  formida- 
v  bilior  hoftis  futurus  effet  Philippus ,  quam  Philo- 
v  melus  aut  Onomarchus  fiiêre.  Nam  in  precario 
$>  imperio  etiam  boni  ducis  conatus  haud  minus 
»>  cives  quam  hoftespraepediunt  :  regum  juffis  nemo 
»  intercedit,  nemo  refragatur  :  unius  arbitrio  cunât 
»  reguntur.  In  quo  ,  quantum  in  rébus  bellicis  mo 
»  mentum  fit ,  non  ignoratis.  Nec  jam  in  uno  cor- 
*»  pore  Macedonibus  id  praesidium  eft.  Philippum 
5*  &  fi  fatum  auferret ,  Alexander  régénérât  ;   qui 
»  jam  in  adolefcenti  hac  aetate  ea  animi  ingeniique 
**  documenta  edidit,  ut  propè  conftet,  fummis  im- 
»  peratoribus  parem  effe  futurum.  Contra  apud 
»  Athenienfes  pacis  bellique  arbitrium ,  quia  pênes 
»  omnes  eft  ,  velut  in  medio  pofitum  audaciffimus 
y>  quifque  ad  fe  trahit;  impetu  magis  quam  confi- 
m  lio  cunôa  aguntur  :  homines  maligni  fuadent, 
y>  imperiti  decernunt  :  bellum  fumitur  animofius , 
*>  quam  geritur  :  fœdera  haud  minori  facilitate  quam 
*>  junxere  violant.  Nam  &  cum  Philippo  fœdus  ipfis 
»  eft ,  quod  quam  fanôè  fervent  ,  re  ipsâ  déclarant  : 
»  nec  enim  pro  fe  fidçm.  violaffe  fatis  habent ,  nifi 
v>  per  ipfos  latius  ferpat  ifta  contagio.  Veftra  autem 
#  conftantia »  Thebani,  quâ  non  minus  quam  rébus 
Tome  /»  E 
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»>  fortîter  feliciterque  geftis  magni  clarique  habe* 
»  mini,  non  finit  ambigerequinmultisexperimentiar 
»  cognitam  régis  amicitiam,  femper  infeftae  aemu- 
»  laeque  civitati  praelaturi  fitis.  Neque  vero  avér- 
ât runcator  malorum  Hercules  fîverit ,  ut  quem  in- 
»  digenam  civemque  Deum  praecipuâ  religione 
5>  colitis ,  ejus  fanguinem  impio  injuftoque  bello 
*>  perfequamini.  Nam  caeteros  quidemfocios  9  quant 
»  amicitiae  regiae  non  pœniteat ,  ex  ipfîs  vos  malo 
»  cognofcere.» 

Haec  Python,  Auditi  dein  fociorum  legati  ,  pro* 
iixè  commendato  régis  animo ,  petiverunt  ,  ut  ip* 
fum  potius  Graeciae  vindicem ,  quam  pertubatores 
ejus  Athenienfes  fequerentur. 


C  A  P  U  T     VII. 

A.T  Demofihenes,  faftâdicendi  poteftate  :  w  Non 
»ignorabam,  inquit,  iftos  Philippi  mercenarios 
»  neque  laudibus  in  ipfum  ,  neque  in  nos  conviciis 
*>  effe  temperaturos.  Nam  qui  pudorem  confump- 
»  ferunt ,  quid  loquantur  aut  faciant  parum  penfi 
»  habent,  dum  cupitis  potiantur.  Sed  illi  quidem , 
»  fi  bene  vos  novi*  Thebani ,  fpe  fuâ  egregiè  falfi, 
*>  dignum  vîrtute  veftrâ  f  Graecorumque  moribus 
»  refponfum  ad  Macedonera  réfèrent.  Vos  autem 
m  ad  ea  quae  nunc  agenda  funt ,  animum  diligenter 
*>  advertite.  Nam  veftrorum  quoque  negotiorum 
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f>  Mais  vous  ,  braves  Thébains  ,  fi  recommandables 
#>  par  votre  confiance ,  par  votre  courage  &  par 
»  votre  profpérité ,  peut-on  fuppofer  que  vous  ne 
»  préfériez  l'alliance  d'un  Prince  qui  vous^a  toujours 
»  été  fi  fidèle  &  fîutile,  à  celle  d'une  république  votre 
>*  rivale  &  votre  ennemie  ?  Non  ;  Hercule  qui  dé- 
»  tourne  les  malheurs ,  Hercule  que  vous  adorez 
>>  dans  vos  murs ,  comme  le  proteôeur  de  votre 
»*  patrie ,  ne  fouffrira  pas  que  vous  attaquiez  fon 
»  fils  dans  une  guerre  in  jufte.  A  l'égardde  nos  autres 
»  alliés,  vous  allez  apprendre  de  leurs  bouches, s'ils 
»  fe  repentent  de  s'être  unis  à  Philippe.  » 

Âinii  parla  Python.  Les  députés  des  autres  états» 
après  s'être  beaucoup  étendus  fur  les  louanges  de 
Philippe,  demandèrent  aux  Thébains ,  qu'ils  s'unîf- 
fent  au  vengeur  de  la  Grèce ,  plutôt  qu'aux  Athé- 
niens qui  n'avoient  fait  que  la  troubler. 


CHAPITRE      VIL 

V£  ^  AND  ce  fut  à  Demofthène  à  parler  :  «  Thé- 
*>  bains ,  leur  dit-il,  je  m'attendois  que  ces  merce- 
»  naires  de  Philippe  fe  répandroient  en  louanges 
»  de  leur  maître,  &en  inveâives contre  nous.  Ceurf 
»  qui  ont  étouffé  toute  pudeur ,  ne  prennent  garde 
y>  ni  à  leurs  aâions,  ni  à  leurs  paroles ,  pourvu  qu'ils 
»>  fatisfafTent  leurs  partions;  mais  fi  je  connois  bien 
»  cette  république,  trompés  dans  leur  attente,  ils 
*>  porteront  à  leur  roi  une  réponfe  digne  de  votre 
»  vertu  &  des  mœurs  de  la  Grèce.  Quant  à  vous,  m£ 
v  ditez  avec  le  plus  grand  foin  la  conduite  que  vous 
»>  avez  à  tenir;  nous  vous  montrerons  votre  intérêt 

Eij 
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.  »»  dans  le  fond  des  chofes ,  non  pas  par  le  pretëg© 
»>  des  difcours,  auxquels  ceux-ci  femblent  craindre 

,  »  que  Vous  tous  laifliez  furprendre.  Mais  puifqu'ils 

'  »»  s'intéreffent  fi  fort  à  vous ,  ils  peuvent  fe  raffurer  ; 

-  *»  nous  ne  chercherons  point  à  faire  aflaut  d'ék*- 
»»  quehce  :  ces  reffources  font  pour  les  mauvaifes 
»  caufes;  quand  la  vérité  toute  nue  eft  fi  favorable» 
«  uferoit  mal-adroit  de  l'embarraffer  par  l'affluence 

»  des  mots. 
»  Nous  41 

lippe  ;  <ju  n  ion.  ,  «  »  ""  '»»  >  ""■ 
„  eyriftes  l'ont  peint  ;  <jue  fa  figur< 
»  eeufe,  qu'a  ait  de  l'éloquence ,  qu  il  foit  même 
»  agréable  &  enjoué  dans  les  ferons,  comme  quel- 
»  quesruns  viennent  de  le  dire  :  il  faut  qu'ils  le 
«  croient  bien  peu  digne  de.  folides  louanges,  pour 
>»  s'être  rabattus  fur  celles-là.  Ce  qui  m'intéreffe 
»>  davantage ,  c'eft  les  reproches  qu'ils  nous  ont 
♦»  faits envotre  préfence,&  que  vous  partagez  avec 
♦>  nous.  Ils  vous  ont  montré  l'inconvénient  des 
»»  états'populaires:xiosdeuxrépubUques l'ont  quel- 
»*  quefois  éprouvé  ;  mais  toutes  deux  ont  le  noble 
»  courage  dé  le  préférer  au  defpoàfme  des  rois. 
»  Ces  hommes  ont  parlé  à  vous  comme  aux  Ma- 
v,  cédoniens,  lorfqu'ils  veulent  capter  leur  bienved* 
»»  lance  dans  leurs  feflins  ou  dans  leurs  cercles,  non 
y,  comme  des  députés  chargés  de  remplir  les  plus 
»*  nobles  fondons  dans  l'affemblée  d'un  peuple 
»  libre:  Nous  favons  tous  à  quel  point  les  rois  & 
v>  leurs  efclaves  détellent  les  républiques ,  &  tous 
m  ceux  qui  font  cas  de  la  liberté.  Ceux  que  vous 
»  venez  détendre  n'ont  pas  eu  même  l'adreffe,de 
v,  diffimuler  cette  haine  :  Thébains ,  nous  nen 
»  fommes  que  plus  obligés  de  nous,  tenir  unis  pour 
»  défendre  nos  loix  ôcnos  communs  uiages. 
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$>  fummam  nunc  agi  ipfis  rerum  argumentas  often* 
v  demus,  non  verborum  praeffigiis,  quibus  ifti  ve* 
*»  reri  fe  dicunt  ne  capiamkii.  Sed  quando  fie  pro 
v  vobis  funt  folliciti  ,  ponant  metum,  nihil  facie- 
»mus  quo  eloquentiores  videamur.Malamquaiv 
**  doque  caufam  adjuvit  facundia  :  ubi  nudam  ve- 
**  ritatem  fpeâari  dicentis  intereil  9  verba  nemo 
*»  prudens  appendit. 

.  *>Nec  dePhilippo  laboramus;  fit  fanèpernos, 
V  qualem  ifli  fingunt;  fit  etiam  pulcher  veloquens  , 
»  atque  adeo  in  conviviis  etiam  hilaris.  Nam  &  hinc- 
y>  çtîamcommendavêre  quidam  ;  adeo  inanem  verae 
p  gloriae  fatebantur.  Caeterùm  legatos  ejus  miros 
i>  ea  civitari  noftwe  coram  vobis.  objeciffe  ,  quae  fi 
5>  crimina  funt  ,  non  magis  Athenienfibus  ,,  quam 
n  Thebanis  defendenda  e  fie,  in  confeffo  eiLPopularis 
»  enim  ftatûs  incommoda  exagitant  :  quae  licèt  non 
t>  ignoremus  utrique  %  tamen  regio  dominatui  me- 
v  rito  praeferimus,  Atqui  illi  fie  locuti  funt ,  tanquam 
sj  in  circulis  &  conviviis  Macedonum  adulatione 
»>  gratiam  quaererent  ;  non  apud  liberam  civitatem 
*>  officia  legatorum  fungerentur.  Scimus  qùidem 
*r  regum  regiorumque  mancipionum.  adverfus  gen- 
*>tes  urbefquelibexas'pertinaciaodia;  &  fimpliciter 
»  fecerunt  iiti,  qui  detegunt  :  fed  eô  magis  adnir 
*>  tendum  nobis  eft  f  Thebani  %  ut  jura  legefijuei 
5>  noftras  tueamuiv 


Esta. 
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s*  Et  optandum  imprimis  effet ,  ut  qui  reriipubfiJ 
i»  cam  attigerunt,  iis  unum  ,  idemque  pulcher- 
*  rimum  certamen  foret ,  quinam  reâiùs  civitati 
*>  fuae  confulerent ,  aut  confulta  exequerentur  : 
s>  nemo  communia  commoda  pofthaberet  pri- 
s»  vatis ,  nemo  acciperet  munera ,  nemo  >  ifto- 
f»  rum  exemplo ,  patriam  Philippo  proderet.  Ve- 
s>  rum,  Thebani,  nulli  unquam  non  civitati  modo, 
s*  fed  etiam  homini  intégra  perfeâaque  félicitas  ol> 
»»tigit  :  beatiflimus  habetur,  cujus  fortuna  mini- 
s»  mum  ex  adverfo  trahit.  Malos  autem  nobis  cives 
s»  effe ,  neminem  fagit  :  ne  vos  quidem  caruiffis  ; 
s»  aut  caretis,  Thebani  :  nam  fine  eo  effet ,  non  jarri 
s>  Elateae  Pbilippus  libertati  noftrae  plagas  tenderet; 
s»  fed  de  regno  Macedoniae  nobifcum  decertaret. 
5*  Habemus  tamen  &  bonos;  eofque  plures  malis, 
f»  &  potiores.  Argumentum  pofcis  ?  liberi  fumus  : 
f»  non  fervimus  Philippo,  fîcut  tu, Python,  Byzan- 
*>  tios  tuos  fervire  voluifti  ;  tu  autem,  Daoche ,  & 
s»  tu;Trafidaee,Theffalos  régi  vendidiftis.Theffaliam 
*>  enim  fervifute  Philippi  premi  videtis ,  Thebani  * 
»  &,  nifi  fallor,  juxtà  nobifcum  ingemifcitis:Byzan- 
>*  tîum ,  quantum  in  Py thone  fait ,  idem  manebat 
i»  exitium ,  quod  Olynthus  perpeffa  eft  :  nos  libe- 
s>  ravimus. 

>>  Quippe  Graecam  civitatem ,  cum  maxime  fo* 
s>  ciam  atque  fœderatam ,  ille  religïbfus  atque  ve- 
s>  nerabilis  affertor  Graeciae  nec  opinantem  oppri- 
*>  mère  aggreffus  faerat.  Haec  eft  nimirum  praeclara 
»  ipfius  prudentia.  Calliditatem  pro  ingenio  habet  : 
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»  II  feroit  à  fouhaiter  que  les  magiftrats  de 
»  toutes  nos  républiques ,  combattirent  entre  eux 
»  à  qui  donneroit  les  plus  fages  confeils  dans 
>>  les  affemblées ,  à  qui  exécuteroit  le  plus  fidè- 
»  lement  ce  qui  y  auroit  été  réfolu  ;  alors  per- 
»  fonne  ne  facrifieroit  l'intérêt  général  à  fon  in* 
»  térêt  propre ,  perfonne  ne  recevroit  des  préfens , 
»  perfonne ,  à  l'exemple  de  ces  gens-ci  ,  ne  ven* 
»  droit  fa  patrie  à  Philippe.  Mais  iï  en  eft  des  états 
»  comme  des  hommes  ;  rien  de  parfait  à  efpérer 
»  pour  eux.  Celui-là  eft  le  plus  heureux ,  qui.  ren- 
»  contre  le  moins  de  traverfes.  Nous  lavons  à 
>>  Athènes ,  vous  favez  àThèbes,  qu'il  y  a  par-tout 
»  de  mauvais  citoyens  ;  s'il  en  étoit  autrement ,  on 
*>  ne  verroit  pas  aujourd'hui  Philippe  à  Elatée  me* 
»  nacer  notre  liberté;  nous  combattrions  tous  con- 
»  tre  l'ennemi  commun  ,  &  il  feroit  réduit  à  dé* 
»  fendre  la  Macédoine.  Nous  avons  cependant  de 
»>  bons  citoyens,  en  plus  grand  nombre  &  plus  ao 
*»  crédités  que  les  traîtres  :  en  voulez-vous  la  preuve  ? 
»  nous  fortunes  libres.  Nous  ne  plions  pas  fous  le 
»  joug  de  Philippe,  comme  toi,  Python,  qui  a 
»  tenté  de  lui  vendre  Byfance  ;  comme  toi ,  Dao* 
»  chus,  comme  toi,  Trafîdée,  qui  avez  vendu  réel* 
»  lement  votre  Theflalie.  Vous  le  favez  ,Thébains  ; 
»  cette  contrée  languit  aujourd'hui  fous  la  tyrannie 
»  de  Philippe  ;  vous  en  gémiffez  comme  nous  :  il 
»  n'a  pas  tenu  à  Python  que  Byfance  n'ait  eu  le 
»  même  fort  qu'Olynthe;  mais  nous  avons  étéaflex 
»  heureux  pour  la  délivrer. 

»  Ce  prince  religieux,  ce  refpeâable  défenfeur 
*>  de  la  Grèce ,  s'étoit  permis  d'affiéger  une  ville 
»  Grecque ,  qui  faifoit  partie  de  la  confédération, 
»>  au  moment  où  on  ne  s'y  attendoit  pas  :  car  il 
*>  a  de  l'afluce,  &  non  pas  du  génie  ;  tout  fon  art 
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»  confiftè  dans  le  parjure  ;  le  fublime  de  fa  poïï- 
»  tique  eft  de  favoir  tromper.  Qu'il  nous  dife  par 
m  quel  autre  moyen  il  s'efl:  rendu  fi  formidable  ? 
»>  Comment  a-t-il  vaincu  les  Grecs,  fi  cen'eft  en* les 
*♦  furprenant  ?  Ces  barbares  mêmes  qu'il  a  fu  fou- 
»  mettre ,  n'eft-ce  pas  plutôt  avec  For  qu'avec  le 
»  fer  ?  Ne  fait-on  pas  que  jamais  il  n'a  refufé  fa 
»  foi  à  perfonne ,  &  que  jamais  il  ne  s'eft  fait  fcru- 
»  pule  d'y  manquer?  Eh  bien  t  voilà  donc  le  ven- 
*>  geur  de  la  Grèce ,  &  nous  en  fommes  les  pertur- 
»  Dateurs  !  Ceux  qui  viennent  de  nous  acculer  fans 
*>  pudeur  des  crimes  qu'eux-mêmes  ont  commis  , 
»  n'ont  fait  que  vous  rappeler  à  quel  point  ils  en 
»  font  coupables.  O  vous  !  nos  adverfaires,  fi  vous 
•0  défendiez  aujourd'hui  des  traîtres ,  des  hommes 
0  qui  auraient  vendu  leur  patrie,  fi  vous  tentiez  de 
>>  les  fouftraire  à  la  rigueur  des  loix ,  ce  feroit  votre 
*>  caufé  que  vous  plaideriez*  Maintenant  que  vous 
>>  en  accufez  les  autres,  vous  prononcez  votre  con- 
b>  damnation.  Si  vous  avez  tenu  cette  conduite  par 
V  incapacité ,  ignorant  que  vous  vous  acculiez 
»  vous-même,  je  vous  fouhaite.plus  de  lumières  : 
*»  fi  c'eft  en  pleine  connoiffance  de  caufe ,  je  vôu- 
**  drois  au  moins  que  vous  fufiiez  honteux. 

»  Quant  à  moi,  &  à  tous  ceux  que  vous  avez  ac- 
n  cufés  avec  moi ,  vous  avez  été  forcés  de  convenir 
>>  que  nous  n'avons  rien  reçu  de  Philippe  :  cet  aveu 
*>  fuffit  à  notre  innocence  ;  puifque  nous  n'avons 
»  rien  reçu,  nous  n'avons  rien  demandé.  Quoi  !  ce 
»  prince  fi  prodigue ,  qu'il  a  cru  devoir  acheter  des 
»  nommes  tels  que  vous ,  fe  feroit  refufé  à  nos  de- 
»  mandes  !  il  vous  aurait  comblés  de  biens,  &  nous 
si  aurait  renvoyés  les  mains  vuides  !  Mais  vous  avea 
»  averti  les  Thébains  de  fe  défier  de  ceux  qui  ont 
r  mal  fervi  la  patrie  commune  j  en  cela ,  Thébains, 
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s*  perjurium  artcm  putat  :  perfidiâ  tanquam  virtute 
>>  utitur.  Aut  dicat  denique  quo  alio  paôo  formida- 
»  bilem  illam  potentiam  naâus  eft  :  fi  Graecos  frau* 
m  dibus  ,  infidiis,  proditione  non  cepit  ;  fi  barbaros 
»  etiam  non  auro  magis  quam  ferro  vicit  ;  fi  déni* 
*»  que  cuiquam  mortalium  aut  fidem  dare  gravatus 
»  eft  ,  aut  datam  fallere  non  fuffinuit.  IfHs  tamen  , 
»  Ule  Graeciae  vindex ,  nos  perturbatores  fumus  ! 
y  Sed  quid  iftos  pudeat ,  qui  fua  crimina  nobis  ob- 
m  jeâare  malunt ,  quam  non  admonere  vos  eorum, 
»  quorum  ipfi  manifefti  funt?  Si  quis  captorum 
»  munerum  aut  proditionis  reus  effet,  illum  tuendo» 
»  propugnando,  legibus  &  pœnis  eripiendo,  vef- 
»  trum  negotîum  ageretis  :  nunc  alios  accufando  » 
»  in  vos  fententiam  dicitis.  Quod  fi  ignari,  quorfum 
*>  ea  res  pertineret  ,  id  admiiiiHs  >  prudentiam  in 
*>  vobis  requixo  ;  fi  fcientes  prudentefque ,  vere- 
st  cundiam. 


»  Pro  mea,  quique  in  eadem  mecum  caufa  funt, 
$4innocentiafuffecerit,  quod  nos  à  Philippo  nihil 
*>  accepiffe  ipfi  fatemini.  Nec  enlm  fi  quid  petivif- 
wfemus,  vacuos  abire  paffus  effet  liberaliffimus 
»  rex  ,  ut  à  vobis  quidem  praedicatur.  An  qui  vos 
»  corrupiffe  operae  pretium  putavit  ,  nobis ,  etiam 
»  petentibus,  non  largiretur  ?  At  Thebanos  modo 
5>  monuiftis,  ne  confilium  eorum  fequerentur,  qui 
5;  patriae  malè  confuluerunt.  Ego  vero  defino  ad* 
*»  verfari  illis  f  Thebani,  fi  ita  femiunt  ;  in  ipforum 
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»  opinionem  tranfeo  ;  vofique  quanto  maximo  po*> 
y>  teft  opère  hortor,  oro,  obfecro ,  perque  veftram 
»  &  communem  Graeciae  falutem  obteftor ,  ut 
*>  hoc  ipforum  decretum  ampleftamini.  Id  fi  fece- 
m  ritls  y  neque  pecorum  atque  armentorum  gratiâ 
m  vos  ipfos  venire  patiemini  ;  neque  ut  ergaftulis 
»  ager  vefter.-frequentetur ,  inter  caetera  Philippi 
»  mancipia  Pœonibus  &  Triballis  fervietis*  Nam  ifti 
*>  grèges  &  mancipia  intueri  vos  jubent,  egregia 
m  fervitutis  praemia  ;  uxores ,  liberos ,  parentes ,  li- 
h  bertatem ,  famam ,  fidem  denique  &  fas  Graeco- 
»  rum  vilia  habere.  Haec  enim  profeâo  perdidiftis  f 
w  Thebani ,  nifi  fraudi  violentiaeque  Philippi  unà 
♦>  nobifcum  refiftitis.  Quod  fi  alienis  laboribus  tutos 
♦»  vos  fore  perfuafum  habetis ,  vereor  ne  magno- 
»  perè  decipiamini.. 

»  Etenim  (  quod  abominer')  Phitippo  viâore  » 
»  cui  dubium  eft  quin  neque  vos ,  neque  quif- 
»  quam  Graecorum  libertatem  tueri  poflitis ,  (  nam 
»  in  fide  Philippi  multum  reponere ,  eorum  eft 
»  qui  perire  velint  )  ?  At  fi  nos  viâoria  refpexe- 
5>  rit,  quid  ab  hoimnibus,  quos  in  extremo  falutis 
v>  atque  dignitatis  diferimine  deferueritis ,  exfpec- 
tftandum  vobis  putetis,  confiderate.  Nam  quae- 
s>  cumque  vobis  fententia  federit ,  Athenienfibus 
v>  certè  omnia  experiri  ,  neque  libertatem  prius 
w  quam  vitam  amittere  decretum  eft.  Quanquam 
y>  etiam  viribus  non  diffidimus  :  quibus  fi  veftras 
3>  fociatis,  conjun&i  utique  fuperiores  erimus  hofti  % 
*  cui  finguli  pares  effe  poflumus.  Non  ignoramus 
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t>  je  ceffe  de  leur  être  contraire  ;  s'ils  penfent  ainfi  , 
»  j'embraffe  leur  opinion ,  &  je  vous  conjure  de  tou- 
»  tes  mes  forces ,  pour  votre  bonheur  &  pour  celui 
*>  de  toute  la  Grèce,  de  Pembrafler  comme  moi  :  fi 
»  vous  le  faites ,  vous  ne  ferez  point  vendus  comme 
»  des  efclaves  ou  comme  des  troupeaux  de  bêtes  ; 
**  vos  héritages  ne  deviendront  pas  vos  priions ,  & 
m  vous  ne  ferez  point  les  efclaves  des  Tnballiens  & 
»>  desPœoniens,  efclaves  eux-mêmes  de  Philippe. 
*>  Ces  gens  vous  offrent  des  troupeaux  &  du  butin  ; 
»  ils  veulent  que  vous  abandonniez  pour  cela  vos 
»  femmes ,  vos  enfans ,  vos  pères ,  votre  liberté ,  la 
»  gloire  &  les  loix  de  la  Grèce  ;  car  en  effet ,  il  faut 
»  renoncer  à  tout  cela ,  fi  vous  ne  vous  unifiez  à 
»  nous  pour  réfîfter  à  Philippe ,  c'eft-à-dire ,  à  la 
*>  violence  &  à  la  mauvaife  toi.  Ne  cherchez  point 
»  votre  fureté  dans  le  travail  &  dans  les  peines  des 
*>  autres ,  je  craindrois  que  vous  ne  fuffiez  trompés. 
»  Si  Philippe  eft  vainqueur,  (cette  idée  feule  me 
*>  fait  frémir  )  il  n'eft  pas  douteux  que  ni  vous ,  ni 
5>  aucune  province  de  la  Grèce,  ne  pourrez  efpérer 
*»  de  demeurer  libre  ;  compter  fur  ce  prince ,  c'efl 
»  confentir  à  fe  perdre.  Si,  au  contraire,  la  fortune 
»  nous  favorife,que  pourrez- vous  attendre  de  nous 
»  que  vous  aurez  abandonnés,  au  moment  où  nous 
»  fommes  fur  le  point  de  perdre  notre  honneur  & 
»  même  notre  exigence  ?  Car ,  quelque  parti  que 
w  vous  preniez ,  nous  fommes  réfolus  de  tout  ten- 
»  ter  ;  nous  ne  renoncerons  à  notre  liberté,  qu'en 
»  perdant  la  vie.  Nous  ne  nous  défions  pas  de  nos 
»  forces  :  fî  vous  voulez  y  joindre  les  vôtres,  in- 
»  failliblement  nous  vaincrons  un  ennemi ,  contre 
»  lequel  chacun  de  nos  deux  états  peut  bien  fe 
»  mefurer.  La  république  d'Athènes  connoît  à  fond 
m  la  puiflance  de  Philippe  ;  nous  l'avons  vu  corn- 
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>>  mencer  ,  &  nous  avons  vu  fes  progrès.  Sila  Grèce 
»  n'avoit  eu  qu'une  même  volonté  ^nous  les  aurions 
»  prévenus  ;  nous  avons  combattu  long-temps* 
»non  pas  feulement ,  comme  on  le  penfoit,  pour 
*>  notre  ville  d'Amphipolis  ou  d'Halonèfe  r  **&& 
»  pour  l'intérêt  de  la  commune  patrie,  jufqu'à  ce 
»  qu'abandonnés  de  tous,  attaqués  même  parquet 
*>ques  états  Grecs,  nous  nous  fommes  vus  con* 
»  traints  de  faire  une  paix  pins  néceffaire  qu'hono- 
»  rable*  Mais  nous  efpérons  que  Minerve ,.  pro- 
>>  teârice  de  notre  ville  ,  Apollon  Py thien ,  notre 
i>  dieu  tutélaire,  &  toutes  les  autres  divinités  ado- 
>>  rées  plus  particulièrement  dans  la  Grèce ,.  auront 
»  ouvert  tous  les  yeux;  qu'elles  exciteront  ces  peu- 
*>  |)les  qu'elles  protègent  à  recouvrer  leur  ancienne 
*>  liberté.  Je  crois  qu  Hercule  n'a  pas  entendu  fans 
>>  indignation  ^jque  ces  députés  faifoient  defcendre 
>>  de  lui  leur  Philippe.  Ce  dieu  voudroit-il  recon- 
»  noître  pour  fon  fils  le  détraôeur  de  toutes  les  reli- 
»  gions?  ce  dieu  qui  a  pris  fon  origine  dans  laGrqce, 
^leroit-il  le  père  d'un  Macédonien?  Lui  qui  a 
p  toujours  été  le  fléau  de  la  tyrannie,  car  c'eft  de 
*»  là  fur-tout  qu'Hercule  a  tiré  toute  fa  gloire ,  re- 
i>  connoîtroit-il  pour  fon  fils  le  tyran  qui  fait  gé- 
»  mir  les  Grecs  fous  le  poids  de  Fufurpatiori  ?  Il 
>>  nomme  même  des  tyrans  particuliers  à  quelques* 
»  unes  de  nos  contrées ,  rhiliftide  dàna  Orée , 
»  Hipparque  dans  Erétrie,TaurofthèneàChalcide. 
*>  Enfin ,  les  peuples  d'Eubée ,  d'Achaïe  r  de  Co- 
*>  rinthe ,  de  Mégare ,  de  Leucade ,  de  Cocyre  nous 
*  »  favorifent  ;  les  autres  attendent  l'événement  ;  car, 

»  jufqu'à  cette  heure ,  la  fortune ,  plus  que  tout  le 
*>  refte,  afavorifé  le  Macédonien;  fi  elle  lui  tourne 
>>  le  dos ,  ils  l'abandonneront  avec  elle.  Ces  Thef- 
>>  faliens  qui  fourniffent  à  Philippe  toute  £à  cavale- 
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y  potentiam  e  jus ,  Athenienfes ,  quam  olimnafcen* 

»  tem  augefcentemque  praevidimus  ;  & ,  fi  caeteris 

t»  Gxaecorum  eadem  mens  fuifiet,  praecaveramus. 

»  Dîù  enim  bellum  cum  eo  geffimus,  non  de  Am-» 

vphipoli,  aut  Halonefp,  ut  plerifque  credebatur; 

»iedpro  faliite  &  libertate  Graeciae  :  donec  deffi- 

»  tutî  ab  omnibus,  à  nonnullis  etiam  oppugnati, 

§>  pacem  neceflariam  magis  quam  honeflam  feci- 

»  mus.  Sed  nunc  ,  opinor ,  praefes  arcis  noftrae 

»  Minerva ,  &  Apollo  Pythius  patrium  nobis  nu- 

f»  men ,  caeterique  Graecorum  Dii  aperuerunt  ocu- 

»los,  &  in  vindiâam  avitae  libertatîs  populorum 

»  iuorum  animos  excitant.  Certè  Herculem  non  fine 

»  indignatione  verba  legatorum  audiviffe  arbitror  , 

»  Philippe  fBrpem  ab  illo  Deo  repetentium.  Ille 

*>  enim  agnofcat  Deus ,  omnium  religîonum  con* 

55  temptorem  ;  Graecus ,  Macecjonem  ;  tyrannum  , 

5>  ofor  ,  punitor  ,  exftirpator   tyrannidis  !  Nullo 

»  enim  aliô  argumento  clariorafunt  Herculis  opéra. 

»  At  ille  Graeciam  dominatu  premit  ;  quibufdam 

»  etiam  chritatibus  domefticos  tyrannos  impofuit,  ' 

»  Philiftidem  Oreo  9  Hipparchum  Eretriae ,  Chal- 

i»  cidi  Taurofthenem.  Ergo  jam  Eubaei ,  Achaei , 

»  Corinthii ,  Megarenfes,  Leucadii,  Corcyraei  ho* 

»  bis  favent  :  alli  fortunam  fpeâant ,  quae  hao 

*>  tenus   unicum  Macédonien    potentiae  vincu- 

j*  lum  fuit ,  quo  leviter  abrupto ,  ultrô  dilabetur» 

it>  Quippe  TheffaE  ,  unde  Philippo  robur  equi- 

»  tatus  eft ,  neminem  unquam  diù  fovêre  :  Dly-  > 

*>rii  j  caeterique  Macedoniam  accolentes  barbari, 
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»  quorum  &  naturâ  ferox  eft  animus ,  &  indigna-* 
»  tione  recentis  fervitii  irritatus  >  fi  principia  belii 
m  Philippo  fequius  evenerint,  reliqua  pro  nobiscon* 
»  ficient. 

»Vos  modo  nobifcum  acriter  in  hanc  curam 
»  incumbite  ;  fepofitis  intérim  contentionibus,  quas 
»  inter  vicinas  urbes  faepe  levis  occaiio  concitat. 
»  Odia  privât  a,  poft  rem  bene  geftam,  communia 
s>  laetitia  in  benevolentiam  vertet  ;  aut  ,  cùm  porro 
»>infanire  vacabit,  cumdedecore  forte  damnoque 
»  utrorumque  ,  fed  tamen  citra  exitium  refumen* 
»  tur.  Neque  dolos  Philippi  timueritis  :  modo  pro* 
»miflis  ejus  aures  occludite,  manus  continete  à 
»  muneribus.  Si  nihil  ante  libertatem  habuéritis  , 
»  calliditas  &  largitiones  fruftra  erunt.  Potentiam 
»  ut  difcordiae  Graecorum  extulerunt ,  ita  confen* 
»  fus  obruet.  Quin  &  ipfe  ,  ut  eft  temerarius  9 
s*  excipi  poteft.  Quod  fi  accidat,  nihil  à  caeteris  eft 
»  periculi.  Nam  ipfe  gloriam  atque  dominationem  : 
»  qui  fub  eo  funt ,  quietem  expetunt.  Nifi  forte 
5>  Alexandrum  veremini  :  quoniam  ifti  quidem  ita 
»  vos  contemnunt  ,  ut  idoneos  putent ,  quibus 
»  etiam  pueri  nomen  formidinem  poffit  incutere.  *t 


CAPUT      VIII. 

V^REDERES  alios  repente  faâos Thebanos,  qui 
modo  regios  legatos  attenté,  atque  etiam  cum  a£* 
fenfu  audiverant,  adeo  in  contrarium  mutati  funt  ; 
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t»  rie  9  n'ont  jamais  fuivi  long-temps  le  même  parti  : 
»  les  IUyriens  &  les  autres  barbares  voifins  de  la 
»  Macédoine ,  ces  âmes  féroces  &  indignées  de 
»  leurs  chaînes ,  fi  la  guerre  commence  mal  pour 
»  Philippe ,  ils  la  finiront  infailliblement  avec  nous* 
»  Demeurons  donc  unis  pour  le  même  intérêt  ; 
»  éteignons  fur-tout  ces  querelles  particulières,  que 
»  les  moindres  occafions  élèvent  entre  des  peuples 
»  voifins  ;  fi  nous  réuffiflons  contre  l'ennemi  com- 
»  mun ,  la  commune  joie  changera  tous  ces  fujets 
»  de  difcorde  en  une  bienveillance  durable  ;  ou ,  fi 
*>  le  malheur  vouloit  que  nous  devinffions  encore 
**  ennemis  9  nous  nous  nuirons  du  moins  fans  nous 
»  détruire.  Thébains,  ne  craignez  plus  Tadreffe 
*>  de  Philippe ,  fi  vous  avez  le  courage  de  fermer 
*>  l'oreille  à  fes  promettes,  &  les  mains  à  fes  préfens. 
*>  Qu'eft-ce  que  tout  cela,  fi  vous  mettez  en  effet 
**  votre  liberté  au  rang  des  plus  grands  biens?  La  divi- 
»>  fiondes  Grecs  a  fait  toute  fa  puifTance;  leur  union 
*>  la  détruira.  Votre  ennemi  efl  téméraire ,  il  peut 
»  tomber  dans  vos  mains  ;  alors  vous  n'aurez  plus 
*>  rien  à  craindre  de  perfonne  :  car  ceux  à  qui  il 
»  commande  aiment  autant  le  repos,  que  Philippe 
»  aime  la  domination  &  la  gloire;  à  moins  que  vous 
*>  ne  craigniez  Alexandre  :  car  les  efclaves  du  roi 
♦♦  de  Macédoine  vous  méprifent  affez,  pour  vous 
t>  croire  capables  de  redouter  un  enfant.  » 


CHAPITRE    V. 

V>  K  difcours  changea  tout-à-coup  les  Thébains  : 
on  eût  dit  que  c'étoit  un  autre  peuple  ;  ceux  qui 
avoient  écouté  les  ambaffadeurs  du  roi  avec  la  plus 
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grande  attention, &  même  avec complaifance, dé- 
cidèrent cjue  Philippe  devoit  être  déclaré  l'ennemi 
de  la  patne ,  s'il  ne  quittoità  l'inflant  leurs  frontières 
&  celles.de  leurs  alliés  ;  ils  chaflerent  de  leur  ville 
ceux  de  fa  faftion,  ôcils  y  reçurent  les  troupes  A  thé* 
niennes.  Philippe ,  plus  étonné  qu'effrayé  du  chan- 
gement des  Thébains  ,  ne  fongea  qu'à  mettre  à  fin 
ign  entreprife.  Après  deux  légers  combats ,  dont  l'é- 
vénement ne  lut  pas  défavorable  aux  Athéniens,  les 
deux  partis  campèrent  près  de  la  ville  de  Cheronée 
enTJéotie.  La  gloire  de  leur  nom  &  l'amour  de  la 
liberté  enflammoientles  Grecs.  Philippe  feconfioit 
dans  fes  troupes,  fi  long-temps  &  fi  glorieufement 
éprouvées;  il  comptoit  auflifur  fes talens militaires  : 
les  plus  grands  capitaines  de  la  Grèce  n'étoient  plus. 
Théagène ,  général  des  troupes  Thébaines ,  avoit 
peu  d  expérience  à  la  guerre,  &  fes  mains  n'étoient 
pas  à  l'épreuve  de  l'or  ;  les  généraux  Athéniens 
n'étoient  ni  fi  expérimentés ,  ni  fi  aguerris  que  le 
roi.   Cependant  rhiBppe  ,  voyant  deux  peuples 
réunis,  auxquels  les  Corinthiens  &  quelques  autres 
encore étoient  venus  fe  joindre,  n'étoit  pas  fans  in- 
quiétude. Au  moment  d'expofer  fon  fort  &  toute 
fa  fortune  dans  un  combat  de  quelques  heures ,  les 
généraux  Thébains  auroient  écouté  des  propofi- 
tionsdepaix  ;  mais  l'ardeur  Athénienne  l'emporta; 
ils  entraînèrent  leurs  confédérés  qui  consentirent 
enfin  à  expofer  toutes  leurs  forces  &  à  confier  toutes 
leurs  efpérances  au  hafard  d'une  bataille.  D'autre 
part ,  la  fougue  d'Alexandre  excitoit  la  prudence 
de  Philippe  ;  il  conjuroit  fon  père  de  ne  pas  laifler 
échapper  une  fi  belle  occafion  ;  & ,  ayant  arraché 
fon  confentement ,  il  chargea  le  premier.  Le  com- 
bat lut  très-vif,  &  la  viôoire  long-temps  douteufe. 
Enfin,  la  valeur  d'Alexandre ,  que  Philippe  avoit 
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ut  Philippum  hoftem  judicarent,  ni  quamprimum 
fais  fociorumque  finîbus  decederet  :  Macédonien 
faftionis  homines  urbe  pellerent,  &  Athenienfiuixi 
copias  eô  reciperent.  At  Philippus  inopinatâ  The- 
banorum  defeftione  turbatus  magis  quam  territus  , 
inlîilere  deitinatîs  non  omifit.  Duobus  levibus  prae- 
liis  commilïis ,  cùm  Achenienfes  fucceffus  non  pœ- 
niteret  ;  tandem  utrique  ad  Chaeroneam  Baeotiag 
oppidum  totis  viribus  confédéré.  Gi;aecos  décora 
majorum,  &  cura  libertatis  accendebant  ;  Phi- 
lippus egregiis  copiis ,  totque  bellorum  viâoribus 
fidebat.  In  fe  quoque  non  parum  momenti  collo 
cabat ,  quôd  imperatoriis  artibus  ipfe  praeceUeret  ; 
Graecorum  celebratiffimi  duces  jam  decefferant. 
Theagenes  Thebanis  praeerat ,  modico  militiae  ufu, 
neque  fatis  firmus  adverfus  pecuniam  :  Athénien- 
fium  quoque  imperatorumvirtutematque  peritiam 
ipfe  animo  ufuque  rerum  longé  anteibat.  Sed  duo 
rum  potentium  populorum  in  unum  converfe  vi- 
,  res,  quorum  auftoritatem  Corinthii  quoque  aliique 
fequebantur  ,  in jecerant  curam  f  minimâ  unius  diei 
parte  ,  de  capite  fortunifque  omnibus  dimicaturo. 
Ne  Thebanorum  quidem  principes  àpacis  confîliU 
abhorrebant;  Sed  Atheniénfium  ardor  e vicie,  ut 
omnes  Graeci»  fpes  opefque  unius  praelii  fortune 
permitterentur.  Alexander  etiam  immodicus  animi 
teftabatur  patrem ,  ne  tantam  gloriae  occafionem  è 
manibus  elabi  fineret  :  eoque  tandem  impulfo,  pri- 
inus  in  hoftem  impetum  fecit.  Pugnatum  eft  acriter. 
ambiguâ  diù  viâoriâj  donec  adoleicens,  quem  cuxn 
Tome  L  F 
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deleSis  alteri  cornuum  praefecerat  pater ,  fummâ 
animi  viriumque  con tontione  connixus,  facrâ  The* 
banorum cohorte,  quse  ex  optimis  conftabat ,  loco 
motâ ,  viôoriae  viam  aperuit.  Nam  &  Athenienfes 
fociorum  calamitate  fraôi ,  aeftuque  &  vulneribus 
fatigati ,  non  amplius  fuftinuêre  Macedonum  im- 
-  petum.  Quippe  Philippus  aemulatione,  &  pudore, 
fi  filio  adolefcente  deterior  videretur ,  gravis  intole- 
randufque  incubuerat.  Ita  de  libertate  Graeciae  iftâ 
pugnâ  decretum  eft.  Ceciderunt  ex  Athenienfibus 
amplius  nulle,  fupra  duo  millia  capti  fuêre.  Socio* 
rum  qûoque  multi ,  aut  pugnando  mortem  occu- 
buerunt,  aut  vivi  venerunt  in  poteftatem  vlâoris. 
-    Miffus  poft  haec  Athenas  Alexander,  veniam  de- 
li&orum  pacemque  Athenienfibus  Philippum  dare 
pronuntiavit  ;  captivos  etiam  gratis  reddere  ;  nec 
vetare ,  quin  occifi  tumularentur.  Quippe  rex  in- 
tentus  in  Perficum  bellum ,  Graecorum  fidem  at- 
que  ftudia  clementiâ  &  moderatione  provocabat. 
Imperio  tamen  maris  &  infularum  Athenienfes 
exuit  :  in  Thebanos  immitior ,  quorum  fubitâ  cte- 
feâione  in  fummum  rerum  omnium  difcrimen  fe 
adduâum  fuiffe  meminerat;  nec  judicabat  veteri- 
Bus  <fociis ,  poft  bénéficia  fua,  caufam  fuiffe  contra 
ipfum  cum  Athenienfibus  fentiendi.  Ergo  cùm  ur- 
bem  dedidiffent ,  praefidio  Macedonum  impofito , 
interfeâifque  quos  maxime  invîfos  fufpeôofque  ha- 
buerat ,  aliis  folum  vertere  juffis ,  reduâis  fuae  fao 
tionis  exulîbus  magiftratus  &  judicia  tradidit.  Reli-* 
quos  deinde  populos,  qui  adversùs  ipfum  arma 
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mis  à  la  tête  de  l'aile  gauche ,  avec  une  troupe  d'é- 
lite ,  ébranla  la  cohorte  Thébaine,  appellée  facrée, 
Îui  étoit  compofée  des  meilleurs  {Soldats  nationaux, 
«a  fuite  desThébains  ouvrit  le  chemin  à  la  viÔoire. 
Les  Athéniens ,  découragés  par  le  malheur  de  leurs 
alliés  ,  accablés  de  leurs  bleffures&de  la  chaleur,  ne 
foutinrent  plus  le  choc  de  Philippe  :  ce  prince ,  plein 
d'émulation ,  &  Tentant  même  un  peu  de  jaloufie 
des  fuccès  de  fon  fils ,  chargeoit  avec  une  extrême 
vigueur.  Cette  a&ion  décida  delà  liberté  des  Grecs. 
Les  Athéniens  perdirent  plus  de  mille  hommes , 
deux  mille  furent  prifonniers  ;  les  alliés  perdi- 
rent aufli  beaucoup  de  foldats,  tant  tués  que  pri- 
fonniers. 

Alexandre  fut  envoyé  à  Athènes  pour  annoncer 
aux  vaincus  le  pardon  que  Philippevouloit  bien  leur 
accorder ,  &  le  retour  gratuit  des  prifonniers ,  ajou- 
tant qu'ils  pouvoient  rendre  les  derniers  devoirs  à 
leurs  morts.  Le  roi  de  Macédoine,  preffé  de  porter 
la  guerre  en  Perfe ,  voulut  gagner  par  la  clémence 
&  par  la  modération  les  cœurs  de  ceux  qu'il  avoit 
vaincus  par  les  armes  ;  il  fe  contenta  d'ôter  aux  Athé* 
niens  leurs  forces  maritimes  &  la  fouveraineté  de 
leurs  îles.  Il  ne  traita  pas  les  Thébains  avec  tant  de 
bonté  :  plein  de  reffehtiment  de  ce  qu'étant  fes  al- 
liés ils  l'avoient  expofé  au  plus  grand  danger  par 
leur  défertion  fubite ,  de  ce  que, malgré  le  traité  & 
tous  les  bienfaits  qui  les  lioient  à  lui,  ils  avoient  fuivi 
contre  lui  le  paru  des  Athéniens ,  il  mit  garnifon 
dans  Thèbes ,  fit  mourir  tous  les  citoyens  qui  étaient 
fes  ennemis  déclarés ,  &  condamna  ceux  qui  étoient 
fufpeâs  à  l'exil  :  il  fit  revenir  ceux  de  fa  faâion,  qui 
avoient  eux-mêmes  été  exilés ,  &  il  leur  diftribua 
toutes  les  dignités  &  tous  les  emplois.  Cette  feule 

Fij 


84       SUPPLÉMENS,    Liv.  L 

viâoire  lui  fournit  les  autres  peuples  de  la  Grèce 
armés  contre  lui.  Ainfi  ,  hors  les  Arcadiens  &  les 
Spartiates ,  tous  lui  obéiffoient ,  ou  par  force ,  ou 
par  des  traités  désavantageux. 

Ayant  affemblé  les  députés  de  tous  ces  peuples 
dans  la  ville  de  Corinthe,poury  traiter  de  la  guerre 
contre  les  Perfans,  il  leur  dit  que  l'orgueil  de  ces 
barbares  les  faifoit  prétendre  à  l'empire  du  monde; 
qu'il falloit  ouleur  réfifter  de  bonne  heure,  oufe  ré- 
foudre à  leur  obéir  toujours  ;  qu'il  n'étoit  pas  ques- 
tion de  choifir  entre  la  paix  ou  la  guerre ,  mais  de 
pefer  s'il  étoit  plus  expédient  de  porter  le  fer  &  le 
feu  dans  les  campagnes  ennemies,  que  de  les 
attendre  chez  foi  ;  que  non-feulement  il  vouloit 
venger  les  vieilles  injures,  mais  encore  effacer  la 
honte  de  la  Grèce ,  en  arrachant  les  Grecs  Asia- 
tiques à  la  fervitude  des  Perfans  ;  que  le  moment 
étoit  favorable,  puifque  la  Grèce,  paifible  dans  fon 
territoire ,  pouvoit  tranfporter  toutes  fes  forces  au- 
delà  des  mers  ;  que  cette  diverfion  affermirait  la 
paix  intérieure,  en  occupant  au  loin  ceux  qui ,  ac- 
coutumés à  faire  un  mauvais  ufage  de  leur  repos , 
feroient  tentés  de  ramener  la  difcorde;  qu'ils  ftatuaf- 
fent  donc  quelles  armées  &  quel  général  ils  voû- 
taient employer  à  cette  guerre.  La  plupart  des  dé- 
putés prévirent  qu'on  aDoit  leur  impofer  un  grand 
fardeau  ;  mais  il  n'étoit  pas  temps  de  recouvrer  par 
des  difcours  la  liberté  qu'ils  avoient  perdue  par  les 
armes.  On  déclara  par  acclamation  que  Philippe , 

Général  de  toute  la  Grèce ,  pafferoit  en  Afie  pour 
élivrer  le  monde.  On  fit  le  dénombrement  des 
forces  de  chaque  province,  &  l'on  écrivit  fur  un  ta- 
bleau général  ce  que  chacune  enverroit  d'argent, 
de  munitions  &  de  foldats.  On  promit  en  tout  à 
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ceperant ,  eodem  viâoriae  impetu  perdomuit.  Nec 
quifquam  totâ  Graeciâ  praeter  Spartanos  &  Arcades 
dominationis  ejus  expers  manfit  :  alios  armis ,  alios 
impari  focietate  imperiis  fuis  obnoxios  habebat. 

Igitur  conventu  totius  Graeciae  Corinthum  in- 
difto  ,  de  bello  Perfis  inferendo  differuit.  Obviam 
eundum  efle»  barbaris  ;  imperium  orbis  immani  fu- 
perbiâ  fîbi  deftinantibus,  aut  parendum  femper,  aut 
mature  refiftehdum  efle.  Nec  enim  hoc  agi ,  bel- 
lum  an  pacem  habeant  Graeci  ;  fed  utrum  in  hof- 
tiles  agros  id  transferre  malin  t,  an  domi  accipere. 
Non  veteres  tantum  injurias  vindicandas  efle ,  fed 
praefens  dedecus  amoliendûm,  ereptis  ex  Perfarum 
fervitute  Graecis  civitatibus ,  quae  Afiam  incolerent. 
Commodiflimè  id  fieri  pofle,  dum  compofitisin 
Graecia  rébus ,  univerfas  vires  in  tranfmarinum  bel- 
ium  convertere  liberum  effet.  Domefticae  etiam 
quieti  eâ  ratione  profpeâum  iri,  amotis  occupatif- 
que  longinquâmilitiâ,  qui  oriofidifcordiis  &  audàciâ 
xes  turbare  confiieviflent.  Conffituerent  igitur  qua 
ùnperatore  ,  quibufque  copns  bellum  iftud  admi- 
niflrandum  videretur.  Non  fallebat  plerofque  quan- 
tum è  republicapeteretur  :  fed  armis  amiffam  Hber- 
tatem  intempeftivum  videbatur  verbis  repetere. 
Nihil  ergo  dubitatum  eft,  quin  fauftis  acclamation 
nibus  ,  Philippus  imperator  Grxciae  ad  liberandum. 
prbem  terrarum  in  Afiam  profictfci  juberetur.  De(- 
criptae  déinde  fingulorum  opes ,  &  quantum  qirif- 
que  militum  frumentique  &  pecuniae  mitteret ,  m 
tabulas  relatum  eft*  Ducenta  pedttuxn ,.  quindecim 
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equitum  millia  promifla  foifle  reperio  ;  cùm  in  eo* 
numéro  neque  Macedones,  neque  parentes  Ma- 
cedonibus  barbari  cenferentur. 


J—m 


CAPUT      IX. 

V>  JETERUM,  ut  fine  mixtura  calamitatis  nulla 
in  rébus  humanis  félicitas  eft ,  res  foris  profperas 
domefticae  turbae  exceperunt.  Ànimum  conjugis 
olim,  ut  diximus ,  alieniorem  Olympias  morofitate 
&  arrogantiâ  indies  magismagiTque  avertebat.  Inde 
repudiatam  nonnulli  tradunt  :  ego,  ineodemma- 
ttimoniomanenti,Cleopatram  fuper  induâam  corn- 
perio.  Nec  enim  Alexander  in  tanto  dedecore  dut 
ciflimae  matris  ,  cujus  pudor  ad  ipfum  quoque 
pertineret  (  nam  ob  ftupri  fufpicionem  expulfam  ad-* 
dunt)  interfuiffet  novercae  nuptiis.  Interfuit  autem, 
&  demum  poft  contentionem,  quae  ûj  eo  convivio 
exarferat  ,  matrem  abduxit.  Quippe  cùm  avuncu* 
lus  fponfae  Attalus ,  poil  longam  compotationem 
fpem  malè  tegens ,  orandos  Macedonibus  Deos 
diceret ,  ut  ex  nova  nupta  legitimum  regni  fuccef» 
forèm  Philippus  tolleret.  Alexander  in  iram  alioqui 
praeceps ,  &  tune  injuria  irritatior,  Nos  ergo ,  /ce- 
lejle,  fpurii  tibî  videmar  ?inquit  :  fimul  calicem, 
qUem  forts  dextra  tenebat ,  in  os  illius  impegit  ; 
illé  quoque  invicem  conjecit  poculum.  Exorto  tu- 
rçiultu,  Philippus  qui  in  alio  leâo  accubuerat ,  ejus 
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Philippe  deux  cents  mille  hommes  de  pied  &  quinze 
mille  chevaux,  fans  comprendre  dans  ce  nombre, 
ni  les  Macédoniens ,  ni  les  barbares  qui  leur  étoient 
fournis. 


CHAPITRE     IX. 

»  <  » 

O  M  M  E  il n'y  a  point  chez  les  hommes  de  bon* 
heur  fans  mélange,  la profpérité  du  dehors  fut  coin*, 
penfée  par  de$  troubles  domeftiques.  L'humeur  al* 
tière  &fâcheuifed901ympias  éloignôit  d'elle  de  plus 
en  plus  le  cq&urde  fon  époux.  Quelques-uns  préten- 
dent que  Philippe  h  répudia  :  nous  trouvons  dans? 
d'autres  hiftoriens  que  Cléopâtre  fut  feulement  éter. 
vie  au  rang  de  féconde  époufe.  Il  femble  en  effet' 
q u' Alexandre  ^a'eût  pas  du  affilier  aux  noces.de  fa 
marâtre ,  tantlis  qu'on  aurçdt  çpuvert  fa  mère  d'un 
Opprobre  quirejaÙliflbit  fur  luirmême;c^ ceux  qui, 
dafent  qu'elle iut répudiée,  prétendent  qu'elle  ^toit. 
foupçonnée  d'infidélité,  U  y  afïiifc  Cependant^  fâ 
il  emmena  fà  mère  à  propos  d'une  querelle  élevée, 
pendant  le  feffin.  Au  milieu  d^s  fumées  du,  vin  * 
Attale,  oncle  de  la  nouvelle  m^riée^ incapable^.; 
cacher  fes  çfpéwKje*  ambitieiife*  *  dit  qu'il  fallait* 
prier  }e§  &mt,  ^il.pût  naîtr^.de  ce  mariage  mv 
légitime  fucçeff^^^^^ 

xandre  *  bouillant  de  çQlère^;lpi  lanç?  une  coupe, 
à  Jta, tête  :.  Scélérat ,  dit-il,  ^r*  prends- tu  poux,  un* 
idtard?  Attale^ettëuneautrfc  coupe  àfoh  ennemi* 
Philippe,  qyi  é^pit ;  à  une  auçre  ta^le*  témoin.  4t5 
tufindtev  &?  fweupc  de  voir  ttôgblç;  la  fête ,  ti»t 
ibiuépée,:5féltoe^iux  fon  fts  :  U  Faiyroit;  tuç*&J%> 
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bleflure  qu'il  avoit  reçue  à  la  cuifle,  le  vin  qu'il  avoit 
bu,  la  colère  qui l'avoit  faifi  ,  ne  l'enflent  fait  bron- 
cher. Il  donna  le  temps  aux  courtifans  effrayés  de 
fe  jeter  entre  lui  &  fon  fils ,  &  de  faire  fortir  celui-ci 
de  la  falle  :  ils  n'eurent  pas  peu  de  peine  à  lui  per- 
fuader  de .  fe  dérober  à  la  colère  de  Philippe.  Le 
jeune  prince  irrité,  fe  repréfentoit  toutes  les  ef- 
pèces  d'outrages  qu'il  avoit  reçues  àrk-fois  ;  &  , 
comme  on  lui  rappelloit  les  droits  de  la  nature  & 
de  la  loi  en  la  perionne  de  fon  père  &  de  fon  roi: 
Vous  aurcç,  (fit -3  à  ceux  qui  lui  p&rîoient ,  *un 
dîgrié  chef  pour  vous  conduire  en  Afi%;  il  ne  peut , 

fins  tomber  tpaffcT  d'une  table  à  une  autre  t 

-  '  .... 

Alexandre  *  craignant  aiitaAt  pour  fa  mère  qvte 
pour  lui ,  la  conduifit  en  Epire,  oàrégnoit  le  frère 
d'CHympias ,  &  lui-même  fe  retira  chez  le  roi  d'il- 
lyrie;  Depuis,  ils  revinrent  tous'déux  en  Macédoine 
dvee  Démàrâté  de  Corihthe;  qui  ftit  médiateur 
entre  Philippe  &  eux.  'Mais  l'altièrièi  Olympia» <*& 
éeffoît  d'engager  fôWffls»  dé ja:affèz;  ambitieux ,  & 
gagner  de*  Créatures  \  fcfti  à  prix  d'or  y  ou  par  dèi* 
manières  populaires  »  :  "Faites- vous* ,'  lui  ^difoit-elte  , 
Un  tétttparttfhomnteè  puiffans,  capable  de  vous  à& 
fendre  Contre  k  çblèté  injùfte  de  votre*  père.  Phi*-; 
Hpe  lui  -même  avoit  fouvent'  fèCotiifriandé  à  fon* 
fflé  de  gagriter  le  ec^Urdës  Macédoniens^  mais  il  "^ 
Vouloir  pas  qtféce  fikpar  arj^nt:4^Wpérez-v6»§î: 
Itiî  écrivoit>il  un  jour,  dés  homftiës  que  vous  c^M 
ifcmpéfc ,  jpliMÔt  que  vous  HeP  fe&  &ttit\tët  à  vou  s  $ 
Cétt^pohtique^eft pfc<JWtoï*j  ô'effuh  vil  méi 
tfêf  tjue  de  ta&rchander ,  d'acheter  ^tes  fuffragesJ; 
Néanmoins  ce  grince  difoit  foUteiit  ,'  que  l'or  pé^ 
rfèfcte*  partout*  h  ill'àvoit  errfpldi^é  tour  autan* 
quelles  armes  $  te  quiafok  cro&e^il&rivoit  aktfi 
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diei  laetmam  turbari  moleftè  ferens,  enfe  ftriâo  Aie* 
xandrum  petit  :  occideratque  filium,  nifi  claudican* 
tem  ex  vulnere  pridem  accepto  grefîum,  ira  vinum* 
que  praepecliviffent.  Prolapfus  amicis  fubitâ  re  ex- 
territis  fpatium  dédit  9  ut  precibus,  &  utrifque  me-» 
dios  interponendo,  Alexandrum  eriperent.  Necmi- 
noris  opérée  fuit  illum  exorare,  ut  falvus  effe  vellet; 
Multiplici  injuria  affeftus  fibi  videbatux;  &quan- 
qdam  patris  regifque  nomina ,  naturaeque  &  gentium 
décréta  ingèrerentur  ,  non  abffinuit ,  quin  infultans 
philippo  juberet  intutri  Maccdonas  egrcgium  tranf- 
mhttndi  in  Afiam  btUi  auctorem  9  qui  tx  U3o  in 
leSum  tranftïuns  procidiffct* 
-  Inde  9  fibi  matrique  juxta  timens ,  in  Epbro,  cuî 
ftater  Olympiadis  praeerat,  eam  reliquit;  ipfe  ad 
Illyriorum  regem  profeâus  eft.  Poftea  quoque  çùm 
reconciliatof  e  Demarato  Corinthiain  Macedoniam 
reverfi  effent ,  pervicaeis  ingenii  mulier  filium  , 
fuopte  ingenio  potentœarixjum , incitai*  non  def- 
thit,  *ut;  quos  poflêt,  bumanitate  aut  pecuniâ  în 
amrcitiarrt  ïlliceret;  5c  advérfas  iracundiam  patris  , 
etiam  affinltate  potentium  hominum  fe  muniret. 
Sane  oliminonuerat  Philippus,  ut  affabilitate  iibi 
cbnciiiaret  hominum  fhadia  ;  largitiones  autém  non 
ufquequaque  probav«rat :  etiam  per  litteras incre- 
pitq  Êoffituto  e ji*s  9  quod  bcnevolentiam  auëeret 
fperare  ab  hominibus  9  quosTiiuneribus  corrupiffet. 
Fait  ,  qui  regiunvid  pvitaret  :  miniftri  &  diribitori» 
officium  effe.  Verunx  cùm  ipfé  pecuniae  omnia  pe- 
netrabtba  jaâaxct  §  caque  thaud  minus  %p$^  quam 
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armls  uteretur  ;  non  tam  reâa  praecipbndi  ftudîo 
ita  fcripfiffe  vifus  eft,  quam  metu>  ne  ab  adolef- 
cerne  filio  fuis  artibus  oppugnaretur. 

Idem  objurgavit  Alexandrum ,  quod  Pexodori 
filiam ,  quam  Aridaeo  deffinaverat  pater ,  ambiviflet. 
Degenerem,  &  fortunâ  in  cujus  fpem  educare? 
tur,  indignum  appellando ,  qui  Carem  barbarum, 
barbaroque  régi  fubjeftum ,  focerum  optaret.  Sed 
ipfe  ut  potentiam  fuam  firmaret ,  nullam  condi- 
tionem  afpernatus  erat ,  quin  ex  afperrima  barbarie 
Iiiyrias  Geticafque  mulieres  matrimonio  jungeret  : 
quanqtiam  ex  aliis  etiam  ùxbribus  pellicihuique 
complures  liberos  fufcepiffet.  Quod  cùm.  Alexam 
dro  moleftum  accideret,  urbanè  adolefcentem  cor- 
riputt  ;  hortatus  9  ut  multos  imperii  aemulos  habitu* 
rus ,  operam  daret,  quo  omnibus  raeliar  praeftan* 
tiorque,  non  ob  Pinlippum  patrem  f  fed  ex  fua 
merito  rerum  potin  videretur*  Cùm  auiôm  ob  bas 
firnilefque  ■  caufas  crebra  înciderent  jurgiay  nec 
abruptâ  femel  benevofenriâ  iido  affeâu;  coalefcé-r 
ret,  ad  extrema  prolapfi  funt»  praecipuâ  Olympia-» 
dis  violentiâ*  in  qua  dontumaciam  fexûs  irtgeniuro 
vafium  &  vehemensiôriHfcelerein  vindiâaiSxannaaî 
bat;  Stimulaverat  ea  fratrém  Atexandram,  ut  Phi-» 
lippobeHum  faceret.Id  ne  aiieno  temporeexapere 
cogetetur -,  callidus  rdx  ,  quanquam  viribus  plus 
poterat v  fornatâ  perjiovara  affiriitatem  gfatiâ:prae4 
veniièiituduk,  defiponià  Epif  otae ,  J^exànài\  geri 
mana  >  Cieopatrâ.  Ad  iftaanuptias  celebraiidasiîfli» 

régulai*  ijiq&oajrunsqu^  cratasum 
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à  fon  fils ,  moins  par  conviâion,  que  dans  la  crainte 
qu'Alexandre  n'employât  ces  moyens  contre  lui- 


même. 


Philippe  reprit  encore  vivement  fon  fils ,  de  ce 
qu'il  avoit  recnerché  en  mariage  la  fille  de  Pexo* 
dore  ,  que  fon  père  deftinoit  à  Aridée ,  lui  difant , 
que  choifir  pour  beau-père  un  Carien  barbare , 
iujet  d'un  autre  barbare ,  c'étoit  fe  rendre  indigne 
de  la  fortune  &  du  rang  auxquels  il  étoit  demnéi 
Mais  Philippe ,  pour  affermir  de  plus  en  plus  £* 
puiflance ,  n'avoit  méprifé  aucune  condition  ;  il 
avoit  été  chercher  des  compagnes  jufques  chez  les 
Gètes  &  dans  le  fond  de  l'Illyrie ,  quoiqu'il  eût  déjà 
beaucoup  d'en&ns  de  fes  premières  époufes  &de 
fes  concubines.  Et  quand  Alexandre  l^ffoit  apper- 
cevoir  que  tant  de  frères  lui  faifoient  ombrage  ,  fon 
père  lui  répondoit  affez  doucement,  que  puifque 
tous  ces  rivaux  pouvoient  lui  difputer  l'empire  ,  il 
falloit  valoir  mieux  qu'eux  tous ,  afin  qu'il  pût  mé- 
riter la  couronne  plus  encore  par  fes  qualités  que 
par  fa  naiffance.Ce  fujet  &  beaucoup  d'autres  don-, 
noient  lieu  à  de  fréquentes  difputes.  Le  lien  de  l'a- 
mour patentai  une  fois  rompu ,  ne  put  jamais  fe 
renouer.  Lefr  deux  princes  finirent  par  fe  haïr  ;  la 
violence  d'Olympias  aigrit  le  mal  :  elle  joignoit  à 
l'opiniâtreté  de  fon  fexe  un  génife  vafte,  une  audace 
mâle ,  qui  l'excitoit  à  la  vengeance  :  elle  avoit  en4 

§agé  le  roi  d'Epiré  fon  frère ,  qui  fe  nommoit  atifll 
dexandre ,  à  faire  la  guerre  à  ion  époux;  mais  Phk 
lippe»  quoique  plus  puiflant  que  te  roi  d'Epire  *  ne 
vouloit  point  avoir  un  ennemi  de  plus  fur  les  bras  ; 
il  fut  gagner  fon  beau-frère  »  en  refferrant  les  nœudsr 
qui  les  uniflbient  déja.UEpirote  époufaCléopitre, 
foeur  d'Alexandre.  Tous  lesprinces  voifins ,  les  dé-, 
pûtes  de  tous  les  états  de  la  Grèce  accoururent  à  cep 
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noces,  qui  furent  célébrées  à  -figues.  Plufieurs  re^ 
gardèrent  le  choix  que  Philippe  avoir  fait  de  cette 
ville,  comme  lepréfage  du  malheur  qui  y  arriva  bien- 
tôt ,  parce  qu'JEgues  étoit  le  lieu  confacré  à  la  fé- 
pulture  des  rois  de  Macédoine.  On  remarqua  en- 
core ,  que  l'oracle  confulté  à  Delphes  fur  l'événe- 
ment de  la  guerre  contre  les  Perfans,  répondit: 
Philippe  verra  bientôt fafin.Cetteréponfe  ambiguë, 
comme  toutes  celles  des  oracles ,  fut  interprétée 
par  Philippe  félon  fes  defirs  ;  il  crut  y  voir  la  dé- 
route  prochaine  des  Perfans  :  l'événement  r^ppella 
beaucoup  d'autres  préfages  auxquels  perfonne  n'a- 
voit  penfé  auparavant. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Philippe  avoit  mis  au  nombre 
de  fes  gardes  un  jeune  homme  nommé  Paufanias, 
pour  le  confoler  d'un  outrage  qu'il  avoit  reçu  d' At* 
taie.  Paufanias  s'étant  laiffé  furprendre  par  le  vin* 
dans  un  feftin  que  donnoit  Attale ,  ce  général  le 
livra  aux  criminelles  infultes  que  lui  firent  quelques 
convives.  Paufanias  demanda  vengeance  au  roi;  Phi* 
lippe  ne  put  fe  réfoudre  à  punir  un  de  fes  meilleurs 
généraux ,  dont  il  avoit  époufé  la  nièce,  &  qu'il 
étoit  fur  le  point  d'envoyer  en  Àfie  atec  Àmintas 
&  Pârménion ,  pour  commander  un  corps  deftiné 
contre  les  Perfes.  Le  roi  tâcha  d'appaifer  Paufanias, 
en  lui  parlant  avec  bonté ,  lui  donnant  un  emploi 
honorable  &  une  paie  plus-  forte  parmi  fes  gardes, 
&  l'exhortant  k  facrifier  fon  reffentiment  aux  be- 
fcinsdel'état&auxcirconftances.  Le  jeune  homme, 
phas  fenfible  à  l'outrage  qu'à  la  prétendue  répara* 
çon  ï  tourna  toute  fa  haine  contre  celui  qui  avoit 
réfufërde  le  venger.  On  ne  douta  plus  qu'il  ne  fe 
fût  entènduavec  les  ennemis  déclarés  d'Attale& 
avec  ceux  quin'étoient  pas  Contens  de  Philippe , 
quand  on  fut  qu'une  couronne  d'or  placée  fur  la 
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legatî  fréquentes  £gas  convenerant.  Id  oppidum 
elegerat  Philippus  9  non  fine  quodam  omine  eorum 
quae  poftea  accidêre  :  nam  ibi  Macedonum  reges 
fepeliri  mos  erat.  Ferunt  etîam  Apollinem  Delphi- 
cum  de  bello  Perfico  confulenti ,  maturum  inttritum 
ceciniffe.  Sed  ambiguum ,  ut  mos  oraculis,  refpon- 
fum  Philippus  ad  barbarorum  exitium  blandâ  in- 
terpretatione  traxerat.  Alia  quoque  praefagia  ,  quae 
tum  nemo  animadverterat ,  eventus  monftravit. 
Erat  ihter  cuftodes   regii  corpoiis  Paufanias 
quidam ,  quem  in  folatiura  acceptas  ab  Attalo 
injuriae  ,  rex  in  eum  dignitatis  gradum  provexe- 
rat.  Quippe  Paufaniam  Attalus  mero  onuftum  nefa- 
riis  convivarum  ludibriis  expofuerat.  Hujus  ultio- 
nem  cùm  à  rege  peteret ,  honorem  accepit.  Eté- 
nim  Philippus  virum  fpeâatae    in  bello  fortitu- 
dims  ,    ad  hoc  nuper  propinquâ  affinitate   con- 
junchim  punire  adeo  non  fuftinuit  ;  ut  infuper 
çopiarum  parti  praefeâum  cum  Parmenione  & 
Amynta  in  Afiam  praemitteret,  operâejus  ufurus 
in  expeditione  Perfica.  Paufaniam  autem  rogatum, 
ut  ipfi  temporibufque  reipublicae  dolorem  fuum 
donaret ,  comitate  alloquii  &  honeiHore  ftipendio 
placare  conatus  eft.  Sed  adolefcens  majorem  con- 
tumeliae,  quam  beneficii rationem  habuit  :  odium- 
que  ab  auftore  injuriae  in  negligentem  ejus  vin- 
dicem  convertit.  Cum  iis  etiam,  quos  infenfos 
Attali  domui,  nec  Philippo  concordes  effe  noverat, 
confilia  communicaffe  non  praeter  rationem  credi* 
tum  eft  :  poftquam  ab  Olympiade  parricide  in  cruce 
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pendenti  coronam  auream  impofitam  nemo  dubï» 
tavit ,  aliaque  facinora  perpetrata  funt  ,  ex  quibus 
totius  fceleris  ordo  caufaeque  haud  obfcurè  perfpi- 
cerentur.  Dubiâ  adhuc  luce  theatrum  ingens  ho- 
minum  multîtudo  impleverat ,  fpeâatura  ludos  qui 
fuperiorum  dierum  fpeftacula  luxu  &  magnificen* 
tiâ  longé  fuperaturi  dicebantur.  Inter  alia  quibus 
divitiis  illudere  folent  opulenti  reges  ,  &  fortunae 
fuae  magnitudinem  non  capientes,  duodecim  Deo- 
rum  effigies  eminebant ,  in  quibus  artificum  in- 
duftria  cum  materiae  dignitate  certaverat*  Tertia- 
decima  Philippi  thenfa  accefferat  ;  nulla  in  ie  cae- 
teris  vilior.  Id  mortalitatis  faffidium  matura  ultio 
confecutaeft:  &fucceffurerum  infolefcentem,  fe- 
que  Diis  immortalibus  aequantem ,  priufquam  in- 
debito  honore  frueretur,  fatum  occupavit.  Pau- 
fonias  theatrum  intrare  volentem  obfervaverat  : 
utque  praemiffis  amicis  9  qui  eum  deduxerant,  re- 
liôifque  à  tergo  fatellitibus  (  nam  in  tanta  omnium 
benevolentia  nihil  iis  opus  efle  volebat  oftendere  ) 
folus  ingrediebatur  ;  percuflbr  improvifus  adfilit , 
gladioque  barbarico  ,  quem  fub  vefte  habuerat , 
latus  nihil  taie  expeâantis  haurit. 

Hic  fuit  exitus  maximi  aetatis  fuae  regum.  Ma- 
cedoniae  regnum  magnum  ex  inopi  reddiderat  : 
circumjeâam  barbariem  domuerat  ,  Graeciae  impo- 
fuerat  jugum  ;  tum  etiam  Perfico  imperio  immi- 
jiebat.  Jam  aùxilia  Grsecorum  coïbant  ;  jam  in 
Afiam  transjecerant  praemifli  ab  eo  duces  ;  cùm  in 
ipfo  ierum  gerendarum  articulo,  prolixum  vidons 
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tête  du  meurtrier  attaché  au  gibet ,  l'avoit  été  par 
ordre  d'Olympias.  Il  y  eut  encore  beaucoup  de 
circonstances  qui  le  dévoilèrent  à  tous  les  yeux.  Un 
des  jours  confacrés  aux  fêtes ,  le  peuple ,  avant  le 
lever  du  foleil ,  avoit  rempli  le  lieu  dans  lequel  on 
préparoit  des  jeux  qui  dévoient  effacer  la  magnifi- 
cence des  jours  précédera.  Entre  les  objets  de  luxe 
que  les  rois  prodigues  fe  plaifoient  à  étaler  aux  yeux 
de  la  multitude ,  on  admiroit  douze  ftatues  des 
dieux  ,  dans  lefquelles  l'art  du  fculpteur  lurpalïbit 
le  prix  de  la  matière.  On  en  ajouta  une  de  Philippe» 

?ui  n'étoit  pas  moins  belle  que  les  douze  autres. 
!e  mépris  que  le  prince  ofoit  affeâer  de  la  nature 
mortelle ,  ne  tarda  pas  à  être  puni.  La  mort  le  fur- 
prit  au  moment  où ,  enflé  de  fes  fuccès ,  il  alloit 
ufurper  les  honneurs  qui  ne  font  dus  qu'à  l'immor- 
talité. Paufanias  l'obferva  lorfqu'il  fe  rendoit  au 
théâtre  :  air  moment  d'entrer ,  Philippe  avoit  fait 
paffer  devant  lui  les  courtifans  qui  1  avoient  ac- 
compagné ,  &  il  marchoit  feul ,  laiffant  fes  gardes 
derrière  lui,  pour  montrer  que  l'amour  de  fes  peu- 
ples rendoit  leur  miniftère  absolument  inutile.  Pau- 
îanias  le  frappa  en  traître ,  d'un  poignard  qu'il  avoit 
caché  fous  les  habits. 


Telle  fut  la  fin  du  plus  grand  monarque  de  fon 
temps*  Sous  le  règne  de  Philippe ,  la  Macédoine , 
pauvre  jufqu'alors,  étoit  devenue  puiffante;  il 
avoit  dompté  les  barbares  fes  voifins;  il  avoit  im- 
pofé  le  joug  à  toute  la  Grèce,  &  il  menaçoit  le 
trône  des  Perfans.  Déjamême  il  avoit  fait  pafferdes 
troupes  en  Afie,  &  les  troupes  Grecques  s'avan- 
çoient.  Au  moment  d'exécuter  de  fi  grandes  cho- 
ies ,  comme  il  fe  promettent  les  plus  heureux  fuc- 
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ces,  la  vie  lui  fut  arrachée.  Ainfi  la  fortune  échappa 
au  milieu  des  plus  flatteufes  efpérances  *  &  le  mal- 
heur eft  fouvent  bien  près  de  la  profpérité.  Aufli- 
tôt  qu'Olympias  eut  appris  la  mort  du  roi ,  elle  fit 
étrangler  fa  rivale  Cléopâtre,  nièce  d'Attale ,  & 
brûler  dans  un  baflin  le  fils  que  cette  malheureufe 
princeffe  avoit  mis  au  monde  peu  de  jours  aupara- 
vant; elle  fit  mourir  dans  d'horribles  tourmens  tous 
les  proches  &  les  amis  de  fa  rivale,  faififfant  l'occa- 
(ion  de  fe  venger  avec  toute  la  cruauté  qui  tient  à 
la  foibleffe  de  fon  fexe. 


CHAPITRE      X. 

iOUT  cela  s'étoit  fait  en  l'abfence  d'Alexandre  ; 
ce  prince  reparut  comme  un  aftre  favorable  qui 
appaife  les  flots.  Les  Grecs  avoient  déjà  conçu  l'ef- 
pérance  de  recouvrer  la  liberté  que  rhilippe  leur 
avoit  ravie.  Les  barbares  s'agitoientfur  la  frontière, 
&  le  trouble  avoit  pénétré  jufques  dans  lefein  de  la 
Macédoine.  Attale,  qui  commandoit  un  corps  de 
troupes  affez  confidérable,  avoit  fu  gagner  la  faveur 
des  loldats,  pour  fe  frayer  le  chemin  a  la  fouverai- 
neté;  il  tenoit  àplufieurs  illuftres  familles  delà  Ma- 
cédoine ;  il  avoit  époufé  la  fœur  de  Philotas  ;  & 
après  tant  d'injures  faites  &  reçues  de  part  &  d'au- 
tre, il  ne  pouvoit  pas  prétendre  à  la  confiance  de 
l'héritier  de  Philippe.  Àmintas ,  fils  de  Perdiccas  , 
frère  de  Philippe,  avoit  époufé,  par  le  choix  de  ce 
prince,  fa  fille  Cyna;  il  afpiroit  à  la  fucceffion  pater- 
nelle, &  ne  pouvoit  y  parvenir  que  par  le  meurtre 
d'Alexandre.  Le  plus  grand  nombre  déteftoit  la 
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fruâum  fibi  pollicentem  vita  defEtuit.  Ita  maxima 
quaeque  in  lubrico  funt  ;  &  audaciflimas  fpes  ho- 
minum  quilibet  ex  Imprcfvifo  cafus  eludit.  Olym- 
pias,  compertâ morte  régis,  Cleopatram  Attali  fo- 
rore  genitam  ad  iufpendium  adegit;  natumex  ei 
paucis  ante  patris  necem  diebus  puerum  in  aenea 
pelvi  torruk  :  in  clientes  etiam  propinquofque  ejw 
arrocibus  iuppliciïs  faeviit  ,  &  occafione  vindiâae  per 
inuliebrem  impotentiam  crudeliflimè  ufa  eft. 


C  A  P  U  T      X. 

O  £D  Alexander,  per  cûjus  abfentiam  mater  ifta 
perpetrayerat,  tanquam  (alutare  fidus,  componen- 
dis  tamis  fluâibus  tempeftivus  affulfit.  Quippe  ereo 
tis  in  fpem  libertatis  GrecorUm  ânimis,  quos  Phi- 
lippus  oppreiTerat  9  &  tumultuantibus  in  vicinia  bar- 
baris,  ne  Macedoniae  quidem  tranquillae  res  erant. 
Attahis  haud  fpernendi  exercitûs  praetor,  -ambi- 
tiofô  imperio  mirum  fibi  favorefn  apud  militum 
vulgus  concikâvesat  :  printipibus  Macedonum  pro- 
pinquitate  innexus,  etiam  Philo  tae  fororem  fibi  de£- 
ponderat  :  neque  poft  tântas  utrimque  offenfas  in- 
vifo  infeftoque  fides  haberi  poterat.  Amyntas,  quem 
fratre  Perdiccâ  genitum,  data  in  matrimonium 
Çynâ  Phjïippus  generum  legerat ,  ad  paterni  regni. 
fucceflionem  per  Alexandri  caedem  afpirabat.  Pp- 
puli  magna  par^  Olympiàdis  tyrannidem  èxofà ,  alii 
Tomt  I.  G 
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rerum  novarum  cupidine  »  varié  in  hune  aut  illurrr 
inclinabant  ftudiis ,  nec  deerant  qui  Alexandro 
JEropi  filio  reftituandum  dicerent  faftigium ,  quod 
exclufo  legitimo  regni  haerede ,  Amyntas  prius  t 
deinde  Philippus ,  vi  ac  fraude  invafiflent.  Exer- 
citus  quoque  variis  ex  nationibus  compofitus ,  ut 
cuique  animus  aut  fpes  erat,  difeordibus  confiliis 
&  fermonibus  agitabatur.  Contra  Alexandro  no- 
vum  imperium ,  ac  fubito  Philippi  cafu  nihil  ad- 
verfus  ingruentes  motus  provifum  erat  :  &  quan- 
quam  indolis  haud  pœniteret,  aetas  fpernebatur. 
Viginti  annorum  adolefcentem  tant»  rerum  moli 
humeros  fubjeâurum,  aut  fi  recépiflèt,  parem  fu- 
turum  non  arbitrabantur.  Etiam,  nervus  gerenda^ 
mm  rerum ,  pecunia  defecerat  ;  quâ  abundante» 
Perfae  in  omnem  ferè  Graeciam  corruptores  mi- 
forant. 

Et  ne  quid  malis  deeflet,  Macedoniae  maritima 
Tufci  piratae  depraedabantur.  Convocatis  amicis, 
cùm  de  praefenti  rerum  ftatu  deliberatio  inftituta 
effet ,  non  defoerunt  qui  cenferent ,  omiffâ  Grae- 
ciae  cura,  quanta  poffet  lenitate,  déficientes  bar- 
baros  in  officiocontiriendosefle  :  poftquaminterrjni 
motus  confediffent*  longinqua  facilius  compofitu- 
rum.Verum  adolefcens  infignianimimagnitudine, 
cautaconfiliaproignavisfaiHdiebat.  «  Perpetuo  on> 
>*  nium  contemptui  obnoxium  fore,  fi  in  principio 
»  regni  impunèfefperni  pateretur.  Ad  omnem  dein- 
*>  eepsvitampertinere,  qualem  de  fe  opinionem  in 
^aniitus  hominum  incipiens  imperator  excite  t.; 
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tyrannie  d'Olympias  ;  & ,  par  amour  pour  la  nou+ 
veauté ,  tous  le  partageoient  entre  les  contendans  r 
félon  l'inclination  de  chacun.  Plufieurs  difbient 
même  qu'il  faUoit  rendre  le  trône  à  Alexandre , 
fils  d'Erops ,  puifqu'Amintas  ,  &  depuis  Philippe , 
l'avoient  ravi  au  légitime  pofieffeur.  L'année  » 
toute  composée  de  différentes. nations ,  flottoit  fe~ 
Ion  les  différents  intérêts  &  les  différentes  efpéran* 
ces  :  on  ne  voyoit  de  toutes  parts  que  trouble  & 
diverfité.  Alexandre  ne  s'étoit  pas  attendu  à  la  mort 
de  Philippe  ;  il  n'avoit  pris  aucune  précaution  con- 
tre les  troubles  que  cet  événement  devoit  néeef* 
fairement  entraîner;  &9  quoiqu'on  eût  déjà  conçu 
une  grande  idée  de  fon  caraâere  ,  fon  âge  donnoit 
de  la  défiance.  Le  fardeau  paroiflbit  trop  pefant 
pour  un  prince  de  vingt  ails  ;  on  ciaignoit  qu'il  n'y 
fuccombât  ,  s'il  ofoit  s  en  charger  :  ajoutez  que  l'ar- 
gent ,  le  nerf  de  toute  chofe  >  lui  manquoit  abfolu* 
ment ,  tandis  que  les  Perfes  le  prodiguoient  dans 
toute  la  Grèce. 

Pour  comble  de  malheur ,  de»  pirates  Tofcans' 
défoloient  les  côtes  de  la  Macédoine.  Alexandre 
affembla  fes  ferviteurs,  pour  délibérer  fur  les  affaires 
préfentes;  plufieurs  lui  confeittèrent  d'abandonner 
pour  le  moment  le  foin  de  la  Grèce  »  de  né  penfer 
qu'à  gagner  les  barbares  fies  voifins,pour  les  conte»' 
nir  par  la.douceur,  &  de  calmer  les  aifcordes  civiles 
avant  que  de  s'occuper  des  provinces  éloignées. 
Mais  ce  courage  bouillant  prenoit  pour  lâcheté 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  l'air  d'une  trop  grande 
prudence  :  w  Je  mériterois  en  effet,  dit-il,  d'être 
»  méprifë  de  tous  ,  fi ,  au  commencement  de  mon 
»  règne, je  pouvoisfouftirque  quelqu'un  parôtme 
>♦  méprifer  :  l'opinion  qu'un  prince  donne  de  lui  en 
»  montant  fur  le  trône*  influe  fjir  le  refte  de  fa  vie, 
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»  La  mort  de  Philippe  n'a  pas  moins  étonné  les  re* 
m  belles  que  moi  ;  il  faut  les  furprendre  au  milieu 
y>  de  ce  trouble ,  tandis  qu'ils  n'ont  encore  ni  agi , 
»  ni  penfé  :  les  auteurs  de  la  fédition  prendront  de 
»  l'audace ,  fi  lés  Macédoniens  demeurent  oififs  ; 
»  ceux  qui  flottent  actuellement ,  fe  joindront  in- 

*  failliblement  aux  troupes  qu'ils  veiïont  armées  : 

*  les  laiflerons-nous  f e  lier&  s'affermir?  Alors  la  vie- 
0  toire  peut  devenir  douteufe.  IL  faut  ici  plus  de  ce- 
»  lérité  que  de  force  ;  fi  nous  n'avions  pas  le  cou- 
m  rage  d'attaquer  chaque  état  en  particulier,  qu'ar- 
»  riveroit-il  donc  lorfbue  les  rebelles,  une  fois  sûrs 
»  de  notre  foiblefle ,  s  accorderaient  pour  nous  at- 
m  taquer  tous  enfemble?  »  Puis  Alexandre  ad refla  au 
peuple  &  aux  foldats  dès  dif coursa  leur  portée  :  J'et 
»  père,  leur  dit-il,  que  fi  depuis  la  mort  de  mon  père, 
»  mes  fu  jets  &  mes  ennemis  s'apperçoivent  que  le  roi 
»  de  Macédoine  a  changé  de  corps  oc  de  nom,  ils  lui 
»  trouveront  toujoursla  même  prudence  Scie  même 
*»  courage.  Quelques  mal-intentionnés  ont  faifi  ce 
»  moment  pour  troubler  ;  mais  ils  en  feront  bientôt 
»  punis  ,  fi  mes  foldats  me  confacrent  les  mêmes 
*»  cœurs ,  les  mêmes  bras,  avec  lefquels  ils  ont  fait, 
»  pendant  tant  d'années,  de  fi  grandes  chofes  fous 
**  mon  père  :  qu'ils  me  promettent  delà  docilité  & 
»  de  la  vaillance,  &  je  leur  accorderai  tout  ce  qu'ils 
»  me  demanderont y  excepté  leurs  congés.  * 

.  Le  fort  fervit  bien  la  prudence  du  jeune  monar- 
que ;  il  attaqua  chacun  auffi  promptement  qu'il 
1  avoit  dit,  &  tous  avec  fuccès  ;  iL  prévint  Amintks  , 
ayant  découvert  les  «embûches  qu'il  lui  avoit  prépa- 
rées» Hécate  &  Parménion  le  défirent  d'Attale.  De 
tous  les  conjqrés  aceufés  d'avoir  contribué  au  meur- 
tre de  Philippe,  il  n'accorda  la  vie  qu'au  feul  Aie- 
jçandrç  Lyncefte  ,  qui  le  premier  l'avoit  falué  roi  ;* 
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5»  Philippi  necem  haud  magi*  fibi,  quam  rebellibus 
»  inexpeâatam  accidiffe  :  trépidante»  ad  hue,  &  con- 
»  fîlii  incertos  nullo  negotio  opprimi  pofle  :  per  Ma- 
»  cedonum  cunôatîonem  erigi  feditionis  auôores; 
»  &  qui  nunc  etiam  nutarent  animis ,  tumultuan- 
»  tibusacceffuros,  Ita  contraparatos  confirmatofque 
v  anceps  difcrimenfubeundumrnuncceleritatisma- 
»  gis,  quam  vlrium  certamen  effe.  Quod  fi  adverfus 
»  fingulos  audacia  non  effet,  quindeinde  futurum, 
*>  fi  metum  confeffo  omnesuno  impetu  fuperfunde- 
nrentur?  »  His  deinde  congruentia  ad  popuhim  lo 
cutus,  adjecit:  t<  Effeâurum  fe,  ut  cives  hoftelque 
*>  fateri  cogerentur,  erepto  pâtre  corpus  nomenque 
»  régis  mutatum  effe ,  confilium  animumque  non 
»  defiderari.  Eam  rerum  converfionem  nonnullos 
5>  occafionemtumultuandiputaviffe,fedbrevipœnas 
*>  daturos  ;  modo  Macedones  eofdem  animas,  eof- 
»  dem  lacertos  fibi  commodarent,  quos  tanta  cum 
y>  ipforum  gloria,  tantoqueviôoriaefruôu9patrifuo 
»  per  tôt  annos  praeffitiffent.  Id  quô  promptius  alâ- 
>>  criufque  facerent  ;  omnium  praeter  militiae  vaca- 
»  tionem  ipfis  concedere.  *> 

Confilium  régis  fortuna  comprobavit-  Non  règ- 
nes quam  Jocutus  fuerat,  fingula  agreffum  feli- 
dffimus  omnium  exitus  fecutus  éft.  Et  Amyntam 
quidem,  patefeôis  quas  ille  ftruxerat  infidiis,  oo 
cupavit  :  Attalum  per  Hecataeum  &  Parmenionem 
ûifiulit.  Ex  iis  quos  in  Philippi  necem  confenfiflfe 
lumor  arguebat ,  unum  Alexandrum  Lynceftem 
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exemit  fupplicio  ,  quod  imperium  fufcipienti  ad- 
fuifTet,  primufque  regem  falutaffet  ;  caeteros  oo 
cidit.  Eâ  feveriute  fuam  falutem  in  vindifta  Phi- 
Uppimuniricredebat;  fimulaboleri  famam,  quâ  ut 
conicius  paternae  ciedis  notabatur.  Crebrae  mter 
«os  difcordiae  fidem  fufpicioni  fecerant  :  &  quef- 
tum  injurias  Paufanbm  ad  facimts  confirmaffe  fe- 
jebatur  ;  prolato  ex  tragaedia  camûne  9  quo  Me- 
dea  paritej  pellici  fu«  quique  eammmatrimonium 
Jafoni  tradidifiet,  &  cujus  in  manum  conveniffet* 
idem  exitium  minahatur*  Verum  ipfe  cùm  aliquando 
Darii  epiftolse  refponcbret  %  invkliam  in  Perlas 
transferre  conatus  eft;  illorum  aura  percufforesPhi- 
lippo  comparatos  fuifle.  Quôque  magis  omnem 
culpse  fufpicionem  extergeret,  poftremo  vit»  tem* 
-pore  magnificum  Phtiippo  tcmplum  exftruere  co- 
•gitaverat  :  id9  inter  âlia  in  commentaxiis  ejus  re- 
perta ,  fucceffores  neglexêre. 


m 


CAPUT      XI. 

V>  U  M  autem  ad  perficienda  quae  animo  agîtabat % 
-maximum  in  eo  momentuiîi  pofitum  arbitraretur, 
-ut  Graeciae  principatum,  quem  Philippus  compa- 
J avérât  ,  retineret  ;  raptim  exercitu  duôo  Theflà- 
4iam  improvifus  irrupit.  Suftulerant  animos  Thef- 
falorum  quidam,  &  infeffis  ad  Tempe  anguftiisiter 
ex  Macedonia  venienti  occludebant,  Quippe  eas 
*egiones  Olympus  atque  Oflk,  celebraà  monte** 
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tous  les  autres  périrent  dans  les  fupplices.  Il  crue 
par  cette  févérité ,  premièrement ,  qu'il  travaillent 
à  la  sûreté  de  fa  perfonne  ;  &  puis,  qu'il  étoufferait 
le  bruit  qu'on  s'efforçoit  de  répandre  ,  qu'il  étoit 
lui-même  complice  de  ce  parricide  ;  car  les  fréf 
quentes  querelles  entre  le  père  &  le  fils  avoient  ac- 
crédité ce  foupçon  :  on  ajoutoit  même  qu'il  avoit 
encouragé  Paufanias  à  ce  forfait,  lorfque  ce  jeune 
homme  étoit  venu  fe  plaindre  à  lui  »  en  lui  citant 
un  vers  d'une  tragédie  où  Médée  menace  d'immo- 
ler &  fa  rivale ,  &  Jafon ,  &  celui  qui  avoit  mis  cette 
rivale  dans  fes  bras.  Néanmoins  Alexandre ,  dans 
une  réponfe  qu'il  fit  à  Darius ,  tâche  de  jetter  ce 
blâme  fur  les  Perfes  ,  difant  que  c'étoit  avec  leur 
or  que  les  aiïaffins  de  fon  père  avoient  été  corrom- 
pus. Pour  détourner  de  deffus  lui  tout  foupçon  de 
cet  attentat ,  il  avoit  réfolu ,  vers  les  derniers  temps 
de  fa  vie ,  d'élever  un  magnifique  temple  à  Philippe  : 
fes  fucceffeurs  trouvèrent  ce  projet  dans  les  mèr 
moires  qu'Alexandre  laifla  après  lui,  &  ils  négligè- 
rent de  l'exécuter. 

»   I  i   .  H      .       < ■    ...    ■■     ■ inS 

CHAPITRE      XI. 

A  LEX ANDRE  penfoit  que  pour  parvenir  où  3 
brûloit  d'arriver ,  il  lui  importent  de  conferver  l'au- 
torité que  Philippe  avoit  acquife  dans  la  Grèce.  Il 
.conduisit  précipitamment  fon  armée  en  Theffalie ,  & 
il  y  arriva  lorfqu'on  ne  l'y  attendoit  pas.  D'aborf 
quelques  Theiialiens  avoient  foulevé  leurs  compa- 
triotes ;  ils  s'étoient  emparés  du  détroit  de  Tempd 
qui  communique  à  la  Macédoine.Les  monts  Olympe 
4t  Offa,fi  célèbres ,  partagent  ces  belles  centrées; 
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&  le  fleuve  Pénée  qui  coule  dans  ces  vallées  agréa- 
bles, y  répand  tant  d'aménité,  qu'il  y  a  mérité 
des  autels  :  il  ferpente  dans  des  forêts  détcieu- 
fes ,  &  le  murmure  de  fes  eaux  eft  étouffé  par 
le  chant  des  oifeaux  qui  couvrent  les  arbres.  Un 
chemin  étroit, àpeine  luffifantpourlepaffage d'une 
bête  chargée,  s'étend  Fefpace  de  cinq  milles;  dix  fol- 
dats  fuffiient  pour  y  arrêter  une  armée ,  quelque 
nombreufe  qu  elle  foit.  Alexandre  fit  pratiquer  un 
autre  chemin,  en  forme  de  degré ,  fur  la  croupe  du 
montOfla,quetout  le  monde  jugeoit  impraticable  ; 
fon  armée  pénétra  en  tournant,  La  célérité  d'Ale- 
xandre étonna  tellement  les  Theffaliens,  qu'il  obtint 
fans  coup  férir ,  &  fans  aucune  réclamation ,  toute 
l'autorité  dont  a  voit  joui  Philippe,  les  mêmes  rede- 
vances &  les  mêmes  fubfîdes  que  cette  nation  avoit 
payés  à  fon  père. 

Le  jeune  monarque  voulut  que  la  ville  de  Phthie 
-fût. exempte  de  toute  charge ,  parce  que  c'étoit  la 
patrie  d'Achille,  dont  lui-même  étort  defcendu  :  il 
choififfoit,difoit-il,ce  héros  pourfon  guide  &  pour 
fon  compagnon  d'armes ,  dans  l'expédition  qu'il 
méditoit  contre  les  Perfans.  De  laTheffalie  il  tourna 
vers  les  Thermopyles,  pqur  fe  rendre  à  l'affemblée 
des  Grecs ,  appefée  Py laïque ,  où  un  décret  des 
AmphiÔyons  le  nomma  général  de  toute  la  Grèce 
-à  la  place  de  fon  père,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  peuple.  Il  affura  la  liberté  aux  Ambracio- 
!tes,  qui  Pavoient  recouvrée  depuis  peu  en  chaflànt 
une  gariiifon  Macédonienne  ;  il  leur  (fit  qu'ils  n'a* 
voient  fait  que  le  prévenir  de  peu  de  jours. 

De  là  il  fit  marcher  fes  troupes  vers  Thèbes ,  & 
il  vainquit  l'opiniâtre  réfîftance  des  Béotiens  &des 
Athéniens,  qui,  plus  que  tous  les  autres  Grecs,  *en«* 
toient  de  s'oppofer  à  fes  deffeins  j  il  indiqua  pou?* 
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dîrimunt  :  per  quorum  convalles  Peneus  amnis  la- 
bitur,  mira  amœnitate  folemnia  gentis  facrificia  me- 
ritus.  Lsetis  utrimque  nemoribus  obumbratus  in- 
cedit  ;  multoque  cum  fremitu  menti ,  ex  vicinis 
arboribus  avicularum  garritus  obftripit.  Angufla  fe- 
mita  per  quinque  ferè  millia  paffuum  protenditur, 
vîx  onufïo  jumento  fufficiens  iter  praebehs  :  quod 
adverfus  quemcumque  numerum  hominumvelde- 
cem  armati  fepiant.  Sed  ille  qua  minime  pervias 
rupes  exiitimabantur ,  fcalarum  in  modum  excifo 
montis  Offae  la t ère,  circumitu  pêne travit ;  adeoque 
celeritate  fuâ  cunôos  exterruit ,  ut  omnia  ei  vefti- 
galia  reditufque,  fimul  univerfae  gentis  imperium, 
quibus  id  legibus  Philippus  habuiffet ,  nullo  jarii 
répugnante  decernerentur. 

Phthiam  ,  quae  generis  fui  auôorem  Achillem 
protuliffet,  immunem  effe  juffit.  Eumqueheroem 
expeditionis  adverfus  Perlas  focium  atque  commis 
litonem  eligere  fe  dixit.  ExTheflalia  Thermopylas 
petiit,  publicum  Graeciae  concilium,  Pylaicum  ap- 
pellant.  Ibi  cùm  frequens  per  eos  dies  conventus 
effet,  in  locum  patris  Amphiâyonum  decreto  furo- 
mus  Graecorum  imperator  creatus.  Ambraciotis  ra- 
tam  effe  libertatem  juffit  ,quamnuper,  expulfoMa- 
cedonum  praefidio  ,  receperant;  ultro  redditurum 
fuiffe  diftitans ,  ni  paucis  diebus  ipfum  antever* 
tiffent. 

Exinde  Thebis  admoto  exercitu ,  fraââque  Bœo* 
torum  &  Athenienfium  contumaciâ ,  qui  populi 
tiiaximè  fui*  confitiis  obfliterant,  apud  Corinthum 
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Grsecorum  legatos  occurrere  fibî  juflït.  Ibi  confir- 
mât o  Amphiâyonum  decreto,  commun!  omnium 
fententiâ,  in  Philippi  patris  locum  imperator  Gra&- 
ciae  fuffeôus  eft ,  &  in  bellum  Perficum  auxilia  de* 
creta. 

Forte  in  eadem  urbe  Diogenes  degebat,  qui 
cynico  inftituto  fpontaneam  paupertatem  ample- 
xus  ,  liberum  &  fui  juris  animum  opibus  curifque 
praetulerat.  Apricabatur  ille  in  Craneo  Corinthi 
<fuburbio,  ubi  cuprefforum  lucus  eft.  E6  cùm  Aie* 
xander  videndi  ejus  defiderio  veniffet,  optionem- 
que  faceret  quae  vellet  ab  ipfo  petendi  »  parumper 
(difctdtn  juflit  regem,  ne  foltm  interclperet.  Inopi- 
natum  refponfum,  hominemque,  in  quemintanta 
fua  fortuna  ne  benefiçli  quidem  jus  haberet  ,  ad- 
imiratus  Macedo  dixifle  fertur ,  Diogentm  ejft  vo- 
luijfe,  nîAkxandcrtfftt.  Scilicet  magnitudoanimi, 
qui  ex  alto  defpiceretomnia,  quorum  causa  reliqui 
jrnortales  femetipfos  cupide  perdunt ,  non  plane 
fallebat  mentem  acerrimi  juvenis  ;  fed  obcaecata 
cupiditatibus  pervidere  non  poterat  »  quanto  me- 
lius  effet  carere  fupervacuis  opibus  ,  quam  habere 
neceffarias. 

Ex  Peloponnefo  Delphos  invifit,  Apollinem  de 
eventu  belli ,  quod  moliebatur ,  confulturus.  Sed 
virgo  fatidica  negabat  per  eos  dies  adiri  Deum  fas 
efle  :  donec  ipfe  eo  profeftus ,  vi  corripuit  virgi- 
Jiem,  &  ad  templum  traxit.  Sed  cùm  inter  eundum 
illa  patrium  morem  pertinaciâ  régis  viâum  repu- 
.tans,  eK$amaffet9iBvi&uses,jili;  acciper^omem, 
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lors  une  nouvelle  affemhlée  de  toute  la  Grèce  à 
Çorinthe  ;  il  y  fit  confirmer  le  décret  des  Amphio 

3rons  d'un  confentement  unanime  ;  il  fut  proclame 
e  nouveau  le  chef  de  tous  les  Grecs,  &  on  convint 
des  fecours  qui  lui  feroient  fournis  pour  la  guerre 
de  Perfe. 

.  Diogène  demeurait  alors  à  Çorinthe  :  c'étoit  ce 
fameux  cynique  qui,  ayant  embraffé  une  pauvreté 
volontaire ,  préféroit  1  indépendance  &  la  liberté , 
aux  richeffes  &  aux  foins  qu'elles  entraînent.  Dio- 

fène  avoit  coutume  de  fe  chauffer  aux  rayons 
u  foleil  dans  un  fauxbourg  de  Çorinthe  9  appelle 
Cranée,  où  il  y  avoit  un  bois  de  cyprès*  Alexandre 
alla  l'y  trouver ,  &  l'ayant  preffé  de  lui  demander 
quelques  grâces  :  Eçarte^yous  unpeu*  lui  répondit 
ie  philofophe ,  pour  ni  pas  tnourmonfoUiL  Le  roi 
de  Macédoine  admira  beaucoup  cette  réponfe  à  la- 
quelle il  ne s'étoit pas  attendu:  étonné  que  dans  une 
ii  haute  fortune  il  y  eût  un  feul  homme  auquel  U 
ne  pouvoit  faire  aucun  bien ,  il  s'écria  que  s'il  ne* 
toit  Alexandre  ,  il  voudrait  être  Diogène.  Cette 
ame  neuve  &  fublime  trouvoit  de  la  grandeur  dans 
le  mépris  qu'un  homme  faifoit  de  toutes  les  chofes 
dont  le  feul  defir  a  perdu  tant  de  gens.  Mais  l'am- 
bitieux Alexandre  ne  comprenoit  pas  qu'il  va- 
lût mieux  fe  pafler  du  fuperflu ,  que  d'avoir  le 
fiéceflaire. 

Du  Peloponnèfe  il  alla  à  Delphes ,  pour  confulter 
l'oracle  fur  l'événement  de  la  guerre  qu'il  étoit 
fur  le  point  d'entreprendre.  La  prêtreffe  d'Apollon 
g'y  refufoit,  parce  que,difoit-elle,iln'étoitpas  per- 
mis ce  jour-là  de  confulter  l'oracle.  Alexandre  la 
iaifit ,  &  l'entraînoit  vers  le  temple.  La  prêtreffe , 
voyant  que  l'empreffement  du  jeune  roi  la  forçoit 
d'oublier  fes  ufege«  ;  Mon  fils ,  s'écria-t-ellç,  qui 
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peut  te  refifter?  Alexandre  dit  à  l'inftant,  qu'il  accep» 
toit  cet  oracle ,  &  qu'il  n'en  vouloit  point  d'autre. 
Tout  cela  fe  pafla  en  très-peu  de  temps.  Le  jeune 
prince  revit  bientôt  fon  royaume ,  pour  s'y  occuper 
des  moyens  de  venger  le  nom  Macédonien  fur 
ceux  qui  ne  le  refpeâoient  pas  affez. 

Après  beaucoup  de  préparatifs ,  il  partit  d'Am- 
phipolis  au  commencement  du  printemps ,  pour 
mener  fon  armée  dans  les  provinces  libres  de  la 
Thrace  ;  en  dix  journées  il  parvint  au  pied  du  mont 
Haemus  ;  ily  trouva  une  armée  nombreufe  qui  oc- 
cupoit  les  nauteurs.  Les  Thraces  avoient  défendu 
leur  camp  de  tous  côtés  par  un  nombre  de  chariots 
qui  formoient  un  rempart,  &  qu'ils  dévoient  pré* 
cipiter  fur  l'ennemi ,  en  cas  qu'il  vînt  les  attaquer. 
Alexandre,  jugeant  d'avance  l'effet  de  cette  manœu- 
vre ,  ordonna  a  la  phalange  de  s'ouvrir  à  l'approche 
des  chariots,  &,  en  cas  qu'ils  fuffent  furpns,  de  fe 
jetter  à  terre,  de  fe  couvrir  de  leurs  boucliers  fi  rap- 
prochés que  les  hommes  puffent  fe  garantir  fous 
cette  efpece  de  tortue.  Cette  précaution  rendit  la 
manœuvre  des  barbares  tout-à-fait  inutile  ;  les  cha- 
riots paflerent  pour  la  plupart  parles  intervalles  que 
les  bataillons  formoient  en  s'entr'ouvrant;  les  cha- 
riots qui  atteignirent  les  foldats  paflerent  par  defliis 
les  boucliers  ferrés,  fans  écrafer  perfonne ,  leur 
impétuofité  diminuant  beaucoup  de  leur  poids  : 
ainfi  cette  tempête  très-bruyante  ne  caufa  aucun 
.dommage.  Ce  danger  évité,  les  Macédoniens  char- 
gent à  grands  cris;  les  archers  partis  de  l'aile  droite, 
préviennent ,  par  une  grêle  de  traits,  les  barbares 
qui  fondoient  fur  eux.  La  phalange ,  profitant  du 
moment,  monte  fans  danger;  elle  gagne  un  terre- 
plein;  alors,  combattant  de  pied  ferme, elle  n'a  pas 
de  peine  à  difperfer  tout-a-tait  des  foldats  preftjue 
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tlixît  ,  nec  alio  oraculo  fîbi  opus  effe.  Hîs  rébus 
<celeriter  confeftis  in  regnum  regreflus ,  fummo 
iludio  in  vindiétam  fpretee  Macedonum  majeftatis 
âncubuit» 

Jamque  pîaeparatis  omnibus,  verenovo ex Am- 
phipoli  movens*  adverfus  libéras  Thraciœ  gentes  f 
decimîs  caftris  ad  montem  iEmum  pervenit.  Magna 
Thracum  manus  jugum  occupaverat,  tranfitu  pro 
hibitura  regem.  Caftra  plauftrjs  in  modum  valli  cir- 
cumdederant  ;  propulfuri  in  hofiem ,  fi  vis  infer* 
ifitur.  Alexander ,  barbarorum  afhi  cognito ,  edi- 
xit  militibus ,  ut  plauftris  irruentibus ,  diduââ  pha- 
lange, innoxia  dilabi  paterentui;  aut,  fideprehenfi 
çffent ,  humi  firati ,  dypeis  arte  commiflis  ,  tef- 
tudine  fe  protégèrent.  Ita  hoffium  dolus  irritus 
fuit.  Magna  plauftrorum  pars  per  intervalla  ordi- 
nuxn  devoluta  eft  ;  quae  armatis  incidêre,  clypeis 
impaâa ,  fuoque  impetu  fubfilientia  nihil  ponderis 
ad  obterendum  habuêre ,  omniique  illa  tempeftas 
citra  noxam  detonuit.  Quo  metu  liberati  Mace- 
dones,  alacn  clamore  edito,  impreflionem  fa- 
ciunt.  Procurrentes  barbaros  praegreffi  à*  dextro 
cornu  fagittarii  frequentibus  telis  inceffebant.  Ita 
fine  periculo  phalanx  in  verticem  enifa,  ut  pri- 
mum  aequo  loco  confiftere  potuit,  haud  ambigua 
yiâoria  hoftem  nudum  aut  leviter  armatum  dif-, 
jecït.  Sèd  eadem  res,  quae  barbaros  in  prœlio  pro- 
4iderat,  b  fugaadjuvit, ,  Armb  haud  Âne  onenpi 
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per  nota  loca  facile  dilapfi  funt*  Ita  cUfideratis  ex 
omni  numéro  mille  quingentis*  cseteros  fuga  abf- 
tulit  ;  mulierurapuerorumqueingentimultitudinef 
praedâque  pro  locorum  conditionefatis  amplâ,  vio* 
torpotitus  eft. 

Sic  aperto  montis  -#Lmi  tïanfitil ,  în  interior£ 
Thraciae  penetratum  eft.  Lucus  eft  in  iis  gentibus* 
quem  Libero  patri  dicatum  prifcâ  religione  colunt. 
Ibi  cùm  Âlexander  barbaro  riru  facriiîcans,  vinum 
«cris  infunderet  »  tanta  flammae  vis  erupit  ,  ut ,  fu- 
perato  «dis  culmine  *  in  coelum  emicare  videre- 
tur.  Eofdem  gloriae  fines  régi  oftendi*  cJmnes  cre-: 
didêre.  Àlia  fubinde  res  nuntiata  prions  prodigii 
fidem  affirmavit.  In  Thracibus  qui  Odryfe  appel* 
lantur,  Libethrus  mons  &  civitas  eft,  Orphei  (8) 
natalibus  inclyta  :  ejus  facràm  effigiem  ex  cupreffo 
fabricatam  multofudore  manaffe,  qui  viderant,  ad 
regem  retulêre.  De  interpretatione  follicitis  Arif- 
tander  exemit  metum»  ad  res  Àlexandri  pertinere 
affeverans,  quibus  decantandis  alumni  filiique 
Mufarum  multum  defudaturi  eflent. 

Triballi,  valida  natio,  trans  montem  JEmum  co- 
lûnt.In  eos  cùm  defcenderet  Alexander ,  rex  gentis 
Syrmus  in  Peucen  Iftri  infulam  confogerat,  expe- 
ditione  Macedoni  multo  ânte  compertâ  ;  feque 

(S)  Orph^tftçit,  tft-on,  fils  d'Apollon 6t  de  la  MufeCalliop^.' 
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nus ,  ou  du  moins  très-légérement  armés.  Ce  qui 
avoit  fait  battre  les  barbares ,  favorifa  leur  retraite  ; 
n'étant  point  chargés,  ils  fe  dérobèrent  facilement 
par  des  fauxfuyans  qui  leur  étoient  connus  ;  quinze 
cents  hommes  réitèrent  fur  le  champ  de  bataille  ; 
la  fuite  fauva  le  refte  :  on  prit  beaucoup  de  femmes 
&  d'enfans ,  &  affez  de  butin  pour  le  lieu  où  on  avoir 
combattu. 

C'eft  ainfi  qu'Alexandre ,  après  s*être  ouvert  le 
paflage  du  mont  Haemus  ,  pénétra  dans  la  Thrace. 
Il  y  a  dans  ce  pays  un  bois  confacré  de  tous  temps, 
à  fiacchus;  Alexandre  voulut  y  facrifier  à  la  manière 
des  barbares:  comme  il  jetoit  du  vin  dans  le  feu, 
la  flamme  fut  fi  forte ,  qu'elle  pa&u  le  faîte  du 
temple ,  &  s'éleva  dans  les  airs.  Tous  les  affiftaçs 
penièrent ,  d'après  ce  préfage ,  que  la  gloire  d'Ale- 
xandre n'auroit  point  d'autres  bornes  que  les  cieux. 
Un  fécond  préfage  annoncé  peu  de  temps  après  * 
confirma  le  premier. Dans  un  canton  de  la  Thrace, 
appelle  Odryfc*  eft  une  montagne  que  l'on  nomme 
Libèthre,  &  une  ville  du  même  nom ,  fameufe  par 
la  naiffance  d'Orphée.  Des  témoins  oculaires  vin-» 
rent  dire  à  Alexandre  que  la  ftatuede  ce  demi-dieu, 
faite  de  cyprès ,  avoit  paru  couverte  de  fueur» 
Ariftandre  raffura  tous  ceux  qui  paroiffoient  in- 
quiets de  ce  préfage,  leur  décidant  qu'il  regardoit 
effeâivement  Alexandre  >  &  qu'uiv  jour  les  enfan* 
&  les  nourriffonsdesMufesfueroient  beaucoup  pour 
le  louer  dignement. 

Les  Triballieits,  peuple  courageux,  habitent  par- 
delà  le  mont  Haemus  ;  Alexandre  marchoit  contre 
eux.  Sirmus  leur  roi  avoit  prévenu  le  deffein  du  roi 
de  Macédoine  ;  il  s'étoit  retiré  dans  l'île  de  Peucé, 
formée  par  le  fleuve  Ifter ,  avec  tous  ceux  de  fes 
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fujets  que  l'âge ,  le  fexe  &  les  infirmités  rendoienfc 
incapables  de  combattre.  Alexandre  avoit  peu  de 
vaifleaux  ;  il  lui  devoit  être  difficile  d'aborder  dans 
des  anfes  rompues  &  efcarpées ,  défendues  par 
des  troupes  bien  disciplinées.  Les  Macédoniens  re- 
noncèrent à  cette  entreprife  ,  contensd'un  avantage 
qu'ils  avoient  eu  fur  ce  peuple  peu  de  jours  avant 
leur  retraite;  car  ils  étoient  tombés  fur  un  corps  dé 
Triballiens,&  leu*  avoient  tué  trois  mille  hommes, 
n'en  ayant  perdu  eux-mêmes  que  cinquante. 


CHAPITRE      XII. 

Alexandre,  n'ayant  pu  forcer  le  roi  Sirmu* 
dans  fon  île ,  tourna  toutes  fes  forces  contre  les 
Gètes,  qui  avoient  de  l'autre  côté  du  fleuve  dix 
mille  hommes  d'infanterie  &  quatre  mille  chevaux. 
Il  fe  livra  à  cette  entreprife  périlleufe  pour  l'intérêt 
de  fa  gloire  ,  plutôt  que  pour  le  progrès  de  fon  ex- 
pédition ;  il  voulut  qu'il  fût  dit  qu'Alexandre  avoit 
paffé  le  fleuve  le  plus  confidérable  de  l'Europe ,  aux 
yeux  &  malgré  les  efforts  d'une  nation  guerrière*  Il 
mit  fur  fes  vaifleaux  tout  ce  qu'ils  purent  contenir  de 
cavalerie  ;  fon  infanterie  fut  diftnbuée  fur  des  bar- 
ques légères,  qu'il  aVoit  an  très-grand  nombre  ;  le 
refte  pafla  fur  des  outres,  Alexandre  avoit  com- 
mencé fon  opération  à  la  nuit  clofe.  Des  blés 
touffus  &  élevés  qui  bordoient  le. rivage,  dérobè- 
rent aux  Gètes ,  autant  que  les  ténèbres ,  la  connoif- 
fance  de  ce  qui  fe  paflbit  fur  le  fleuve.  Les  foldats 
furpris  eurent  peine  à  fupporter  le  choc  de  la  cava- 
lerie, qui  chargea  la  première.  Mais  lorfque  Nicanor 
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&  quidquid  aetate  vel  fexu  intalidum  erat,  objeâo 
amnis  munimento  tuebatur.  Quippe  Alexandro 
paucae  naves  eiant;  &  in  afpera  praeruptaque  ripa 
difficilis  exfcenfio»  ab  hofte  intento  validoque  haud 
aegrè  impediebatur.  Ita  Macedones  re  infeââ  dif- 
cefferunt,  contenti  illatâ  paucis  ante  diebus  clade. 
Nam  priufquam  eô  proceffiflent  aliumTriballorum 
exercitum  adorti,  vix  quinquaginta  fuorumamiflîs, 
tria  hominum  millia  occiderant. 

C  A  P  U  T      XII. 

JYRMO  rege  nequidquam  oppugnato,  In  Getas 
convertit  impetum ,  qui  in  ulteriore  ripa  quatuor 
equitum,  decempeditum millia  inftroxerant.  Id  pe- 
riculum  non  tam  ex  ufu  belli  iumpfit,  quam  cupi- 
dine  famae;  ut  maximum  Europae  flumen,  defen- 
dentibus  ferociffimis  gentibus ,  tranfiviffe  gloriari 
poffet.  Igitur  equitibus  quotquot  capere  navigia 
poterant  impofitis ,  pedeftrium  copiarum  partem 
lin  tribus,  quorum  ibi  magna  erat  copia»  alios  u  tri- 
bus tranfduxit.  Improvisa  Macedonum  impreffione 
(quippe  tranfmktentes  nox,  &  in  ripa  quam  pe-s 
tebant,  dénia  frumenti  feges  texerat)  territi  Getae 
vix  primum  emiffi  equitatûs  impetum  tulêre.  Ut 
deinde  cum  phalange  Nicanor  fucceffit,  effiifo 
curfu  urbem  quatuor  fermé  paffyum  millibus  à  Au* 
Tome  /•  H 
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mine  diftantem  petirerunt  :  mox  9  inftante  Aie» 
xandro,  aveftis  conjuglbus  liberifque»  quodeorum 
equîs  eripere  potuerant,  caeteros  reliquêre  viâori. 
Eos  rex  Meleagro  &  Philippo  abducendos  dédit  : 
excisâque  urbe  ,  &  in  ripa  fluminis  Jovi  Hercu- 
lique»  &  ipfi  Iftro*  qui  tranfeunti  propitius  fuiflet, 
ans  confecratis,  eodem  die  reduxit  exercitum,  in- 
cruentâ  viâoriâ  potitus. 

Venerunt  deinde  finitimarum  gentium,  Syrmi- 
que  régis  oratores  cum  donîs ,  quae  apud  ipfos  in  pre- 
tiohabentur.Germaniquoque,qui  ufque  à  fontibus 

Iftri  terras  ad  finum  Adriaticum  fpeâantes habitant, 
legatosmiferant.  Nam  Ifter  in  Qermania  oritur;  ipfi 
patrio  vocabulo  Danubium  appellant.  Magnitudi- 
nem  corporum  animorumque  alacritatem  admira* 
tus  Alexander  interrogavit,  quidnam  omnium  ma- 
xime vererentur  ?  putans  fuam  potentiam  for* 
midabilem  ipfis  effe  ,  eamque  fe  confeflionem 
expreffunim.  Illi  nihilfe  magnoperi  vereri  refpon- 
derunt  »  nifi  forte  9  ne  cœlum  in  ipfos  ruent;  cœ- 
eeràm  virornm  fortium  amicitiam  plurimi  facere. 
Perculfus  improvifo  refponfo  paulum  reticuit  ; 
deinde  hoc  unum  effatus,  Germanos  arrogantes 
tfft;  fœdus,  ut  petiêre»  junxit,  Syrmoque  &  reli- 
quis  pacem  dédit  :  fatis  gloriae  eâ  expedittone  par* 
tum  exiftimans,  &  in  Perficum  bellum  animo  con- 
verius,  unde  cum  leviori  difcrimine  longé  majus 
operae  pretium  expeâabatur.Taxaffeid  avunculum 


SUPPLÉMENS,    Liv.  I.     115 

conduisît  la  phalange,  l'épouvante  (aifît  les  barba- 
res ;  ils  fuirent  en  défordre  vers  la  ville,  qui  n'étoit 
qu'à  quatre  milles  du  rivage.  La  vue  d'Alexandre 
acheva  la  déroute;  ceux  des  Gètes  qui  purent  trou-» 
ver  des  chevaux  y  placèrent  précipitamment  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  pour  les  dérober  au  vain- 
queur ;  &  ils  lui  abandonnèrent  tout  ce  qui  fut  hors 
d'état  de  précipiter  fa  fuite.  Le  roi  chargea  Méléa* 
gre  &  Philippe  de  tous  ces  captifs;  il  râla  la  ville  & 
éleva  des  autels  fur  le  rivage  a  Jupiter,  à  Hercule» 
&  au  fleuve  même  qui  avoit  favorifé  fon  paflage  ; 
il  fit  repaffer  le  fleuve  à  fon  armée  auflitôt  après 
cette  viâoire  ,  qui  lui  avoit  coûté  fi  peu. 

JDes  ambafladeurs  du  roi  Sirmus  &  de  toutes  le$ 
contrées  voifînes  accoururent,  portant  à  Alexandre 
çn  préfens  ce  que  leur  pays  produifoit  de  plus  pré* 
cieux.  Les  Germains  même  qui  habitent  depuis  les 
fources  de  lifter  jusqu'aux  terres  qui  bordent  le 
golphe- Adriatique,  lui  envoyèrent  aufli  des  pré-* 
Yens.  L'Ifter  prend  fa  fource  dans  la  Germanie.  Les 
naturels  du  pays  l'appellent  Danube  en  leur  langue» 
Alexandre  admirent  leur  valeur  &  la  richeffe  d* 
leur  taille.  Ce  prince  penJànt  que  £51  puiffance  leur 
en  impofoit ,  oc  qu'ils  lui  en  feraient  l'aveu ,  leur 
demanda  ce  qu'ils  craignoient  le  plus  dans  le  monde: 
Nous  ne  craignons  rien,  lui  répondirent-ils,  que  la 
tkutc  du  ciel;  mais  nousfaifons  cas  de  l'alliance  de$ 
braves  gens.  Alexandre ,  frappé  de  cette  xéponJe 
qu'il  n'attendoit  pas,  demeura  quelque  temps  dans 
le  filence;  il  dit  enfuite  que  Us  Germains  itoient 
des  arrogans  ;  mais  il  leur  accorda  l'alliance  qu'ik 
avoient  defirée  ;  il  donna  la  paix  au  roi  Sirmus  & 
aux  autres  peuples  voifins ,  penlant  avoir  acquis 
affez  de  gloire  dans  cette  expédition.  Son  inclina-* 
rion  le  portoit  contre  les  Per&ns  ;  il  y  préyQyoit 

Hij 
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plus  d'avantages ,  &  moins  de  dangers.  Alexandre 
ion  oncle,  fatigué  d'une  longue  guerre  en  Italie,  fut 
bien  dire  peu  de  temps  après  ;  Le  fort  de  mon  neveu 
&  le  mien  ne  font  pas  égaux;  le  Macédonien  fait  la 
guerre  à  des  femmes,  &Je  combats  contre  des  hommes*, 
Au  Tefte  ,  Alexandre  eut  Tadreffe  de  lier  hono- 
rablement à  lui  comme  compagnons  de  fes  travaux 
dans  laPerfe,  tous  les  fouverains  de  la  Thrace,  fu*- 
tout  ceux  que  leurs  richeffes  ou  leur  fierté  pouvoient 
rendre  dangereux.  Ainfi,  il  coupa  en  quelque  forte 
la  tête  à  toutes  les  faftions ,  étant  bien  fur  que  ces 
peuples  n'entreprendroiertt  rien  fans  leurs  chefs. 
Comme  il  regagnoit  la  Macédoine  par  le  pays  des 
Agriens  &  des  Péoniens,  il  apprit  qu'il  y  avoit  des 
mouvemens  enlllyrie.Bardyhs,  qui  de  charbonnier 
étoit  devenu  roi  de  quelques  peuples  de  ce  pays , 
avoit  beaucoup  inquiété  rhilippe.  JLe  roi  le  vainquit 
en  bataille  rangée.  Bardylis  ne  réuffit  pas  mieux  dans 
de  nouvelles  tentatives;  il  fat  tout-à-fait  réduit,  & 
il  mourut  après  quatre-vingt-dix  ans  de  vie.  CEtus 
fon  fils ,  voyant  Alexandre  occupé  au-delà  du  Da- 
nube, crut  le  moment  favorable  pour  recouvrer  la 
liberté  de  fon  pays;  il  arma  fes  compatriotes ,  &  fit 
alliance  avec  Glaucias,  roi  des  Illy  riens,  qu'on  appelle 
Taulantiens.  Les  Autariates,  autre  nation  voifine, 
fepropofoient  d'attaquer  les  Macédoniens  dans  leur 
route  ;  mais  Langarus,roi  des  Agriens,  fidèle  à  Ale- 
xandre ,  vint  lui  demander  de  lui  confier  le  foin 
d'arrêter  ces  nouveaux  ennemis  ;  qu'il  fauroit  leur 
donner  tant  d'affaires,  qu'ils  feroient  obligés  de 
laiffer  les  Macédoniens  pour  aller  défendre  leurs 
foyers.  Alexartdre  renvoya  ce  jeune  homme,  com- 
ble d'éloges  &  de  préfens;  il  lui  promit  même  en 
-mariage  la  fœur  Cyna,  que  Philippe  avoit  eue  d'une 
IHyrienne,  &  qu'il  avoit  mariée  à  Amuitas.  L'Agrien 
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ejus  Alexandrum  confiât,  cùm  paulo  poft  bello  in 
Italia  gerendo  fetigaretur  ;  nam  inaqualcm  utriuf* 
que  forum  quejius  y  Jîbi  cum  viris  pugnam  cvcniffï 
durit ,  Maccdonï  cum  muiuribus. 

Caeterum  regulos  Thracum ,  quique  alii  ad  res 
uovandas  opibus  aut  animis  idonei  videbantur,  fpe- 
cie  honoris ,  tamquam  commilitones  adverfus  Per- 
las  adcifceret,  abduxit  :  capitaque  ademit  faftio- 
Jiibus  fine  principibus  nihil  aufuris.  Per  Agrianos  & 
Paeonas  Macedoniam  repetenti  Illyriorum  motus 
Jiuntîatur.  Bardylis  ex  carbonario  multarum  in  eo 
traâu  nationum  rex,  etiam  Macedoniae  gravis  in- 
cubuerat;  donec  magno  prœlio  à  Philippo  viôus, 
atque  inftaurato  deinde  bello  fraôis  omnino  viri- 
bus  ,  in  ditionem  viôoris  concederet.  Atque  ille 
jam  obierat  ,  vitâ  ad  nonagefimum  aetatis  annum 
.produââ  :  caeterum  filius  ejus  Clitus  opportunum 
xecuperandae  libertatis  tempus  advenifle  diâitans  , 
dum  afperrimarum  gentium  armis  Alexander  trans 
Iftrùm  attineretur;  populares  ad  arma  capienda 
impulk ,  initâ  focietate  cum  Glaucia  rege  Illyrio- 
rum, quiTaulantii  vocantur.  Autariatae,  alia  natio, 
iter  facientes  Macedonas  aggreffuri  fuerant  :  fed 
Langarus  Agrianorumrex,  Alexandro  fidus,  petiit 
ut  fibi  curam  eam  permitteret  :  fefe  domi  eorum 
.tantum  negotii  ipfis  comparaturum,  ut  animum 
à  vexandis  Macedonibus  ad  fua  tuenda  converfuri 
effent.  Collaudatum  donifque  nnagnificè  cultum 
juyenem  dimifit  rex  ;  etiam  forons  Cynae  nuptias 
ppllicitus ,   quam  ex  Illyria  muliere  fufceptam 

Hiij 
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Amyntae  in  matrimonium  dederat  pater.  Et  Agria- 
nus  quidem  promiffam  operam  praefBtit  ;fed  morbo 
correptum,  ne  paââ  mercede  frueretur,  brevi  con- 
fecuta  mors  praevenit. 

Itâ  cohibitis  Autariatis  fine  certamine  Pelium 
perventum  efl,  Deffaretiae  oppidum  »  Eordico  flu- 
mini  imminens.  Speciem  pugnam  expetentium 
praebebant  hoftes,  &  velut  manus  conferturi  extra 
pra&fidia  fua  ferociter  procurrerant.  Sed  priufquam 
praelium  committi  poffet,  refogerunt;  licet  oppor- 
tuna  loca ,  filvifque  &  callibus  impedita  praecepif- 
fent,  Fœdum  ibi  fpeôaculum  Macedonum  oculis 
objeâum  eft.  Très  pueri  totidemque  puellae  cum 
tribus  nigris  arietibus  confus âftr âge  jacebant;  quos 
barbari  facrilego  facro  diis  fuis  immolaverant,  quo 
pugnaturis  audaciam  infpirarent.  Sed  vindex  nu- 
men  fceleftis  mentibus  pro  virtute  vecordiam  in- 
jecit.  Rex  intra  mœnia  compulfos  duôo  exteriore 
muro  intercludere  ftatuerat  ;  cùm  poftridie  cum 
magnis  Taulantiorum  copiis  Glaucias  advenit,  Ita 
fpe  capiendae  urbis  abjeftâ ,  quomodo  tutô  difce- 
«deret,  cogitabat»  Intérim  Philotâ  cum  jumentis 
caflxenfibus ,  &  praefîdio  equitum  frumentatum 
miflb ,  comperit  fuos  in  difcrimine  verfari  ;  quippe 
Glaucias  colles  campo  circumdatos  occupaverat 
in  occafionem  gerendae  rei  intentus.  Igitur  adver- 
ïus  oppidanorum  eruptionem  parte  exercitûs  in 
caftris  reliftâ,  cum  caeteris  copiis  impigrè  profeâu$ 
eft}  territifque  Illyriis ,  fuos  recepît  incolumes* 
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tint  parole  ;  mais  étant  tombé  malade  depuis ,  la 
mort  le  furprit  avant  qu'il  eût  pu  recevoir  le  prix 
de  ce  fervice. 

Alexandre  ayant  aînfi  contenu  les  Autariates  fans 
coup  férir ,  arriva  devant  Pélion ,  ville  de  Défia* 
rétie,  fîtuee  fur  le  fleuve  Eordée.  Les  peuples  par 
rurent  fe  mettre  en  défenfe  ;  ils  fortirent  de  leurs 
murs  en  bon  ordre  *  comme  s'ils  euflent  voulu  pré- 
fenter  la  bataille;  mais  après  s'être  emparés  de  tous 
les  lieux  avantageux ,  des  bois  &  des  chemins ,  ils 
s'enfuirent  au  moment  où  Alexandre  alloit  engager 
le  combat.  Les  Macédoniens  virent  en  cet  endroit 
un  affreux  fpeftacle;  trois  jeunes  garçons,  trois  jeu* 
nés  filles ,  trois  béliers  noirs  égorgés ,  offrant  aux 
yeux  pêle-mêle  leurs  membres  couverts  de  fang  :  les 
barbares  avoient  fait  à  leurs  dieux  cet  abominable 
facrifice,  pour  en  obtenir  que  leurs  foldats  combat- 
tirent vaillamment  ;  mais  les  dieux  vengeurs  n'ins- 
pirèrent à  ces  âmes  atroces  que  de  la  lâcheté  au  lieu 
du  courage  qu'ils  demandoient.  Alexandre  fongeoit 
à  élever  un  retranchement  autour  de  la  ville,  pour 
y  bloquer  ces  fuyards  ;  mais  le  lendemain ,  il  vit 
paroître  un  corps  très-confidérabie  de  Taulantiens, 
commandé  par  Glaucias  ;  alors  il  ne  fut  plus  quef- 
tion  de  prendre  cette  ville  ,  mais  de  ménager  fa 
retraite.  Alexandre  avoit  envoyé  Philotas  faire  un 
fourrage  avec  tous  les  chevaux  de  l'armée ,  efcorté 
d'une  garde  de  cavalerie.  Dès  que  ce  prince  vit 
Glaucias  s'emparer  des  collines  qui  avoinnoient  le 
camp,  il  ne  douta  pas  que  l'ennemi  ne  voulût  en- 
gager une  affaire ,  Se  il  commença  à  craindre  pour 
les  fourrageurs  :  laiflant  une  garde  dans  fon  camp , 
pour  s'oppofer  aux  forties  de  la  ville ,  il  s'avança 

Êromptement  avec  le  refte  de  fon  armée  ;  il  efftaya 
$  IUyriens ,  &  dégagea  bientôt  fes  fourrageurs. 
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Mais  le  chemin  qui  lui  reftoit  à  faire  offroit  bien  des 
dangers  ;  le  fleuve  d'un  côté,  de  l'autre  des  collines 
hautes  &  efcarpées ,  ne  laiffoient  d'efpace,  en  plu- 
fleurs  endroits ,  que  ce  qu'il  en  falloit  pour  quatre  fol- 
dats  de  front.  Cfitus  &  Glaucias  avoient  placé  fur  le 
haut  des  collines  leurs  frondeurs,  leurs  archers ,  2c 
une  troupe  de  foldats  armés  de  toutes  pièces.  Ale- 
xandre commanda  aux  quatre  cents  cavaliers  qui  fe 
tenoient  ordinairement  aux  deux  flancs  de  la  pha- 
lange ,  d'aller  à  l'ennemi  lances  hautes  ;  &  au  pre- 
mier lignai  de  les  baiffçr,  comme  s'ils  euffent  voulu 
les  charger ,  fe  portant  tantôt  à  la  droite ,  tantôt  à 
la  gauche.  Ces  différens  mouvemens  tinrent  l'en- 
nemi en  échec ,  &  laiflerent  à  la  phalange  le 
temps  de  paffer  le  chemin  creux  avec  une  grands 
promptitude  ;  tantôt  elle  fe  divife  en  plufieurs  ba- 
taillons, tantôt  elle  ne  préfente  qu'un  corps  de  ba- 
taille ;  enfin ,  s'étant  formée  en  coin  (8) ,  elle  fe 
porte  avec  vigueur  contre  l'aile  gauche  des  Illy- 
riens:  ceux-ci,  effrayés  de  l'adreffe  &  de  la  promp- 
titude des  manœuvres ,  fuient  devant  les  Macédo- 
niens ,  abandonnent  les  collines ,  &  fe  retirent  vers 
leur  ville.  Alexandre  chaffa  le  peu  de  barbares 
qui  étoit  refté  fur  les  hauteurs  que  l'armée  Macé- 
donienne avoit  paffées  ;  il  fe.  logea  dans  ce  lieu 
avec  deux  mille  hommes ,  tant  Agriens  qu'archers, 
pour  protéger  fa  phalange ,  à  laquelle  il  avoit  or-» 
donné  de  paffer  le  fleuve.  A  la  vue  de  ce  mouve- 
ment, les  barbares  fe  preffent  de  nouveau  de  gravir 
les  montagnes,  dans  le  deffein  d'attaquer  le  Roi  lui- 
même  avec  fon  arrière-garde ,  lorfque  la  phalangç 
auroit  atteint  l'autre  côté  du  fleuve.  Le  prince  les 
reçut  de  pied  ferme  :  les  cris  partis  de  la  phalange»  qui 

(8)  La  phalange  Macédonienne    docilité  au  commandement  ;&  par 
prenoit  clig&eates  formes  par  fa    Vagilitf  de  fe«  manœuvres*  elle  fe 
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Caeterùm  iter  fafturo  maximum  periculum  im- 
minebat.  Hinc  flumen ,  inde  praerupti  arduique 
colles  viam  coarftabant,  reliâo  itinefe,  quod  mul- 
tis  locis  vix  quaternos  armatos  caperet  :  montium 
jugis  Clitus  atque  Glaucias  fagittarîorum  &  fun- 
ditorum  cohortes  magnamque  gravis  armaturae  ma- 
num  impofuerant.  Alexander  ducentis  equitibus 
anteutrumquephalangis  cornu  collocatis,  imperat 
ut  érigèrent  haftas;  mox  figno  dato  verfus  hoftes 
tanquam  impetum  faâuri,  infeftas  protenderent; 
modo  in  dextrum,  modo  in  fîniilrum  latus  invicem 
converfi.  Sufpenfis  eo  commento  hoftibus,  pha- 
langem  raptim  piogreflam  nunc  in  plures  acies 
diducit,  nunc  divifam  colligit;  ad  extremùm  cuneo 
faôo ,  in  laeva  Illyriorum  praefidia  ftrenuè  infert. 
Illi  celeritate  &  peritiâ  Macedonum  in  ftuporem 
verfi,  defertis  quos  tenuerant  montibus ,  verfus  ur- 
bem  refugerunt.  Pauci  reffiterant  in  edito  colle, 
quâ  jam  tranfierat  Macedonum  agmen  :  iis  de- 
jeftis,  Alexander  duobus  ferè  millibus  Agrianorum 
fagittariorumque  locumcapit;phalangi,  quam  flu- 
men tranfmittere  jufferat ,  praefidio  futurus.  Eâ  re 
confpeôâ,  univerfa  hoftium  multitudo  iter  ad  montes 
arripuit;  eo  confilio,  ut  transjeSâ  gravi  àrmaturâ, 
extremùm  agmen,  in  quo  ipferextranfiturus  erat, 
adorirentur.  Ille  nihil  territus  venientes  former  ex- 
cipit  :  fimul  phalanx  fublato  clamore,  quafi  iterum 

formoit  en  coin  lorsqu'elle  vou-  puis ,  en  pénétrant  par  fa  force  & 

loit  pénétrer  dans  une  armée  ran-  la  pefanteur  ,  elle  renverfoit  U$ 

fée  en  bataille ,  présentant  d'à-  troupes  qu'elle  avoit  divifées, 
wd  à  l'ennemi  uo  ançle  aigu; 
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tranfmiffo  amne  fubfidio  fuis  itura,  metum  incuflit 
hofti.  Nam  rex  quae  evenerunt  fatum  ratus,  prse* 
ceperat,  ut  in  adverfam  ripam  delati  ftatim  aciem 
inftruerent,  laevum  cornu,  quod  à  flumine  hoffi* 
bufque  propius  aberat,  in  fpeciem  multitudinis 
quantum  portent  explicantes.  Itaque  cùm  univer- 
fum  exercitum  incumbere  fibi  pu  tarent  Tau  lantii, 
pauiifper  retrocefferunt.  Id  fpatium  naôus  Àlexan» 
der  ,  fuos  raptim  ad  flumen  ducit  :  quo  ubi  ven- 
tum  efl ,  ipfe  inter  primos  tranfgréditur  ;  &  cùm 
eos,  qui  agmen  claudebant,  reverfus  hoffis  urge- 
ret,  machinis  difpofitis  quae  trans  amnem  miffilia 
fpargerent,  eum  fubmovit  :  fîmul  qui  jam  ingrefii 
flumen  erant ,  è  mediis  aquis  tela  conjecere.  Ita 
nemine  defiderato  caeterum  iter  quietum  habuit. 

Triduum  intercefferat,  cùm  hoftes  tanquam  fii- 
gato  Macedone  mecu  vacuos  ,  pafiim  nullo  ordine 
tendere,  neque  more  militari  vallum  fqflamve 
pro  cafhis  habere,  neque  vigilias  &  ftationes  obire 
nuntiatur.  Igitur  affumptis  fagittariis,  Agrianifque, 
&  eâ  Macedonum  militum  manu,  quam  Perdicas 
&  Cœnos  ducebant ,  noâu  fuperato  flumine ,  ce- 
leriter  ad  eos  contendlt  ;  reliquo  exercitu  fequi 
juflb,  nec  expeftato  eô*  ne  occafionem  mora 
confumeret ,  levis  armaturae  militem  praemittit  : 
inox  ipfe  cum  caeteris  impetu  feâo  femifomnos 
&  inermes  magnâ  ftrage  afficiunt ,  multos  vivos 
capiunt,  reliquos  conjiciunt  in  fugam ,  &  ad  Tau- 
lantiorum  ufque  montes  perfequuntur.  Cïittis  ia 
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étoit  déjà  de  l'autre  côté  du  fleuve,  &qui  fembloit 
prête  à  repafler  pour  fecourir  Alexandre ,  effrayèrent 
encore  l'ennemi.  Le  roi  avoit  prévu  ce  qui  devoit 
arriver  ;  il  avoit  ordonné  que  la  phalange  fe  formât 
en  bataille  à  mefure  que  les  foldats  atteindraient 
l'autre  bord ,  qu'on  étendît  fur-tout  l'aile  gauche 
plus  à  portée  des  barbares,  afin  de  la  faire  paroître 
plus  nombreufe.  Les  Taulantiens ,  qui  croyoient 
déjà  avoir  toute  l'armée  fur  les  bras ,  commencè- 
rent à  lâcher  pied;  Alexandre  les  laiffe  s'éloigner,  fe 
porte  précipitamment  vers  le  fleuve,  &  pafle  le  pre- 
mier à  la  tête  de  fon  arrière-garde.  L'ennemi  revenu 
à  la  charge ,  attaquoit  ceux  qui  fermoient  la  marche  ; 
ils  furent  bientôt  diflipés  de  nouveau  par  une  grêle 
de  pierres  &  de  traits  partis  des  machines  qu'on 
avoit  difpofées  de  l'autre  côté  du  fleuve";  ceux  même 
oui  étoient  au  milieu  de  l'eau,  décochoient  des 
flèches  à  l'ennemi.  Ainfî  Alexandre  exécuta  ce 
paffage ,  fans  perdre  un  feul  homme. 

Il  etoit  campé  depuis  trois  jours  de  l'autre  côté 
du  fleuve,  lorfqu'il  apprit  que  l'ennemi  erroit  (ans 
ordre  &  fans  précaution,  comme  s'il  eût  mis  les 
Macédoniens  en  fuite  ;  que  fon  camp  n'étoit  gardé 
par  aucun  retranchement,  ni  par  aucun  foffé;  qu'il 
n'y  avoit  ni  fentinelles,  ni  gardes  avancées.  Ale- 
xandre prit  avec  lui  fes  archers  &  fes  Agriens ,  avec 
les  troupes  Macédoniennes  que  Csenus  &  Per- 
diccas  commandoient;  il  paffa  le  fleuve  la  nuit, 
ayant  ordonné  au  refte  de  l'armée  de  le  fuivre  ;  mais 
il  ne  l'attendit  pas ,  de  peur  de  perdre  un  temps 
précieux  :  il  envoya  en  avant  fes  troupes  légères , 
que  lui-même  joignit  bientôt;  alors  il  fit  un  grand 
carnage  des  ennemis  furpris ,  prefque  nus ,  défor- 
més, oc  à  moitié  endormis  ;  il  fit  beaucoup  de  pri- 
fonnkrs ,  mit  le  refte  en  forte,  &  les  pourfurvit 
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jufqu'aux  montagnes.  Œtus,  dans  cette  déroute, 
le  retira  à  Pélion  ;  mais  bientôt,  ne  fe  fiant  ni  au 
courage  de  fes  foldats,ni  aux  retranchemens  de 
cette  ville ,  il  la  réduiiit  en  cendres ,  &  alla  s'exiler 
parmi  les  Taulantiens. 


CHAPITRE      XII L 

V>«EPEND  A  NT  le  bruit  fe  répandit  dans  toute  la 
Grèce  ,  qu'Alexandre  avoit  péri  dans  la  guerre 
contre  les  Triballiens;  cette  nouvelle  rendit  Tem- 
pérance à  tous  ceux  qui  étoient  jaloux  de  la  Ma* 
cédoine.  Ce  n'eft  pas  un  des  moindres  malheurs 
de  l'humanité ,  que  d'écouter  tout  ce  qui  peut 
flatter,  de  quelque  part  qu'il  vienne,  &  d'y  ajou- 
ter foi  avec  autant  d'opiniâtreté,  que  s'il  étoit  pof- 
fible  de  changer  le  menfonge  en  vérité,  en  refufent 
d'écouter  la  raifon.  Il  fe  trouva  un  homme  qui 
prétenditavoirvule  roi  entouré  d'ennemis ;&, pour 
qu'onn'en  doutâtpas,ilmontroit  les  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  au  même  combat.  Cette  nouvelle , 
faifie  avec  avidité,  &  divulguée  par  ceux  qui  avoient 
intérêt  de  la  croire ,  fut  caufe  de  la  perte  abfolue 
des  Thébains  ;  elle  arma  ces  exilés  que  nous  avonsjdit 
avoir  été  chaffés  par  Philippe  ;  ils  choisirent  pour 
leurs  chefs  Phœnix  &  Prothites,  &  ils  égorgèrent 
les  capitaines  Macédoniens  qui  commandoient 
dans  Cadmée,  dont  ils  étoient  fortis  fans  foup- 
çonner  aucune  hoftilité.  Les  Thébains  fe  joigni- 
rent à  eux  avec  empreffement ,  dans  l'efpoir  flat- 
teur de  recouvrer  leur  liberté  ;  il  afliègent  la 
garnifon  dans  la  citadelle ,  la  bloquent  avec  un 
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fca  confternatione  in  oppidum  Pelium  fe  recepit; 
deinde  five  munimentis  urbîs ,  five  fuorum  animis 
diffifus  ,  incenfâ  uxbe  ,  in  Taulantios  exulatum 
abiit. 


C  A  P  U  T      XIII. 

JL  N  T  E  R  E  A  per  univerfam  Graeciam  diffufus  rumor  t 
Alexandrum  in  Triballis  cecidiffe  ,  omnes  Macé- 
doniens opibtis  adverfos  in  fpem  rerum  novanda- 
rum  erexit.  Ea  quoque  in  rébus  humanis  haud  pof- 
trema  calamitas  eft  ,  quod  utcumque  levi  auôori, 
quaefaôaoptamus,  tamenixè  creduntur ,  quafi  ve- 
ritati  vim  afferre  poffit  pertinax  &  impatiens  ra- 
tionis  opinio.  Repertus  eft,  qui  fe  infpiciente  cu> 
cumventum  t egem ,  &  qu6  minus  ambigeretur , 
fe  in  ea  pugna  vulneratum  effe  affirmaret  :  id  pro 
nis  auribus  acceptum  vulgatumque,  civitati  Theba- 
toorum  extremae  calamitatis  initium  exititit.  Quippe 
eo  nuntio  exciti  quidam  exulum,  quos  à  Philippo 
ejeâosdiximus,ducibus  Phœnice  &Prothyte,  prae- 
feftos  Macedonum,  qui  Cadmeam  (9)  obtinebant, 
cum  nulla  doli  fufpicione  extra  arcem  progreffi  èf« 
fent,  obtruncant  :  civibus  ad  fpeciofum  liberandae 
patrie  titulum  ftrenuè  concurrentibus,  praesidium 

(9)  Citadelle  de  Thèbes. 
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obfident  ;  &  duplici  vallo  fossâque ,  ne  commeatu* 
aut  auxilia  iubmitti  poffent,  circumdant.  Legatis 
deinde  fupplicum  habitu  circum  civitates  Graeciae 
miffis  orabant,  ne  deeffe  vellent  indigne  ereptam 
libertatem  repetentibus.  Et  Demofthenes  quidem 
veteri  in  Macedonas  odio  Athenienfes  permovit 
ut  auxilia  promtè  décernèrent.  Miffa  tamen  non 
funt,  quia  fubito  Alexandri  adventu  percuffis  ex- 
peftanda  fortunae  inclinatio  videbatur.  Demofthe- 
nes privatis  copiis  Thebanos  ad juvit ,  magnumque 
armorum  numerum  gratis  fubminiftravit.  Quibus 
perarmati  qui  Philippo  adimente  fua  amiferant , 
Cadmeae  praefidiariis  acriter  inftiterunt.  Pelopon- 
nefiorum  haud  invalida  manus  ad  ifthmum  conve- 
nerat.  Ad  quos  cùm  Antipater ,  quem  intérim  9 
dum  abeffet,  Macedoniae  praefecerat  rex,  mififfet 
petitum,  ne  contra  commune  Graeciae  decretum 
cum  profeflis  Alexandri  hoitibus  concilia  mifce- 
rent,  nihilominus  Thebanorum  oratores  admife- 
runt.  Cùmque  vulgus  militum  mifericordiâ  permo- 
yeretur,  dux  eorum  Aftylus,  Arcas  génère,  moras 
neftebat  ;  non  tam  incœpti  difEcultate  territus , 
.quam  per  avaritiam ,  ut  à  feftinantibus  &  neceflitate 
anxiis  majus  ftipendium  acciperet.  Decem  talenta 
pofcebantur;  ea  cùm  Thebani  non  conficerent ,  à 
Macédonien  faâionis  hominibus  oblata  funt ,  ut 
quiefeeret.  Ita  de  Arcadum  auxiliis  Thebanorum 
fpes  in  nihilum  recidit.  Alias  tamen  ex  Pelopon- 
nefo  copias  ne  adverfus  Thebas  militarent ,  pecu- 
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rempart  &  un  foffé  pour  fermer  l'entrée  aux  vi- 
vres &  à  tous  fecours  ;  ils  envoient  aufîitôt  à  toutes 
les  provinces  de  la  Grèce  des  députés  en  état  de 
fupplians  ,  pour  les  conjurer  de  vouloir  fecourir 
des  alliés  qui  travailloient  à  recouvrer  leur  liberté , 
indignement  ravie.  Demoflhène  ,  toujours  animé 
d'une  vieille  haine  contre  la  Macédoine ,  déter- 
mina les  Athéniens  à  leur  promettre  des  fecours , 
qu'ils  n'envoyèrent  pas  cependant ,  parce  qu'A- 
lexandre ayant  reparu  bientôt  après ,  les  Athé- 
niens crurent  qu'il  feroit  plus  fage  d'attendre  l'é- 
vénement. Démoflhène  aida  les  Thébains  de  fon 
propre  fonds  ;  illeur  fournit  gratis  une  grande  quan- 
tité d'armes ,  avec  lefquelles  ceux  qui  avoient  été 
ruinés  par  Philippe  combattirent  vaillamment  con- 
tre la  garnifon  de  Cadmée.  Une  troupe  affez  con- 
sidérable de  Péloponnéfiens  s'affemblavers  l'iflhme. 
Antipater  ,  à  qui  Alexandre  avoit  confié  le  gou- 
vernement de  la  Macédoine  en  fon  abfence  ,  en- 
voya vers  eux  pour  les  détourner  de  fervir  un 
peuple  qui  fe  déclaroit  ennemi  d'Alexandre,  con- 
tre le  vœu  unanime  de  tous  les  Grecs.  Néanmoins 
ils  écoutèrent  les  proposions  des  Thébains.  Tous 
ces  foldats  raffembles  étoient  touchés  de  l'état 
de  cette  grande  ville;  mais  leur  chef  Aftylus, 
Arcadien  d'origine  ,  mettoit  obftacle  à  toute  ré- 
folution ,  moins  pour  la  difficulté  de  l'entreprife  , 
que  par  avidité  :  il  efpéroit  que  la  précipitation 
des  uns  &  les  befoins  urgens  des  autres ,  feroient 
obtenir  à  fa  troupe  une  plus  forte  folde  ;  il  de- 
mandent dix  talens  àla  ville  de  Thèbes.  Comme  ce 
peuple  étoit  hors  d'état  de  les  fournir ,  les  Ma- 
cédoniens les  leur  donnèrent  pour  qu'ils  fe  tinffent 
dans  l'inaôion.  Ainfi ,  toute  efpérance  de  ce  côté- 
là  fut  enlevée  aux  Thébains  ;  mais  Démoflhène 
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aya  d'autres  troupes  aufli  du  Peloponnèfe  ,  pouf 
es  détourner  de  fervir  contre  les  Thébains  ;  car  on 
difoît  que  les  Perfans  lui  avoient  fait  toucher  trois 
cents  talens,  dans  la  feule  vue  de  donner  de  l'em- 
barras à  Alexandre. 

A  ces  nouvelles ,  Alexandre  ne  perdit  point  de 
temps  :  ayant  fait  paffer  fon  armée  devant  Eordée&t 
Elymiotis  ,  il  traverfa  les  deux  montagnes  Stym- 

Çhée  &  Paryeas;  le  feptième  jour  qu'il  eut  quitté 
élion,  il  campa  devant  Pellène  ,  ville  de  Thef- 
falie.  Six  jours  après  il  parvint  en  Béotie,  &  il 
campa  devant  Onchefte  ,  qui  n'eft  qu'à  fix  milles 
deThèbes.  Les  Thébains  ignoroient  tout- à -fait 
cette  marche ,  ils  donnoient  ordre  à  leurs  affaires 
avec  plus  de  courage  que  de  prudence  :  les  Macé- 
doniens étoient  à  leur  porte,  qu'ils  ne  les  croy oient 
pas  encore  à  Pyles  ;  oc  ils  ne  vouloient  pas  que 
ce  fut  Alexandre,  roi  de  Macédoine,  x[ui  com- 
mandât les  troupes,  mais  un  autre  Alexandre,  fils 
d'Erops.  Le  roi  vint  camper  au  temple  d'Iolas  , 
devant  la  porte  appellée  rrétide,  voulant  donner 
aux  Thébains  le  temps  vde  fe  repentir  ;  mais  ceux* 
ci  firent  une  fortie  fur  les  gardes  avancées,  tuèrent 
uelques  foldats ,  débufquèrent  les  autres.  Alexan- 
re  envoya  fes  troupes  légères  pour  chaffer  les 
Thébains  qui  s'étoient  avancés  jufqu'à  la  vue  de 
fon  camp.  Le  lendemain  il  marcha  vers  la  porte 
par  laquelle  on  va  dans  TAttique ,  pour  protéger 
ta  garnifon  qui  occupoit  la  citadelle;  il  temporiioit 
toujours,  montrant  aux  affiégés  le  pardon  qu'il 
étoit  prêt  de  leur  accorder.  Mais  ceux  qui  defi- 
roientla  paix  n'avoient  aucun  crédit  dans  Thèbes; 
leurs  voix  étoient  étouffées  par  celles  des  exilés, 
&  des  citoyens  qui  avoient  rappelle  ceux-ci.  Au- 
cun deux  n'efpéroit  de  grâce,  fi  les  Macédoniens 
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xàâ  Demofthenes  avertit.  Namque  trecenta  talenta 
à  Perfis  acçepifle  dicebatur,  queis  ad  faceflendum 
Alexandre  negotium  uteretur. 

His  ita  nuntiatîs,  Alexander  prêter  Eordeam  & 
Elymiotin,  rupefque  Stympheeas  &  Paryaeas  rapit 
exercitum;  feptimoqué  poft  die  quam  à  Pelio  mo 
viffet ,  Pellenen  Theffaliae  oppidum  pervenit.  Poft 
fextum  deinde  diem  in  Bœotiam  venrt  ;  mox  On- 
cheftum ,  fex  circiter  paffuum  miilibus  à  Thebis 
diftantem ,  proceffit.  Inter  haec  Thebani  majore 
animo  quam  confilio  adminiflratis  rébus,  omnium 
ignari  agebant;  necdum  intra  Pylas  effe  credebant 
Macedonum  copias  :  ipfum  vero  regem  adventare 
adeo  fidem  fuperabat»  ut  potius  alium  Alexan- 
drum  £ropi  filium  exercitui  praeeffe  contende- 
rent.  Rex  ad  fanum  Iolai  pofitis  caftris,  qupd  ante 
Prœtidem  portam  eft,  pœnitentiae  eorum  locum 
dare  conftituerat;  cùm  illi,  eruptione  faââ,  in  fia- 
tiones  Macedonum  invefti ,  quofdam  interficiunt  9 
alios  loco  pellunt;  donec  ad  ipfa  jatn  caftra  fug- 
greffos  emiflà  régis  juffu  levis  armatura  rejecit. 
Pofiero  die  ad  portas,  quibus  in  Atticam  euntibus 
iter  eft  »  promoto  exercitu  ,  ut  fuis  in  arce  con- 
clufis  praeiîo  effet;  adhuc  cunâabatur,  &  fi  poe- 
niteret  erroris,  veniam  oftentabat.  Sed  quibus  pax 
placebat,  potentiâ  exulum,  eorumque  per  quos 
revocati  fiiexant  ,  opprimebantur  :  qui  nullâ  fpe 
falutis  reliquâ  fi  Macedones  urbe  potirentur ,  pa- 
in» ruinis  obrui  malebant ,  quam  illius  incolumi-? 
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tatem  fuo  interitu  emere  :  &  ex  Baeotarchis  non* 
nulles  in  confilium  traxerant.Quantaque  hominum 
vecordia  fiierit ,  vel  hinc  cognofci  poteft ,  quod 
Alexandro  poftulante ,  ut  defeâionis  auâores  de- 
derent,  duobus  capkibus  omnem  civitatis  noxam 
expiaturi;  ipfi  vieiffim  Philotam  &  Atitipatrum 
principes  amicotum  régis  depofeere  fint  aufi  ,  & 
per  praeconem  pronumiare ,  fi  qui  cum  magno 
*ege  &  Thebaiiis  Giœcorum  libertatem  adverfus 
tyrannum  afferère  véllent*  eos  apudîhebas  per* 
fugium  habituros. 

Nec  tamen  Àlexkftdri  imperio  ôppugnata  urbs 
«ft  ;  fed,  ut  Ptolemaetis  tradidit  (  nam  Quidam  ali- 
ter narrant  )  Perdiccas>  qui  in  ea  caftrorum  parte 
turàbat,  quae  vallo  hoftium,  qao  Cadmeam  inclu- 
ferant,  obverfa  erat,  nùh  êxpeâato  (ïgno  impetum 
in  eos  fecit  :  faperâtoque  Imummento  tnânus  cum 
hofte  conferere  cœpk^  &  Amyhtam ,  qui  cum  fua 
cohorte  juxta  ipfuiti  teitdebat,  ut  idem  auderet  > 
êxemplo  permovk.  Mox  Aiexarider  fuie  tirtiens  » 
tvmi  tota  copiarurft  môte  adfuk»  &  levit&r  àrmatis 
perfumpete ,  ïuîfque  xax&o  ire  juifis  •>  ipfe  cum 
reîiquis  pro  vallo  fabftkk.  Acri  côftfeito  pralio 
3Perdicca$,  dum  mtétius  vaflum  molitur,  gravite* 
ïauckrs  pughâ  eflfertur  ;  &Cretenfiiïm  fagktario- 
ïum  riiùlti*  cum  Etlrybcta  duce  fuo  cadunt.  The* 
bani  perculfis  inftant ,  &  ad  Alexandmm  refagien  tes 
ïrtlequuntur.  Ibi  cum  rex  inftruÔâ  phalange  difper* 
Tos  &  turbatos  hoftium  ordines  invaderet,  ftatim 
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s'emparaient  une  fois  de  la  ville  ;  &  ils  aimoient 
mieux  être  enfevelis  fous  les  ruines  de  leur  patrie, 
que  de  la  fauver  en  ie  perdant.  Us  avoient  attiré 
dans  leur  parti  quelques-uns  des  plus  confidéra~ 
fcles  de  la  Béotie  ;  ils  poussèrent  la  démence  fi 
loin  ,  qu'Alexandre  leur  ayant  Eût  demander  les 
chefs  de  la  révolte,  qu'à  vouloit  bien  réduire  à 
<leux  têtes  pour  expier  la  faute  de  tout  l'état ,  ils 
lui  firent  demander  à  leur  tour  Philotas  &  Antî- 
pater,  las  deux  plus  chers  confidens;  &  ils  firent 
publier  par  un  cneur ,  que  ceux  qui  voudroient  dé- 
fendre la  liberté  des  Grecs  avec  le  grand  roi  (10) 
&  les  Thébains  contre  le  tyran,  trouveroient  un 
afyle  dans  Thèbes. 

Cependant  Alexandre  ne  donna  point  Tordre 
de  commencer  l'attaque.  Selon  Ptolémée  (  qui  à 
la  vérité  eft  contredit  par  quelques  autres  auteurs) 
Perdiccas  ,  qui  commandoit  le  corps  de  troupes 
oppofé  aux  retranchemens  que  les  Thébains  avoient 
fait  faire  pour  bloquer  la  citadelle ,  attaqua  cet 
endroit ,  fans  en  avoir  reçu  Tordre.  Après  avoir 
franchi  le  retranchement,  il  chargea  l'ennemi  qui 
«toit  derrière,  &  engagea  par  fbn  exemple  Amyn- 
tas ,  commandant  la  cohorte  voifine ,  a  charger 
avec  lui.  Alexandre,  craignant  pour  les  fïens ,  fe 
met  à  la  tête  de  toute  fon  armée  ;  il  ordonne  aux 
troupes  légères  de  pénétrer  dans  le  retranchement, 
&  il  s'arrête  devant.  Le  combat  y  fut  vif.  Perdic- 
cas, grièvement  bleffé,  eft  emporté  du  champ  de 
bataille.  Plufieurs  archers  Cretois  font  renverfés, 
ave  cEuriboae  leur  capitaine.  Les  Thébains  pourfui- 
vent  les  foldats  d'Alexandre.  Le  prince  oppofe  alors 
à  l'ennemi  difperfé  fa  phalange  en  bon  ordre,  &  Té* 

,   (10}  Le  rot  de  Perfe» 
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vénement  du  combat  change  à  l'infant.  Le  trou- 
ble des  Thé  bains  fat  fi  grand,  que,  lorsqu'ils  eurent 
regagné  la  ville  en  fuyant ,  ils  ne  longèrent  pas 
à  en  fermer  les  portes.  Cependant  la  garnifon  de 
la  citadelle  étoit  tombée  fur  les  quartiers  de  Thè- 
bes,  le  plus  à  fa  portée.  Ainfi ,  la  plus  forte  ville 
de  toute  la  Grèce  fat  prife  le  même  jour  qu'elle 
fat  afliégée.  Il  n'y  eut  point  de  genre  de  cruauté 
qu'on  n  exerçât  dans  le  fac  de  Tnèbes  ;  on  maf- 
tecroit,  fans  diftinâion  de  fexe  ni  d'âge.  Les  Pho- 
céens, les  Platéens,  les  Orchoméniens  &  lesThef- 
piens,  furent  les  auteurs  de  tout  ce  carnage  :  ces 
peuples,  voifins  de  Thèbes,  avoient  reçu  du  dom- 
mage de  fon  opulence  &  de  fa  grandeur.  On  ne 
reprocha  rien  aux  Macédoniens  qui  ne  fat  con- 
forme auxloix  de  la  guerre.  Ilyavoit  déjà  fix  mille 
hommes  égorgés ,  quand  on  défendit  de  ne  plus 
verfer  de  iang  :  trente  mille  hommes  libres  far 
xent  faits  efclaves.  Ciitarque  a  écrit  que  tout  le 
butin  produisit  quatre  cents  quarante  talens;  les 
autres  auteurs  ont  dit  qu'on  tira  cette  fomme  feu- 
lement de  la  vente  des  efclaves.  Alexandre  remit 
aux  Theffaliens,  fes. alliés,  cent  talens  qu'ils  dé- 
voient aux  Thébains*  Les  citoyens  en  petit  nombre 
qui  avoient  infifte  pour  la  paix ,  ne  furent  point 
efclaves;  on  excepta  auffi  les  prêtres ,  &  ceux  qui 
avoient  été  les  hôtes  de  Philippe  ou  d'Alexandre. 

,.  «  -        -*  • 

Une  femme,  nommée  Timoclée  obtint,  pour 

1)xix  d'une  aâioh  courageufe ,  fa  liberté ,  ce  la 
ouange  de  la  poftérité.  Un  capitaine  de  chevaux 
Thxaces ,  qui  étoit  au  Service  d'Alexandre  ,  après 
avoir  fait  violence  i  cette  femme,  la  menaça  de 
la  tuer,  fi  elle  ne  lui  enfeignoit  où  elle  avoit  caché 
toutes  fes  richeifes.  Timoclée,  qui  regrettoit  plus 
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Versa  pugnaefortunâ*tantaThebanorum  trepidatio 
fait*  ut  ne  ad  portas  quidem  ,  per  quas  in  urbem 
ie  receperant,  occludendas  mente  competerent  : 
fimul  qui  Cadmeam  tenebant  ,  in  fubjeôos  arci 
vicos  excurrerunt,  Ita  nobiliflima  Graeciae  urbs  in- 
tra  eumdem  diem  oppugnata  &  capta  eft.  Nullum 
in  ea  crudelitatis  exemplum  prsetermiffum  conftat  : 
viros  fœminafque  promifcua  ftrages  haufit  ;  nec 
ab  impuberum  caede  temperatum  eft.  Phocenfium 
Plataeenfiumque  &  Orchomeniorum  &  Thefpien- 
fîum  ea  infamia  fuit;  quibus  olim,  dum  Thebana 
xes  valebat,  viclnae  civitatis  opulentia  exitioût  fae- 
rat.  Macedones  ultra  fas  belli  non  faeviêre.  Tan- 
dem ut  caedibus  abftineretur  ,  proclamatum  eft, 
cùm  jam  fex  hominum  millia  periiflent  :  caeteris 
captis,  ad  tringinta  millia  liberorum  capitum  ve- 
nierunt.  Ex  omni  praeda  quadringinta  &  quadra- 
ginta  talenta  redaâa  fuifte  Clitarchus  tradidit.  Aliit 
ex  pretio  captivorum  id  pecuniae  effeâum.  Cen- 
tum  talenta,  quaeThebanisTheffalidebebant,  Ale- 
xander  fociis  accepte  tulit.  Pauci >  quos  bellum 
diffuafifle  conftabat ,  fervimtem  efFugerunt  :  item 
facerdotes  »  &  quorum  hofpitio  rex  paterve  ejus 
ufus  eflet. 

.  Ex  reliquis  Timoclea  nobilis  facinoris  merce- 
dem ,  cum  praefenti  libertate ,  famam  apud  pof- 
teros  tulit.  InterThracas-,  qui  Alexandre  militabant, 
quidam  equitum  duôor  poft  vim  mulieri  illatam» 
ubipretiofiffimaquaeque  occuluiffet*  minitabundus 
k^terrogabat.  111a ,  non  tam  opum  quam  pudoris 
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damno  raœfta ,  avaritiam  barbari  in  occafionemr 
vindiétoe  convertie  :  oftenfbque  puteo ,  in  quem 
snundam  fuum  conjeciffe  fimulabat,  hominem  cu- 
pide eô  defpicienteor  fubduâis  pedibus  impulit  ; 
conjeâifque  defuper  faxis,  cùm  e*  angufto  pro- 
fundoque  loco  afcenftwn  fruftra  moliretur,  obruit. 
Comprehenla  à  turmalibus  occift  ad  Alexandrum 
trahitur ,  ut  imerfefti  dacîs  pana»  daret.  Ibi  inter- 
rogante  rege,  quatnam  effet,  &  ob  quod  deliftum 
adduceretur  ?   intrépide  vuha  &  voce  ,  Thea- 

*  gênas,  inquit,  foror  fum  :.  ejsu&,  qui  pro  libertate 
»  Graeci*  Thebanorum  imperator  occubuit.  Inju- 
»  riammeam  ulta  caffitam  me»  pr*donem  inte- 
»  remi.  Cui  fi  meo  fupplicio  parentari  jwbeas  , 
»  feies  honeÛae  mulieri  poft  extortam  pudicitiam 
y>  fpiritu  nihil  vilius  effe ,  quem  utcumque  expel- 
r>  1ère  fefinaveris ,  ferô-  moriax,  pudori  patriaeque 

*  fuperftes*  *  Àlexander,  cognitâ  causa  »  Thracem 
jure  caefum  pronuntiavit  ,  neque  fibi  placere  inge- 
nuis  nrolieribue  vim  fieri  :  collaudatamque  fœmi~ 
nam  ,  cum  omnibus  qui  cognatione  ipfam  attinge- 
rem,  fiberam  efle  juffit,  &  quo  quifque  vellet  difee- 
dendi  potefetemfecit.  Pepercit  Se  Pindari  pofteris* 
in  honorem  vatis,  qui  proavum  régis  Alexandrum 
eàrmtnibus  fuis  inferuerat  ;  ipfiufque  domum  cre- 
mari  vetuh.Non  enkti  praefemem  tantum  virtuten* 
adamavit;  verom  etiam  memoriam  magnorum  vi- 
icrum  reverentiâ,  &progenieni  illorum  bénéficia 
profecutus  eft. 

Nam  &  poilea  cùm  poftremo  praelio  Darkirrt 
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ion  honneur  que  fa  fortune ,  profita  de  l'avidité 
du  barbare  pour  venger  fon  injure  ;  elle  le  con- 
duifit  vers  un  puits  ,  dans  lequel  elle  lui  dit  avoir 
jette  plufieurs  bijoux  précieux.  Cette  bête  avide 
ayant  penché  fa  tête  &  fon  corps  pour  tâcher  de 
voir  au  fond  du  puits ,  Tûnoclée  le  faifit  par  les 
pieds  ,  &1V  précipita  ;  puis  elle  l'affomma  de  pierres, 
comme  il  tçntoit  en  vain  de  remonter.  Les  ca-« 
valiers  de  fa  troupe  la  faiiirent,  Se  la  conduisirent 
au  roi,  pour  qu'd  prononçât  fon  fupplice.  Ale- 
xandre ayant  demandé  à  cette  femme  qui  elle 
étoit ,  &  quel  crime  on  lui  reprochoit  :  «  Je 
»  fuis  la  fœur  de  Théagène,,  lui  répondit-elle , 
»  mort  à  la  tête  des  Thé  bains,  pour  la  liberté  de 
»  la  Grèce.  J'ai  vengé  mon  injure,  en  tuant  de 
»  ma  main  celui  qui  m'a  indignement  outragée.  Si 
»  ta  veux  expier  fa  mort  par  la  mienne ,  fâche 
»>  qu'une  honnête  femme  à  qui  on  a  ravi  {on 
»  honneur ,  ne  méprife  rien  tant  que  la  vie  ;  je 
»  ne  mourrai  jamais  affez  tôt  »  puifque  je  furvb 
»  à  ma  patrie  &  à  ma  gloire.  »  Alexandre,  informé 
du  fait ,  décida  que  le  barbare  avoit  mérité  la 
mort  ;  difant  qu'il  n'approuvait  point  qu'on  fît 
violence  aux  femmes  libres.  Ayant  beaucoup  loué 
le  noble  courage  de  Timoclée ,  il  lui  rendit  la 
liberté,  à  elle  oc  à  tous  fes  parens,  leur  permet- 
tant de  fe  retirer  où  ils  voudraient.  Il  pardonna 
aufli  à  la  poftérité  de  Pindare,  en  l'honneur  de  ce 
poëte ,  qui  avoit  chanté  Alexandre  ion  aïeul  II 
défendit  qu'on  brûlât  fa  maifbn  ;  car ,  non-feule-r 
ment  il  aimok  les  talens  &  la  vertu  de  fon  fiècle, 
mais  encore  il  honora  toujours  la  mémoire  des 

Îjrands  hommes ,  Se  il  répondit  des  bienfaits  fut 
eur  poftérité. 
Dans  lafuite,  lorsqu'il  eut  tout~à-fait  vaincu  ûa* 

I  iv 
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rius ,  il  envoya  aux  Crotoniates  une  partie  de  foft 
butin,  parce  que,  dans  la  guerre  contre  Xerxès, 
toutes  les  colonies  Grecques  défefpérant  du  falut 

Î' général,  les  feuls  Crotoniates  avoient  envoyé  à  Sa* 
aminé  une  galère  à- trois  rangs  de  rames,  fous  la 
conduite  de  Phaylus.  Il  rendit  des  honneurs  &  fit 
des  largeffes  aux  Platéens ,  à  caufe  que  leurs  ancê- 
tres avoient  donné  de  leurs  terres  aux  Grecs  qui 
avoient  combattu  contre  Mardonius. 


C  HA  P  I  T  RE     XIV. 

Jtlusieurs  prodiges  avoient  annoncé  ce  mal* 
heur  auxThébains. Trois  mois  avant  qu'Alexandre 
vînt  les  affiéger ,  il  avoit  paru  dans  le  temple  de 
Cérès  appellée  Thefmophore ,  une  toile  d'araignée 
toute  noire.  La  renommée  difoit  qu'au  temps  de 
la  bataille  de  Leuâres,  où  Thèbes  avoit  été  élevée 
au  comble  de  la  profpérité ,  on  en  avoit  vu  une 
tout-à-fait  blanche.  De  plus,  au  moment  de  .l'ar- 
rivée des  Macédoniens ,  on  trouva  les  ftatues  de 
la  place  publique  en  fueur;  on  avoit  entendu  de 
triftes  mugiffemens  partis  du  lac  Onchefte ,  &  la 
fontaine  Dircé  avoit  jette  beaucoup  de  fahg.  Tous 
ces  préfages  auraient  pu  intimider  les  Thébains , 
fi  leur  orgueil  ne  les  avoit  plongés  dans  le  pré- 
cipice qui  les  attendoit  :  éblouis  de  la  goire  de 
leurs  ancêtres,  dont  ils  n'a  voient  ni  les  talens, 
ni  les  mœurs,  ils  osèrent  fe  promettre  la  même 
fortune  avec  des  moyens  biens  différens  ;  ils  hâ- 
tèrent leur  xuine  en  oiant,  avec  dix  mille  hommes, 
attaquer  une  armée  aguerrie  &  viâorieufe,  com- 
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viciflet  ,  Crotoniatis  praedae  partem  mifit ,  quod 
Xerxis  bello,  caeteris  Graecorum  coloniis  de  Gra- 
cia defperantibus,  Phayllo  ducetrirememunam  ad 
Salaminem  mififfent  :  &  Plataeenfes  honore  do 
nifque  affecit  ,  quia  majores  eorum  Graecis  adver- 
fus  Mardonium  praeliantibus  agrum  fuum  dono 
dederant. 


*m 


C  A  PU  T      XIV. 

±1  ANC  Thebanorum  cladem  multa  oftenta  prae- 
ceflerunt.  Tribus  ante  menfibus  quam  Alexander 
adveniffet,  in  fano  Cereris,  quae  Thefmophdros 
appellatur  9  confpefta  eft  araneae  tela  nigra  ;  cùm 
circa  tempus  Leuâricae  pugnae,  quâ  res  Thebana 
ad  fummum  felicitatis  eveâa  fuit ,  candida  com- 
paruiflet.  Ad.haee  fub  adventum  Macedonum  fu-: 
dames  in  foroftatuae»  «que  lacu  apud  Oncheftum 
triftis  mugitus ,  &  prodigiofo  fanguine  fluens 
Dirce ,  terrere  obftinatos  poterant,  nifi  deftinatos 
forti  fuse  fuperbia  perdidiflet.  Quippe  majorum 
gloriam  intuentes  ,  à  quorum  moribus  longé  receffe- 
rant,  &  in  difparibus  artibus  eamdem  fibi  fortunam 
polliciti  v.patriae  ruinam  accelerarunt  ;  cùm  ad- 
verfus  triginta  peditum,  tria  equitum  millia,  eum- 
que  vetexanum  &  tories  viâoiem  exercitum,  paulo 
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phis  decem  armatorum  millibus  opponere  non  ef» 
fent  veriti. 

Cseterùm  Alexander ,  urbe  capta»  ad  confiliuro 
fociorumretulit,  quomodo  eâ  utendum  videretur* 
Erant  inter  eos  Phocenfes,  multique  ex  Bœotis  t 
quibus  anriquiffimae  cum  Thebanis  difcordia?  gra^ 
vibus  faepe  damnîs  conftiterant  :  neque  diunTheba? 
flarent  ,  aut  odlis  fuis  fatisfaôum ,  aut  fecuritati 
profpeâum  rebantur.  Horum  auâoritas  valuit,  ut 
mûri  atque  aedificia  diruerentur;  ager  arbitrio  régis 
inter  viâores  dividcretur.  Ita  nobiliilimam  urbem, 
non  hominum  modo  clariiftmorum  ,  verum  etiam 
Deorum  natales  aflerentem  fibi  9  è  média  Gracia 
una  dies  eripuit  ;  poftquam  oâingehtos  ferè  annos 
pôft  oraculum  de  corvis,  eofdem  incolas  habuiflet. 
Olim  enim  pulfis  à  gente  Thracum  atque  Pelaf- 
gorum  Bœotis  édita  fors  fuerat ,  poA  quartam  de* 
mum  aetatem  patrias  fedçs  recepturi  t  confiderent 
intérim  ,  quo  loco  corvos  albos  confpicari  forent; 
Ita  cum  ad  Amen  Theflaliœ  oppidum  veniffent* 
corvis  confpeâis  ,  quo»  pueri  gypfo  Uleverant,  ibi 
fubffiterunt. 

Diruta  urbs  eft  ad  tibia  cantum  *  quo  modo 
fexagefimum  ante  annum  Athenas  Lyfander  dele- 
verat.  Templis  tamen  aliifque  facris  aedificiïs  abfti* 
neri  juffit  Alexander,  etiam  ne  quod  per  incuriam 
damnum  iis  daretur ,  follickus.  Prêter  infitam  in 
Dèos  venerationcm  recens  religio  pemoveratr 
quia  militum  quofdam  Cabirorum  fenum,  quod 
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pbiee  de  trente  mille  hommes  de  pied,  &  de 
trois  mille  chevaux ,  tous  vétérans, 

Alexandre  ,  maître  des  murs  de  Thèbes  >  con- 
fulta  fes  alliés  pour  favoir  ce  qu'il  en  feroit.  Les 
Phocéens  &  quelques  peuples  de  Béotie  avoierrt 
été  de  tout  temps  ennemis  de  cette  république  ; 
ils  en  avoient  reçu  beaucoup  de  dommage ,  & 
ils-  penfoient  qu'il  n'y  auroit  pour  eux  ni  fatisfac- 
tion ,  ni  fécurité ,  ni  paix  ,  tant  que  le  nom  de 
Thèbes  fubMeroit.  Leur  crédit  prévalut  ;  il  fut 
ordonné  que  les  murs  &  les  édifices  feraient  rafés, 
&  que  le  territoire  feroit  partagé  entre  les  vain- 
queurs ,  félon  la  volonté  du  roi.  Airtfi  r  cet  état 
illuftre,  qui  fe  vantoit  (favoir  produit,  non-feule- 
ment de  grands  hommes ,  mais  même  «ks  dieux, 
fut  ef&cé  de  la  Grèce  *  pour  ainfi  dire  ,  en  un  feul 
jour  9  après  y  avoir  fleuri  pendant  près  de  huit 
cents  ans ,  depuis  l'oracle  des  corbeaux.  Une  an- 
cienne tradition  avoir,  appris  qu'une  colonie  de 
Béotiens ,  chaffée  pair  les  Thraces  &  les  Pélafgiens , 
avoit  reçu  cette  réponfe  de  l'oracle  ,  qu'ils  rêver- 
roient  leur  patrie  après  quatre  âges  ;  que  cepen- 
dant ils  s'arrêcafient  où  ils  rencontreraient  des 
corbeaux  blancs  ;  & ,  qu'ayant  trouvé  en'  Thef- 
ialie,  près  d'une  ville  appellée  Arné,  des  corbeaux 
que  des  enfans  avoient  enduits  de  plâtre ,  il  s'y 
étoient  arrêtés. 

Au  refte ,  la  ville  de  Thèbes  fut  rafée  au  fon 
des  infbumens ,  comme  Ly  fander  avoit  fait  rafer 
Athènes ,  foixante  ans  auparavant.  Alexandre  or- 
donna qu'on  épargnât  les  temples  &  tous  les  édi- 
fices confacrés  aux  dieux  ,  &  il  prit  beaucoup  de 
foin  pour  qu'on  n'enfreignît  pas  cet  ordre  :  indé- 
pendamment de  la  vénération  qu'il  avoit  dans  le 
cœur  pour  les  dieux ,  fon  refpeâ  pour  les  chofe» 
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feintes  étoit  augmenté  par  un  événement  tout  se** 
cent.  Des  foldats  avoient  voulu  piller  un  temple 
des  dieux  Cabires ,  qui  étoit  hors  de  la  ville  :  la  fou- 
dre étoit  tombée  fur  eux,  &  le  feu  du  ciel  les  avoit 
confumés.  On  conferva  aufli  toutes  les  ftatues  con- 
facrées  aux  dieux  &  aux  grands  hommes ,  qui  or* 
noient  les  places  publiques.  On  a  même  écrit  que 
plusieurs  Thébains  avoient  caché  leur  or  dans  les 
vêtemens  de  ces  ftatues ,  &  qu'on  retrouva  toutes 
ces  richeffes  vingt  ans  après ,  lorfque  Caffandre , 
fils  d'Antipater,  releva  Thèbes.  On  croit  que  cette 
reftauration  fut  moins  le  fruit  de  fa  compaffion  pour 
tant  de  familles  errantes,  que  de  la  haine  qui  l'ani- 
moit  contre  la  mémoire  d'Alexandre  ;  mais ,  quoi- 
u'3  eût  rendu  à  cette  ville  l'enceinte  de  fes  murs  t 
ne  put  lui  reftituer  ni  fes  anciennes  mœurs ,  ni 
fa  fortune  paffée.  Thèbes  ne  fe  releva  jamais  ;  elle 
éprouva  au  contraire  de  nouveaux  malheurs  dans 
la  fuite ,  de  forte  qu'à  peine  préfente-t-elle  de  nos 
jours  l'idée  d'une  ville  médiocre.  On  prétend  qu'A- 
lexandre fe  repentit  depuis  d'avoir  détruit  Thèbes, 
comme  s'il  eût  arraché  un  œil  à  la  Grèce.  En  effet, 
quand  il  eut  tué  Clitus ,  &  que  les  Macédoniens 
lui  eurent  refufé  de  pénétrer  plus  avant  dans  l'Inde, 
il  attribua  tous  ces  malheurs  A  la  colère  de  Bac- 
chus ,  qui  le  puniffoit  d'avoit  détruit  fa  patrie. 
Quelques-uns  même,  lofqu' Alexandre  périt  par 
une  fuite  d'intempérance,  pensèrent  que  c'étoit 
encore  par  la  vengeance  de  Bacchus. 

Après  tous  ces  aâes  de  rigueur ,  Alexandre  en* 
voya  chez  les  Athéniens  demander  les  orateurs  qui 
ne  ceflbientd'aigrir  le  peuple  contre  h  Macédoine, 
leur  déclarant  que  s'ils  différaient  de  les  facrifier,  ils 
dévoient  attendre  le  même  prix  de  leur  obitination* 
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*nte  urbem  eft,  fpoliare  aggreflbs,  fubita  tenH 
peftas  fulminibus  &  flammâ  cœleffi  confumpferat. 
Reliâse  funt  etiam  effigies  ftatuaeque ,  Diis ,  vel 
hominibus  virtute  praecellentibus ,  per  loca  pu- 
blica  pofitae.  Proditumque  eft  mémorise,  fuiffe  qui 
inter  confterhationem  captas  direptœque  urbis  au* 
rum  in  fînus  aut  amicula  ftatuarum  abdiderint; 
idque  (àlvum  repererint ,  cùm  vigelimo  poil  anno 
Caflander  Antipatri  filius  Thebas  inftauraret:  Quod 
quidem  non  tam  mifericordiâ  in  profugos  fecifle 
creditur ,  quam  ut  Alexandri,  quem  oderat,  glo- 
riam  deçreôaret.  Quanquam  autem  veterem  mu- 
rorum  ambitum  urbi  reftttuiffet  9  neque  mores 
antiquos  >  neque  fortunam  reddere  potuit.  Num- 
quam  poftea  refurrexit  ,  ut  convalefceret  : ,  fed 
multis  fubinde  calamitatibus  vexata  ,  vix  tenuis 
oppkii  fpeciem  ad  memoriam  noftram  retinult. 
Pœnituiffe  poftea  ferunt  Alexandrum*  quod  ex-» 
cifis  Thebis  velut  alterum  Graeciae  oeubm  eruiffet. 
Utique  poftquam  Cliti  cœdem  9  &  Macedonum 
ignaviam,  expeditionem  in  penitiores  Jndos  per* 
tinaciter  recufantium  ,  iram  Liberi  Patris  inter~ 
pretatus  eft,  ob  affliâam  patriam  ejufmodi  pœnas 
repetentis.  Et  reperti  funt ,  qui  ipfarn  régis  morn 
tem,  non  fine  vindiôa  Bacchi,  abebrietate  & 
vino  profeftam  crederent. 

His  ita  perpetratis ,  Athenas  mifit ,  nuntiatum 
ut  oratores ,  qui  populum  adverfus  Macedonas 
concitare  non  definerent,  traderentur;  autfiillos 
amittere  gravarentur  >  eadem  contumaciae  praemia 
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cxpeâarent  ,  quorum  exemplum  m  Thebanorum 
calamitate  confpicerent.  Ibi  cùm  Phocion >  cujus 
ob  integritatem  vitae  maxima  ad  populum  auâo- 
ritas  erat ,  non  irritandum  adolefcentis  viftorifque 
animum  drceret^  hortareturque  eos ,  ad  quos  pe* 
riculum  maxime  pertinebat  f  ut ,  Lei  &  Erechtei 
filîas  imitati,  fpintum  pro  patriae  ialu  te  profondes 
ne  dubitarent;  Demofthenes,  qui  nominarim  pete« 
batur,  furiexit,  docukquefalli  Athenienfes,  fi  pau* 
corum  dedirione  penculo  deflmgi  pofle  crederent  : 
callidos  Macedonas  eos  expofcere  ,  quorum  vi* 
gilantiam  arque  vîrtutem  maxime  mvifam  fuipec* 
tamque  haberent,  Amotis  public»  libertatis  cuit 
todibus  ,  in  odbam  indefenfamque  civitatem  , 
tanquamlopos  in  ores  canibus  de&tutas,  impetum 
feauros  effe, 

.  Multa  commiferat  in  Macedonas  Demofthenes , 
ebqus  haud  injuria  nulkim  apud  eos  veniae  locum 
ieliâum  arbitabatar.  Philippo  occifo  auâor  extw 
terat  >  ut  Paufarmy  facetterai  extrueretur  ;  apud  pulr 
vînaria  Deûm  fupplicationes  haberentur  (  1 1  )  ;  alia« 
que  ob  infi^iem  lœtitîam  decerni  folita  curarentur; 
Alexandium  aliis  puerum,  aliàs  prodigiofae  vecor* 
diae  Tocabulo  Murgêun  appediaverat,  Perfîco  auro 
corruptus ,-  omnium  ierè  bdtktfum  ,  quae  contra 
Alexandrum  patremqueejus  Philippuun  Grseci  do- 
pugnaverunt,  fax  atque  concitor  foerat.  Attalum, 
quo  graviorem  admfarium  non  habuerat  Alexan* 

(n)  Supplicationes  ad  pulvin*riaf  étoient  des  cérémonies  qu'on 
n'ordonnait  que  dans  les-pius  grandes  réjouiffimces  :  elles  confiftoient 
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que  lesThébaîns  avoient  reçu.  Lorfque  ce  futàPho* 
cion  à  parler,  (  il  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  le 
peuple,  à  caufe  de  la  pureté  de  la  vie) ,  il  dit  aux 
Athéniens  qu'il  falloit  le  garder  d'irriter  encore  un 
jeune  roi  viâorieux  &  bouillant  ;  qu'il  exhortoit 
ceux  des  citoyens  qui  couraient  le  plus  de  dan* 
gers,  à  imiter  les  filles  de  Lée  &  d'Ereâhée»  qui 
avoient  verfé  tout  leur  fang  pour  fauve*  leur  patrie» 
Mais  Démoflhène,  qu'Alexandre  demandoit  nom- 
mément ,  fe  leva ,  disant  que  les  Athéniens  fe 
trompoient,  s'ils  ofoient  efpérer  de  fauver  la  pai- 
erie en  facnfiant  quelques-uns  des  leurs  ;  que  les 
adroits  Macédoniens  ne  leur  demandoîent  de  telles 
TÎâimes ,  que  parce  qu'ils  en  connoiflbient  les  lu- 
mières ,  la  vigilance  &  le  courage*  que ,  lorfque 
les  Athéniens  feraient  dépourvus  des  gardiens  de 
leur  liberté ,  les  ennemis  tomberaient  lur  cet  état, 
devenu  orphelin  Stfans  défenfe,  comme  les  loups 
fur  des  brebis  privées  de  leurs  chiens. 

Démofthène  avoit  fait  affez  contre  les  Macé- 
doniens, pour  ne  devoir  compter  fur  aucun  par- 
don. Apres  la  mort  de  Philippe  ;  il  avoit  perfuadé 
d'élever  une  chapelle  à  Paufanias  fôn  atfàflin, 
d'ordonner  des  prières  publiques  ,  &  de  faire 
toutes  les  cérémonies  qu'on  n'employoit  jamais 
que  dans  les  plus  grandes  réjouïflances.  Il  avoit  ap- 
pelle publiquement  Alexandre,  tantôt  enfant,  tan- 
tôt Alargue,  ce  qui  fignifioit  fans  cœur.  Corrompu 
par  l'or  des  Perfes,  il  avoit  fufeité  toutes  les  guerres 
entreprifes  par  les  Grecs,  foit  contre  Alexandre, foit 
contre  fon  père  Philippe  ;  il  avoit  engagé  Attale,  le 
plus  dangereux  ennemi  d'Alexandre ,  a  fe  déclarer 

i  faire  des  facrifices  aux  Dieux;  leurs  ftatues  étoitnt  cvucheet  fut 
«det  couffins. 
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ouvertement  contre  lui,  promettant  à  ce  rebelle  l'al- 
liance d'Athènes.  Les  Athéniens  avoient  fait  une 
fanglante  injure  à  la  mémoire  de  Philippe,  en  ren- 
versant /es  ftatues  &  en  employant  la  matière  à  des 
ufages  honteux,  &  mille  autres  encore,  auxquelles 
fe  livre  une  populace  effrénée ,  incapable  de  toute 
prévoyance ,  loifqu'elle  eft  excitée  par  quelque  mal- 
intentionné. Aucun  outrage  n'irrita .  autant  Aie-: 
xandre ,  que.  l'humanité  des  Athéniens  envers  ceux 
desThébain&qui  étoiënt  échappés  des  ruines  de  leur 
patrie  :  non-feulement  ils  les  reçurent  contre  fa  dé- 
fenfe  expreffe,  mais  même*  ils  indiquèrent  un  deuil 
.public,  &  ils  interrompirent  en  conféquence  lafo- 
lemnité  des  myftères  qu'ils  célébroient  chaque  an- 
née en  l'honneur  de  Bacchus.  Mais  dans  le  cœur  d'A- 
lexandre ,  l'ardeur  de  combattre  les  Perfes  l'emporta 
furfon  reffentiment ,  &  lui  fit  oublier  les  injures  des 
•Grecs.  Ainfî,  lorfqueDemades,  Athénien  qui  avoit 
été  agréable  à  Philippe,  vint  préfenter  à  Alexandre 
les  humbles  prières  de  fa  patrie,  ce  prince  par- 
donna ,  à  la  condition  que  Charidème  feul  feroit 
"envoyé  en  exil;  il  laiffa  parmi  eux  Démofthène, 
Xycurgue ,  &  ceux  qu'il  avoit  d'abord  demandés. 
Cnarideme  pafla  chez  les  Perfes ,  où  il  leur  fut 
très-utile,  jusqu'à  ce  que  Darius,  irrité  de  fes  dit- 
cours  trop  libres,  le  fit  mourir.  Quelques  autres 
Athéniens,  affez  considérables,  quittèrent  leur  pa- 
trie par  averfion  pour  Alexandre,  fe  tournèrent 
vers  fon  ennemi ,  &  ne  donnèrent  pas  peu  d'af- 
faires aux  Macédoniens. 

Après  tant  de  grandes  chofes,  fi  promptemerit 
exécutées  ,  il  n'y  eut  plus  un  Grec  qui  fe  confiât 
fur  fes  forces ,  depuis  que  les  Thébains  ,  fi  redou- 
tables &  fi  fameux  par  leurs  armures  pelantes , 
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der ,  Athenienfium  focietatem  pollicitus,  ad  bel- 
lum  régi  palam  inferendum  exlHmulaverat.  Neque 
civitas  Athenienfium  mediocriter  deliquerat  ,  de- 
traâis  Philippi  flatuis ,  earumque  materiâ  in  fœ- 
dos  ufus  conversa  :  aliifque  admiflis ,  quae  vulgus 
imperitum  &  mobile,  nullâ  futuri  cura,  ex  arbitrio 
fuafuque  paucorum  animosè  perpétrât.  Sed  nihil 
ex  iis ,  quae  praefraôè  &  contumaciter  fecerant* 
aeque  commovit  regem ,  quam  in  Thebanos  hu- 
manitas  9  quos  inter  patriae  ruinam  elapfos,  contra 
ipfius  ediâum  receperant  ;  tantum  ob  eorum  vi-> 
cem  doloris  prae  fe  ferentes ,  ut  etiam  myfterk> 
mm  folemnia,  quae  in  honorem  Liberi  Patris  prae* 
cipuâ  religione  quotannis  célébrant  9  ob  publicam 
mœflitiam  intermitterent.  Verum  cupidine  belli 
Peifici  condonare  Graecis  injurias  fuas,  quam  exe- 
qui  malebat.  Igitur  cùm  Demades ,  qui  Philippo 
quoque  gratus  acceptufque  fuerat ,  preces  civitatis 
ad  eum  detuliffet,  Athenienfibus  indulfit;  ut  De* 
mofthene  Lyeurgoque ,  &  aliis  quos  depopofceiat 
retentis ,  unum  Charidemum  in  exilium  minèrent; 
Ille  ad  Perfas  fe  contulit  ;  magnoque  ipfis  ufui 
fuit ,  donec  ob  libertatem  linguae  Darii  juffu  in- 
terfeâus  eu.  Alii  quoque  non  poftremi  nominis 
viri  ,  odio  régis  urbe  defertâ  ,  ad  hoftes  illiua 
profeôi  9  multum  negotii  Macedonibus  exhibue«? 
iunt. 

Poft  eum  rerum  impetum  curfumque ,  nemo 
fupererat  in  Gracia,  qui  aut  viribus  fuis  poft The* 
Tome  /.  K 
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bancs  (  quorum  gravis  armatura  celebris  olim  faé» 
rat  )  ,  aut  occupatâ  Leucadiâ ,  munimentis  confi- 
deret.  Namque  Leucadios  fitu  oppidi ,  &  provifo 
in  longam  obfidionem  commeatu  féroces,  famé 
domuit;  cùm,  expugnatis  quaecirca  erant  caftellis, 
homines  Leucadiam  abire  paflus ,  adauââ  per  fin-* 
gulos  dies  multitudine  ,  omnem  eorum  penum 
çxhaufiffet. 

Igitur  ex  Peloponnefo  quoque  legatîones  ve- 
nerunt,  gratulatum,  quod  confeâis  ex  animi  fen- 
tentia  barbaricis  bellis  ,  etiam  Graecorum  quo- 
rumdam  infolentiam  &  temeritatem  caffigaffet. 
Arcades ,  qui  Thebanis  auxilio  futuri  fe  commo- 
verant,  duces ,  quorum  inffinâu  ad  eum  fiirorem 
prolapfi  e fient,  capitis  fe  condemnavifle  expone- 
bant.  Elei  exulibus  fuis  reditum  çoncefTifle ,  non 
ob  aiiud,  nifi  quod  Alexandro  caros  accepiffent. 
Et  jEtoli  excufaverunt ,  quod  in  tantis  Gracia* 
turbis ,  ipforum  quoque  gens  novorum  confilio 
rum  expers  non  fuiflet.  Megarenfes  novi  generis 
honore  rifum  régi,  quique  circa  eum  erant,  com- 
moverant ,  referentes  ob  ftudium  &  bénéficia  Aie- 
xandri  in  Graecos,  Megarenfis  populi  fcito  civi- 
tatem  illi  decretam  efle  :  donec  intelleôo  nemini 
ad  eum  diem,  excepto  Hercule,  id  honoris  ha- 
bitum ,  laetus  accepit.  Caeteris  refpondit ,  nihil  fibt 
quiète  &  incolumitate  Graeciae  antiquius  efle  ;  modo 
in  pollerum  novis  rébus  abftinerent  :  praeteritorum 
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avoient  été  vaincus  :  il  n'y  avoit  pas  une  ville  qui 
fe  liât  fur  fes  retianchemens ,  depuis  que  Leucade 
^voit  été  prife  ;  car  les  Leucadiens ,  qui  croyoient 
leur  ville  imprenable,  avoient  cédé  à  la  faim,  aprè? 
avoir  épuifé  l'amas  de  vivres  qu'ils  y  avoient 
raffemblé  pour  foutenir  un  long  nège.  Alexandre 

Î>rit  avec  facilité  toutes  les  places  voifines ,  & 
buffrit  qu'habitans  &  foldats  le  retiraient  à  Leu- 
cade. La  multitude  ,  qui  augmentoit  de  jour  en 
jour  dans  cette  place ,  confomma  bientôt  tous  les 
vivres ,  &  força  les  Leucadiens  de  fe  rendre. 

Alors  les  députés  du  Peloponnèfe  vinrent  féli- 
citer Alexandre  de  ce  qu'après  avoir ,  félon  leur 
defir,  fubjugué  les  barbares,  il  avoit  auffi  puni  Tin* 
folence  de  quelques  Grecs.  Les  Arcadiens ,  qui  s'é* 
tpient  d'abord  déclarés  pour  les  Thébains ,  vinrent 
fe  vanter  d'avoir  mis  à  mort  leurs  chefs ,  moteurs 
de  cette  démarche  infenfée.  Les  Eléens  fe  firent 
un  mérite  auffi  d'avoir  rappelle  leurs  exilés ,  par 
la  feule  raifon  qu'ils  et  oient,  difoit-on  ,  agréables 
à  Alexandre.  Les  Êtoliens  firent  des  excufes  de 
ce  qu'au  milieu  de  tous  les  troubles  de  la  Grèce  f 
leur  nation  n'avoit  point  été  exempte  de  quelques 
révolutions.  Les  Mégariens  vinrent  apprendre  à 
Alexandre  que  leur  ville  lui.  avoit  déféré  le  droit 
&  les  honneurs  de  citoyen,  en  reconnoiflance 
des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  toute  la  Grèce  » 
&  de  fon  attachement  pour  elle.  Cet  honneur 
d'un  nouveau  genre  fit  d'abord  rire  le  roi  &  tous 
fes  courtifans  ;  mais ,  ayant  appris  qu'il  n'avoit 
été  décerné  qu'au  feul  Hercule ,  avant  lui ,  il  le 
reçut  avec  joie.  Il  répondit  à  tous,  que  rien  ne  lui 
feroit  plus  cher  que  le  repos  &  la  profpérité  de 
la  Grèce,  pourvu  qu'on  s'abftînt  à  l'avenir  de  toute 
nouveauté  ;  qu'il  vouloit  bien  oublier  le  paffé  ; 
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mai»,  comme  il  fe  déficit  fur-tout  des  Spartiates, 
il  rétablit  à  Messène  les  fils  de  Philias ,  qui  en 
avoient  été  chaiTés  :  il  donna  à  Chéron  Pellène  , 
ville  appartenante  aux  Achéens  ;  &  il  envoya  dans 
Sicyone  &  dans  les  autres  villes  du  Peloponnèfe^ 
des  gens  dévoués  à  lui  pour  éclairer  la  conduite 
des  Spartiates.  Il  ne  lui  fallut  que  quelques  mois 
pour  achever  de  iî  grandes  cnofes  :  ïl  termina 
Une  guerre  11  importante ,  &  contre  tant  de  peu- 
ples a-la-fois,  en  moins  de  temps  qu'un  autre  prince 
n'en  aurort  employé  à  la  préparer.  Alexandre  de- 
voit  tous  ces  fuccès  à  fon  extrême  aâivité.  Quel- 
qu'un lui  demandant  par  quel  moyen  il  avoit  fitôt 
fournis  la  Grèce?  En  ne  perdant-pas  un  moment  t 
répOndbiL 
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veniam  facile  concedere.Verùm  Spartanis  maxime 
clifnfus ,  Philiadae  liberos  Meflenem ,  unde  puffi 
fuerant,  reftituu  :  Pellenen  Achseorum  Chaîroni 
tradidit  :  Sicyonem,  attaque  Peloponnefi  oppida 
pei  clientes  iuos  habuit ,  qui  concilia  Lacedse- 
monioram ,  ex  propinquo  fpëcularentur ,  tôt  tan^ 
tifque  rébus  perficiendis  pauci  mêmes  fuffecerant  ; 
intra  quostam  grave  atque  multiplex  bellum  le.- 
vîore  negotio  confecit ,  quam  alius  paraviffet.  Ipfe 
quidem  eam  viftoriam  celeritatî  fe  debere  confefr 
tis ,  înteiToganti ,  quonam  maxime  modo  Gix- 
ciatn  fubegiffet?  Nihii  cunciando ,  refpondit. 
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LIBER    SECUNDUS. 

CAPUT    PRIMUM. 

Jl  ers  ARUM  eâ  tempeftate  Darius  rex  erat ,  pauk> 
ante  Philippi  necem  eveâus  in  id  faftighim  à  Ba- 
goa  fpadone  ;  qui  Ocho  rege ,  &  deînde  filio  ejus 
Arfe,  cum  tota  eorum  domo  extinftis ,  imperium, 
quod  fibi  vindicarenon  pot  erat  9  fui  beneficii  fecit, 
perennem  fibi  gratiam  pollicitus  apud  eum,  quem 
tanto  munere  devinxiffet.  Nec  tamen  indignus 
eâ  fortunâ  Darius  apud  populares  habebatur,  nam 
etiam  à  gente  regia  non  alienus  erat.  Quippe  Of- 
tanes  Ochi  patuus  Arfanen  genuerat,  Arfanes 
Codmannum.  Sic  enim  vocabatur ,  dum  privatus 
effet;  fed  in  Cyri  folium  collocatus ,  more  quo- 
dam  Perfarum,  ejurato  veteri  nomine  ,  Darius  ap- 
pellari  voluit.  Bello  quoque  fpeâatus ,  caefo  ex 
provocatione  hofte ,  cùm  adverfus  Cadufios  bel- 
lum  gereret  Ochus ,  magnam  virtutis  opinionem 
pepererat. 

Hic  à  conditore  regni  Cyro  decimus  imperio 
Perfarum  praefuit.  Nam  Ochus  Artaxerxem  pa- 
trem  ;  ille  Darium  exceperat.  Huic  Artaxerxes 
regnum  reliquit ,  Xerxis  filius.  Xerxes  Dario  patri 
fucceffit  ;  qui  Hyftafpe  genitus ,  poft  extinâum 
in  Cambyfe  Cyri  fanguinem  >  illuftri  feptem  Per- 
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LIVRE     SECOND. 

CHAPITRE    PREMIER. 

i-i  E  prince  qui  pour  lors  régnoit  en  Perfe  ,  fe 
nommoit  Darius  ;  il  avoit  été  placé  fur  ce  trône  un 
peu  avant  que  Philippe  mourût ,  par  l'eunuque  Ba- 
goas.  Après  la  mort  du  roiOchus,  de  fôn  fils  Arsès 
&  de  toute  la  famille  royale,  l'eunuque  fit  tomber 
à  Darius  le  fceptre  qu'il  ne  pouvoit  pas  garder 
pour  lui-même,  efpérant  jouir  d'une  faveur  cons- 
tante ,  fous  un  monarque  qu'il  fe  feroit  attaché 
par  un  fi  grand  bienfait.  Darius  ne  parut  point  à 
les  fujets  indigne  d'une  fi  grande  fortune  :  il  tenoit 
d'affez  près  à  la  couronne;  car  Oflane,  oncle  pa- 
ternel d'Ochus ,  étoit  père  d'Arfane ,  &  Ariane 
l'étoit  de  Codman.  Ainfi  fe  nommoit  Darius ,  avant 
d'être  roi.  Parvenu  au  trône  de  Cyrus ,  félon  l'u- 
fage  des  Perfes ,  il  avoit  quitté  fon  nom  pour  en 
prendre  un  autre.  Il  étoit  déjà  fameux  par  un 
combat  fingulier ,  dans  lequel  il  vainquit  l'ennemi 
qui  Favoit  provoqué ,  lorfqu'Ochus  fadoit  la  guerre 
aux  Cadufiens. 

Darius  fe  trouvoit  le  dixième  fouverain  de  la 
Perfe  ,  depuis  Cyrus,  qui  avoit  fondé  cet  empire. 
Ochus  avoit  fuccédé  à  Artaxerce  fon  père  ;  Ar* 
taxerce  à  un  Darius,  auquel  un  autre  Axtaxerce  , 
fils  de  Xerxès ,  avoit  laiffé  la  couronne.  Xerxès 
avoit  fuccédé  à  un  autre  Darius  fon  père ,  lequel 
Darius  étoit  fils  d'flyflafpe ,  qui ,  après  que  la  race 
de  Cyrus  eut  été  éteinte  dans  la  perfonne  de  fon 
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fils  Camby  fe ,  avoit  arraché  le  fceptre  aux  Mages(  i  ), 
par  le  fecours  de  fept  iHuftres  Perfes  réunis.  Pen- 
dant deux  cents  trente  ans  que  ces  rois  avoient 
occupé  le  trône  de  Perfe ,  cet  empire  s'étoit  accru 
par  d'incroyables  fuccès.  Les  commencemens  fu- 
rent laborieux.  D'abord  cette  nation ,  qui  ne  con- 
noiflbit  pas  la  mollefle,  combattit  vaillamment 
pour  fa  liberté ,  pour  fa  gloire ,  &  même  pour 
s'enrichir.  Depuis,  ces  richeffes  ,  devenues  le  prix 
de  leur  vertu,  firent  oublier  aux  Perfes  cette 
vertu  qui  les  leur  avoient  méritées.  Ils  vécurent 
long-temps  à  l'abri  de  la  réputation  que  leurs  pères 
s'étoient  acquife ,  Se  fiant  moins  à  leurs  forces  qu'à 
l'or  »  qui  en  effet  les  fervoit  mieux  contre  les 
Grecs ,  que  leurs  armes.  Mais  enfin  cette  reffource 
fut  impuiffante  contre  Alexandre  ;  &  tous  fecours 
étrangers  leur  manquant,  ils  ne  purent  plus  en 
efpérer  que  d'eux-mêmes.  Ces  hommes  çfféminés* 
énervés  par  les  délices ,  ne  foutinrent  pas  le  choc 
de  leur  fortune  qui  s'écrouloit.  L'indigence  ai- 
guife  l'induftrie  ;  l'abondance ,  au  contraire ,  mène 
au  luxe  ,  &  le  luxe  engourdit  l'ame. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe,  les  Per* 
fes ,  que  fes  fuçcès  &  les  apprêts  faits  contre 
eux  avoient  effrayés  ,  fe  crurent  à  l'abri  de  tout 
danger.  D'abord  il  méprisèrent  la  jeuneffe  d'Ale- 
xandre ,  comptant  qu'il  fe  croiroit  trop  heureux 
fi  on  le  laiffoit  tranquille  à  Pèlla.  Mais  ,  lorfqu'ils 
reçurent  coup  fur  coup  les  nouvelles  de  fes  entre- 
prises &  de  fes  viftoires ,  il  commencèrent  à  crain- 
dre celui  qu'ils  avoient  pris  d'abord  pour  un  en- 
fant, &  ils  firent  avec  grand  appareil  dès  prépa- 
ratifs pour  une  guerre  longue  &  fanglante.  Comme 
ils  avoient  appris  dans  différens  combats  combien 

(i)  1*5  Mages  s'étoieat  emparés  du  fceptre  après  la  mort  dfc 
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jfarum  confpiratîone,  imperium  Magis  extorfît.  Sub 
his  xegibus  per  ducentos  &  triginta  ferme  annos 
res  Perfarum  mira  felicitate  floruit  :  acribus  initiis  f 
dum  rudis  ad  voluptates  natio  pro  libertate  ,  glo- 
riaque  ,  &  opibus  animosè  dimicabat.  Procedente 
tempore ,  poftquam  praemia  virtutis  adepti  vide- 
bantur,  ipfam  pofthabuêre;  non  tam  fuis  viribus 
tuti,  quamfamâpotentiae  à  majoribus  partae,  ufuque 
divitiarum,  quibus  haud  paulo  felicius  contra  Grae* 
cos ,  quam  armis  decertavêre.  Ad  poftremum  ita* 
que,  cùm  adverfus  Alexandri  vim  auro  parum 
proficeretur,  omnique  externà  ope  abfcedente  fibi- 
met  ipfis  innitendum  effet  ;  animi  deliciis  &  mot 
line  fraôi  effeminatique  fortunae  mentis  impetum 
non  fuftinuèrunt.  Quippe  induftriam  egeftas  acuit; 
affluentiam  rerum  luxus  &  inertia  fequitur. 


Igitur  audito  fine  Philippi ,  cujus  fortunâ  &  ap- 
paratibus  exterriti  fuerant ,  metu  foluti ,  Alexan- 
dii  adôlefcentiam  defpiciebant  ;  contentum  fore 
arbitrati  ,  fi  fecuro  Pellae  obambulare  liceret.  Ve» 
rum  cùm  de  bellis  ipfius  viÔoriifque  alia  fuper  alia 
nuntiarentur  ;  contemptum  haâenus  juvenem  im- 
penfius  formidantes  ,  fummâ  cura  ,  ut  in  bellum 
atrox  atque  diuturnum  y  auxilia  comparabant.  Et 
quoniam  fuperiorum  praeliorum  experimentis  im- 

Cambyfe  :  l'un  d'eux ,   nommé  Smtrdis  ,  régnoit  lQtfque  Darius  , 
£1*  d'Hyftafpe,  fut  élu, 
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parem  Afiaticum  militem  Europaeo  didicerant, 
midis  in  Graeciam  conquifitoribus  ,  ad  quinqua- 
ginta  millia  egregiae  juventutis  mercede  condu- 
xerunt.  His  copiis  Memnon  Rhodius  praetor  datus 
eft  ;  qui  multis  ante  beliis  fidem  virtutemque 
fuam  Perfis  abundè  probaverat.  h  ad  occupan- 
dam  Cyzicum  miffus ,  citatis  itineribus,  per  Phry- 
giam  y  quâ  Troadi  committitur ,  ad  Idam  montem 
pervenit ,  ipfo  nomine  naturam  fitus  fui  praeferen- 
tem.  Nam  condenfa  arboribus  loca  lias  antiqui 
dixêre.  Exurgit  ifte  celfiore  cacumine ,  quam  cae- 
teri  ad  Hellefpontum  montes.  In  medîo  fpecum 
habet  religiofo  honore  famam  in  febulis  naftum, 
ut  ibi  Dearum  formas  arbiter  Trojanus  fpeâafle 
praedicetur ,  cùm ,  imperio  patris  expofîtus ,  in 
Ida  monte  adoleviffet.  Eadem  Idaeorum  Daâylo- 
rum  patria  effe  fertur  ,  qui  primi ,  Magnâ  Matre 
docente ,  ambiguum  ferri  ufum ,  neque  minus 
utile  neceffitatis  laborifque  folatium ,  quam  acer- 
rimum  furoris  inftrumentum ,  invexerint  vitae. 

lllud  etiam  admiratione  dignum  proditur,  quod 
circa  canis  exortum,  vends  depreffiora  turban tibus 
in  fummo  Idaei  jugi  cacumine  quietus  aër  eft  : 
quodque  multâ  adhuc  noâe  terris  incubante ,  fo- 
lem  aiunt  confpici ,  non  globi  figura ,  fed  in  am- 
pliffimam  latitudinem  fparfum  >  &  velut  divertis 
ignium  agminibus  utrumque  montis  latus  ample* 
xum  ,  coire  paulatim  ,  &  propinquante  jam  luce 
jugero  paulo  majus  fpatium  implere ,  pauloque 
poft  in  folitum  orbem  colleâum  deftinatum  iter 
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les  foldats  d'Europe  étoient  redoutables  aux  Afiati- 

2ues,  ils  envoyèrent  lever  à  prix  d'or  dans  toute  la 
irèce  cinquante  mille  hommes,  à  la  tête  defquels 
ils  mirent  un  Rhôdien  nommé  Memnon,  qui  avoit 
déjà  donné  aux  Perfes ,  dans  plufieurs  guerres» 
des  preuves  de  fon  courage  &  de  fa  fidélité  ;  il  fut 
envoyé  pour  s'emparer  de  Cyzique.  Marchant  à 
grandes  journées  à  travers  la  Phrygie,  jufqu'au  lieu 
qui  la  joint  à  la  Troade ,  il  parvint  au  mont  Ida. 
Le  nom  de  ce  lieu  indique  qu'il  eft  couvert  d'ar- 
bres ,  car  les  anciens  nommoient  toutes  les  forêts 
Ida.  Cette  montagne  s'élève  plus  haut  que  toutes 
celles  qui  bordent  l'Hellefpont.  Là ,  eft  une  cé- 
lèbre caverne ,  en  grande  vénération  dans  l'an- 
tiquité fabuleufe  ,  où  l'on  dit  que  le  prince 
Troyen  (2)  qui  avoit  été  expofé  furie  mont  Ida  par 
ordre  de  fon  père,  &  qui  y  avoit  été  élevé,  jugea 
de  la  beauté  des  trois  déeffes  (3).  Le  mont  Ida 
fut  auffi  la  patrie  de  ces  Daâyles  Idéens ,  qui , 
les  premiers ,  furent  inftruits  par  Cybèle  à  em- 
ployer le  fer,  non  moins  utile  pour  les  travaux 
de  l'homme  &  pour  les  néceffités  de  la  vie,  que 
pour  les  combats  &  la  deftruôion. 

On  rapporte  encore  du  mont  Ida  un  phéno- 
mène tres-extraordinaire  ;  qu'aux  approches  de  la 
canicule,  les  vents  excitent  beaucoup  de  tempêtes 
dans  la  vallée  ,  &  que  l'air  eft  très-calme  au  fom- 
met  de  la  montagne.  De  plus ,  lorfque  les  té- 
nèbres de  la  nuit  enveloppent  encore  la  terre, 
on  voit  fur  ce  fommet  le  foleil ,  non  pas  formé 
en  globe  ,  mais  préfentant  une  large  étendue,  & 
fe  cEvifant  en  plufieurs  maffes  de  feu  ,  embraffer 
les  deux  flancs  de   la  montagne;  puis  fe  rap- 

(  a  )  Paris. 

(3)  Junon,  Minerve  8c  Venue. 
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procher  peu  à  peu ,  à  mefure  qu'il  s'élève;  rem^ 
plir  à  peu  près  l'efpace  d'un  arpent  ;  enfin ,  re- 
prendre Ùl  forme  de  globe ,  &  continuer  fon 
cours.  Je  crois  qu'au  lever  du  foleil,  cet  aftre,  pa- 
roiflknt  au  milieu  des  airs  comprimés  par.  le  froid 
de  la  nuit,  &  qui  ne  font  encore  agités  par  aucun 
fouffle  ,  préfente  d'abord  l'apparence  trompeufe 
d'une  furface  plane  qui  s'étend  au  loin ,  jusqu'à  ce 
que  la  chaleur  des  rayons  ait  raréfié  l'air ,  &Jaiffe 
appercevoir  le  foleil  dans  fon  état  naturel.  En 
effet ,  les  rayons  pénètrent  aifément  un  air  fubtil  ; 
mais,  quand  il  eft  refferré  par  le  froid,  il  arrête  leur 
aftion ,  les  répercute  comme  dans  un  miroir  ,  & 
difperfe  leur  éclat. 

Les  campagpes  de  Cyzique  s'étendent  du  pied 
du  mont  Ida,  jufqu'à  la  Propontide  :  la  ville 
eft  fituée  dans  une  île  médiocre  qui  tient  au  con- 
tinent par  deux  ponts  qu'Alexandre  fit  conf- 
truire  depuis.  Au  temps  de  l'expédition  de  Mem- 
tion,  on  n'y  parvenoit  qu'avec  des  vaiffeaux.  Le 

fénéral  furprit  les  Cyzicéniens  ;  il  fit  beaucoup  de 
utin  dans  toute  la  campagne  ;  mais  il  ne  put  s'em- 
parer de  la  ville ,  qui  fut  vaillamment  défendue- 
Cependant  les  généraux  d'Alexandre  ne  demeu- 
xoient  pas  dans  Tinafltion.  Parménion  prit  la  ville? 
de  Grynne  en  Eolie ,  fit  tous-  les  habitans  captife  ;, 
&,  ayant  paffé  le  fleuve  Caïque,  il  affiégeaPi- 
tanne  ,  ville  opulente  &  remarquable  parfes  deux, 
ports,  propres  à  recevoir  des  troupes  d'Europe- 
Mais,  l'arrivée  de  Memnon  le  força  bientôt  de  le- 
ver ce  fiège.  Calas  étoit  defcendu  dans  la  Troade, 
avec  peu  de  Macédoniens  &  quelques  troupes 
îjierçenaires  :  il  livra  bataille  aux  Perfes;  mais,, 
obligé  de  céder  au  nombre ,  il  fe  retira  à  Rhétée* 

HKJ& 


SUPPLEMENTOR.  Lw.  IL  157 

percurrerè.  Credo  per  aërem  nôôurno  gelu  adfV 
tnéhim ,  nullifque  ventorum  flatibus  disjeâum , 
folis  orientis,  adhucimperfeââ  imagine  latè  fparfâ, 
fallax  oculis  miraculum  apparere  ;  donec  eo  pau- 
JUtim  vi  calons  abfumpto  diflipatoque  »  liber  ad 
ipfum  fideris  orbem  afpeâus  permittatiur.  Nam 
fereno  liquidoque  cœlo  radii  tranfmittuntur  :  ubi 
coaôus  aër  eft,  fiftit  exceptos,  &  tanquam  in. 
{jpeculum  incidentes  cum  incremento  fplendorô 
diffundit. 

•  Sub  Idae  radicibus  Cyzicenus  ager  in  Propon- 
tidem  excurrit  :  ipfum  oppidum  in  mediocri  in- 
fula  fitum  gemino  ponte  continent!  adneâitur.  Sed 
id  opus  paulo  poft  Alexander  molitus  eft  :  fub 
Memnonis  expeditionem  navibus  commeabatur. 
Qui  cùm  Cyzicenos  improvifo  impetu  hequid- 
quam  terruiffet ,  muros  gnavker  tuentibus  oppi- 
danis  4  eorum  regionem  hoftiliter  popularus  ,  mag- 
nam  inde  praedam  coëgit.  Nec  à  Mace^donum 
ducibus  ceflabatur  :  Parmenio  Grynium  «ZEolidis 
oppidum  expugnât ,  incolas  fervituti  addjcit.  Deinde 
Caicum  amnem  tranfgreffus ,  Pitanèn  adoritur,  ur- 
bem  opulentam,  ëcduplici  portu  accipieridis  al> 
Çuropa  cbpiis  opportunam.  Sed  propero  adventu 
Memnonis  ftatim  (bluta  obfîdio  eft.  Calas  deinde , 
qui  cum  modicis  Macedonum  atque  mercenario- 
rum  copiis  in  Troade  res  gerebat*  cum  Perfis 
praelio  certavit  :  &  impar  hoftium  multitudini  in 
Rhœteum  fe  recepit. 
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Ç  A  P  U  T    IL 

1 NTEREA  Alexander ,  conffitutis  in  Graecia  rébus, 

in  Macedoniam  reverfus ,  quae  tantam  belli  mo- 

lem  aggreffuro  cavenda  vel  adminiftranda  effent, 

cum  amicis  dcliberabat.  Antipater  ac  Parmenio 

aetate  &  dignitate  praecipui  obteftabantur ,  ne  in 

uno  corpore  totius  imperii  falutem  fortunae  infî- 

diis  exponeret  :  quin  prius  operam  daret  liberis  ; 

&  incolumitate  patriae  firmatâ  ,  ita  demum  de 

incremento  ejus  cogitaret.  Quippe  praeter  Aie- 

xandrum  nemo  ex  Philippi  fanguine  dignus  im- 

perio    fupererat ,    Cleopatrae  fobole  per  Olym- 

piadem  intercepta  :  Aridaeus  fordibus  materni  ge- 

neris ,  &  turbata  mente  Macedoniam  dedecere 

putabatur.  Verum  ille  quietis  impatiens ,  nihil  nifi 

bellum,  &  ex  viâoria  gloriam  affiduâ  cogitation  e 

volvebat. 

•   »  Igitur ,  vos  quidem ,  inqtiit ,  ut  probos  & 

»  amantes  patriae  viros  decet ,  de  commodis  ad* 

*  verfifque  illius  haud  fine  caufa    folliciti  eftis. 

»  Arduum  enim ,  quis  neget  ?   opus  ordimur  , 
w  quod  femel  temerè  cœptum,  fi  eventus  arguât, 

*>  fera  pœnitentia  nequaquam  einendaverit.  Nam 

»  antequam  vêla  folvamus  ,  navigare  velimus  an 

»  quiefcere  ,  noftra  confultatio  efl  :  cùm  vernis 

»  fluâibufque  nos  crediderimus,  in  ipforum  arbi- 

*»  trio  omnis  nofter  cuifus  erit.  Itaque  non  moleftè 


% 


SUPPLÉMENS,    Liv.  II.   159 


CHAPITRE    IL 

JTENDANT  tous  ces  mouvemens,  Alexandre  avoit 
terminé  les  affaires  de  la  Grèce  ;  il  revint  dans  la 
Macédoine  pour  y  délibérer  avec  ceux  en  qui  il 
avoit  mis  fa  confiance,  fur  ce  qu'il  falloit  faire  » 
&  fur  ce  qu'il  falloit  éviter,  au  moment  d'entre- 

P rendre  une  guerre  fi  importante.  Antipater  & 
arménion ,  les  plus  avancés  en  âge  &  les  plus 
éminens  en  dignité ,  conjurèrent  le  roi  de  ne  pas 
expofer  fur  une  feule  tête  le  falut  de  tout  l'em- 
pire au  caprice  du  fort,  lui  ajoutant  qu'il  devoit 
des  princes  à  la  patrie ,  &  qu'il  falloit  affurer  la 
tranquillité  de  l'état,  avant  de  penfer  à  l'agrandir. 
En  effet,  après  Alexandre ,  perfonne  du  iang  de 
Philippe  n'étoit  digne  de  l'empire.  Olympias  avoit 
exterminé  la  poftérité  de  Cléopâtre  ;  ce  Aridée 
paroifToit  indigne  de  régner  fur  les  Macédoniens  , 
tant  par  l'infamie  de  fa  mère  (4) ,  que  par  la  foi- 
bleffe  de  fon  efprit.  Mais  Alexandre  etoit  inca- 
pable de  fupporter  le  repos  ;  il  ne  voyoit  que  la 
guerre ,  &  ne  refpiroit  que  la  gloire. 

»  Je  ne  fuis  point  étonné ,  leur  dit-il,  que  pleins 
>>  de  droiture  &  de  l'amour  de  la  patrie,  vous  foyea 
»  inquiets  de  fon  fort.  Rien,  en  effet,  de  plus  di£* 
»  ficile  que  ce  que  nous  allons  entreprendre  :  fi 
»  l'événement  nous  condamne ,  il  fera  trop  tard 
t»  pour  nous  repentir.  Il  faut  donc,  avant  de  met- 
a  tre  à  la  voile ,  examiner  mûrement  fi  l'on  doit 
v>  naviger.  Quand  nous  ferons  abandonnés  aux 

(4)  Aridée  étoit  fils  de  Philippe  ,  &  d'Arinna ,  danfeufe  de 
Larifle* 
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m  vents  &  aux  flots ,  notre  fort  dépendra  d'eux* 
*>  Ainfi ,  je  ne  vous  blâme  pas  de  m'avoir  montré 
*♦  une  opinion  différente  de  la  mienne.  Je  loue , 
»  au  contraire ,  votre  droiture;  je  vous  exhorte 
*>  à  vous  comporter  conftamment  d'après  les  mê* 
»  mes  principes  ,  dans  toutes  les  occasions  qui 
§»  fuivront  celle-ci.  Ceux  qui  font  dignes  de  con- 
»  feiller  les  rois  ,  ne  cherchent  pas  tant  à  leur 
»  plaire  qu'à  les  fervir  ;  &  celui  qui  donne  un  avis 
»  que  lui-même  n'embrafferoit  pas  ,  trompe  le 
»  prince  qui  le  confulte,  au  lieu  de  Péclairer  :  mais 
*>  il  faut  que  vous  fâchiez  quel  motif  me  déter-* 
»mine,  oc  pourquoi  je  penfe  que  rien  ne  me 
m  convient  moins  que  le  retardement. 

»  J'ai  fournis  tous  les  peuples  barbares  qui  en- 
si  vironnent  la  Macédoine  ;  j'ai  calmé  les  troubles 
»  de  la  Grèce  :  laifferai-je  mon  armée,  fi  belle  & 
m  fi  floriffante ,  fe  détruire  par  l'inaâion  &  par 
»  Poifiveté  ?  Ne  vaut  -  il  pas  mieux  offrir  à  mes 
»  foldats ,  pour  objet  &  pour  récompenfe  de  leurs 
*>  travaux ,  l'opulente  Aiie ,  dont  mon  père  leur 
»  a  fait  fi  long-temps  efpérer  la  conquête  ?  Depuis 
y>  près  de  trois  ans  ils  foupirent ,  fous  moi ,  après 
»>  les  dépouilles  des  Perfes.  La  domination  de 
»  Darius  eft  encore  bien  nouvelle.  Le  meurtre  dç 
s>  Bagoas,  qui  avoit  placé  ce  prince  fur  le  trône 
»  qu'il  occupe ,  le  fait  foupçonner  d'ingratitude 
»  oc  de  cruauté.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
»  détacher  les  meilleurs  fujets  de  leur  roi ,  pour 
*>  arrêter  leur  obéiffance,  quelquefois  même  pour  les 
*>  exciter  à  la  révolte.  Donnerons-nous  à  Darius 
i>  le  temps  de  s'affermir ,  afin  que,  lorfqu'il  aura 
»  pacifié  fes  états ,  il  vienne ,  avec  toutes  fes 
»  forces  ,  attaquer  le  nôtre  ?  La  célérité  a  de 
*>  grands  avantages  :  les  faifirons-nous ,  ou  les  laif? 
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m  fero  veflram  opinionem  à  fententia  xnea  diffi- 

*  dere  ;  quin  potius  fimplicitatem  laudo ,  vofque 
»  precor ,  ut  in  iis  etiam  de  quibus  porro  refe- 
»  retur,  eodem  inibtuto  utamîni.  Amici  regum, 
*>  ii  qui  eo  nomine  digni  funt ,  non  tam  gratianx 
»  eorum,  quam  utilitatem  atque  déçus  in  confilio 

*  habent.  Qui  aliter  fieri  cenfet,  quam  ipfefaâurus 
»  erat,  non  inftruit  confultorem,  fed  decipit.  Cae- 
»  terùm  ut  &  vobis  confiliimei  ratio  pateat,  certum 
»  habeo  nihil  minus  convenue  rébus  meis,  quam 
»  dilationem. 

»  Omni  quae  circa  Macedoniam  colit  barbarie 
»  pacatâ  9  extinôifque  Graecorum  motibus ,  for- 
»  tiffimum  florentiffimumque  exercitum  otio  & 
y>  defidiâ  dilabi  patimur  :  an  potius  in  opulentif- 
»  fimas  Afiae  regiones  inducimus  5  olim  poffeffio- 
y>  nem  ejus  fpe  complexum  f  &  praemia  labortun, 
>»  quos  diu  fub  pâtre  meo ,  deinde  nobis  impe- 

*  rantibus  tertium  jam  annum  exhaufit ,  ex  Perfa- 
»  rum  fpoliis  expetentem?  Novum  adhùc  impe- 
»  rium  Darii  eft,  &  interfeâo  Bagoâ ,  cujus  be- 
»  neficio  régnât ,  crudelitatis  &  ingratitudinis  fuf- 
»  picionem  apud  fuos  incurrit  :  quae  res  optimos 
»  eorum  qui  parent ,  odio  adverfus  imperantes 
*»implent,  &  ad  obfequia  fegniores,  aut  etiam 
»  praefraftos  reddunt.  Numquid  fedebimus,  dum 
»  auâoritas  ejus  confirmetur  ;  &  rébus  domi  per 
*»  otium  compofitis ,  ultro  beilum  in  Macedoniam 
m  transférât?  Multa  celeritatis  premiafunt,  quae 

Tome  L  L 
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»  nobis  ceffantibus  ad  hoftem  pertinebunt.  Mag- 
»num  in  ejuftnodi  negotiis  momentum  poft  fe 
»  trahît  prima  animorum  inclinatio  :  at  illa  femper 
w  occupanti  parata  eft.  Quippe  nemo  cunâanter 
»  appétit  fortioris  grariam  ;  porro  fbrtior  habetur , 

*  qui  infert  bellum  ,  quam  qui  excipit. 

»  Quanto  autem  exiftimationis  noftrae  periculo 
r>  fallemus  fpem  eorum ,  qui  adolefcentibus  nobis 
vi  eum  honorem  deferendum  judicaverunt ,  quem 
>*  maximusimperator»  pâte r  meus  ,  poft  tôt  virtutis 
»  expérimenta  paulo  ante  obitum  obtinuit  ?  Non 
j»  enim  ideo  Graecorum  conciHum  imperium  nobis 
y>  decrevit,  ut  in  Macedonia  defides  ,  &  ignavis  vo 
v  luptatibus  addiâi,  injurias  olim  &  nuper  graeco 
»  nomini  illatas  négliger  émus;  fed  ut  eorum  ,  quae 
y>  per  fummam  fuperbiam  improbè  &  petulanter 
*»  in  nos  commiferunt»  pœnas  penderenu  Quiddi- 
y>  cam  de  iis  Graecorum  nationibus  ,  quas  latè  per 
»  Afiam  diffufas  impotentium  barbarorum  intole* 
»  randa  fermus  pretfiit  ?  Equîdem  quibus  nuper 
y>  precibus ,  quibufque  argumentas  caufem  eorum 
»  Deiius  Ephefîus  egerit  9  cùm  ipfi  memineritis  , 
0  non  repetam.  Id  fane  confiât ,  eos  omnes  ,  ut 
>*  primum  figna  noftra  confpexerint ,  protinus  ad 

*  nos  effe  tranfiturosr  &  pro  liberatoribus  affertori- 

*  bufque  fuis  adverfus  graves  iniquofque  dominos 
9>  quodiibet  periculum  impigrè  fufcepturos.  Quam- 
»  quam,  quid  noftri  pariter  hoftiumque  obliti  au- 
»  xilia  circumfpicimus  adverfus  gentes,  quas  etiam 
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^  ferons-nous  à  l'ennemi?  Le  préjugé  favorable 
»  eft  d'une  grande  importance  dans  les  affaires 
»  de  cette  nature.  On  eft  sûr  de  l'obtenir ,  quand 
»  on  montre  de  l'aâivité.  Tout  le  monde  defire  la 
0  faveur  du  plus  fort  ;  &  on  n'acquiert  la  réputa* 
»  non  de  fupériorité,  qu'en  portant  la  guerre  chez 
»  l'ennemi ,  &  non  pas  en  l'attendant  chez  foi. 

»  Combien  mon  îna&on  n'étonneroit-elle  pas 
»  tous  ceux  qui  m'ont  déjà  déféré ,  à  moi  jeune 
»  prince  ,  le  nom  &  les  honneurs  que  mon  père, 
»  le  plus  grand  général  de  fon  temps,  n'a  obtenus 
»  que  peu  avant  fa  mort ,  après  les  plus  glorieufes 
v  épreuves  ?  Non ,  ce  n'eft  pas  pour  languir  au 
»  fond  de  la  Macédoine,  dans  la  mollefle  oc  dam 
»  les  plaifirs  ;  ce  n'eft  pas  pour  oublier  lesr  an- 
>>  ciennes  &  les  nouvelles  infultes  Eûtes  au  nom 
**  grec,  que  l'affemblée  des  Grecs  mfo.  décerné 
»  le  commandement  général,  mais  pour  que  je 
*>  punifie  ceux  dont  1  injuftàce  &  l'orgueil  nou* 
a  ont  fait  tant  d'injures.  Que  dirai-je  des.  colonie» 

*  Greequea ,  répandues  dans  les  diffléren^canton* 
»  de  l'Alie,  &  qui  languiffent  dans  les  fers. de 
»  ces  ;  foibles  tyrans  ?  Je  ne  vous  rappellerai  pas 
»  les  inftantes  prières  que  Délius ,  Ephéfiefi,  nous 
»  adrefla  pour  eux ,  oc  de  quelles  fortes'  raifonsr 
»  il  fut  les  appuyer.  Tout  cela  vous  eft  préfent 
»  comme  à  moi.  PeutKHv  douter  qu'auffitoc  que 
»  ces  opprimés  renom  rios  drapeaux  ,  ils  n'y  ac-* 
»  courent  avec  empreffe  toènt ,  s'expofam  à  tous 
»  les  daâgér?  pour  leurs  protecteurs  &  leurs  li- 
nbéraceurs  ,.  contre  des  maîtres  cruels  &  in- 
«juftes?  Mais  pourquoi,  oubliant  ce  que  nous 
*♦  fortunes  &  ce  que  font  nos  ennemis,  nous  oc- 

*  cupons*nous  de  fecours  étrangers  ,  contre  une 
»  nation  qu'il  feroit  prefque  honteux  de  vaincre, 
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*v fi  notre  viftoire  étoit  trop  lente?  Du  temps  <Je 
»nos  pères,  une  poignée  de  Lacédémoniens  fe 
»>  préfenta  en  Afie  ;  des  armées  nombreufes  ne 
»  furent  pas  les  arrêter.  Les  Afiatiques  fouffrirent 
»  toute  efpèce  derayage  dans  la  Phrygie,  dans 
»  là  Lydie ,  dans  la  Paphlagonie  ;  &  quand  ils  vou- 
»  Jurent  s'y  oppofer,  ils  ne  firent  que  s'offrir  au 
^carnage,  jufqu'à  ce  qu'Agéfilas,  rappelle  par 
»  les  fiens  à  caufe  des  troubles  qui  affligeoient  la 
\>  Grèce,  donna  enfin  le  temps  de  refpirer  à  ces 
»  hommes  pénétrés  d'effroi,  &  incapables  d'une 
»  résolution.  Peu  d'années  avant  cette  expédi- 
>>  tion,  dix  mille  Grecs,  fans  chefs  &  fans  vivres, 
»  ont-fil  fe  faire  jour,  avec  leurs  épées ,  dçs  ex- 
^tréraités  de  la  Perfe  à  travers  tant  dé  nations 
*>  barbares,  &  font  rentrés  dans  leur  pays.  Ils 
v  étoieht  pouifoivis  par  la  nombreufe  armée  que 
*♦  leroî  dererfe  venoit  d'oppoferà  fon  frère  Cyrus, 
»  qui  lui  avoit  envain  difputé  le  trône.  Toutes  les 

*  foulque  les  Greca  forent  attaqués  par  ces  vain- 

*  queurs,  ils  les  taillèrent  en  pièces ,  &  les  con- 
»  traignirent  à  fuir. 

j  *  Meé  amis,  nous  avons  vaincu  &  fournis  la 
»  Grèce  entière..  Tous  les  braves  Grecs  qui  ne 

*  font  pas  .tombés  fous  nos  coups ,  font  mainte- 

*  nant  nos  compagnons,  &  fervent  dans  notre 
*airoée.  Craindrons-nous  ces.  foibles  Afiatiques, 
jvqu'un  petit  nombre,  de  ceux  que  nous  avons 

*  vaincus ,  ont  défaits  fi  honteufement  ?  » 

Par  ces  raifons ,  &  par  d'autres  qu'Alexandre 
fut  ajouter,  il  toucha  tellement  ceux  qui  l'en- 
tendirent ,  que  tous  embrassèrent  fon  avis  ,  Se 
que  Parménion  lui-même,  qui  avoit  voulu  qu'on 
4ifierât.  la  guerre  »  fut  le  premier  à  prefïer  Ale- 
xandre de  la  commencer.  Ainfi ,  on  ne  fongeà 
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*»  paulo  lentius  viciffe,  à  pudore  quam  gloriâ  pro 
»  pius  abfuerit  ?  Patrum  sevo  in  Afiam  profeôb 
»  Lacedaemoniorum  paucis  ingentes  hoftium  exer- 
»  citus  fruftra  refHterunt  :  Phrygiam ,  Lydiam  % 
*>  Paphlagoniam  ,  agi  ferrique  paffi  ;  aut  quoties 
»  vetare  voluerunt ,  ad  hoftium  fatietatem  caefi 
»  funt  :  donec  à  fuis  revocatus  Agefilaus,  ob  exor- 
m  tos  in  Gracia  tumultus ,  trepidantibus  &  con- 
»filii  incertis  animi,  ex  tanto  terrore  recipiend^ 
»  fpatium  concéderez  Paucis  ante  iftum  annis  vis 
»decem  Gnecorum  milKa,  fine  duabus  ,  fine 
»  commeatu  ,  ex  intimas  Perfici  imperii  parribus  ^ 
»  per  tôt  infeftas  nationes  iter  in  patriam  ferro 
»  aperuerunt  ;  cùm  eos  perfequeretur  univerfus 
»  régis  exercitus,  quo  modo  cum  Cyro  fratre  de 
»  regno  dimicaverat ,  viftorque  extiterat  :  quem 
nilli  quidem  ubiqumque congreffum  faderunt  fu- 
»  gaveruntque. 

*>  Nos  igitur,  quibus  univerfa  Gracia  tôt  vîc* 
»  toriis  edomita  paret  ,  qui  eorum  fortiflimos  aut 
m  in  acie  cecidimus ,  aut  habemus  in  caftris  ;  time- 
»  bimus  fcilicet  Afiam  9  quam:  eorum  quos  vicimus 
»  pauci;  pudendis  cladibus  affecerunt  ?>* 

AHis  deinde  in  eamdem  fentemîam  adjeâis* 
adeô  permovit  animos  »  ut  omnibus ,  affentien- 
tibus  etiam  Parmenio  ,  qui  maxime  bellum  dif- 
féra voluerat»  maxime  accelerandum  ceitfetët, 
ultrôque    jam  Alexandrum   hortaretur.  rItaque 
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omni  cura  ad  maturandam  profeâionem  con- 
verti ,  ad  Dium  JMacedoniae  urbem  Jovi  Olym* 
pio  facrum  fecit  ,  inftitptum  ad  Archelao,  qui  poil  * 
Perdiccam  Alexandri  filium  regnavit  (5).  Mufis 
quoque  ludos  fcenicos  fecit ,  per  novem  dies , 
pro  numéro  dearum.  Poft  haec  convivium  fummâ 
rnagnificentiâ  celebratum  eft;  tabernaculo,  quod 
centum  ieftos  caperct  s  adornato.  Ibi  cum  amicis 
ducibufque.»  &  civitatum  legatis  accubuit.  Per 
exercitom  quoque  viâimas  dividi  juflit,  aliaque 
praebçri  >  quibus  deftinatus  hilaritati  dies  feftivis 
eputis ,  6c  fauftis  inftantis  belfi  ominibus  tranfi- 
geretur. 


WÊ+ 


CAPUT    III. 

V  ERE  novo,  contraâis  undique  copiïs,  in  Afiam 
trànsjecit,  exercitum  robore  quam  numéro  vali- 
diorem  ducens.  Triginta  pçditum  miHia  Parmenio 
ducebat  :  quorum  Macedones  tredecim  expleve» 
rant  ;  quoique  erant  mercede  militantiurn  ;  cae- 
teram  mukitudinem  focii  federatique  nûferant.  Ha$ 
copias  Illyrii  Thracefque  &  Triballi,  ad  quinque 
frominum  millia  fequebantur;  additis  mille  Agria- 
noxum  iagittariis»  Equitaium  Macedonum  mille 


(5)  Àrchélalîs  régnoit  en  Macédoine  enyiron  foùcante-dîx  ans  avant 
Alexandre  le  Grand* 
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plus  qu'à  hâter  le  départ*  On  ordonna  des  fa- 
crifices  à  Jupiter  Olympien ,  à  Dion ,  ville  de 
Macédoine.  Ils  furent  institués  par  Archélaus  % 
qui  régna  en  Macédoine  après  Percjiccas,  fils 
d'Alexandre  IL  On  donna  guffi  des  jeux  fcé- 
niques  ,  en  l'honneur  des  Mufes  ,  qui  durè- 
rent neuf  jours ,  à  caufe  des  nepf  déeffes  ;  puis 
on  fît  un  grand  feftin  dans  une  tente  fomp- 
tueufe ,  qui  contenoit  cent  lits  (  6  ).  Alexandre 
y  admit  fes  courtifans ,  fes  chefs ,  Se  les  députés 
des  villes  ;  il  fit  distribuer  dans  Tannée  la  chair 
des  viâimes,  &  toutes  les  chofes  convenables 
pour  célébrer  gaiement  ce  grand  jour ,  &  afin 
d'attirer  d'heureux  aufpices  pour  la  guerre  qu'on 
alloit  commencer. 


**mm 


CHAPITRE    III. 

Alexandre,  ayant  raffemblé  toutes  fes  forces» 
paffa  en  Afie  au  commencement  du  printemps  % 
a  la  tête  d'une  armée  plus  vaillante  que  nom- 
breufe.  Parménion  commandoit  trente  mille  hom- 
mes de  pied ,  dont  treize  mille  Macédoniens  & 
cinq  mille  mercenaires  :  le  refte  étoit  compofé  des 
alliés  &  des  confédérés.  Les  IUyriens ,  les  Thraces*. 
les  Triballiens  fuivoient  ces  troupes ,  au  nom- 
bre de  cinq  mille  hommes  ,  avec  mille  archers 
Agriens.  Philotas  conduifoit  dix-huit  cents  chevaux 

-    (  6  )  On  fait  que  les  anciens  mangeoient  fur  des  lits  rangés  autour 
~$t*  tables  ;  chacun  des  lits  contenoit  au  moins  trois  personnes* 
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Macédoniens  :  Calas  en  amena  autant  de  la  The£» 
falie.  Les  autres  provinces  de  la  Grèce  n'en  fourni- 
rent que  fix  cents,  à  la  tête  defquels  on  mit  Erigius. 
Caffandre  menoit  en  avant  neuf  cents  hommes 
de  troupes  légères,  tousThracesouPéoniëns. 

Telle  étoit  l'armée  qu'Alexandre  ne  craignît 
pas  d'oppofer,  avec  des  vivres  feulement  pour 
trente  jours ,  à  une  multitude  innombrable  de  bar- 
bares ;  il  fe  fioit  à  la  valeur  de  fes  foldats ,  vieillis 
dans  la  viôoire ,  que  leur  docilité  &  l'habitude  de 
manier  leurs  armes  rendoient  redoutables  à  l'en- 
nemi, quelque  nombreux  qu'il  fût.  Il  laifîa  Ami- 
pater  pour  commander,  tant  en  Macédoine  qu'en 
Grèce,  avec  douze  mille  hommes  (le  pied  8c  quinze 
cents  chevaux,  lui  ordonnant  de  faire  fans  ceffe 
des  recrues  en  Europe ,  pour  remplacer  les  foldats 
qu'A  perdroit  par  le  fort  des  armes ,  ou  par  les 
maladies.  Il  ne  fe  réferva  qu'une  feule  chofe ,  en 
prodiguant  fes  biens  à  ceux  qu'il  s'étoit  attachés  ; 
car  il  leur  diftribua ,  avant  de  s'embarquer ,  tout 
ce  qui  n'étoit  pas  indifpenfablement  néceffaire  à 
la  majéfté  du  trône.  Dans  ce  partage,  il  avait 
deftiné  à  Perdiccas  une  belle  terre ,  que  celui-ci 
rie  voulut  point  accepter.  Que  vous  reflera-t~il  % 
lui  dit  ce  général ,  Ji  vous  donne[  tout  ?  Uefpérance9 
répondit  Alexandre.  Eh  mais ,  infifta  Perdiccas.» 
nous  la  partageons  avec  vous ,  puifque  nous  com- 
battons fous  vous  &  fous  vos  aujpices.  Cependant 
très-peu  imitèrent  ce  généreux  chef;  les  autres 
ne  purent  s'empêcher  de  lui  demander  où  étoient 
fes  tréfors?  Chez  ceux  qui  m9 aiment ,  répondit-il^ 

Voulant  courir  tant  de  hafards ,  Alexandre  net 
"  plaçoit  pas  mal  fes  richeffes  ;  car ,  s'il  étoit  vain- 
queur, il  devoit  en  attendre  d'infinies }  fi  au  coiw 
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oftlngentorum  Philotas  ducebat;  &  totidem  ex 
Theflalia  Calas  :  à  reliqua  Graecia  fexcenti  omnino 
équités  venerunt ,  quibus  Erigyum  praepofuit  : 
agmen  ducebat  Caffander  cum  nongentis  Thracum 
atque  Paeonum  antecurforibus. 

Hune  exercitum,  non  ultra  quam  in  triginta 
<liesprovifo  commeatu  infinitis  barbarorum  copiis 
opponere  non  dubitavit  ;  virtute  fuorum  ftetus  , 
qui  vincendo  fenes  faâi ,  robore  animorum  armo- 
xumque  ufu  cuilibet  multitudini  hoftium  infupe- 
rabiles  erant.  Antipatro ,  quem  cum  duodecim 
millibus  peditum,  &  mille  quingentis  equitibus 
Macedoniae  Graeciaeque  rébus  praefecerat,  injunc- 
tum,  ut  continuos  in  Europa  deleâus  ageretf 
quibus  adverfus  praeliorum  fatique  detrimenta  èxer- 
citus  fubinde  novaretur.  Hoc  unumfibi  exceperat, 
cùm  caetera  amicis  largiretur.  Quidquid  enim  falvâ 
majeftate  regni  abefle  poterat ,  priufquam  naves 
confeenderet,  inter  fuos  diftribuit.  Perdiccas  prae- 
dium  quod  dabatur  non  accepit,  interrogato  rege, 
quid  tandem  fibi  ipfi  reliqui  f accru  ?  Atque  illo 
fubjiciente ,  fpes  :  Earumdem  ergo  y  inquit ,  &  nos 
participes  erimus  qui  tuis  aufpiciis  militamus.  Pauci 
hune  fecuti  funt  :  per  caeteros  non  ftetit  ;  quin 
interrogatus ,  ubi  thefauri  ipfius  effent?  verè  ref- 
ponderet,  apud  arnicas. 

Sanè  de  fumma  rerum  aleâ  jaââ  ,  non  ab- 
furdè  colloçaffe  videtur  opes  quas  habebat  :  quippe 
aut  viâor  multo  majores  adepturus  erat  ;  aut  fi 
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viôus  effet  ,  iftas  quoque  amiffurus  :  atque  intérim 
-  alacrioribus  miniftris  utebatur.  Neque  multum  ab- 
fcedebat  praefentibus  neceffitatibus  ,  cùm  agros  & 
praedia ,  &  reditus  9  quorum  dies  multo  poil  ven- 
turi  erant  donaret  :  pecuniâ  in  belli  ufum  fepofitâ, 
cujus  quanto  minor  copia  erat ,  diligentius  admi- 
niftrabatur.  Quippe  ,  Philippo  interfefto  ,  minus 
fexaginta  talentis  pecuniae  fignatae ,  paucaque  ex 
auro  &  argento  pocula  in  thelauris  ejus  reperta 
funt  :  cùm  aeris  alieni  quinginta  ferme  talenta  re- 
linqueret.  Quamquam  enim  ifte  rem  Macedonicam 
iniïgnibus  incrementis  auxiffet,  auri  quoque  me- 
tallis  apud  Crenidas  (  ipfe  Philippos  appellavit  ) 
ita  excultis ,  ut  inde  mille  talenta  annui  provenais 
cogerentur;  continua  bellis,  neque  minus  largi- 
tionibus ,  aerarium  exhauferat.  Macedoniae  etiam 
inftaurandae  ornandaeque  magnos  fumptus  fecerat , 
cùm  pauperrimam  accepiffet.  Ipfum  inter  initia 
regni  tenuem  fuifle,  &  cùm  ex  quinquaginta  drach- 
mis  auri  poculum  haberet  ,  id  cubitum  euntem 
capiti  fubjeciffe  plerique  meminerant.  Hujus  ergo 
filius  bello  laceffivit  regem  Perfarum,  cui  fom- 
num  capienti  quinque  talentorum  auri  millia  pro 
cervicali,  tria  argenti  pro  fcabello,  fub  capite 
pedibulque  leftuli ,  peculiaribus  cubiculis  ferva- 
bantur  ;  quamquam  ad  paternum  ses  alienum  oc- 
tinginta  infuper  talenta ,  quae  ipfe  mutuô  fump- 
ferat ,  adjeciffet ,  ex  quibus  vue  décima  portio 
^fupererat. 
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traire  fa  fortune  étoit  renverfée ,  il  perdroit  tout  ce 
qu'il  diftribuoit  alors  ;  &  cependant  il  s'attachoit  de 
plus  en  plus  de  braves  chefs.  Au  refte ,  lorfqu'ii 
prodiguoit  ainfi  les  champs  &  les  fonds  de  terre  , 
ui  ne  dévoient  produire  que  long-temps  après , 
ne  retranchoit  pas  beaucoup  aux  néceflités 
préfentes  :  il  ménagea  bien  mieux  l'argent  com- 
ptant, dont  il  avoit  fort  peu,  &  qu'il  admi-^ 
niiîroit  avec  la  plus  foigneufe  économie.  On  dit 
qu'à  la  mort  de  Philippe ,  foii  fils  ne  trouva  pas 

!>lus  de  foixante  talens  d'argent  monnoyé  dana 
e  tréfor  public ,  &  quelques  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent :  l'état  étoit  chargé    de  cinq  cents  talens 
de  dettes.  Cependant  Philippe  avoit  beaucoup  aug- 
menté la  profpérité  de  la  Macédoine  ;  il  avoit 
trouvé  des  mines  d'or  près  Crénide ,  lieu  auquel 
il  donna  fon  nom.  L'exploitation  de  ces  mines  lut 
produifoit  chaque  année  mille  talens  ;  mais  il  avoit 
épuifé  fon  épargne  par  des  guerres  continuelles 
•&  par  de  grandes  large  fies.  D'ailleurs  il  n'avoit 
rien  négligé  pour  affermir  &  décorer  fa  Macé- 
doine, très-pauvre  &  très-dénuée  quand  il  avoit 
commencé  à  régner  ;  lui-même  alors  étoit  dans 
l'indigence.  On  ie  foqvenoit  que  Philippe  avoit 
eu  autrefois ,  pour  toute  vaiflelle  précieufe ,  une 
coupe  d'or  gui  pefoit  à  peu  près  cinquante  drach- 
mes ,  &  qu'il  mettoit  toujours  la  nuit  fous  le  che- 
vet de  fon  lit.  Le  fils  de  ce  pauvre  prince ,  qui 
avoit  ajouté  aux  dettes  de  fon  père  un   em- 
prunt de  huit  cents  talens ,  dont  il  lui  reftoit  à 
peine  la  dixième  partie ,  ofa  déclarer  la  guerre 
au  roi  des  Perfes ,  qui  avoit  toujours  dans  la  cham- 
bre où  il  prenoit  fon  repos  cinq  mâle  talens  d'or, 
difoit-on ,  pour  le  chevet  du  roi ,  &  trois  mille 
d'argent  pour  fon  marchepied» 
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Alexandre  partit  au  fon  des  trompettes  de  Ti- 
mothée  ,  aux  acclamations  de  tous  les  foldats ,  qui 
comptaient  fermement  fur  les  dépouilles  des  peu- 
ples qu'ils  alloient  combattre ,  oc  qui  fe  parta- 
geoient  déjà  leurs  richeffes.  Le  roi  s'embarqua  fui 
un  lac  appelle  Cercinite,  où  fes  vaifleaux  l'atten- 
doient.  Le  mont  Cercinite  donne  le  nom  à  ce  lac 
qui  communique  au*  fleuve  Strymon.  Il  descendit 
premièrement  à  Amphipolis ,  de-là  à  l'embouchure 
du  Strymon ,  qu'il  pafla  ;  puis ,  prenant  le  chemin 
de  terre ,  il  traverfa  le  mont  Pangée ,  &  fuivit  la 
joute  qui  conduit  à  Abdère  &  à  Maronée  ;  car  il 
vouloit»toujours  côtoyer  le  rivage  pour  garder  fes 
vaifleaux ,  de  peur  que  les  Pênes  ,  alors  maîtres 
de  la  mer,  ne  tentaflent  de  s'en  emparer.  La  flotte 
que  leur  oppofoit  Alexandre  étoit  auffi  foible ,  que 
celle  des  Perfes  étoit  redoutable  par  le  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  de  ^Chypre  &  de  Phéniciê ,  dont 
les  officiers  &  toute  la  chiourme  étoient  très-fa- 
connus  aux  manœuvres  maritimes.  Les  Macédo- 
niens, au  contraire,  qui  afpixoient  depuis  peu  à  la 
fouveraineté  des  mers ,  n'avoient  pas  beaucoup  de 
yaifleaux  ;  leurs  alliés,  ne  leur  en  fourniflbient  qu'à 
regret.  Les  Athéniens  ne  leur  en  avoient  envoyé 
.que  vingt,  parce  que  leurs  orateurs  firent  craindre 
À  ce  peuple  qu'Alexandre  ne  tournât  contre  eux  la 
.flotte  qu'ils  lui  auroient  fournie.  De  Maronée  il 
;marchar  vers  l'Ebre ,  qu'il  n'eut  point  de  peine  à 
.paffer*  Etant  parvenu  dans  la  Pétique»  province  de 
Thrace,  où  il  traverfa  un  autre  fleuve  appelle  Me» 
las ,  il  arriva  à  Seftos  vingt  jours  après  fon  départ  de 
.Macédoine.  Cette  ville  eft  bâtie  à  l'extrémité  du 
continent ,  fur  le  détroit  de  l'Hellefpont ,  qui  fé- 

Eare  l'Afie  de  l'Europe,  La  Macédoine  touche  à 
t  Thrace;  celle -ci  préfente  4eux  :  ppinytes  qui  % 


SUPPLEMENTOR.    Lib.  IL  173 

Solviflè  autem  dicitur  Timotheo  tîbiis  conci- 
nente ,  fummâque  mîlîtum  alacritate ,  opes  barba-* 
Forum,  quos  oppugnatum  irent,  certâ  lîduaâ^fibi  f 
deffinantium.  Hoc  modo  per  lacum ,  .quem  a  vicini 
montis  nomine  Cercinitem  vocant ,  ubi  claffem 
habebat ,  in  Strymonem  inveâus  ;  Amphipolin* 
&  deinde  ad  oitia  Strymonis  proceffit  :  quo.tra- 
jeâo,  praeter  montem  Pangaeum  viam  ingreffus 
cft  9  quse  Abderam  &  Maroneam  ducit.  Nam  iit 
litore  iter  fecere  inftituerat ,  ut  navibus  fuis ,  quae  ? 
juxta  ducebantur,  praefidiô  effet,  fi  Perfae  forte 
occurriffent  ;  quippe  ifti  tum  etiam  maris  impe-  ! 
rium  obtinebant.  Ipfi  enim  modica  chffis;  at  apud 
hoftes  Cypriae  Phœniciaeque  naves  ,'  affuetique 
maritimis  rébus  clalfiarii,  &  exercitatiffimi  rémiges 
erant.  Nam  Macedonia  y  nuper  tentato  maris  im- 
perio  i  nondum  abundabat  navibus  ;  &  à  fociis 
maligne  prsebebantur.  Etiam  Athenienfes,  cùm 
ab  ipfis  trirèmes  peterentur ,  tantum  XX  miferunt  : 
fuggerenribus  eorum  oratoribus ,  periculum  efle 
ne,  claffe  accepta,  contra  eos  qui  mififlent  ute- 
retur.  Ex  iis  locis  ad  Hebrum  fluvium  contendit  : 
quo  haud  difficulter  tranfrniffo ,  in  Paeticam  Thra-* 
ciae  regionem  pervenit  :  inde  fuperato  amne  quem 
Melanem  appellant ,  vigefimo  poftquam  à  domo 
profeôus  fuerat  die  ,  Sefton  attigit  in  extremis 
conrinentis  fioibus  Hellefponto  imminentem,  qùâ 
angufUs  fluétibus  infinuatum  mare  Afiam  ab  Eu* 
ropa  dirimit.  Quippe  Macedonia  Thraciam  con- 
junâam  habet  ;  quœ  pxocurrens  in  ortum  duobus 
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capmbus  Afiam  tangeret  ,  nîfi  intercedente  pe- 
lago  fubmoveretur  :  dextra  Hellefpontus  arcet  : 
ulterius  Bofphorus  quem  Thracium  appellant*  By* 
zantîum  à  Chalcedone  feparat.  Inter  has  anguftia» 
intercepta  Propontis  jam  laxiore  fpatio  juxta  Bithy-» 
niam  &  Ponticas  regiones  diflfunditur.  Infxa  Bithy-i 
niam  Myfîa  eft;  deinde  Phrygia,  Phrygiamque 
contingens  Lydia ,  longius  à  mari  remotae.  Inte» 
nus  fpatiofas  regiones  celebratae  fœcunditatis  &  opu» 
lentiae  gentes  habitant»  Litora ,  quae  Thraciae  Grae* 
ciaeque  obverfa  funt ,  Hellefpontii  ;  deinde  Troës 
colunt,  calamitatîbus  inclyti.  Infra  hos  iEolis  & 
Ionia  perlongaHtorumfpatia  Lydiœpraetenduntur. 
Caria  deinde  eum  adnexa  Doride  ,  magna  ex  parte 
mari  circumfufa ,  non  minus  amplo  traâu  intror* 
fum recedit.  His terris  nobiliffimae  infulae  adjacent: 
Lesbus  iEolica  9  Chius  &  Samus  Ioniae  ,  §c  Do» 
rica  Rhodus  aliaeque  mukae  ,.  quarum  nomina  Grac-t 
corum  monumentis  inclaruerunt.  Nam  antiquis 
temporibus  omnem  hanc  oram  Gracia  frequen- 
tibus  coloniis  infederat,  qu*  tumquoque  mane- 
bant  ;  fed  Perfarum  régi  fatrapHque  fabjeôae  9 
prifcam  gentis  Bbertatem  barbaricâ  fervitute  mu-* 
taverant. 

Alexander  ubi  Sefton  pervenk»  maximam  co- 
piarum  partem  Parmenione  duce,  Abydum  in 
adverfo  litore  fitanr  petere  jubet,  attribuas  ad  hoc 
eentum  fexaeinta  trif  emibus ,  multifque  onerariis, 
ipfe  cum  reliquis  Eleuntem  pioficifcitur ,  Prote- 
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«'avançant  vers  l'Orient  »  fe  joindroient  à  l'Afie  r 
fi  elles  n'étoient  pas  bornées  par  la  mer.  L'Hel- 
lefpont  l'en  fépare  à  la  droite  :  de  l'autre  côté , 
c'eft  le  Bofphore  qu'on  appelle  de  Thrace  ,  qui 
fépare  Byzance  de  Chalcédoine.  La  Propontide , 
contenue  entre  ces  détroits  ,  s'élargît  vers  la  Bi- 
thynie  &  les  provinces  de  Pont.  La  Myfie  eft  au 
<leflbus  de  la  Bithynie  ,  puis  la  Phrygie ,  qui  tou- 
che à  la  Lydie  9  plus  éloignée  de  la  mer.  En 
avançant  dans  les  terres  >  on  trouve  des  nations 
opulentes  *  qui  habitent  des  contrées  célèbres  par 
leur  fécondité.  Les  Hellefpontiens ,  &  plus  loin 
les  Troyens ,  fameux  par  leurs  infortunes ,  habi- 
tent les  rivages  opposés  à  la  Thrace  &  à  la  Grèce. 
Au  deflbus  d'eux ,  l'Eolie  &  l'Ionie  s'étendent  le 
long  des  frontières  de  la  Lydie.  La  Carie  &  la 
Doride,  environnées  par  la  mer  de  plusieurs  cô- 
tés >  contiennent  un  terrain  auffi  étendu.  Non 
loin  de  ce  continent  ,  s'élèvent  des  îles  très- 
fameufes  ;  Lesbos  fur  la  côte  d'Eolie  ,  Chio  & 
Samos  fur  celle  d'Ionie ,  Rhodes  vis-4-vis  la  Do- 
ride ,  &  beaucoup  d'autres  que  les  Grecs  ont 
rendues  célèbres  par  difféfens  monumens  :  car , 
dans  les  temps  anciens ,  les  Grecs  avoient  établi 
fur  toute  cette  côte  beaucoup  de  colonies.  Elles 
fubfiftoient  encore  ;  mais ,  foumifes  aux  rois  de 
Perfe  &  à  leurs  fàtrapes  ;  elles  avoient  perdu  leur 
liberté ,  &  languiflbient  dans  la  fervitude. 

Dès  qu'Alexandre  fut  arrivé  à  Seftos ,  il  envoya 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  fous  le  com- 
mandement de  J?arménion*  à  Abydos  *  de  l'autre 
côté  du  rivage,  avec  cent  foixante  vaiffeaux  de    1 
guerre  ,  &  plufieurs  de  tr*nfport.  Il  partit  lui-    l 
même  avec  le  refte  de  fon  armée  pour  Éléonte 
lieu  confacré  à  la  mémoire  de  Protéfilas,  parce 
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que  fa  cendre  y  repofe  fous  un  tertre  qui  lui  ferfc 
de  tombeau»  Ce  lieu  eft  environné  d'ormeaux  , 
dont  la  nature  eft  merveilleufe  ;  car  les  ra- 
meaux qui  regardent  Ilion  perdent  leurs  feuilles 
chaque  matin  auflitôt  qu'elles  font  nées ,  tandis 
que  les  autres  rameaux  confervent  toute  leur 
Yerdure.  Ce  phénomène  .rappelle ,  dit -on,  le 
malheureux  deftin  du  jeune  héros  qui,  étant  parti 
pour  l'Afie  à  la  fleur  de  fon  âge  avec  les  Grecs , 
lut  la  première  viâime  de  la  guerre  de  Troyes. 
Alexandre  fit  des  facrifices  à  fes  mânes ,  pour  ob- 
tenir de  toucher  le  rivage  ennemi  fous  de  meil- 
leurs aufpices,  De-là  ,  s  étant  rembarqué  fur  cin- 
quante galères  ,  il  alla  gagner  le  promontoire  de 
Sigée ,  ccle  port  auquel  les  Grecs  avoient  donné 
leur  nom,  parce  qu'il  avpit  reçu  leur  flotte  pen- 
dant la  guerre  de  Troyes,  Tandis  qu'il  nayigeoit 
en  plein  Hellefpont  ,  car  il  étoit  lui-mêrrçe  pilote 
de  ion  vaiffeau ,  il  immola  un  taureau  à  Neptune 
&  aux  Néréides ,  &  il  jetta  dans  la  mer  le  vafe 
d'or  qui  avoit  fervi  aux  libations ,  pour  l'offrir  aux 
Dieux  marins. 

Lorfque  la  flotte  eut  atteint  le  port ,  le  roi 
lança  un  javelot  fur  le  rivage,  &,  lui-même  fau- 
tant le  premier  à  terre ,  prit  à  témoins  les  Dieux 
qu'il  entroit  en  poffeflion  <je  PAfie  dans  une 
guerre  jufte  &  fous  leurs  aufpices  ;  il  fit  auffi  élever 
fur  le  heu  même  des  autels  à  Jupiter  qui  avoit 
protégé  fon  débarquement ,  à  Minerve  oc  à  Her- 
cule :  il  avoit  fait  de  même  fur  le  rivage  de  l'Eu- 
rope ,  lorfqu'il  s'y  étoit  embarqué. 
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Çlao  fecxum ,  .cujus  ibi  fepulchrum  aggefto  tu- 
mulo  tegitur.  Clrca  tumulum  crebrae  ulmi  ifunt, 
quarum  mira  jaaiura  eft.  Quippe  ramis  qui,  Ilium 
fpeâant  matutino  diêi  tempore  enâta  folia  ftatim 
defluunt ,  cùm  caeteris  ftabilis  viriditas  fît  :  ita  aceji- 
bum  herois  fatum  exprimere  creduntur;  qui,  in 
ipfo  aetatis  flore  cum  Graecis  in  Afîam  profeâus, 
prima  Trojani  belli  viftima  fuit.  Huic  tum  Ale- 
xander  inferias  dédit  ;  precatus ,  ut  melioribus  auf- 
piciis  hoftile  litus  tangeret.  Inde  cum  quinquagima 
Jongis  navibus  Sigeum  petik  ,  portumque  nomeh 
ab  Achivis  naâum,  quorum  claffem  Trojanis  tem- 
poribus  exceperat.  Cùm  jam  in  mediis  Hellefpontî 
fluâibus  navigaret  (  namque  fuae  navis  ipfe  guber- 
nator  erat  )  taurum  Neptuno  ac  Nereidibus  im- 
molât, aureamque  phialam ,  ex  qua  libaverat ,  diis 
marûiis  donum  in  pelagus  abjicit, 

Jam  in  porta  erat  claflîs  ;  cùm  rex ,  conjeââ 
.  iji  litus  haftâ ,  primus  è  navi  librato  corpore  ter- 
ram  faltu  contigit  ;  teliatus ,  fe  poffeflîonem  Afiae^ 
Diis  bene  juvantibus,  jufto  pjjoque  bello  fîbi  af- 
ferere.  Arae  deinde  conftitutae  funt ,  ubi  exfcen- 
fionem  fecerat ,  Jovi  defcenfori,  Minervaeque  & 
Herculi  :  eo  quoque  loco,  unde  ex  Europa  folve- 
rat ,  aras  exftrui  juffit. 


Tome  L  M 
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CAPUT     IV. 

J.NDE  prôceflit  in  campos,  ubi  veteris  Uiifedes 
monftrabatur.  Ibi  dum  heroicorum  operum  mo- 
mimenta  avide  periuftrat,  quidam  ex  in  colis,  Pa- 
ridis  ei  lyram  polHcitus  eft.  At  ille ,  Nikîl,  inquit, 
moror  imbellium  dtliciarum  vite  injtrumentum  :  at 
Achillis  lyram  cedo  ,  fortium  virorum  laudes  eâdem 
perfonantis  manu,  quâfa&afuperabau  Nam  Achil- 
lem  ,  cujus  origine  gloriabatur ,  imprimis  mirari 
folitus,  etiam  ciitum  cippum  ejus  cum  amicis 
hudus  decucurrit,  unflbque  coronam  impofuit. 
HephaefBon  Patrocli  tumulum  coronavit  :  eundem 
amicitiae  iocum  apud  Alexandrum  fibi  effe  figni- 
ficans,  quem  is  apud  Achillem  habuiffet.  Inter 
multos  de  Achille  Jermones,  duplici  nomine  bea- 
tum  fibi  videri  dixjt  rex ,  quôd  vivus  fidum  amir 
cùm  naôus  effet  ;  exjinâus ,  magnum  praeçonem. 
Caeteris  etiam  héroîbus,  quorum  iis  in  terris  fe- 
pulchra  oftenduntur  ,  parentavit.  Sacrifïcavit  & 
Pfiamo  ad  Hercii  ar;am,  five  ut  placaret  mânes 
ab  ,/Eacida  interemti,  fivé  ob  cognationém,  qiiam 
fibi  cum  Ilienfibus  intercedçre  arbitrabatur,  quia 
viduam  Heftoris  Andromachen  Neôptolemus  in 
xnatrimonio  habuerat.  Miaervae ,  quam  praecipuâ 
religione  venerabatur  i  ftudiofè  facrum  fecit  :  fuf- 
penfifque  in  templo  armis  fuis ,  alia  detraxit ,  quae 
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CHAPITRE     IV. 

JL/e-LA,  Alexandre  s'avança  dans  les  campagnes 
où  Ton  voyoit  encore  la  place  de  l'antique  Ifion. 
Comme  il  y  parcouroit  avec  avidité  les  monu- 
mens  des  faits  héroïques ,   un  des  habitans  lui 
offrit  la  lyre  de  Paris.  Je  ne  fais  aucun  cas,  répon- 
dit-il ,  de  ce  vil  injlrument  de  délices  &  de  voluptés  : 
donnez-moi  la  lyre  <C  Achille,  fur  laquelle  il  celé* 
broie  les  hauts  faits  des  grands  hommes,  de  la  même 
main  qui  f avoit  les  furpajfer.  Alexandre  témoignoit 
une  admiration  particulière  pour  la  mémoire  d'A- 
chille, dont  il  fe  vantoit  de  defeendre  ;  il  courut 
nu  avec  fes  courtifans  autour  du  tombeau  de  ce 
héros  ;  il  l'enduifit  d'huile ,  &  y  plaça  une  cou* 
ronne.  Epheftion  couronna  auffi  le  tombeau  de 
Patrocle,  voulant  faire  entendre  qu'il  occupoit 
auprès  d'Alexandre  le  même  rang  que  Patrocle 
avoit  tenu  auprès  d'Achille.  Entre  plusieurs  dif* 
cours  qu'on  recueillit  d'Alexandre  fur  ce  héros  * 
il  dit  qu'Achille  avoit  été  heureux  à  deux  titres, 
d'avoir  eu  un  ami  fi  fidèle  pendant  fa  vie,  &  un 
chantre  li  illuftre  après  fa  mort.  Il  rendit  auffi  des 
honneurs  à  tous  les  héros  dont  il  trouvoit  les  tom* 
beaux  'r  il  fit  un  facrifice  à  Priam ,  fur  l'autel  de 
Jupiter  Hercien ,  (oit  pour  apparier  les  mânes  de 
ce  monarque  tué  par  le  fils  d'Achille ,  foh  à  caufe 
de  l'alliance  qu'il  croyoit  être  entre  lui  &  la  maifon 
d'Ilion  ;  car  Néoptolême  avoit  époufé  Androm» 
que .,  veuve  d'Heâor.  Il  rendit  auffi  des  honneurs 
à  Minerve ,  à  qui  il  avoit  voué  un  culte  particulier  ; 
.  ayant  fufpendu  fes  propres  armes  dans  te-  tepipte 
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de  la  déefle,  il  en  prit  d'autres,  qui  étoient,  dit- 
on,  confacrées  à  Minerve  depuis  la  guerre  de 
Troyes  :  il  les  faifoit  porter  devant  lui  par  fes 
écuyers,  comme  lui  ayant  été  prêtées  parla  déefle 
pour  conquérir  FAfie.  On  dit  qu'il  en  étoit  re- 
vêtu ,  lorfqu'il  combattit  fur  les  bords  du  Granique 
contre  les  fatrapes. 

Au  refte,  Alexandre  aimoit  la  magnificence  dans 
fes  armes,  &  il  ne  fe  piquoit  que  de  cette  parure; 
fon  bouclier  étoit  toujours  luifant  ;  fon  cafque  étoit 
orné  d'une  aigrette  flottante ,  d'une  grandeur  & 
d'une  blancheur  extrême;  fa  cuirafle  étoit  couverte 
d'une  double  étoffe  de  lin;  fon  cafque  d'acier  étoit 
d'un  poli  parfait ,  <!juiluidonnoit  l'apparence  &  l'é- 
clat de  l'argent  ;  c'étoit  un  ouvrage  de  Théophile  ; 
fon  collier  de  même  métal  étoit  couvert  de  plu- 
sieurs pierres  préciettfes  ;  il  portoit  une  épée  très- 
pointue,  d'une  trempe  fupérieure,  dont  l'extrême 
légèreté  &  la  facilité  du  maniment  augmentoient 
le  prix.  Quelquefois  il  couvroit  toute  cette  ar- 
mure d'un  vêtement  militaire  appelé  Sicilien*  Il 
n'avoit  eu  plufieurs  de  ces  armes  que  dans  des 
temps  postérieurs  :  fa  cuirafle  lui  venoit  du  butin 
fait  à  la  bataille  d'Iflus.  Cyprius ,  roi  des  Citéens , 
lui  avoit  donné  fon  épée;  les  Rhodiens  fon  bau- 
drier ,  qu'Hélicon ,  fameux  ouvrier ,  avoit  fait  avec 
le  plus  grand  foin»  Je  n'ai  pas  cru  devoir  pafler 
fous  filence  ces  faits  que  les  anciens  ont  recueillis 
avec  empreflement  :  il  y  a  toujours  du  plaifir  &  de 
l'utilité  à  fe  rappeler  les  difcours  &  les  affions  des 
grands  rois,  même  ceux  qui  paroîtroient  indiffe- 
grens  au  premier  coup  d'oeil. 

;  -  Les  armes  d'Alexandre  forent  vénérées  long- 
temps,  après  fa  mort;  elles  ont  été  confervées  avec 


SUPPLEMENTOR.   Lib.  IL  i8t 

à  Trojàni  belli  temporibus  duraviffe  dicebantur. 
Haec  ab  armigeris  praeferri  jubebat ,  tanquam  à 
propitio  numine  ad  fubigendam  Afiam  commodata  : 
iifque  indutum  ferunt  ad  Granicum  cum  ûitrapis 
decertaffe. 

Alioquin  elegantibus  armis  gaudebat  ;  nullius 
munditiei  ftudiofior.  Cetrâ  ufum  reperio  fplendidâ  ; 
galeâ  elegamer  cxiftatâ ,  utrimque  dependentibus 
pinnis  candore  &  magnitudine  infignibus  :  thorace 
lineo  duplici.  Galeam  habebat  ferream  quidem, 
fed  in  puriffimi  argenti  fpeciem  fplendoremque 
politam,  Theophili  opus.  Collare  ferreum  inter- 
nitentes  gemmae  diftinguebant.  Gladio  cingebatur 
acumine  &  duritîe  in  paucis  notabili ,  augebatque 
pretium  ejus,  quôd  in  tanto  ferri  roborelevis  & 
traâanti  habilis  erat.  Huic  armaturae  interdum  ami- 
çuluxn  militare  injiciebat  ♦  quod  genus  tomSiculum 
appellahatur.  Caeterùm  quibufdam  horum  poft  id 
tempus  potitus  eft  :  nam  thorax ,  quem  diximus  % 
inter  fpolia  pugnati  ad  Iffum  praelii  fait  ;  gladium 
Citieorum  rex  Cyprius  dono  dédit;  Rhodiibal- 
teum  y  quem  incomparabili  induftriâ  confpicuum 
Helicon  fecerat,  egregius  imer  prifcos  artifices. 
Neque  pœnitçt  talia  memorare,  quae  veteribua 
fcriptpribus  digna  relatu  videbantur  ;  &  alioquimag- 
norum  regum  difta  faftaque,.  etiam  quse  leyiora  ha^ 
berifolent,  non  fine  fru&uaut  yoluptatçrecoluritur^ 

Certè  ara»  Alexandri  fequens  aetas.diu  vene** 
gâta  eft  ;  quibus  adeo  pepejçit  vetuftas  >t  i#  ex 
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Romanis  imperatoribus  alius  poft  fubafta  Pontica 
régna  chlamyde  illius  triumphum  fuum  ornaret; 
alius  thoracem  Alexandri  indutus  percurreret  pon- 
tem  quem,  aemulatione  Darii  Xercifque,  in  pe- 
lago  ftruxerat.  Poft  haec,  Alexander  à  Minervae 
fano  digreffus  ,  Arisben  proceffit  >  ubi  caftra  ha- 
bebant  Macedones  qui  cum  Parmenione  tranfie- 
rant.  Poftero  die  pîaeter  Percoten  &  Lampfacon 
ad  Praâîum  flumen  contendit;  quod  ex   Idaeis 
montîbus  ortum  ,  Lampfàcenum  Abydenumquç 
agrum  interfluit  ;  deinde ,  paulifper  ad  feptemtrio-* 
nemflexum,  in  Propontidem  exit.  Inde  Hermotum 
praetergreffus  rex  ad  Colonas  duxît  ,  in  medi* 
terraneis  Lampfacenorum  fitum  oppidum.  Om-< 
nibus  iftis  in  deditionem  acceptis  (  nam  &  Lamp* 
facenis  ignoverat  )  Panegorum  mifit ,  qui  Priape-* 
horum  urbem,  quam  incolse  dedebant,  reciperet, 
Amyntas  Arrabaei  filius  cum  quatuor  antecurfo- 
rum  turmis ,  unâ  Apollonîatum ,  quam  Socrates 
ducebat,  fpeculatum  ire  juffus  eft  ;  quippe  hoftes 
în  propinquo  verfabantùr ,  fummâ  follicitudine 
curâque  bellum  inftruentes. 

Inter  eos  rei  militarïs  peritiâ  longé  eminebat 
Memnon.  Is  magnoperè  fuadebat,  ut  retroceden* 
tes ,  omne  quod  ufui  hoftibus  effe  poffet ,  Iorigè 
latèque  corrumperent;  quidquid  in  campo  hçrbi» 
dum  effet,  equitatu  conculcarent  ;  vicos  urbefque 
îhcenderent ,  nihil  praeter  nudum  folum  f eKÔuri, 
is  Vix  unius  menfis  commçatu  inftruflum  veniflfe 
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tant  de  foin,  qu'Un  général  Romain  (7),  ayant 
conquis  le  royaume  de  Pont ,  étala  la  cotte  d'armes 
d'Alexandre  parmi  les  ovnentens  de  Son  triomphe  : 
un  autre  étant  parvenu  4  à  Fexemple  de  Dagk» 
&  de  Xerxès  ,  à  jette*  un  pont  fur  un  détroit  de 
mer,  s'y  promena  fièrement,  revêtu  de  k  cuiraffe 
de  ce  héros.  Alexandre  *  ayant  quitté  le  temple 
de  Minerve,  marcha  r ers  Àrisbé,  où  étoit  campée 
lbn  armée ,  qui  anroit  pafle  la  mer  fous  le  coin* 
mandement  de  Pârméfïian.  Le  lendemain ,  ayant 
paffé  Percotte  &  Laaanpfacpae  ^  il  arriva  fur  les  bords 
du  fleuve  Praftius*  qui  prertd  fa  fource  au  pied  du 
mont  Ida  y  baigne  les  campagnes  de  Lanlpiaque  & 
d'Abydène*  pub*  coulant  tin  peu  vers  le  fepten» 
triant  va  fe  décharger  dansia  Propontrde.  Âléxarv* 
dre,  ayant  laiffé  Hermotès  derrière  lui,conduînt 
km  armée  à  Coloner*  vàlefituée  au  milieu  des  ter* 
res'  des  Lanlpfacéniens,  Ces  villes  fe  rendirent  fans 
coup  férir  y  car  Alexandre  anroit  reçu  en  grâce 
toute  dette  ptjorôncev  II  envoya  Panégore  prendre 
poffeffion  de  la  vilie  des  Priapéniens ,  que  les  habi- 
tans  œttvefWKtat  de  tendre  ;  puis  il  détacha  Amyiv 
tas  y  fib  d'Asmbéius,  à  h,  tète  de  quatre  efcadrons 
de  trompes  légères  r  &  un  eT Apolk>niera  ,  conv 
mandé  fa*  S  ocra  te,  pour  aller  à  la  découverte;  car 
l'ennemi  étroit  çà&là  dans  te^  campagnes  votfnes* 
ie  préparant  à  la  guerre  avec  beaucoup  d'inquié- 
tude 8t  die  foin. 

Le  plus  habile  &  le  plus  expérimente  des  chefs 
fe  nommoic  Memnoa  ;  il  voulut  perfuader  aux 
Perfe»  de  rétrograder ,  après  avoir  détruit ,  dans 
ni»  grand  efpace  de  terrain ,  tout  ce  qui  poùvoit 
femr  à  lf ennemi ,  avoir  fait  fouler  arux  pieds  des 
chevaux  tous  les  fraie  de  ht  terre  ,  avoir  brûlé 

Miv 
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les  villages  &  les  villes ,  ne  laiflànt  rien  qu*un 
fol  dévafté.  «  Les  *  Macédoniens,  difoit-il,  n'ont* 
»  pas  pour  un  mois  de  vivres  ;  il  faudra  bientôt 
»  qu'ils  cherchent  du  butin»  Si  vous  les  préve- 
$>  nez,  &  qu'ils  ne  trouvent  rien  à  prendre,  ils 
»  feront  forcés  de  retourner  fur  leurs  pas  ;  il  faut 
»  facrifier  quelque  chofe ,  pour  garantir  toute 
*>  l'Afie.  Ce  parti  eft  trifte;.  mais,  partout  où  il  y 
»  a  du  danger,  les  gens  prudens  cherchent  a  per- 
»  dre  le  moins  poflîble^  Ainfi  les  médecins  *  qui 
0  voient  un  membre  vicié  prêt  à  communiquer 
»  le  mfd  aux  autres,,  le  cpupept,  pour  fauver  le 
« corps.  .Cette  conduite  n'eft  ipas  feris,  exemple 
w  chez  les  Perfes  ;  Darius,  autrefois  ravagea  ces 
0  mêmes  contrées*  pourôter  toute  reffource  aux 
m  Scythes  qui  vouloierit  y  paffer.  Si. vous  enga- 
m  gez  le  combat ,  .vous  rifouez  de  tout  perdre.  Les 
*i  Perfes.  une  ft»s;repouités,  toute  br  côte  ap* 
0  partiendra  à  Alexandre*  Sx  vous  êtes  vainqueurs^ 
s*  que  gaenerez-vous  ?  Né  croyez  pas  qu'il  y  ait 
*»  peu  ae  danger  à  oppofer  votre  infanterie*  toute 
**  nombreufe  qu'elle  eft,  à  la .  phalange  Macédo- 
»  niènne  ;  lapréfence  de  leur  roi  excitera  les  fcldats 
» ~d' Alexandre ';  ils  feront  animés  par  l'honneur, 
55  par  l'efpérance ,  par  la  crainte  de  mal  faire  aux 
>f  yeux  de  leur  monarque.  Vous  n'âvezpas  le  même 
davantage,  puifque, Darius  n'eft  pas  a  votre  tête. 
>*  Au  reite,  perfonene  doute  qu'il  ne  vaille  mieux 
wiaire  la  guerre  dans  une  terre  étrangère ,.  que 
5*. chez  foi.  Suivez  donc  le  confeil  que  je  vous 
m  donne,  de  porter  vos  forces  en  Macédoine.  » 
Ce  difcours  ne  plut  à:  aucun  des  chefs  :  tous 
dirent  qu'un  Rhodien  mercenaire  devoit  penfer 
ainfi;  qu'il  avoit  intérêt  de  traîner  Ja. guerre  en 
longueur,  pour  jouir  plus  long  -  temps  dç$:  fcou- 
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*>  Macedonem,deinceps  rapto  viâurum.  Ea  copia 
»  fi  eripiatur  9  brevi  receffurum  effe.  Ita  parvo  im- 
»  pendio  toti  Afiae  falutem  quaeri.  Trifte  id  qui- 
»  dem  :  fed  in  omni  negotio  ,  ubi  periculum  im- 
*>  mineat  ,  id  fpeÔare  prudentes ,  ut  quam  minimo 
»damno  defungantur.  Ita  medicos,  fi  correptâ 
w  parte  corporis  morbum  in  esteras  transjici  vi- 
»  deant,  umus  membn  jaâurâ  pro  reliqui  corporis 
»  incolumitate  pàcifci.  Neque  id  fine  exemplo  fec- 
»  turos  Perfas.  Sic  olim  Darium  regem  ipfas  illas 
>>  regiones  urbefque  vaftaviffe  ,  ne  Scythis  ifihac 
>>  tranfituris  receptus  effet.  At  fi  praelio  contenu 
*>  derent,  de  fumma  rérum  aleam  jaci.Puliîs  femel 
>v  Perfis ,  omnem-eamoram  Alexandri  fore  :  viôo- 
3>  res  nihil  ampEushabituros.  Neque  Hercule  par- 
»  vum  diferimeh  impendere  ob  vim  Macedoniae 
»  phalangis  ,  cui  fiium  peditatum  ,  quamquam. 
m.  numéro  fuperiarem,  fruftra  oppofituri  effent, 
»  Ipfius  deiride  jregis.praèféntiam  haud  parum  va* 
»  1ère  ad\aâariam;.fîimulari  milites  fpe,  pudore* 
*>  gloriâ,  in  confpeâu  imperatoris  dimicantes  :  quaa 
y*  omnia  haberent  Macedones,  ipfis  abeffe  Da- 
»  rium.  Neminem  ambigere  ,  quin  bellum  in 
»  aliéna  terra  gerere  praeftet ,  quam  in  fua  :  id 
»  commodum  adepturos ,  fi  confilium  fuum  fe- 
»  cuti  de  invadenda  Macedonia  cogitarent.  » 

Nulli  caeterorum  ducum  grataoratio  fuit.  Id  for- 
taffe  Memnoni  Rhodio  probari  poffe ,  cui  expé- 
diât bellum  trahi,  quôdiutius  honoribus,ffipen« 
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diïfque  regiis  perfirueretur  ;  Perfis  commiflbs  fîdei 
fuae  populcri  prodere  pudendum  vîderi  :  neque 
apud  regem  excufari  poffe»  qui  longé  aliam  belli 
gerendi  rationem  praefcripfiflet.  Quippe  Darius* 
audito  Alexaodrum  ex  Maccdonia  movtfïe,  litteras 
ad  praefeâos  fuos  miferat ,  impcrans  ut  infanien- 
tem  Philippi  adolefcentirium  puent  verbere  attat» 
&  condkionis  admonitum ,  deinde  purpureâ  vefte 
indutum,  quampiimùm  fibi  vinâum  adducerent  : 
naves  ipfius  unà  cum  nauûs  mari  demérgetent  : 
milites  omnei  ad  vkima  maris  EJrythraei  loca  dé- 
portaient, Àdeo  pte  fnperbia  futuii  fecurus ,  & 
ignarus  forti»  fa»  omnena  humaroe  imbecillitatis 
fenfum  exuerar,  confangnincum  Deum  fe  ferons*' 
magis  quod  potentïà  non  difpar  ipfis  videretur  ; 
quad  ob  veterem  fobulamt  qrââ  Periaraift  reges  à 
Perfeo  Jovis  filio  nomen  atqué  genus  traxiffe  fe- 
lebatur.  Eodem  faftu  plênam  epiôoJam  ad  Athe» 
nienfe*  paulo  ante  fcribi  jufierar,  addideratqne  » 
quando  M&cedoms  amiciriam  piaetufiffent  t  à  fe 
deinceps  aurum  ne  peterent ,  non  enbn  miffurum 
effe,  etiam  jpogaqûbus. 
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neurs  &  des  appointemens  qu'il  recevoit  du  roi  de 
Perfe  ;  mais  qu  il  leur  feroit  honteux  d'abandonner 
les  peuples  que  leur  maître  avoit  confiés  à  leur 
foi,  &  qu'ils  ne  pourroient  s'excufer  auprès  de 
lui,  s'ils  s'écartoient  du  plan  qu'il  leur  avoit  pref- 
crit.  Darius,  en  effet,  ayant  appris  qu'Alexandre 
étoit  forti  de  la  Macédoine  ,  avoit  mandé  aux 
gouverneurs  de  fes  frontières  de  faire  fouvenir  â 
coups  de  fouet  ce  petit  fou,  fils  de  Philippe,  de 
fon  Ige  &de  fa  condition  ;  puis  de  le  lui  amener  lié , 
&  vêtu  d'une  robe  de  pourpre  ;  de  fubmerger  fes 
Vaiffeaux  &  tous  fes  matelots ,  &  de  reléguer  fes 
foldats  aux  extrémités  de  la  mer  Erythrée,  L'or- 
pëil  exceffif  de  Darius  lui  ôtok  toute  crainte 
te  l'avenir;  il  avoit  effacé  de  fa  mémoire  qu'il 
étoit  homme  &  qu'il  pouvoit  éprouver  les  revers 
dé  Fhumanité ,  pour  fe  fouvenir  feulement  qu'il 
étoit  du  fang  des  Dieux;  plutôt  encore  parce  qu'il 
rie  croyoh  pas  fa  puiffance  au  deiTous  de  la  leur, 
qtr'âcaufe  delà  vieille  fable  qui  faifoit  defcendre  les 
rois  Perfans  de  Perfée ,  fils  de  Jupiter,  qui  leur 
avoit  donné ,  difbit-on ,  le  nom  oc  la  naiffance. 
Il  avoit  écrit  peu  de  jours  auparavant  aux  Athé- 
niens ,  une  lettre  pleine  de  la  Jïiême  jaôance  :  il 
fihïflbit  parleur  dire  que,  puïfotfîk  aVoient  pr£ 
féré  Famitié  du  Macédonien  à  la  fîérihe ,  ils  ne 
dévoient  plus  attendre  d'or  de  lui ,  &  qù*3  ne  leur 
en  enverroitpas ,  quand  même  ils  lui  en  deman- 
deraient.   '  *  ' 


■       * 
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CHAPITRE     V. 

.Alexandre,  en  avançant  dans  le  pays,  atteignit 
une  terre  que  Darius  avoit  donnée  à  Memnon  ;  il 
défendît  qu'on  y  fît  aucun  ravage ,.  voulant  au 
contraire  qu'on  en  épargnât  également  &  les  hom- 
mes &  les  fruits.  Par  cet  artifice  adroit,  il  prétipdoit 
ou  gagner,  ou  tout  au  moins  rendre  fufpeaaux 
Perlesle  feul  de  tous  leurs  généraux  dont  il  fît  quel? 
que  cas.  Quelques-uns  s'étonnant  de  la  clémence  ou* 
trée  d'Alexandre,  lui  difoient  qu'il  falloit  fe  défaire, 
s'il  étoit  poflible,  du  plus  dangereux  ennemi  des 
Macédoniens,  &  qu'en  attendant  qu'on  pût  s'en 
feifir,  on  devoir  lui  faire  autant  de  tort  qi$  fç 
pourroit.  Ne  vaudtoit-il  pas  mieux,  répondit  Aler 
xandre ,  gagner  cet  homme  par  des  bienfaits  ?  Si 
nous  f avons,  faire  un  ami  d'un  ennemi  dangereux  % 
il  nous  confacrera  fes  talens  &  jbn  courage. . 

On  étoit  parvenu  aux  campagnes  <TAdraftee  » 
que  le  Qraniqujç  traverfe  en  rQulant  prédpitam* 
ment  fes  eaux.  Quelques-uns.  des  coureurs  en- 
yoyés.  à  la. découverte  fous  Hégeloque,,  vinrent 
apprendre  qpçj*3npemi  étoit~rangé  en  bataille  de 
l'autre  cété  du  fleuve.  Alexandre  *  après  y  avoir 
un  peu  pe^ie ,  fit  affemblej:  fe&  p%&  pour  ,4$fc\ 
béirer  fur  le  paflage  du  Grânîqiïé. !  rreif^ue.tûu^ 
regardèrent  comme  inutile  &inconfidéré ,  d'entre- 
prendre de  traverfer  un  fleuve  fi  rapide  &  fi  pro- 
fond ,  dont  la  rive  étoit  frèsrefcarpée ,  &  défendue 
}>ar  des  troupes  nombréufefrd'infanterie  &  de  cava- 
erie.  Quelques-uns  ajoutèrent  que  le  moisDaefius» 
qui  répond  au  mois  de  juin,  dans  lequel  on  étoit 


SUPPLEMENTOR.    Lis.  II.  189 


C  A  P  U  T     V. 

A>  T  Àlexander  cùm  inter  progrediendum  agrum 
a  rege  Perfarum  Memnoni  dono  datum  attigiffet, 
maleficio  abftneri  jubet ,  colonifque  &  fruôîbus 
parci  :  callido  commento  fufpeôum  fefturus  ho  « 
minem  induftrium ,  &  quem  ex  omnibus  hoitium 
ducibus  unum  non  contemnef et ,  fi  in  fuas  partes 
tranfducere  nequiviffet.  Cùmque»  lenitatem  régis 
admirati  quidam,  acerrimum  callidiflimumque  Ma- 
cedonum  hoftem,  quamprimùm  in  poteftatem  re- 
daâus  effet,  interficiendum,  atque  intérim  quibus 
poffet  cladibus  vexandum  effe  dicerent  :  Quin  , 
inquit,  potius  bcncficiis  fupplantamus  kominem, 
&  amicum  ex  inimico  facimus  ,  tddem  yirtutt  & 
folertidpro  nobis  jlaturum. 

Ventum  erat  in  campos  Adraftœ,  per  quos  Gra- 
nicus  amnis  praecipiti  curfu  volvitur.  Ibi  quidam  ex 
fpeculatoribus ,  quos  cum  Hegelocho  pr&miferat, 
reverfi  nuntiant  ;  Perfas  inftruftis  ad  praelium  ordi- 
nibus  in  ulteriore  ripa  confiftere.  Paulifper  corn*, 
moratus,  dum  de  tranfitu  confilium  caperet,  du- 
ces convocari  jubet.  Plerifque  prsecipitis  &  irriti 
conatûs  videbatur,  fluvium  profundum  perrum- 
pere,  ripam  fuâ  na*urâ  arduam  atque  ûnpeditam 
obtinentibus  tôt  equitum  pedhumque  millibus. 
Nec  deerant  qui  ingérèrent  Daefium  menfem  f 
(  is  enim  agebatur  Junio  rçfpondens)  infàuf- 
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tum  res  gerentibus  apud  Macedonas  haberi.  De 
periculo  non  anxius  fuperffitionem  haud  contem- 
fit  :  gnarus  quantum  in  rudibusanimis  valeret  etiam 
vanae  religionis  opinio.  Igitur  edixit,  ut  repetitO 
prions  menfis  nomine ,  pro  Daefio  aker  Artemifius 
haberetur.  Et  quô  efficacius  confirmarenturattonitat 
inentes ,  Ariftandrum  (  nam  is  forte  pro  tranfîtu 
iacrificabat)  fecretô  moneri  jubet»  ut  excepturam 
exta  manum  infcriberet  medicamento,  literis  in-* 
verfis ,  quas  impofitum  jecur  recenti  adhuc  calore 
attraheret,  reâafque  exprimerez  lis  fignificaba- 
tur  ,  AUxandro  victoriam  conuderc  Dcos.  Vul* 
gatum  id  miraculum  tantâ  futuri  fpe  omncs  im- 
plevit  ,  ut  poft  haec  tam  certa  cœleffis  favoris 
pignora  nihil  dubitandum  conclamarent.  Ita  in 
maximam  bene  gerendae  rei  fiduciam  aftu  indudi, 
viâoriam  quia  fuam  effe  arbitrabantur,  rapuerunt. 
Reximpetu  animorum  utendum  ratus*  quanquam 
monente  Parmenione,  ut  faltem  proximam  lucem 
operiretur  (  jam  enim  major  diei  pars  effluxerat  ) 
ftatim  tranfduxit  copias  ,  Parmenionis  follicitudi- 
nem  joco  profecutus  ;  crubcfccndum  HtUcfponto 
fore,  fi  illo  fupcrato  rivum  hune  tranfin  cunt- 
tarentur. 

Tredecim  equttum  turmae  cum  ipfo  rege  per 
obluôantQ9  undas  vix  enifae  ,  priufquam  ftabile 
certumquë  folum  attîgiffént,  aut  ordines  in  ter 
tranfeundum  luxatos  inftauraiTent;  circumfufo  Per- 
farum  equitatu  urgebantur.Quippe  cùm,  repudiato 
Meinnonis  confilio ,  pugnare  placuiffet  (nam  Àr- 
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alors»  avoit  toujours  été  fanefte  au*  entreprifes 
des  Macédoniens.  Le  roi ,  qui  ne  craignoit  pas  le 
danger»  fut  arrêté  par  la  fuperftitàon.;  il  &voit  com- 
bien elle  a  d'empire  fur  les  amas  groffières.  Ainfi  t 
il  ordonna  qu'on  donneroit  à  ce  mois  le  nom  du 

E recèdent  »  ce  qu'à  l'avenir ,  au  lieu  d'être  appelé 
)ae(tus,  ilferoit  nomméle  fécond  Aatémifius.  Pour 
raffermir  de  plus  en  plus  les  efprits  ébranlés»  il  fit 
avertir  fecrettement  Ariftandre,  qui  facrifioit  aux 
Dieux  pour  en  obtenir  un  heureux  paffage,  qu'il 
écrivît  enlettres  renversées»  dans  la  main  qui  devoit 
toucher  les  entrailles  de  la  viôime  »  avec  une  cer- 
taine drogue  dont  les  fucs  feroient  attirés  par  la 
chaleur  du  foie»  &  préfenteroiem»  dans  leur  vé«* 
ritable  pofition  ,  ces  mots  :  Les  Dieux  accordent 
la  viMoire  à  Alexandre.  Ce  prétendu  miracle  divul- 
gué ,  répandit  tant  d'efpérance dans  tous  les  cœurs, 
ue  tous  s'écrièrent  qu'après  ce  gage  de  la  faveur 
u  ciel  »  il  rfétoit  plus  permis  de  délibérer.  Cet  ar- 
tifice augmenta  fi  fort  leur  courage,  qu'ils  ravirent 
la  viâoire  qu'ils  croyoient  déjà  être  à  eux.  Alexan- 
dre profita  de  cette  ardeur.  Parminion  Pavertiflant 
d'attendre  au  lendemain  »  le  jour  étant  fort  avancé, 
le  héros  répondit  gaiement  à  Parménion,  que  l'HeL 
lefpont  j croit  honteux  fi  U$  Macédoniens,  après  l'a- 
voir paffé  fi  légèrement,  délibéraient  long- temps 
pour  paffer  un  fi  petit  fleuve  ;  &  il  en  donna  l'or- 
dre à  l'inflant. 

Treize  efcadrons,  à  la  tête  desquels  étoit  le  roi, 
rompirent  l'impétuofité  du  Grarrique.  Avant  qu'ils 
enflent  touché  l'autre  bord,  ou  qu'ils  y  euffent 
rétabli  leurs  rangs,  ils  fiiredt  environnés  par  k 
cavalerie  Perfane  j  car  les  Perfes  avoient  rejette 
le  confeil  de  Memnon.  Arfite,  fatrape  de  Phrygie* 
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2ant  déclaré  qu'il  ne  permettrait  pas  qu'on  brfl* 
une  feule  cabane  des  lieux  qui  lui  étoient  fou- 
rnis, tous  les  autres  furent  du  même  avis.  Cent 
mille  hommes  de  pieds  &  vingt  mille  chevaux 
étoient  poftés  fur  les  bords  du  Granique;  le  fleuve 
leur  fervoit  de  rempart;  ils  fermoient  ainfi  cette 
porte  de  l'Afîe  aux  Macédoniens.  Quand  ils  fu- 
rent qu'Alexandre  approchoit,  ils  difposèrent  leur 
cavalerie,  fur  laquelle  ils  comptoient  le  plus  9 
de  façon  qu'ils  oppoferent  Memnon  avec  fes  fils, 
&  Ariane  le  Perlan  avec  Arfite  qui  commandoit 
la  cavalerie  Paphlagonienne ,  à  l'aile  droite  des 
Macédoniens,  commandée  par  Alexandre  ;  car  il 
avoit  confié  la  gauche  à  Parménion.  Spithridate , 
gendre  de  Darius ,  commandoit  le  corps  de  ré- 
lerve ,  accompagné  de  Rhéface  fon  frère ,  &  de 
toute  la  cavalerie  Hyréanienne.  A  l'aile  droite, 
Rhéomithrès  commandoit  deux  mille  Mèdes  & 
autant  de  Baâriens.  Pharnace  frère  de  la  reine,  Ar> 
bupale  qui  defcendoit  de  Darius  (8)  par  Arta- 
xerce ,  &  Mithrobarfane ,  gouverneur  de  Cappa- 
doce ,  conduifoient  le  corps  de  bataille.  Miphaté , 
Pétane,  Arface  &  Atizye,  leur  avoient  encore 
amené  de  la  cavalerie  des  ai fférens  cantons  de  Perfe. 
Toutes  ces  troupes ,  qui  avoient  l'avantage  &  du 
pofte  &  du  nombre,  attaquèrent  vigoureufement 
les  Macédoniens  ;  leur  roi  fut  celui  de  tous  qui 
courut  le  plus  de  dangers.  On  l'avoit  bien  re- 
connu à  l'éclat  de  fes  armes,  au  commandement, 
&  à  là  force  de  fés  coups.  Un  javelot  engagé  dans 
le  défaut  de  fa  cuiraffe  ne  le  blefla  point  :  mais  il 
courut  le  plus  grand  danger  par  l'attaque  réunie 
de^  Rhéface  &  de  Spithritadç.   Alexandre  avoit 

(  8  )  Ce  dernier  régnçit  foixnnte-fa  ans  avant  l'expédition  d'Art 
le^ndrci 
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fîtes  Phrygiae  fatrapa  ne  unum  quidem  tugurium 
eorum  qui  fîbi  fubeffent  incendi  fe  paffurum  a£* 
firmaverat  ;  inque  ejus  fententiam  à  caeteris  itum 
erat  )  ad  Granicum  amnem  cum  centum  peditum 
millibus,  viginti  equitum  confederant;  fluminepro 
munimento  ufuri ,  &  viciflim  eam  velut  Afiae  por- 
tam  venienti  Alexandro  obferaturi.  Cujus  adventu 
çognito ,  equîtatum,  in  quo  robur  erat  virium , 
ita  collocant ,  ut  contra  dextrum  Macedonum 
cornu  ,  quod  ipfe  rex  ducebat  (  nam  finiftrum  Par- 
«nenioni  commiferat  )  Memnon  cum  filiis  &  Ar- 
fane  Perfa  çonfîfterent  ;  in  eadem  parte  Arfites 
curabat  cum  Paphlagonum  equitum  auxiliîs  :  in 
fubfidiis  Spithridates  erat  gêner  régis  ,  Lybiae  Io- 
niaeque  fatrapa ,  Rhœface  fratre  &  Hyrcanis  equi- 
tibus  comitatus.  In  dextra  acie  Rlieomithrem 
duo  Medorum  millia,  totidemque  Baftriani  feque- 
jbantur  :  médium  agmen  Pharnaces  reginae  frater, 
Arbupalefque  Artaxerxis  ex  Dario  nepos ,  &  Mi- 
throbarzanes  Cappadociae  praetor,  regebant  :  ils 
Niphates  Petanefque,  cum  Arface  &  Atizye  va- 
riarum  gentium  turmas  applicuerant. 

li  tum  multitudine  &  loco  potiores  graviter  pre- 
mebant  hoftem ,  acrifque  pugna  conferebatur  ; 
maximo  omnium  régis  periculo ,  quem  armis  m^ 
nuque  &  imperiis  confpicuum  plures  petebant. 
Sed  tragula  quidem,  quae  in  promifcuo  pugnae 
ardore  definentis  loricae  plicis  inciderat,  vulnus 
haudintulit  :  caeterùm  à  Rhœface  &  Spithridate  for- 
àffimis  ducum  fimul  impetitus,  extremum  difcri- 
Tome  I.  "  N 
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men  adiit.  Dum  enim  lanceâ  in  thorace  Spithridatb 
eonfraôâ,  conatumque  deftkuente ,  Radium  ftrin* 
git  ;  frater  illius  à  latere  adequitans  acinacem  in± 
cauto  impingit,  tantonifu,  ut  criflam  galeae  & 
pinnaium  alteram  decuteret»  aciefque  gladii  fum- 
ttioç  régis  capillos  perftringeret.  Jamque  repetito 
iâu,  quâ  difcuffacaflïs  nudumcaputoftendebat, 
defcendereparabat;  cùm  illum  Clitus  occupât,  qui 
animadverfo  régis  periculo  amenti  fimilis  advola- 
verat*  interceptumque  barbari  brachium  çum  ipfo 
gladio  dejicit.  SimulAlexandri  enfe  Spithridates 
occubuk.  Nîhilo  tamen  fegnius  repugnabant 
Perfas  :  donec  interitu  ducum  ,  quorum  plerique 
jam  ceçiderant  confternati,  &  quia  jam  etiam 
pManx  Maçedonum  tranfierat  amnem  ,  equos  in 
fijgam  averterunt*  Neque  pedeftris  acies  diu  ref- 
titit.  Equkatum  fuum  ad  obter  endum  hoftem  fatis 
fuperque  validum  arbitrât  i,  potius  de  praeda  quam 
de  discrimine  cogitabant.  Ita  fubko  eventu  depre- 
fienforum  csedes  magis  quam  praelium  fuit. 

Mercenarii  tamen,  quibus  Omares  praeerat,  oc- 
cupato  quodam  tumulo  ftrenuè  fe  tuebantur  :  quia 
conditionibus  in  fidem  venturos  ille  non  receperat. 
Ergo  Maçedonum  plure»  in  eo  eonfliâu  deilde- 
rati  funt ,  quam  equeflri  prseMo  ceçiderant  :  ipfe 
quoquè  rex ,  dum  inter  primes  impetum  in  eos 
iack  y  tam  propinquus  diferimini  fuit,  ut  equum 
cui  tum  infidebat  ,  iâu  gladii  per  latus  adaâo  con- 
foffum  amiferit.  Quibus  rébus  véhémente*  kritatus, 
equkatu  fimul  8c  phalange  ckctmidatos  occidionc 
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fompu  £t  lance  fur  la  cukaffe  de  celui-ci  :  comme 
il  tiroit  fon  épée,  RhéCaçe  ,  qui  efçadrpi}noit  à  çàti 
de  fon  frère  -,  décharge  fur  la  têtç  du  roi  qu'il 
furprend  hors  de  garde ,  un  (î  furieux  coup  de  ch 
me  terre*  <nfil  fend  le  cafque  en  deux  parties  ,  & 
que  le  tranchant  atteint  fes  cheveux.  Q  alloit  re- 
doubler; il  auroit  partagé  le  çntne  que  le  ç^fque 
fendu  laiflbit  à  découvert»  lprfque  ÇÈra*,  accouru 
promptement  *  coupe  le  bras  du  barbare  ,  qui 
tombe  avec  fpn  cimeterre  :  Spifh?it?de  au  même 
inflant  tombe  auffi  fous  les  coupç  d'Alexandre. 
Les  Perfes  combattirent  toujours  avec  la  même 
vigueur  ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  considérable 
de  leurs  chete  hors  de  combat ,  §c  la  vue  de  la 
phalange  qui  venoit  de  p$$fer  le  fleuve  ,  jettèrent 
la  consternation  dans  leurs  rangs  :  les  cavaliers 
tournèrent  bride;  rinf^nterie  ne  W%  pas  long-» 
temps.  Les  fantaflins  Perfans  ayapt  cru  leur  cava- 
lerie plus  que  fu&Iante  pour  éçrafer  l'ennemi , 
s'étoient  préparés  au  butin  plutôt  qu'au  combat  ; 
furpris  d'une  fuite  (i  prompte  ,  il  np  firent  que  fe 
préfenter  au  carnage. 


Omar ,  à  la  tête  des  mercenaires,  s'étoit  emparé 
d'une  colline  fur  laquelle  il  combattoit  vajllam« 
ment,  parce  qu'il  n'y  avçif  tàpûs  que  ceux  qui 
lui  avoient  promis  de  ne  fe  rendre  4  aucunes  con- 
dition^ Il  y  eut  plui  de  Macédoniens  tués  à  ce 
choc ,  qu'au  combat  de  cavalerie,  Alexandre  fe 
trouva  encore  à  la  tête  de  cette  attaque;  il  y  cou- 
rut tant  de  dangers,  que  le  cheval  qu'il  mpntoit 
fut  tué  fous  lui,  percé  de  part  en  pan  d'un  coup 
d'épée.  Le  prince  irrité  fit  environner  la  colline , 
&  par  fa  cavalerie ,  &  p|r  la  phalange  ;  &  ou  ne 
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ceffa  *  le  carnage  que  lorfqu'environ  deux  mille 
hommes  qui  reftoient  fe  furent  rendus.  La  perte 
totale  monta  ,  de  la  part  des  ennemis ,  à  vingt 
mille  hommes  de   pied  &  deux  mille  chevaux; 
il  y  eut  à  peu  près  pareil  nombre  de  prifonniers. 
Parmi  les  chefs ,  il  ne  fe  fauva  que  Memnon ,  Ar- 
fece,  Rhéomithrès  &  Atizye;  tous  les  autres  mou- 
rurent de  bleffures  honorables.  Arfitès  s'étant  retiré 
dans  k  Phry gie ,  y  éprouva  tant  de  honte  &  de  dou- 
leur, parce  qu'on  Taccufoit*  avec  quelque  raifon, 
d'être  caufe  -de  ce  défeftre ,  qu'il  fe  tua.  Alexandre 
ne  perdit  que  trente  fantaflins  &  fôixante  &  quinze 
cavaliers ,  mais  de  fes  plus  braves  foldats.  Pour 
montrer  à  tous  qu'il  favoit  honorer  la  valeur  dans 
la  bonne  comme  dans  lamauvaife  fortune  ,  il  aban- 
donna aux  tiens  la  dépouille  des  Perfans ,  &  il 
voulut  qu'on  enfevelît  les  morts  honorablement 
avec  leurs  armes,  accordant  à  leurs  pères  &  à  leurs 
enfans  l'exemption  de  toutes  charges  publiques. 
Il  eut  le  plus  grand  foin  des  Heflés  :  lui-même 
entroit  dans  les  tentes  ;    il  y  vifitoit  jufqu'aux 
(impies  foldats,  les  confoloit  par  des  éloges,  par 
des  bienfaits,  par  des  promeffes.  Ces  marques  de 
bonté  lui  attachoient  tous  fes  guerriers ,  au  point 
qu'ils  s'expofoient  volontiers  aux  plus  grands  dan- 
gers ,  &  qu'ils  auroient  donné  tout  leur  fang  pour 
un  prince  qui  vouloit  efficacement  que  leur  vie 
fût  heureufe  ,  &  que  leur  mort  fut  honorée. 
Il  honora  principalement  la  mémoirede   vingt- 
cinq  cavaliers  >  de  l'efcadron  appelle  des  amis  9 
qui ,  .dès  le  commencement  de  Pa&on,  com- 
battant  dans    un   lieu    défavantageux ,   avoient 
été  exterminés  par  une  multitude  de  Perfans.  Il 
lit  fondre  pour  ces  braves    autant   de  ftatues 
équeftrés  par  Lyfippe,  qu'il  employoit  feul  à  tra- 
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occidit  j  exœptis  duobus  fere  millibus  ,  qui  in  dé- 
ditionem  venerunt.  Inuniverûim  caefa  funt  ex  hof- 
tibus  viginti  peditum  millia  %  duo  equitum  :  cap- 
torum  par  ferme  numerus  fuit.  Ex  ducibus  Mem- 
non  effugit,  cum  Arface,  Rheomithre  &  Atizyé; 
caeteri  honeffis  vulnenbus  occubuerunt.  Arfites, 
cûm  in  Phrygiamfe  recèpiffet,  pudore,  &  pœni- 
tentiâ  ,  quod  hujus  cladis  caufa  non  immerito  hà- 
beretur,  fibi  manus  intulit*  Alexander  paucos  qui* 
dem ,  fed  promptiffimos  eo  praelio  perdidit.  Tri-» 
ginta  admodum  pe dites,  feptuaginta  quinque  équi- 
tés ceciderant.  Igitur  9  ut  oftenderet  omnibus  in 
ytraque  fortuna  apud  fe  virtuti  praemium  foré  , 
fuperftitesPerfaramfpoIiisditat  ;  occiforum  corpora 
cum  armis  caeteroque  cultu  magnificè  fepelit  :  pa- 
rentibus  eorum  Uberifque  vacationem  munerum 
çoncedit.  Vulneratorum  etiam  cura  ambitiofè  afta 
eft  ;  cum  ipfe  xex  obeundo  tentoria  &  infpiciendo 
fingulos  fûllicitudinem  fuam  pro  gregariis  etiam 
mifitibus  oftentarçt,  ac  gravem  cujufque  caiuin 
Eiunificentiâ  laudibufque  aut  promiffis  folaretur, 
Quae  comitas  in  x>mnia  deinceps  pexicula  fidiffi- 
mos  ci  praeftipt  :  nec  quifquam  recufavit  (piritum 
pro  eo  rçge  profundere,  quineque  vitamfuoruiq 
inopem,  neque  mprtem  inhonoratam  pateretur.  In* 
Cgnis  pra&  caeteris  honor  fuit  viginti  quinque  equi- 
tum ex  turma  amicorum  ;  quos  primo  ftatim  cpn« 
greflu  ex  iniquo  loco  pugnantes  multhudo  Per-. 
farum  oppreflerat.  Nam  Lyfippo ,  à  quo  uno  , 
propter  hominis  peritiam  in  aexe  fingi  voluerat» 
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Imperavit ,  ut  equeftres  ipfîs  ftatuas  faccret  :  qua* 
àpud  Dion  Macédortiae  oppidum  collocatas ,  poft 
longarri  afctatëm  abolito  Macedonum  regno,  Q. 
Metellus  Aomàm  trânAulit. 

Primum  hujus  viftûriae  déçus  pênes ipfum  régent 
fuit.  Àciem  optime  inflruxerat»  obfervatâque  loci 
ftaturâ  ,  obliquos  per  flumen  ordines  duxerat ,.  ne  fla* 
tim,  cùm  ex  aqua  evafiffent,  à  Ferfis  invaderentur. 
Ttirbatos  deinde,  territofque  excitavit,hortatus  ut 
faltem  femel  adhuc  ftremiè  adôrirentur  hoftes. 
Nequè  minus  manu  fôrtiter  tkftte  érat,  multds  lan* 
cèâ*  àlk»  ènfè  coiifecerât;  priittique  éx  hoflibus  fu* 
gam  àmpuerunt ,.  qui  contra  ipftim  conffiterant- 


Confflium  quoquè  ipfius  audàti  fpecfe >  plus  ta- 
inen  ration»  quam  tëmeritatifc  habuit.  Pugnaturos 
àdverfus  hoftem  hôvùm  >  nurheroqlie  longé  fiipe- 
fiorem  »  etiàm  ttefperatiône  armare  vohierat ,  ut 
prâecifâm  objeôu  fkuttinis  fugam  confpicati  %  om- 
nèm  faliitis  fpem  in  Viôoriâ  collocarent.  Thèflalo- 
nim  etiam  *  ham  id  robur  equitatus  ferat ,  infîgnis 
ét>  die  opéra  exftitit.  Neque  cfcteri  ôfficio  fuo  dé- 
fileront :  praefèitim  équités*  rtam  èqueflri  potiffi- 
ffiuitt  praélio  tranfaâa  res  eft,  pédites  è  veffigia 
cëflèrûnt*  Caeterùm  Alexander  Perfarum  eôam  no* 
bififfirtiaà  fe)?ultufaè  hadidit,  &  qudtqùot  exGraecis 
mercfenSuriis  hoftibus  merentes  ceciderant  :  qui  au-* 
tem  eorum  vivi  in  poteftatem  redaâi  fuerant,  eoa 
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tailler  en  btonze ,  à  caufe  de  fon  rare  talent» 
Ces  ouvrages  reftèrent  long-temps  à  Dion ,  ville 
de  Macédoine.  Après  que  le  royaume  fut  détruit* 
Quintus  Métellus  les  fit  tranfporter  à  Rome. 

Le  principal  honneur  de  cette  viftoire  apparu 
tenoit  à  Alexandre  ;  il  avoît  difpofé  très-habile* 
ment  fon  ordre  de  bataille ,  eu  égard  à  la  nature 
du  lieu  :  il  avoit  conduit  les  troupes  à  travers  du 
fleuve  ,  on  biaifant,  pour  ne  pas  trouver  l'ennemi 

1>rét  à  les  aflkillir  au  moment  où  elles  toucheroient 
'autre  bord  s  il  avoit  rallié  fes  troupes  effrayées 
&  rompues ,  les  conjurant  de  retourner  à  la  charge 
au  moins  cette  feule  fois.  Alexandre  ne  combattit 
pas  moins  vaillamment  du  bras  que  de  la  tête* 
car  il  perça  plusieurs  ennemis  de  fa  lance  &  de 
fon  épée.  Les  premiers  Perles  qui  prirent  la  fuite* 
furent  ceux  qui  avoiertt  combattu  contre  lui» 

Au  refte ,  quelque  hardie  que  cette  aâion  pût 
paraître,  il  y  eut  dans  la  conduite  de  ce  prince  plus 
de  raifon  que  de  témérité.  Devant  combattre  un 
ennemi  nouveau ,  &  très»fiipérieur  en  nombre  » 
il  voulut  aiguifer  la  valeur  de  fes  foldats ,  en  leur 
ôtant  tout  efpoir  de  fuite  ;  il  mettoit  un  fleuve 
derrière  eux,  &  il  n'y avoitplus  de falut  à efpérer 
que  dans  la  viâoire.  Les  Theffaliens  (  c'étoit  fa 
meilleure  cavalerie  )  acquirent  ce  jour-là  beau- 
coup de  gloire;  les  autres  firent  bien  leur  devoir* 
fur- tout  les  cavaliers;  car  ce  combat  fut  principa- 
lement de  cavalerie  :  l'infanterie  ne  fit  que  la  nii- 
vre.  Alexandre  fit  auffi  rendre  des  honneurs  funè- 
bres aux  principaux  chefs  des  Perfes ,  8c  enterrer 
ceux  des  Grecs  mercenaires  qui  furent  tués.  Ceux 
de  ces  derniers  qu'on  put  prendre  en  vie ,  furent 
distribués  en  Macédoine  *  dan*  différentes  prifons  » 
pour  kl  punk  d'avoir  porté  les  armes  contre  leur 
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!>atrie  &  pour  la  domination  des  barbares ,  malgré 
e  décret  de  toute  la  Grèce.  Cependant  il  excepta 
de  cette  rigueur  les  Thébains  ,  qui ,  depuis  que 
leur  ville  étoit  rafée ,  &  qu'ils  avoient  perdu  leur 
territoire,  avoient  failli  plus  par  néceffité  que  par 
Inclination.  Sa  haine  contre  ce  peuple ,  affouvie 
ar  tous  les  malheurs  dont  il  Favoit  accablé ,  laif- 
bit  enfin  place  à  la  pitié.  Il  choifît  parmi  le  butin 
trois  cents  boucliers  qu'il  fit  mettre  dans  le  temple 
de  Minerve  à  Athçpes,  avec  cette  faftueuie  ins- 
cription :  Alexandre  9  fils  de  Philippe  ,  &  tous 
les  Grecs  ,  excepté  les  Lacédimoniens  ,  offrent  à 
la  dieffe  ce  butin  qu'Us  ont  fait  fur  les  barbares 
d*AJîe.  Alexandre  avoit  fait  cette  infeription ,  afin 
de  tirer  meilleur  parti  des  Grecs  pour  la  fuite  de 
jeette  guerre ,  en  les  aflbciant  à  l'honneur  de  la  vic- 
toire ;  &  il  notoit  d'une  efpèce  d'infamie  les  Lacé- 
tfémoniens ,  qui ,  ufant  d'une  autre  politique,  s'é- 
toient  féparés  du  corps  de  la  Grèce,  &  fe  trotf- 
voient  par-là  exclus  d'un  grand  honneur,  Alexandre 
n'oublia  pas  fa  mère,  qu'il  avoit  toujours  traitée  avec 
un  tendre  refpeâ  ;  il  lui  envoya  des  vafes  précieux, 
de  la  pourpre ,  &  prçfque  tout  le  butin  de  cette 
nature. 


C  H  A  P  I  T  R  E     VI. 

J\  u  s  S I T  o  T  après  cette  Viâoire ,  Alexandre 
retourne  à  Ilion ,  pour  y  rendre  graçe  à  la  déeffe 
qui  L'avait  protégé  de  les  aufpices  &  de  fes  ar-* 
mes  ;  car ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dès  qu'il  eut 
paffé  l'Hellefpont*  U  «voit  été  au  temple  de  Mi* 
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pet  Macedoniam  in  ergaHula  diftribui  juffit  ;  quèd 
contra  commune  Graecorum  decretum,  pro  bar- 
barorum  dominatione  adverfus  patriam  pugnavif- 
fent.  Thebanos  tamen  dimiiît,  qui  excifâ  urbe, 
ademtis  agris  neceflîtate  magis  quam  fponte  pec- 
caffent.  Jam  enim  tôt  illorum  calamitatibus  ex- 
pleta  odia  mifericordiae  locum  fecerant.  Poft  haec 
de  manubiis  trecentos  cly  peos  felegit  9  qui  Minervae 
Athenienfi  dedicarentur,  fuperbo  cum  titulo  :  Al* 
xandrum  Philippi  F.  Grœcofque,  cxccptis  Laceda- 
monïiS)  de  barbaris  Afiam  incoUntibus  fufpendiffc. 
Id  eô  fecerat ,  ut  communicatâ  viâoriae  laude  Grae- 
cis  adeaeteras  belli  neceffitates  obfequentioribus 
uteretur  :  fimul  Lacedaemoniorum  coutumaciam 
traducebat  ,  qui  feorfum  initis  confîliis  à  caetero 
Grseciae  corpore  abrupti ,  tantique  decoris  expertes 
manfiffent.  Neque  matris  ,  quam  eximiâ  pietate 
iemper  çoluit,  oblitus,  pocuia,  purpuram,  aliaque 
id  genus  pietiofa  fpolia,  paucis .  demtis ,  ad  illam 
tranfmifit. 

_^_^__  •        •  •  

C  A  P  U  T      VI. 

J^OST  hoc  praelium  denuo  ad  Ilium  profeftus 
Alexander ,  Deae  gratias  egit ,  quae  graviffimi  belli 
diferimen  aditurum ,  armis  &  ominibus  juviffec. 
Quippe  fuperiori  tempore,  cùm  ftatim  poft  trant 
roiffum  Hellefpontum  eo  contendiffet,  uti  fupra 
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retuHmus ,  ante  fanum  Minerv»  flatuam  eqtfêl* 
trem  humi  proftratam  vidit ,  Ariobatzartis  Orâ  refe* 
rentem,  qui  Phrygi*  quondam  fatràpa  faêrat.  Id~ 
que  omen  interprétante  Ariftandôf ,  illuftrern  ex 
equcftri  pugna  viâoriam  promifem  Alexandro  » 
maxime  >  fi  haud  procul  Phrygia  dimicaretur  :  ip- 
fius  etiam  dextra  nobîkm  hoftium  ducem  cafurum» 
Neque  fefellit  fpemvatis  evemus  pr^elii  ^  ilrâtufque 
régis,  enfe  Spithridates  praediôionis  fidem  implevit* 
Igitur  &  templum  dortariis  exquifitè  celui  t;  &  Ilio  , 
quod  tum  haud  multum  fupra  modici  pagi  fpeciem 
emirtebat#  nomen  urbis  addidit  :  utque  id  cum 
dignitate  tueretur  ,  reliquit  qui  inftaUfaridàe  ejui 
ampliandœque  curam  agerent  ;  fibèramque  &  im- 
munem  effe  juffit.  Cùmque  delubrum  Deae  pro  re- 
ligione  loci  nimis  anguftum  negleftumque  vider  et, 
eximium  illi  templum  exftruere  poilea  ftatuit.  SeJ 
hoc  aliaque  magnifica  meditantem  fatum  occu- 
pavit,  neque  fuccefîbres  executi  faftt» 

Caeterùm  illa  viâoria  totam  Aiîam  bis  Taurum 
&  Euphraten  aperuit  régi.  Attoniri  infperatâ  clade  r 
non  copiis  modo ,  fed  &  ducibus  amiflîs  *  nullam 
praeterquam  in  clementia  viôoris  f]?em  habebant; 
eamque  feftinatâ  deditione  certatim  promereri 
fetagebâht.  Phrygiaftï  Arfites  volurttario  exitu  va- 
cuam  fecerat  ;  ei  Galas  Theflalorum  duâor  prœ* 
ponituf.  Ex  montanis  quoque  locis  plerique  def- 
cenderunt  ,  fequè  &  fua  dedentes  Alexandre  Eos 
in  fidem  acceptes  domum  remifit  :  Zelitifqua 


SUPPLÉMENS,    Liv.   II.203 

lierve  ;  il  y  aveit  trouvé  devant  la  porte  une  ftatue 
éqiieftre  renverfée,  qui  râppellôit  les  traits  d'Ario- 
barzane ,  autrefois  fatrape  de  Phrygie.  Àriflandre , 
chargé  d'interpréter  ce  prélage,  avoit  prédit  à 
Alexandre  une  grande  viôoire  dans  un  combat 
de  cavalerie ,  fur-tout  fi  on  combattoit  près  de  la 
Phrygie;  il  lui  avoit  prédit  même  qu'un  des  gé- 
néraux ennemis  périroit  de  fa  main.  L'événement 
du  combat  avoit  été  conforme  à  la  prédiâion  du 
devin ,  fi  parfaitement ,   que  Spithridates   étoit 
tombé  fous  les  coups  d'Alexandre.  Le  roi  combla 
ce  temple  de  préfens;  &  il  donna  le  nom  de 
ville  à  llion,  qui  n'étoit  plus  qu'un  médiocre  vil- 
lage. Pour  lui  conferver  cet  avantage ,  il  y  laiffa 
des  hommes  chargés  de  la  rétablir  &  de  l'aug- 
taénter  ,  &  il  lui  accorda  toutes  les  libertés  ce 
toutes  les  franchife*  dont  jouiflbient  les  grandes 
Villes.  Trouvaht  le  temple  de  la  déeffe  trop  petit 
&  trop  peu  orné  pour  fe  célébrité  ,  il  réfolut  d'en 
bâtir  un  plus  vafte  &  plus  magnifique.  Mais  la 
mort  le  furprit  au  milieu  de  ce  projet ,  8c  de  plu- 
fieurs  autres  que  fes  fucceffèurs  négligèrent  d'e- 
xécuter. 

Au  refie ,  cette  viôoire  ouvrit  l'entrée  de  PAfie  en* 
deçà  de  PEuphrate  &du  montTaurus.Cespeuples, 
abattus  par  un  carnage  auquel  ils  ne  s'étoient  pas 
attendus  ,  privés  non-feulement  de  leurs  troupes, 
mais  même  de  leurs  généraux,  h'avoient  plus  d'et 

Î>érance  que  dans  la  clémence  du  vainqueur;  &  ils 
è  preflèrèht  de  là  mériter  en  fe  rendant  volontaire- 
ment. Arfite* ,  en  fe  donnant  la  mort,  avoit  laiffé  la 
Phrygie  Tans  chefi  Alexandre  mit  à  fa  place  Calas, 
chef  des  Theffaliens.Prefque  tous  ceux  qui  s'étoient 
réfugiés  fur  les  montagnes,  en  defeendirént  pour  fe 
tendre  au  vainqueur ,  àyét  tout  ce  qui  leur  appât- 
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tenoit.  Il  les  renvoya  chez  eux,  après  avoir  reçjf 
leurs  fermens.  Il  pardonna  aux  Zélites ,  ayant  fu 
que  les  Perfes  les  avoient  contraints  de  com- 
battre contre  lui.  Il  impofa  à  toutes  les  autres  pro- 
vinces le  tribut  que  Darius  avoit  coutume  d'exi-r 
jger  d'elles  ;  &  il  fuivit  conftamment  cette  règle 

{tour  tous  les  autres  pays  qu'il  fournit  dans  la  fuite* 
1  favoit  que  tout  joug  étranger  eft  fupporté  plus 
impatiemment  que  celui  du  prince  naturel,  quand 
même  le  premier  feroit  le  plus  léger;  &  que, 
s'il  ajoutoit  de  nouveaux  fardeaux  à  ceux  qui  foû- 
loient  déjà  ces  peuples ,  fa  puiffance  deviendroit 
odieufe.  Quelqu'un!' avertiflknt  qu'il  pourroit  tirer 
beaucoup  plus  d'argent  d'un  fi  grand  empire ,  tant 
en  impôts  qu'en  autres  taxes,  il  répondit  qu'il  n'ap- 
prouvoit point  un  jardinier  qui  arrachoit  les  racines 
des  plantes,  au  lieu  d'en  cueillir  les  fruits. 

Ayant  appris  que  les  Perfes  entretenoient  une 
garnifon  à  Dafcylée,  il  y  envoya  des  troupes  com- 
mandées par  Parménion.  Les  Perfes  fe  retirèrent 
auffitôt  qu'ils  apprirent  l'arrivée  des  Macédoniens  , 
&  Parménion  fut  reçu  fans  aucune  réfiftance.  Ale- 
xandre alla  lui-même  à  Sardes ,  capitale  de  toutes 
les  côtes  maritimes  que  les  rois  de  Perfe  avoient  fou- 
mifes  à  plufieurs  fattapes.  Il  n'étoit  pas  encore  à 
foixante-dix  ftades  de  la  ville ,  lorfque  Mithrènes ,  à 
qui  Darius  avoit  confié  cette  place  &  la  citadelle , 
vint  au  devant  du  roi,  à  la  tête  des  principaux  Sar- 
diens,  pour  lui  remettre  la  ville,  la  citadelle,  & 
tout  l'argent  qui  y  étoit  gardé.  Il  les  reçut  avec 
bonté,  pafla  le  fleuve  Hermus,  qui  n'eft  qu'à  vingt 
ftades  de  Sardes,  Ayant  campé  en  ce  lieu,  il  en- 
voie Amyntas ,  fils  d' Andromènes ,  pour  prendre 
poffeffion  de  la  citadelle.  Cette  fortereffe  eft  fituëe 
fur  une  éminence  très-difficile  à  aborder  d'aucun 
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ïgnovit,  quos  à  Periîs  coaâos  adverfus  ipfum  mî- 
litaffe  cognoverat.  Tributum  omnibus  impofîtum 
cft,  quod  Dario  pepdere  confueviflent  :  idque  pot 
tea  conftanter  fervavit ,  cùm  caeteras  Afïae  regiones 
fubigeret.  Omne  peregrinum  imperium  invidisé 
fubjeftum  effe  noverat,  etiam  cum  domeffico  mi- 
tius  eft  ;  at  fi  vetera  fubditorum  onera  novis  cu- 
mulentur  9  intolerandum  haberi.  Igitur  monenti 
cuidam  longe  plus  tributorum  veôigaliumque  ex 
tanto  imperio  redigi  poffe  ;  refpondit ,  etiam  oli- 
torem  fe  odifle  ,  qui  radicitus  exfcinderet  olera , 
quae  carpere  debuiffet. 

Dafcyleum  prsefïdio  Perfarum  teneri  audiverat. 

Eo  Parmenionem  mifit  ,  quem  oppidani  flatim  re- 

ceperunt;  cùm  audito  Macedonum  adventu  *  Perfae 

exceffiffent.  Ipfe  Sardes  proceffit ,  caput  omnium 

quae  praefeôis  orae  maritimae  Perfarum  reges  parère 

juflèrant.  Jamque  haud  amplius  feptuaginta  fla- 

diis  ab  urbe  aberat  ;  cùm  ad  eum  Mithrenes  venit, 

cui  tutelam  arcis  Sardianae  Darius  crediderat,  cuni 

principibus  Sardianorum,  urbem,arcemque,&  pe- 
cuniam  quae  in  ea  cuftodiebatur,  traditurï.  Quibus 

bénigne  exceptis  ad  Hermum  fluvium  progreditur, 

viginti  fere  ftadiis  ab  urbe  diftantem.  Ibi  câftris  pofitis 

Amyntam  Andromenis  filium  ad  recipiendam  ar- 

cem  praemittit.  Ea  praecelso  loco  fita  ,  difficili  un- 

dequaqueaditu,  adverfus  quamcumque  vim  teneri 

potuerat ,  etiam  fi  muras ,  qui  triplici  munimento 


V 
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ÎHam  circumibat»  abfaiffet.  Ergo  felicitati  fus  gra« 
tulatus ,  quod  ampliffimas  rçs  animo  volventem  f 
arx  munitiflima  longâ  obfidione  non  implicaffet  ; 
Jovi  Olympio  templum  ibi  ponere  decrevit.  Cùm* 
que  follicitè  circunifpiceret ,  quinam  locus  acci- 
piendae  aedi  maxime  ppportunus  foret*  confeftim 
ëxorta  vehemen$  tempeflas  multo  imbre  partent 
arcis  perfudit  ,  ubi  vêtus  Lydorum  regia  fuerat. 
Eam  îtaque  fedem  nutu  deorum  deftinari  credens, 
templum  ibi  conftitui  juffit. 


x 


Arcideinde  Paufaniam  çx  amicorum  cohorte 

praeponit  ;  attribuas  Argivorum  auxiliis  :  caeteras 

fociorum  copias  cum  Cala  &  Alexandro  iEropi 

filio  in  Memnonis  praefeftpram  immitit.  VeôigaH* 

bus  tributifque  colligendis  Nieiam  quemdam  prae- 

ficit;  Afandrum  Philotae  filium  Lydiae  *  quibus  fini* 

bus  Spithridates  tenuiffet,  dati  ad  id  équités  cum 

expeditis  cohortibus,  qyot  in  praefentia  fuffefturi 

putabantur.  Lydos  omn^?  fuis  legibiis  libère  uti 

permifit  :  &  quia  Sardjanas  Dianae ,  quam  ColoèV 

pen  vocant ,  cultui  deditos  çognoverat ,  illius  tem* 

plo  jus  afyli  gratificatus  eft.  Mithrenen  honorifîce 

lecum  habuit  9  ut  ejus  exemplo  &  alios  ad  prodi- 

tionem  illiceret  :  procèdent©  tempore  &  Arme- 

niam  homini  regendam  commifit. 

Caeterùm  repertis  in  arce  libellis,  in  quibus  in  ter 
çœteûraperfcriptae  erant  Jargitiones,  ob  bellum  Ma- 
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côté,  pouvant  tenir  contre  quelque  force  que  ce 
fût  ,  quand  elle  n'auroit  pas  été  environnée  d'une 
triple  muraille.  Alexandre ,  fe  félicitant  de  n'avoir 
pas  été  arrêté  dans  fes  vaftes  projets  par  un  fiège 
qui  pouvoir  l'occuper  très  long-temps,  il  réfolut 
d'y  bâtir  un  temple  à  Jupiter  Olympien  ;  &,  comme 
il  cherchoit  avec  beaucoup  de  foin  quel  terrein 
feroit  le  plus  propre  pour  y  établir  cet  édifice , 
tout  d'un  coup  un  violent  orage  remplit  d'eau  la 
partie  de  la  citadelle  où  avoit  été  le  palais  des 
anciens  rois  Lydiens*  Alexandre ,  penfant  que  ce 
lieu  lui  étoit  déflgné  par  les  dieux»  ordonna  qu'on 
y  bâtît  le  temple. 

Il  donna  à  Padanias ,  de  la  cohorte  des  amis , 
le  gouvernement  de  la  citadelle ,  avec  les  troupes 
auxiliaires  d'Argos  ;  il  envoya  toutes  les  autres 
troupes  auxiliaires ,  fous  le  commandement  de  Calas 
&  d'Alexandre,  fils  d'Èrops,  dans  le  gouverne- 
ment qu'avoit  eu  Memnon  ;  il  nomma  Nicias  pour  C 
la  colleôion  des  impôts;  il  donna  le  gouvernement 
de  la  Lydie ,  qu'avoit  çu  Spithridate,  à  Afandre , 
fils  de  rhilotas ,  avec  autant  de  cavalerie  &  de 
troupes  légères  qu'il  crut  néceflaire  pour  contenir 
ces  frontières.  Au  refte,  à  permit  aux  Lydiens  de 
fe  gouverner  febn  leurs  loix  ;  & ,  voyant  que  les 
SardiensétoienttrèsTdévouésàDiane,  qu'ils  appel» 
loient  Coloën ,  il  accorda  le  droit  d'afyle  au  temple 
de  la  déeffe.  Alexandre  traita  toujours  Mitfrrènes, 
chef  Per(antavep  beaucoup  d'égjtfdsâc  d'honneurs, 
voulant ,  pgr  c^t  exemple  9  en  engager  d'autres 
dans  fon  parti.  Par  la  fuite  des  temps ,  il  lui  confia 
le  gouvernement  d'Arménie. 

Ayant  trouvé  dans  la  citadelle  plusieurs  livres 
de  comptes  9  il  y  remarqua ,  entre  autres  dépenfes 
fecrettes ,  de  grandes  largeffes  répandues  parmi  les  * 
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Grecs ,  pour  fufciter  la  guerre  aux  Macédoniens  *, 
&  notamment  beaucoup  d'or  prodigué  à  Démof* 
thène,  pour  cette  caule;  on  y  trouva  même  des 
lettres  de  cet  orateur.  La  paix  étant  faite  avec  les 
Athéniens ,  Alexandre  crut  qu'il  feroit  hors  de 
faifon  de  fe  plaindre  du  paffé;  mais  il  prit  des  pré* 
cautions  pour  tenir  ce  peuple  dans  le  devoir,  mal* 

ré  la  dangereufe  éloquence  de  Démofthène  ;  car 
étoit  à  craindre  que  le  foulèvement  des  Athé- 
niens n'entraînât  toute  la  Grèce.  Perfonne  ne  pa* 
roiffoit  plus  fait  pour  détourner  ce  malheur ,  qua 
Phocion.  La  pureté  de  fes  mœurs,  fon  honorable 
pauvreté  annonçoient  une  vertu  folide  ;  auflî  Aie* 
xandre  le  traita  toujours  avec  une  grande  diftinc- 
tion ,  tant  pour  le  befoin  qu'il  en  avoit ,  que  pout 
l'épreuve  qu'il  avoit  faite  de  fa  magnanimité  ;  tel* 
lement  que  lorfque  l'empire  de  Darius  fut  détruit* 
Alexandre ,  enflé  de  tant  de  fuccès ,  n'accordoit 
plus  le  falut  à  perfonne  dans  les  lettres  qu'il  écri* 
voit;  il  réferva  cet  honneur  à  Antipater  &  à  Pho* 
cion  feulement.  Il  paffe  pour  confiant  qu'Aie-» 
xandre  envoya  une  fois  cent  talens  à  celui-ci; 
qu'une  autre  ibis  il  lui  donna  à  choifir  entre  quatre 
villes  affez  considérables  de  l'Afîe,  Chio,  Elaea, 
Mylaffa  &  Gergethon ,  d'autres  difent  Patara. 
Phocion  refofa  conftamment  tous  ces  dons  ;  mais  , 
pour  ne  pas  paroître  rejetter  les  grâces  d'un  fî 
grand  prince,  il  lui  demanda  la  liberté  d'Éché* 
cratidas ,  fophifte,  d'Athénodore,  natif  d'Imbrie  , 
de  Démarat e  &  de  Sparton,  Rhodiens,  qui  étoient 
enfermés  dans  la  citadelle  de  Sardes. 

Cela  n'arriva  que  dans  la  fuite.  Pour  le  moment, 
Alexandre  marcha  à  Éphèfe ,  à  la  nouvelle  qu'il 
reçut  que  la  garnifon  Perfane  avoit  évacué  cette 
ville  fur  deux  galères  Ephéfiennes ,  auffitôt  qu'on 
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cedonibus  in  Graecia  conftandum  à  fatrapis  fàâae, 
cognovit  Demofihenem  eam  ob  caufam  magnum 
ailri  pondus  accepifle  ;  cujus  etiam  epiftolae  ibi 
fervabantur.  Sedquia  pace  cùm  Athenienfibus  initâ 
tranfaâa  tes  erat ,  nihil  ea  de  re  palam  conqueftus 
eft  ;  eœterùm  intentiore  cura  agitandum  cenfuit , 
quomodo  adverfus  efficacem  vin  eloquentiam 
Athenae  >  in  officie  continerentur  >  fuâ  defeâione 
univerfam  Graeciam  in  partes  tra&urae.  Nemo  oc- 
currebatPhocione  dignior,  cujus  mira  innocentia  » 
&  ob  eonftantiam  virtutis  honorata  paupertas  erat. 
Eum  ergo,  primum  ob  ufum ,  deinde  ut  hominis 
magnanimitatem  multis  expérimentas  cognovit  % 
admiratione  virtutis  ita  coluit,  ut,  .cùm  poft  ever- 
fum  Darii  imperium  animo  elatus  neminem  jam 
falute  dignaretur,  ad  quem  feribebat;  eximium 
eum  honôrem  duobus  tantum  ,  Antipatro  &  Pho- 
cioni  habueriu  Confiât  huic  aliquando  centum  ta- 
lenta  dono  mîfiffe  regem  :  deinde  optionem  fecifle 
inter  quatuor  hàud  ignobiles  Afiae  urbes  unam  eli- 
gendi,  Cius,Elaea,Mylaffaque  &  Gergetho  fuêre  : 
quidam  ultimo  loco  Patara  nominant.  At  ille  nihil 
horum  accepit  :  fed9  ne  tanti  régis  amicitiam  faffin 
diofe  fpreviffe  videretur,  petiit  ut  Echecratides  fo- 
phifia,  &  Athenodorus  Imbrius  eum  Demarato  & 
Spartone  Rhodiis,  qui  in  arce  Sardiana  captivi  te- 
nebantur,  euftodiâ  liberarentur. 

Sed  haec  in  fequens  tempus  excurrêre.  Tum  ad 
Ephefum  itum  eft,  quam  accepto  cladis  Perliez 
Tome  L  O 
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nuntio  praeiidiaxii  deferuexant,  duabus  Ephefiomm 
triremibus  aveâL  Erat  inter  eos  Amyntas  Antiochi 
films,  qui  ex  Macedoniaprofiigerat,  nullâquidem 
injuria  affeâus*  fed  quèdpericulumà  rege  même- 
ret  :  quem  quia  invifum  exofumque  habebat,  illius 
animum  ex  fuo  metiebatur.  Quarto  poftquam  Sar* 
dibus  moviffet  die,  Ephefum  introiit  Alexander  ; 
reftitutifque  exulibus,  qui  paucorum  dominatione 
pulfi  fuerant  ,  rempublicam  populo  tradidit.  Ille , 
Ubertatis  diu  defideratac  compos,  eos  qui  Memno- 
nem  advocavifîent,  quique  templum  Dianae  fpo- 
liafient,  inque  eo  Philippi  ftatuam  dejeciffent,  aut 
Jieropythi  monumcntum  effodiffem,  quod  libe- 
raton  cmtatis  in  fbro  pofitum  fuerat  >  ad  fuppli- 
cium  pofcit.  Ex  quibus  Pelagon  cum  fratre  Syrphace 
&  patruelibus,  ex  ipfa  aede  in  quam  confagerant 
rapti  funt,  ilatimque  lapidibus  obruti.  Jamque  in 
eaedes  &  injurias  ibatur,  cùm  Alexander»  inhibitâ 
vulgi  licentiâ,  ulterius  eo  de  negotio  inquiri,  aut 
cuique  moleffiam  exhiberi  vetuit.  Id  optimis  qui- 
bufque  faluti  fuit;  quos  per  caufam  veri  fiâive  cri- 
sninis,  ipforum  dignitas  aut  opulentia,  furibund® 
plebis  odiis  avaritiœque  objecîiTet. 


-  Inter  heec  Magnetes  &  Tralliani  legatos  mit- 
tunt,  imperium  accepturi.  Eè  Parmenione  cum 
quinque  pedkum  millibus ,  equitibufque  ducentis 
ire  juffo  ;  Alcimalum  cum  paribus  fetb  copiU  cij* 
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y  eut  appris  la  défaite  des  troupes  de  Darius.  Amyn* 
tas,  fils  d'Antiochus,  étoit  de  -cette  garnifon;  il 
s'étoit  évadé  de  la  Macédoine ,  non  pas  pour  au- 
cune injure  qu'il  y  eût  reçue ,  pour  aucune  in*» 
jufHce  qu'on  lui  eût  faite;  mais,  comme  il  haït 
foit  Alexandre ,  il  croyoit  en  être  haï,  &  il  craignoit 
fe  puiflance,  jugeant  de  Famé  du  roi  par  la  tienne» 
Alexandre*  quatre  jours  après  avoir  quitté  Sardes, 
fit  fon  entrée  dans  Ephèfe;  il  y  rétablit  tous  les 
citoyens  que  quelques  turbulens  en  avaient  chaffésf 
&  il  rendit  au  peuple  tous  les  droits  républicains. 
Dès  que  les  Èphénens  eurent  recouvré  leur  liberté 
tant  aefirée ,  ils  demandèrent  qu'on  envoyât  au 
fupplice  ceux  qui  avoient  attiré  dans  la  ville  Mem* 
non  ,  ceux  qui  avoient  dépouillé  le  temple  de  Diane» 
quienavoientôtélaftatue  de  Philippe, &qui avoient 
enfoui  le  monument  élevé  dans  la  place  publique  â 
Héropythe,  comme  au  libérateur  de  la  patrieJParmi 
ceux4à,  Pélagon,  Syrfax  fon  frère,  &  leurs  coufins, 
forent  arrachés  du  temple  où  ils  s'étoient  réfugiés, 
&  lapidés  fur  l'heure*  Déjà  les  citoyens  libres  dans 
leur  haine  avoient  commencé  le  tumulte  &  le  car* 
nage,  lorfqu' Alexandre, arrêtant  la  licence  du  peu» 
pie ,  défendit  de  plus  parler  du  paffé ,  &  fur-tout 
d'attaquer  perfonne.  Cet  ordre  conferva  plufieurs 
bons  citoyens ,  que  leur  nobleffe  ou  leur  opulence 
expofoient  à  la  haine,  à  l'envie,  fur-tout  à  l'avidité 
d'une  populace  effrénée  ,  qui  les  auroit  rendus 
viôimes  d'accusations  vraies  ou  fauffes. 

Cependant  les  Magnéfiens  &  tes  Tralliens  dépu- 
tèrent vers  Alexandre,  pour  demander  à  être  reçus 
fous  fon  obéiflance.  Il  envoya  chez  eux  Parménion , 
â  la  tête  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  deux 
cents  chevaux,  il  envoya  auffi  Alciirtale,  avec  à  peu 
près  le  même  nombre  de  troupes ,  pour  foumettre 
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toutes  les  villes  d'Eotie,  &  toutes  celles  d'Ionie  qui 
obéiflbient  encore  aux  Perfans.  Ces  généraux 
avoient  ordre  tous  deux  de  détruire  par  tout  le 
gouvernement  oligarchique,  &  d'y  introduire  Té- 
tât populaire.  Alexandre  avoit  éprouvé  que  la  mul- 
titude lui  étoit  favorable ,  &  que  les  petits  tyrans 
avoient  été  établis  &  foutenus  par  les  barbares  f 
pour  gêner  l'inclination  des  peuples. 

Pendant  le  féjour  qu'Alexandre  fit  à  Ephèfe, 

Kur  fe  délaffer  de  tant  de  foins,  il  vifita  fouvent 
telierd'ApeUe,  au  feul  pinceau  duquel  il  s'étoit 
confié  pour  rendre  fa  figure.  Il  aima  tellement  ce 
grand  artifte ,  que,  s'étant  apperçu  d'une  paffion 
violente  qu'  Apelle  avoit  conçue  pour  la  concubine 
la  plus  chérie  d'Alexandre ,  ce  prince  la  lui  donna 
auuitôt  ;  elle  s'appeloit  Pancafte ,  &  étoit  de  Lariffe , 
l'une  des  plus  fameufes  villes  de  Theffalie.  Le  roi 
l'aimoit  beaucoup .,  tant  à  caufe  de  fa  rare  beauté , 
que  parce  qu'elle  étoit  la  première  femme  pour 
laquelle,  étant  fort  jeune,  il  eût  fenti  de  la  paffion. 
Ce  trait  n'eft  pas  indigne  du  grand  coeur  d'Ale- 
xandre. Nous  ne  croirons  pas  avec  la  même  faci- 
lité qu' Apelle,  entendant  un  jour  lé  roi  dans  fon 
atelier  parler  longuement  de  peinture,  fans  s'y 
çonnoître,  le  fit  taire  par  une  raillerie  fanglante  : 
peut-on  ajouter  foi  à  ce  conte ,  de  la  part  d'un 
roi  tel  qu'Alexandre*  &  d'un  peintre  tel  qu'^Apelle, 
qui  n'étoit  ni  ftupide .,  ni  groffier  ?  Ce  prince ,  dès. 
fon  enfance.,  avoit  pris  quelque  teinture  de  tous 
les  arts  libéraux  ;  il  avoit  appris  à  parler  au  moins 
convenablement  de  ceux  qu'il  n'avoit  point  appro- 
fondis* Le  fait  eft  plus  yraiiemblable ,  comme  d'au- 
tres .auteurs l'ont  raconté,  d'un  prêtre  de  Diane,: 
dp  ceux  qu'on  appelloit  Migabyfts.  Apelle ,  dit-on  9 
fe.reprit  durement  en  pareille  oçcafion  :  Tant  que 
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cum  iEolicas  Ionicafque  Perfici  juris  urbes  mittit  : 
utrique  injunâum ,  ut ,  abolito  paucorum  domi-» 
natu  %  popularem  ubique  ftatum  introducerent* 
Quippe  multitudinem  fuis  rébus  ftudere  compe- 
rerat  :  obque  eam  rem  tyrannos  à  barbaris  impo- 
fitos ,  per  quoa  coërceretur» 

Per  eos  dies ,  dum  Ephefi  commoratur  Aie* 
xander  ,  ut  ex  inftantibus  curis  recrearet  animum  r 
fréquenter  in  afficinanx  Apellis  ventitavit  ,  à  quo 
uno  effigiem  fuam  penicillo  exprimi  volebat  :  tanto 
fâvorecomplexus,  ut  dile£tiffimampelHcum,amore 
ejus  deperire  fentiens  artificem,  dono  dederit*  Panr 
cafta  vocabatur,  ex  Larifla  nobili  Theflalise  urbe 
genus  ducens  :  amabatque  eam  rexardenti  affeâu* 
ob  formas  pulchritudinem,  &  quoniam  adolefcenti 
prima  mulierum  ad  libidinem  placuerat.  Hoc  ut 
magnanimitaterrt  Alexandri  non  dedecet;  ita  non 
crediderim,  in  officina  imperitè  multa  differentem 
ab  Apelle  mordaci  diâerio  repreffum  fuiffe.  Namid 
neque  majeftati  tanti  régis ,  neque  modeffise  pic- 
toris  hominis  non  ftupidi  nec  indoâi,  conveniffet: 
&  Alexander  liberalibus.  ftudiis  ab  extrema  aetate 
imbu  tus  r  etiam  de  artibus  y  quas  non  calleret  ,  haud 
inepte  judicare  didicerat*  Illud  propius  vero  eft> 
quod  alii  tradiderunt  ;  quemdam  ex  EphefiaeDiar 
nae  facerdotibus  »  quos  Mcgabyços  appellari  most 
erat ,  reprehenfum,  cùm  quidem  ei  diceret  A  pelles; 
Quoad  tacuijti>  aurum  hoc  atque  purpura,  vener^ 
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biUm  te  faciibant  imptritis;  at  nunc  de  rébus  qua$ 
non  inttlligis  incipunum  loquiy  ttiamputri  rident 
fui  colons  terune. 

•    In  ea  urbe  longé  celeberrimam  aedem,  ut  fupr* 
relatum  eft»  Heroftratus  incenderat.  Ea  tum  fummi 
Ephefîorum  cura ,  maximifque  impenfis  in/laura- 
batùr;  Quorum  ftudiis  juvandis  Akxander  tributa 
quae  Perfis  date  confueverant,  Dianae  pendi  jufîit  : 
confirraavitque  jus  afyli  ,  quod  antiquitus  etiam 
Liberum  patrem  Herculemque  fervaviffe  cogno- 
verat;  addito  etiam  fpatio ,  ut  quaqua  verium  in 
unius  fladii  amplitudinem  extenderetur.  Poftea  quo* 
que ,  cùm  Afiam  perpacaflet  9  fcripfit  Ephefiis  y 
fe  omnes  fumptus  qui  in  id  œdiiidum  fafti  effent% 
reftituturum  ;  quique  porro  requirerentur,  praebi- 
turum  de  fuo >  ita  tamen ,  ut  ipfius  nomen  inftau- 
rato   operi  infcriberetur.  Idque  deprecati  funt 
Epheffi.  Quo  tempore ,  quia  Alexandre»  petenti 
aliquid  denegare  arduumerat,  tegatus  eorum  ad 
adulationem  confagit  >  quâ  maxime  expugnabilem 
nom,  dixitque  dedecere  culmen  ipiius ,  fi  Diis 
aliquid  confecraret,  cùm  ipfe  deus  dfet;  nam 
eum  honorem  ab  hominibus  habexi  potion  naturae* 
Ea  giorife  contenue  ihter  maximum  regem ,  & 
unam  crvkatem  fuit.  Obtinirerunt  Ephefii  :  &  ma* 
tueront  ingenti  pecuniâ  carére ,  quam  inftaurati 
templi  timlo  régi  cedere.  Nam  quantos  in  id  opus 
fumptus  contulerint ,  vel  ex  una  tabula  aefHmare 
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vous  vous  êtes  tu ,  lui  dît  ce  peintre ,  Vor  &  la 
pourpre  que  vous  portt[  vous  rtndoitnt  refpeHabU 
au  vulgaire;  maintenant  que  vous  parle^  de  ce  que 
vous  nefave[  pas ,  ces  enjfans  qui  broient  mes  cou* 
leurs  fe  moquent  de  vous. 

Nous  avons  dit  qu'Héroftrate  avoit  brûlé  dans 
cette  ville  un  temple  très -fameux.  Les  Éphéfiens 
travailloient  alors  à  le  rétablir  avec  beaucoup  de 
Techerches  &  de  très-grandes  dépenfes.  Alexandre , 
voulant  favorifer  leurs  travaux  ,  confacra  à  Diane 
le  tribut  qu'ils  payoient  aux  Perfes  ;  il  lui  conferva 
le  droit  d'afyle,  qu'on  difoit  que  Bacchus  &  Hercule 
avoient  autrefois  refpeôé  ,  y  ajoutant  même  de 
tous  côtés  l'efpace  d  une  ftade .;  &  quand  il  fe  fut 
affuré  de  la  pofleffion  uanquille  de  toute  FAfie  ,  il 
écrivit  aux  Ephéfiens  qu'il  leur  rendroit  tout  ce 
qu'ils  avoient  employé  pour  la  conftruftion  de  cet 
édifice  ;  que ,  s'ils  avoient  encore  quelques  dépenfes 
a  y  faire ,  il  vouloit  y  fournir  tout  feul ,  à  condition 
que  fon  nom  feroit  gravé  fur  le  nouveau  temple* 
Les  Éphéfiens  refuferent  cène  demande ,  le  plue 
honnêtement  qu'il  leur  futpoffible  ;  mais,  comme 
il  n'étoit  pas  bien  fur  de  réiïfter  aux  inftances  d'Ale- 
xandre ,  leur  député  eut  recours  à  la  flatterie ,  à  la- 
quelle ce  prince  fe  laiffoît  prendre  volontiers  :  il  lia 
représenta  qu'il  ne  convenoit  pas  à  un  dieu  comme 
lui  de  confacrer  quelque  choie  aux  dieux  ,  que  les 
hommes  leur  rendoient  ces  honneurs ,  parce  qu'ik 
étoient  d'une  nature  fupérieure.  Ce  combat  de  va- 
nité fut  entre  un  très-grand  roi  &  une  petite  répu- 
blique. Les  Éphéfiens  remportèrent,  &  ils  aimèrent 
mieux  renoncer  à  une  fomme  exceffive  qui  letfr 
étoit  offerte ,  que  de  céder  au  roi  Tinfcription  de  leur 
temple.  On  peut  juger  de  toutes  ces  dépenfes  % 
par  une  feule  :  un  tableau  qu'ils  y  placèrent  leur 
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coûta  vingt  talens  d'or  :  ç'étoit  Alexandre  » 
qu'Apelle  avoit  peint,  avec  un  art  merveilleux  > 
tenant  la  foudre.  Le  peintre  n'avoit  employé  dans* 
ce  travail  que  quatre  couleurs ,  poux  étonner 
davantage  les  connoifleurs* 
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CHAPITRE      VII. 

JTl  peu  près  vers  ce  temps ,  les  Smyrnéena 
recouvrèrent  une  capitale  auffi  confidérable  que 
celle  qu'ils  avoient  perdue  autrefois.  L'ancienne 
ville  avoit  été  ruinée  par  les  armes  Lydiennes* 
&  le  peuple  vaincu  avoit  habité  quatre  cents  ans 
dans  des  villages.  Alexandre  fut  déterminé  par  un 
fonge  à  rebâtir  Smyrne,  à  vingt  ftades.  de  l'ancien 
fol.  Lorfque  des  affaires  importantes  ne  l'occu-» 
poient  pas  *  il  avoit  coutume  d'employer  fon  loifi? 
a  chaffer.  Fatigué  un  jour  de  cet  exercice*  ils'é- 
toit  endormi  lur  le  rçiont  Pagus  ;  il  vit  en  fonge 
les  Furies  dont  le  temple  étoit  voifîn  »  qui  lui  com- 
mandèrent de  bâtir  une  ville  en  ce  lieu  même,  & 
d'y  conduire  les  Smyrnéens.  Un  oracle  d'Apollon 
Clarien  confirma  ce  fonge  ;  il  stvoit  répondu  aux 
Smyrnéens  qui  le  confultoient*  que  leur  émigra- 
tion alloit  finir  très—  heureufement*  Alexandre 
fit  jetter  à  l'inftant  les  fondemens  de  la  nouvelle 
ville  ;  &  Antigone  eut  la  gloire  de  l'achever ,  lort 
qu'Alexandre  l'eut  établi  gouverneur  de  la  Lydie, 
de  la  Phrygie  &  des  cantons  voijfins^ 

Les  Çlazoméniens  habitent  dans  le  golfe  d$ 
Çmyrne,  près  de  l'ifthme  d'une  langue,  de  terr§ 
qui  s'avance  dç  foixante  ftades  dap$  la  mer ,  ç$ 
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lîcet ,  quam  ibi  dedicaverunt  ,  viginti  talentis  auri 
redemtam.  Alexander  erat^fulmen  tenens,  quem 
inimitabili  dexterkate  Apelles  exprefferat  ;  quatuor 
tantum  coloribus  ufus  ,  quo  majus  peritis  miracu- 
lum  effet. 


m 
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JUB  idem  tempus  antiqui  fplendoris  fedemSmyr» 
naei  receperunt ,  poftquam  Lydorum  armis  excifâ 
yetere  Smyrnâ ,  quadringintos  per  annos  vicatim 
habitavlffent.  Reftituit  eam  rex  viginti  ferme  ftadiis 
à  folo  antiquae  urbis ,  fomnio  monitus.  Solebat 
Alexander  cùmà  majoribus  negotiis  vacaret ,  otium 
yenando  eximere.  Forte,  exercito  corpore  feffus, 
in  Pago  monte  obdormiverat  :  ibi  per  quietem  vifus 
çft  audire  Neroefes  (quarum  in  proximo  fanum  erat) 
imperantes  ut  eo  ipfo  loço  urbem  conderet ,  in- 
que  eam  Smyrnaeos  deduceret.  Id  infomnium  mox 
Clarii  Apollinis  oraculum  confirmavit ,  Smyrnaeia 
cônfulen^ibus  profpere  ceffuram  migrationem  pro 
mittens.  Ita  fiindamenta  novae  urbis  imperio  régis 
jaâa  funt  ;  abfolutae  gloriam  Antigonus  tulit ,  cùm 
ipfum  paulo  poft  Alexander  Lydiae ,  Phrygiaeque 
&  vicinis  regionibus  praepofuiffet. 

In  Smyrnaeo  finu  Clâzomenii  habitant,  quâ  an- 
guftiflimqm  eftfolum;  quod  procurantes  in  mare 
terras  per  fexaginta  ferme  ftadia  çontinenti  adnec- 
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tens ,  peninfulse  fpeciem  efficit.  Alterum  ifthmî 
latus  ex  adverfo  Clazomeniorum  Teos  occupât. 
In  extremo  peninfulae  cornu  Erythrae  funt  ,  tum 
quoque  fatidicis  mulieribus  inclytae  :  juxta  quas 
mons  altiflimus  Mimas ,  infulae  Chiorum  oppofitus 
mareprofpeâat  ;  deinde  paulatim  depreffior,  haud 
procul  anguffiis  Clazomeniorum  in  aequales  cam- 
pos  définit.  Eam  loci  naturam  contemplatus  Aie- 
xander,  faucibus  intercifis  auferre  continent!  de- 
crevit  ,  ut  Erythris  &  Mimanti  mare  circumfun- 
deret,  ac  fuperiorem  inferioremque  finum  conjun- 
geret.  Id  unum  régi  ex  fententiafucceffifle  negant* 
cùm  caeteros  ejus  conatus  fortuna  enixe  juvaret. 
Abiitque  res  in  religionem ,  nec  (as  effe  mortalibus 
exiftimatum  eft,  mutare  faciem  quam  natura  locis 
indiderit  :  utique  poftquam  alios  fimilia  molitos 
ubique  fucceflus  deftituit.  Clazomenas  tamen  , 
mole  duorum  ftadiorum  aggeftâ,  continenti  jun- 
xit,  quas  olim  metu  Perfarum  Clazomenii  in  in* 
fulam  tranftulerant.  Sed  haec  quidem  opéra  regiis 
praefeôis  commifla  funt. 

■ 

'  Ipfe  facrificiis  Ephefi  magnifiée  celebratis  *  in 
honorem  de*  cum  univerfo  exercitu  qui  aderat* 
in  armis  decucurrit,  poflero  deinde  die  cum  pedi- 
tatu  quem  fecum  habebat ,  affumpm  Thracum 
equitibus  ,  &  quatuor  amicotum  tumris ,  inter 
quas  &  regia  erat,  Miletum  contendit.  Quippe 
Hegefifiratus  praefidii  praefeâus  litteris  ad  eum  mit 
fis ,  fpem  deditionk  fecerat  :  fed  ppftquam  Perfa* 
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4jui  forme  une  péninfuie.  La  ville  de  Téos  oc- 
cupe l'autre  côté  de  l'ifihme.  A  l'extrémité  de  la 
péninfuie  »  eft  la  ville  d'Erytrhée  »  fameufe  encore 
en  ce  temps  par  les  devinereffes  qui  y  étoient  en 
grand  nombre.  Le  mont  Mimas  s'élève  fort  haut 
prèsdeicette  ville;  il  regarde  la  mer  vis-à-vis  l'île 
de  Chio  ;  du  côté  oppoie  fa  pente  eft  douce  »  & 
va  finir  près  l'iffhme  de  Clazomène.  Alexandre  » 
ayant  beaucoup  examiné  cette  pofîtion».  réfolut 
de  couper  le  terrain  qui  joignoit  cette  langue  au 
continent ,  par  ce  moyen  d'enfermer  Èrytrhée 
&  le  mont  mimas  dans  une  île ,  en  réunifiant  les 
deux  golfes.  Cette  feule  entreprife  ne  réuflit  point 
à  Alexandre  ,  quoique  la  fortune  fe  fût  toujours 
empreffée  de  couronner  fes  projets.  On  regarda 
ce  défaut  de  fuccès  dans  un  efprit  de  religion , 
comme  fi  les  hommes  ne  pouvoient  changer  la 
figure  que  la  nature  avoit  donnée  à  la  terre ,  d'au- 
tant moins  que  ceux  qui  avoient  fait  déjà  de  pa- 
reilles entreprises  n'y  avoient  pas  réuffi.  Cependant 
il  réfolut  de  joindre  Clazomène  à  la  terre  ferme 
par  une  digue  de  deux  ftades.  Les  Clazoméniens 
s'étoient  autrefois  retirés  dans  une  île ,  par  la  crainte 
îles  Perfans.  Le  foin  de  cet  ouvrage  fut  confié  à 
«ceux  qui  commandement  pour  Alexandre  dans  le 
pays. 

Le  roi  célébra  dans  Èphèfe  des  (acrifices  très-fo- 
lemnels  à  la  déefle  9  Se  fit  exécuter  en  fon  honneur 
des  évolutions  à  toutes  fes  troupes.  Le  lendemain» 
il  fe  mit  à  la  tête  de  l'infanterie  qu'il  avoit  avec  lui» 
de  fa  cavalerie  Thrace ,  &  de  quatre  efeadrons  de  la 
troupe  des  amis»  dont  l'efcadron  royal  étoit  le 
le  premier,  pour  marcher  vers  Milet.  Hégéfif- 
rate  qui  y  commandoit,  lui  avoit  fait  efpérer  par 
lettres  de  la  lui  livrer.  Mais»  ayant  appris  que 
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la  flotte  Perfane  rodoit  dans  le  voifinage,  il  avoit 
changé  d'avis ,  &  il  fe  préparoit  à  conierver  cette 
place  à  Darius.  Il  avoit  abondance  de  vivres,  d'ar- 
mes ,  &  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fou- 
tenir  un  iiège  :  il  y  avoit  auffi  à  Milet  beaucoup 
de  combattans;  carMemnon,  échappé  de  la  ba- 
taille du  Granique ,  s'étant  réfugié  d'abord  dans 
cette  ville,  y  avoit  laiffé  beaucoup  des  liens.  Ale- 
xandre ,  arrivé  à  petit  bruit  avec  fon  armée,  entra 
fans  réfiftance  dans  le  fauxbourg  qu'on  appelloit 
la  ville  extérieure.  Les  habitans  &  les  foldats,  pour 
ne  point  s'affoiblir  en  occupant  trop  de  terrein  , 
s'étoient  concentrés  dans  la  ville  intérieure ,  at- 
tendant des  fecours  qu'ils  ne  croyoient  pas  éloi- 
gnés;  mais  l'arnvée  de  la  flotte  Macédonienne 
•leur  ôta  bientôt  cette  efpérance.  Sous  le  com- 
mandement de  Nicanor ,  elle  vint  s'emparer  de 
l'île  de  Lade ,  qui  eft  au  deffus  de  Milet.  La 
flotte  Perfane  avoit  déjà  jette  Tancre  au  pro- 
montoire de  Mycale,  lorlque  les  Macédoniens 
entrèrent  dans  le  port  de  Milet,  &  ôtèrent  aux 
afliégés  tout  efpoir  de  fecours.  Les  barbares  ne 
s'opposèrent  pointa  cette  opération,  bien  qu'ils 
euflent  quatre  cents  vaiffeaux ,  tandis  que  Nicanor 
n9en  avoit  que  cent  foixante.  Cependant  Glau- 
cippe,  chef  des  bourgeois,  fut  envoyé  vers  Ale- 
xandre pour  lui  propofer  de  laifler  la  ville  &  le 
port  également  libres  aux  Macédoniens  &  aux 
Perfes  ;  il  en  reçut  cette  fière  réponfe  :  Je  ne 
fuis  pas  venu  en  Afie  pour  recevoir  ce  quojtvoudra 
me  donner  ,  mais  pour  laijfer  aux  autres  ce  que 
je  voudrai  bien  ne  pas  prendre  ,  fache[  donc  quil 
faut  vous  réfoudre  dès  aujourd'hui  à  abandonner 
au  plus  fort  la  puiffance  abfolue  fur  vos  fortunes  , 
ou  à  la  défendre  demain  avec  vos  armes.  Lorf* 
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rum  claffem  in  propinquo  verfari  cognoverat  , 
mutatâ  fententiâ,  oppidum  Dario  confervaré  nite- 
batur.  Nam  &  commeatuum  telorumque ,  &  fi 
qua  alia  ad  tolerandam  obfidionem  requiruntur , 
magnam  habebat  copiam  ;  &  propugnatorum  mul- 
titudine  abundabat  :  quia  Memnon ,  cùm  ex  prae- 
lio  Miletum  perfugiflet,  multis  ibi  fuorum  reliais 
praesidium  firmaverat.  Igitur  infefto  agmine  fug- 
grefliis,  exteriorem  urbem ,  utipfi  vocabant,  ex 
itinere  cepit  :  nam  oppidani  militefque  ,  ne  vires 
Jpargerent,  in  interiorem  urbem  concefferant  , 
auxilium  fuorum ,  quod  haud  procul  abeffe  re- 
bantur  ,  opperituri.  Verum  vanam  expeâationem 
fecit  Macédonien  claffis  adventus ,  quae  Nicanore 
duce  Laden  infulam  fupra  Miletum  fitam  occu- 
pavit  :  deinde  cùm  jam  hoftium  claffis  ad  My- 
calem  montem  haereret ,  ipfum  Milefiorum  por- 
tum  ingrefla  Perfici  auxilii  fpem  oppidanis  ademit. 
Neque  prohibebant  barbari,  quanquam  numéro 
navium  longè^praeftarent  :  quippe  paulo  minus 
quâdringînris  habebant,  cùm  Nicanor  tantum  fe- 
xaginta  fupra  centum  adduxiffet.  Interea  Glau- 
cippus  princeps  civitatis  ad  Alexandrum  miflus 
petito,  ut  urbem  &  portus  Macedonibus  Perfifque 
communes  effe  pateretur  ;  trifte  refponfum  rem- 
lerat  :  Nonfe  venijfe  in  Afiam ,  ut  acciperet  quod 
alii  concédèrent  \>  fed  ut  quifque  habtrtt  quod  ipft 
reliquijfet,  ItaqueJ cirent  omnium f or tunarum  arbi- 
trïum   meliori  permittendum  ;    aut  in  proximam 

lueem  de  co  çmandam  ejj'c*  Sed  qui  in  ciyitate  erant* 
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primuminvadentium  impetum  former  retuderunt, 
caefis  inter  alios  duobus  Hellanicae  filiis,  quae  nu- 
trix  Alexandri  fuerat,  &  Clitum,  qui  rege  fervato 
eximium  decus  meruit,  fratrem  habebat  :  fed  cùm  do 
lore  irâque  incenfi,  hoftes  machinis  admotis,  mag* 
nam  murorum  partem  dejeciffent ,  jamque  in  op- 
pidum irrupturi  vide  r en  tu  r,  confpe&fque  in  porta 
Macedonum  triremibus  ,  noyùs  terror  ingrueret  j 
pars  fcutis  incubantes  in  parvam  infulam  urbi  ob- 
jacentem  enataverunt9  alii  fcaphis  confcenfis,  cùm 
idem  molirentur,  in  ipfo  portûs  aditu  ab  hoflium 
navigiis  intercepti  funt. 

Alexander,  oppido  in  poteftatem  redaâo  ,  con- 
tra eos  qui  infulam  tenebant,  naves  expediri  juflît, 
quibus  impofitse  proris  fcalae  ferebantur»  ut  in 
abruptam  infulae  oram,  velut  in  muros  hoftilis  op- 
pidi  tranfcenderet  miles.  At  cùm  mercenarios  Grée* 
cos  ,  qui  eô  confugerant  ,  quamvis  haud  plure* 
trecentis  effent,  ultima  pati  paratos  confpiceret » 
tnifertus  virorum  jfortium,  &  qui  pro  fide  in  eoà 
à  quibus  conduâi  erant  haud  procul  exitio  abef- 
fent,  iis  pepercit ,  &  fecum  militare  juffit.  Bar- 
baros  in  urbe  deprehenfos  in  fervitudinemredegit  ; 
Milefiis  qui  fuperfuerant,  libertatem  reftituit ,  ob 
veterem  urbis  gloriam.  Tantum  enim  aliquando 
opibus  gloriâque  Miletus  floruerat,  ut  per  vicina 
inaria  fupra  feptuaginta  colonias  deduxerit.  Multis 
quoque  civibus  nobilis,  qui  in  facris  certaminibus 
palmanr  adepti ,  pâtriae  celebritatem  auxerant  : 
jnam  ejufmodi  vidQriœ,  more  quodam  Graecorum 
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qu'on  en  vînt  aux  mains,  la  garnifon  repoufla 
vigoureufement  la  première  attaque,  tes  Macé- 
doniens y  perdirent ,  entre  autres  braves  gens» 
les  deux  fils  d'Hellanice ,  nourrice  d'Alexandre , 
fœur  de  Clitus,  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire 
en  confervant  la  vie  au  roi.  Les  aifiégeans,  outrés 
de  douleur  &  de  colère ,  firent  approcher  les  ma- 
chines, &  abattirent  un  long  pan  de  mur*  Comme 
ils  étoient  prêts  â  entrer  dans  la  ville, les  citoyens  ef- 
frayés ,  voyant  d'ailleurs  la  flotte  Macédonienne  ran- 
gée dans  le  port,  payèrent  dans  une  petite  île  fi  tuée 
près  de  la  ville,  les  uns  couchés  fur  leurs  boucliers; 
d'autres ,  ayant  voulu  faire  le  même  trajet  fur  de 
petits  efquils,  furent  pris  à  l'entrée  du  port  par  des 
vaifleaux  Macédoniens. 

Alexandre,  maître  de  Milet,  envoya  plufieurs 
de  fes  vaiffeaux  contre  ceux  qui  s'étoient  retirés 
dans  nie  ;  il  les  avoit  Eut  charger  d'échelles ,  afin 
d'efcalader  les  rives  efcarpées ,  &  que  le  foldat  pût 
y  monter  comme  fur  les  murs  d'une  place  affiéeée. 
Voyant  les  Grecs  mercenaires  réfolus  à  tout  louf- 
frir,  quoiqu'ils  n'y  fuffent  pas  plus  de  trois  cents, 
il  eut  pitié  de  ces  braves  gens,  qui  s'expofoient 
à  la  mort  pour  l'intérêt  de  ceux  dont  ils  rece- 
voient  la  folde;  il  leur  offrit  bonne  capitulation, 
&  les  reçut  dans  fon  armée  :  il  réduifit  en  fervitude 
les  barbares  qui  fe  trouvèrent  dans  Milet,  &  rendit 
la  liberté  aux  Miléfiens,  àcaufe  de  l'ancienne  répu- 
tation de  leur  ville.  En  effet,  Milet  avoit  été  au- 
trefois fi  floriflante  par  fes  richefles ,  qu'elle  avoit 
envoyé  fur  les  côtes  voifines  plus  de  foixame-dix 
colonies»  Elle  étoit  encore  recommandable  par 
beaucoup  de  fes  citoyens,  qui,  ayant  remporté 
les  prix  aux  jeux  facrés ,  avoient  par-là  contribué 
à  la  gloire  de  leur  ville;  car,  dans  les  moeurs  des 
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Grecs  ,  ces  fortes  de  viôoires  étoient  admirées 
comme  les  plus  belles  a&ons.  Alexandre  ne  put 
s'empêcher  a  en  badiner ,  voyant  dans  Milet  une 
multitude  de  ftatues  :  Où  étoient  donc ,  dit-il  aux 
citoyens ,  les  bras  de  tant  de  braves ,  lorfque  vous 
ave[  reçu  le  joug  des  Perfts?  Ce  héros ,  qui  rap- 
portait tout  à  la  guerre ,  regardoit  comme  hon- 
teux de  confacrer,  par  une  vaine  oftentation,  au 
plaifir  du  vulgaire  oifeux  »  la  valeur  fi  néceffaire 
pour  les  grandes  chofes. 

Cependant,  les  foldats  étant  entrés  par  force 
dans  la  ville  »  fe  crurent  en  droit  de  s'emparer  de 
ce  qu'ils  y  rencontroient.  Arrivés  à  un  temple  de 
Cérès,  ils  fe  difpofoient  à  le  piller;  un  rayon  de  feu 
forti  tout-à-coup  du  fanftuaire ,  aveugla  tous  ces 
facrilèges.  Alexandre  trouva  dans  ce  lieu  des  monu- 
mens  de  fes  ancêtres  ;  il  y  vit  une  fontaine  dont  l'eau 
puifee  vers  fa  fource  portoit  à  la  bouche  un  goût 
falé  :  dès  que  cette  eaU  s'étoit  répandue  en  plu- 
sieurs ruiffeaux*  elle  devenoit  très-douce.  Les  Mi- 
léfiens  avoient  donné  le  nom  d'Achille  à  cette 
fontaine.  On  dit  qu'en  effet  ce  héros  s'y  baigna 
après  avoir  vaincu  otrambelus ,  fils  de  Télamon  , 
qui  amenoit  du  fecours  aux  Lesbiens.  Il  y  avoit  à 
Milet  un  très*fàmeux  oracle  d'ApolloA  Didyméèn. 
Séleucus,  qui  devint  fi  cônfidérable  après  Alexan- 
dre, le  confulta  pour  fa  Voir  s'il  retoumeroit  en 
Macédoine;  l'oiracle  lui  répondit  qiCil  fallait  dire, 
adieu  à  l'Europe ,  &  emirajjer  tAJie.  L'éfprit  d'A- 
lexandre ,  avide  de  connoître  *  s'affeâoit  vivement 
de  tout  ce  qui  étoit  admirable  ou  nouveau.  Il 
examina  très-attentivement  un  autre  miracle  qui 
lui  fut  rapporté.  Un  enfant  d'Iaffe,  ville  fituée  dans 
une  petite  île  très-prochaine  de  Milet ,  étoit  fort 
aimé,  d'un  dauphin.  Ce  poiifon ,  docile  à  la  voix 
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inter  prima  virtutis  décora  cenfentur.  In  quem 
jocatus  Alexander,  magnâ  multitudine  ftatuarum 
confpeââ  :  Ubi  crant  iftorum  laurti ,  inquit ,  cùm 
Perfarum  jugum  ruepijlis  ?  Quippe  vir  ftrertUus  , 
&  ad  bellandi  ufum  cunfta  referens,  ignominio- 
fum  dueebat  debitum  feriis  certaminibus  robur,  ad 
voluptatem  inertis  vulgi ,  inani  oftentatione  con- 
fumere. 

Interea  milites ,  quia  vi  introitum  erat  f  obvia 
«quaeque  diripientès,  âd  fenum  Cereris  pervene- 
rant  :  quod  cùm  exlpoliaturi  quidam  irrupiffent, 
ignis  ex  penetralibus  dédis  repente  emicans ,  facri- 
legorum  oculos  exffinxit.  Hîc  etiam  progenitorum 
fuorum  monumenta  Alexander  reperit ,  infpeâo 
fonte,  eu  jus  aqua  ex  ipfo  featuriginis  labro  haufta 
falfum  faporem  habet  ,  eadem  dulciffima  cùm 
profluit  in  rivulos.  Achilleum  Milefii  nominant , 
inque  eo  luftratum  heroem  mmor  tenuit,  cùm 
Strambelum  Telamonis  filium  Lesbiis  auxilium  fe- 
rentem  oppreffiffet.  Apud  Milefios  Didymei  Apol- 
lînis  oraculum  erat ,  divitiis  famâque  célèbre.  Id 
tum  Seleucus ,  cujus  maximae  poft  Alexandrum 
opes  fuêre>  de.  reditu  in  Macedoniam  confuluiffe 
dicitur,  &  refponfum  accepiffe,  ut  Europd  val  ère 
jussâ  Afiam  comple&eretur.  Aliud  fubinde  miracu- 
lum  attentum  habuit  regem,  eu  jus  curiofum  in- 
genium*  &  cognofeendi  avidum»  novitate  rerum 
mire  afficiebatur.  Amatum  à  Delphine  puerum-ex 
Iaffo  quod  haud  proctfl  Mileto  in  infula  fitum  op- 
pidum eft,  acceperat-j  ejufque  vocem  agnovifle 
Tome  /•  P 
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pifcerri  ,  &  quoties  e  vocaretur  >  vehi  cupientem 
excepiffe  dorfo.  Igitur  gratum  acceptumque  Nep- 
tuno  hominem  interpretatus  rex ,  facerdotio  ejus 
dei  illum  praefecit. 


C  A  P  U  T      VIII. 


O 


Ve 


C  C  U  P  A  T  A  hune  in  modum  Mileto ,  cùm  adhuc 
barbarorum  numerofa  claffis  in  mari  vagaretur  » 
&  fiducia  multitudinis  fuae  quodque  peritia  rei  nau- 
icae  Macedonas  anteiret ,  hoftem  ad  navale  prae- 
lium  provocaret,  obque  ipfum  urbis  portum,  in 
quem  naves  fuas  abduxerat  rex,  fréquenter  obver- 
faretur.  Âlexander  Philotain  cum  equitatu  &  tribus 
peditum  cohortibus  ad  Mycalen  montem  mittit, 
ubi  Perficarum  navium  ftatto  erat,  ut  exfeendere 
volentes  fubmoveret,  neque  aquari  lignarive,  aut 
caetera  neceflaria  è  terra  petere  permitteret.  Ea 
res  barbaros  in  maximas  anguftias  conjecit  :  ob- 
feflïs  fimiles  haerebant  in  portu,  neque  terramubi 
volebant  capere ,  aut  neceflàriis  rébus  refici  po- 
terant.  Itaque  confdio  habrto,  Samum  averterunt 
cudum,  petitoque  inde  commeatu ,,  Miletum  re« 
veôi  ante  oftium  portûs  inftraââ  acie  confHterunt* 
Inter  haec ,  quinque  Perfarum  naves  in  portu  quo 
dam  qui  inter  parvam  illam  infulam ,  de  qua  fupra 
diftum  eft,  &  ftationem  Macédonien  claffis  mé- 
dius erat ,  multa  hoftium  navigia  confpicati,  plenis 
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de  l'enfant,  venôit  le  charger  fur  fon  dos ,  toutes 
les  fois  que  celui-ci  le  denroit.  Alexandre  en  in- 
féra que  cet  enfant  étoit  fort  agréable  à  Neptune, 
&  il  le  fit  grand  prêtre  de  cette  divinité. 
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CHAPITRE    VIII. 

XXLEXANDRE  s'étant  ainfî  emparé  de  Milet*. 
la  flotte  Perfane  fe  promenoit  le  long  des  mers. 
Les  barbares  ,  fiers  de  leur  fupérionté,  tant  en 
nombre  de  vaiffeaux  qu'en  connoiffances  mari- 
times ,  provoquoient  les  Macédoniens  au  combat  % 
ils  paffoient  fouvent  devant  le  port  de  la  ville  où 
Alexandre  avoit  retiré  fa  flotte.  Ce  prince  envoya 
Philotas  avec  fa  cavalerie,  &  trois  cohortes  d'in- 
fanterie ,  au  promontoire  de  Mycale ,  où  la  flotte 
Perfane  étoit  à  l'ancre ,  afin  d'inquiéter  ceux  qui 
voudroient  defcendre  des  vaiffeaux ,  de  les  em- 

Eêcher  d'aller  à  l'eau  ou  au  bois,  &  de  tirer  de 
l  terre  ce  qui  pourroit  leur  être  utile.  Cette  ma- 
nœuvre mit  les  barbares  dans  une  pofition  fà- 
cheufe  ;  ils  étoient  comme  affiégés  dans  leur  port , 
&  ne  pouvoient  prendre  terre  où  ils  Tauroient 
voulu,  ni  fe  procurer  leurs  befoins.  Ayant  tenu 
confeil,  ils  prirent  le  parti  de  rétrograder  vers 
Samos  :  ils  en  tirèrent  des  approvifionnemens  & 
des  vivres ,  puis  revinrent  à  Milet ,  &  fe  rangèrent 
en  bataille  devant  le  port.  Ayant  apperçu  plufieurs 
vaiffeaux  Macédoniens  dans  un  autre  port  fitué 
entre  la  petite  île  dont  nous  avons  parlé,  ce  le  grand 
port  que  l'armée  d'Alexandre  occupoit,  ils  dé- 
tachèrent cinq  vaiffeaux  qui  s'y  portèrent  à  pleines 
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voiles  ,  dans  l'efpérance  qu'ils  trouveroient  les 
vaiffeaux  Macédoniens  dégarnis  de  foldats  & 
de  matelots ,  &  qu'il  ne  leur  feroit  pas  difficile 
de  s'en  emparer.  Le  roi ,  s'appercevant  de  cette 
manœuvre ,  fit  très-promptement  paffer  tout  ce 
qu'il  avoit  de  matelots  &  de  foldats  préfens  dan? 
le  port ,  fur  dix  galères  à  trois  rangs  de  rames , 
&  les  envoya  à  la  rencontre  des  cinq  vaiffeaux. 
Les  Perfes  étonnés,  foit  du  nombre  fupérieur, 
foit  de  ce  qu'eux-mêmes  alloient  être  attaqués 
lorfqu'ils  avoient  compté  furprendre ,  tournèrent 
de  la  pouppe  à  la  proue.  Un  feul  vaiffeau  qui  por- 
toit  des  îaflîens ,  fut  pris  ;  les  autres  plus  légers 
regagnèrent  la  flotte ,  qui  abandonna  Milet  fans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu'ils  avoient  projette. 

Alexandre  faifant  réflexion  que  la  flotte ,  très- 
Inférieure,  ne  pouvoit  fe  mefurer  avec  celle  des 
Perfes  ;  qu'elle  ne  lui  feroit  d'aucun  autre  ufage, 
&  qu'elle  lui  coûtoit  beaucoup  à  entretenir,  réfolut 
de  la  Supprimer,  &  de  ne  garder  que  quelques  vaif- 
feaux propres  à  tranfporter  les  machines  de  guerre 
néceflaires  aux  fiéges.  Parménion  n'étoit  pas  de 
cet  avis  ;  il  vouloit  même  qu'on  engageât  un  com- 
bat naval ,  difant  que  fi  les  Macédoniens  étoient 
vainqueurs,  ce  feroit  un  grand  avantage  pour  le 
refte  de  la  guerre;  que,  s'ils  étoient  vaincus,  ils 
ne  perdroient  pas  beaucoup ,  puifque  les  barbares 
étoient  déjà  maîtres  de  la  mer ,  &  que  les  Macé- 
doniens ,  ayant  une  bonne  infanterie ,  n'auroient 
pas  grande  peine  à  défendre  les  côtes.  Pour  ap- 
puyer fon  avis,  il  offroit  de  l'exécuter,  de  fe  mettre 

la  tête  de  la  flotte,  &  de  courir  le  hafard  du 
combat,  file  roi  vouloit  y  confentir;  il  tenoit  à 
cette  opinion  par  un  préfage  qu'il  croyoit  favora- 
ble ,  parce  que  les  jours  précédera  un  aigle  s'étoit 
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velis  eô  ferebantux  ;  nam  maximam  fociorum  na- 
valium  partem  oh  varios  ufus  abeffe  conjecerant; 
vacuarumque  naviuro  haud  diffiçilem  occupatio- 
nem  fore  arbitrabantur.  At  rex  iis  qui  aderant  ce- 
leriter  in  decem  trirèmes  impofitis ,  obviam  ire 
hoftibua  jubet.  Illi  tum  numéro  navium,  tum  ino- 
pinatâ  re  perterritiV  cùm  ultro  fe  pçti  confpicer 
rent  ab  iis  quos  imparatos  oppreffuri  vénérant, 
terga  vertunt  :  una  tamen  navis  quae  Iaffios  yehe- 
bat  deprehenfa  eft  ;  caetera  velociores  ad  fuaro 
claiTem  cffugerunt.  Ita  nullo  eorum  quae  intende- 
rant  effefto,  MiletQ  difceffum  eft* 

Àlexander,  cùm  fuam  claflem  neque  hoftili 
parem,  &  ad  alios  ufus  fupervacuam  fibi  cerneret, 
multique  &  graves  ad  eamfumptus  requirerentur, 
dimittere  eam  ftatuit  ;  paucis  navium  retentis , 
quibus  ad  obfidiones  urbium  machinse  tormenta- 
que  portarentur.  Difluaferat  illud  Parmenio ,  mo  I 
nueratque  ut  navali  praelio  contenderetur.  Mace-  I 
donibus  enim  viâoribus  magnum  ad  caetera  emolu- 
mentum  acceffurum  effe  :  at  viâos  nihil  fane 
amiffuros»nam  imperium  maris  jam  tum  effe  pênes 
Perfas  ;  &  littora  facile  tutaturos ,  qui  pedeftribus 
eopiis  plus  poffent*  Quôque  expeditius  quod  vi- 
debatur  obtineret ,  idem  qui,  confilium  dederat , 
exequi  iUud  paratum  oftqndebat,  confcenfifque  na- 
vibus  quam  rex  jjufliffet  difcriminis  partem  capef- 
fere.  Confirmabatur  etiam  augurio,  quod  fuperio- 
ribus  diebus  à  texgo  regiae  claffis  aquila  in  littore 
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confifténs  apparuiflet.  Contra  Âlexander  falli  Par* 
menionem  affeverabat  ,  qui  paucas  fuorum  naves 
tantae  hoftium  multitudini ,  imperitofque  rémiges 
&  rudes  clafliarios  9  exercitatiftimis  hominibus  , 
xeique  nauticae  peritiffimis  objiciendos  duceret.  Se 
tjuidem  virtuti  fuorum  non  diffidere,  caeterùmfcire 
illam  in  navalibus  pugnis  minimum  conferre  ad 
viôoriam.  Multo  enim  plura  ventorum  fluôuum- 
que  ludibriis  permitti,  quae  gubernatorum  atque 
remigum  peritia  vitaret  ,  aut  fuis  partibus  oppor- 
tuna  redigeret;nec  in  ipfarum  navium  conftruc- 
tione  nihil  aut  pamm  fitum  :  ita  Macedonum  co- 
natus  vanos  fore ,  cùm  eos  barbari  impune  aut 
eludere,  aut  etiam,  fi  cafus  daretur,  opprimere 
poffent.  Neque  vero  exiguum  id  detrimentum  fii- 
turum.  Totam  Afîam  arreâuram  animos,  fi  inter  ini- 
tia belli  clades  accepta  foret.  Plerofque  mortalium 
îta  comparatos  effe ,  ut  eum  rerum  eventum  ex- 
peâandum  putent,  quem  ex  principio  fucceffuum 
4pe  aut  formidine  praeceperunt.  »  Et  ne  de  Afia  du- 
»  bitemus ,  inquit  ,  quis  mihi  praeftabit  Graecos  in 
m  fide  manfuros, fi  feHcitatemillam  expiraviffe  cre- 
♦*  dant ,  quam ,  fi  verum  amamus  ,  unam  in  nobis 
*>  reverentur?  Plane  ad  fortunam  meam  pertinere 
w  arbitror,  quodaquilapone  claffem  confpeôa  eft, 
m  idque  boni  fucceffûs  omen  accipio.  Sed  hoc  ma- 
**  nifefto  promittit  augurium,  nos  hoftium  naves  è 
»  continenti  expugnaturos  effe.  Nam  prœfaga  vic- 
*>  toriaeales,  non  in  navibus,  fed  in  littore  confiant; 
»  nec  magis  eventum,  quam  locum  ofteftdit  belli. 
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tenu  fur  le  rivage  derrière  la  flotte  du  roi.  Ale- 
xandre au  contraire  prétendoit  que  Parménion 
avoit  tort  de  vouloir  oppofer  un  fi  petit  nombre 
de  vaiffeaux  à  une  flotte  fi  nombreufe,  des  ma- 
telots mal  inftruits  &  des  marins  fans  expérience , 
à  des  hommes  exercés  aux  manœuvres  &  vieillis 
dans  cet  art  ;  qu'il  ne  fe  déficit  pas  du  courage 
des  liens,  mais  qu'il  favoit  que  dans  les  combats 
de  mer  il  s'agiffoit  moins  de  la  valeur  des  trou- 
pes ,  que  du  caprice  des  vents  &  de  la  fureur  des 
vagues ,  &  que  l'habileté  confiftoit  ou  à  les  éviter , 
ou  à  les  tourner  à  fon  avantage  ;  que  la  conftruc- 
tion  des  vaiffeaux  contribuoit  beaucoup  aux  fuc- 
ces  ;  qu'ainfi  le  courage  des  Macédoniens  leur 
feroit  inutile,  puifqùe  les  barbares  pourroient  ai* 
fément  ou  les  éviter ,  ou  même  les  battre ,  fi  Toc» 
cafion  s'en  préfentoit  ;  qu'il  ne  falloit  pas  regarder 
la  perte  d'un  combat  naval  comme  de  peu  de  con- 
séquence ;  que  fi  au  commencement  d'une  guerre 
les  Macédoniens  éprouvoient  un  défaftre ,  le  cou- 
rage renaîtroit  bientôt  aux  Asiatiques  :  t<  Car* 
ajoutoit-il ,  »  la  plupart  des  hommes  fe  décident 
»  par  les  premiers  fuccès ,  pour  efpérer  ou  pour 
»  craindre.  Sans  parler  des  Asiatiques ,  qui  peut 
»  fe  flatter  que  les  Grecs  nous  demeureront  fidè- 
>>  les,  s'ils  voient  s'évanouir  cette  profpérité  conf- 
»  tante,  le  feul  véritable  lien  qui  les  attache  à  nous? 
»  Je  crois  que  cet  aigle  qui  s'efl  placé  derrière 
»  notre  flotte  eft  un  préfage  de  ma  fortune.  J'ac- 
»  cepte  cet  augure; H  nous  apprend  que,  fans  quit- 
»  ter  le  continent ,  nous  détruirons  la  flotte  enne- 
»  mie.  Cet  oifeau  qui  annonce  la  viâoire ,  s'elt 
»  placé,  non  pas  fur  les  vaiffeaux ,  mais  fur  le  con- 
»  tinent;  il  ne  nous  indique  pas  feulement  l'événe- 
d  ment 9  mais  encore  le  lieu  du  combat,  Si,  comme 
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»  nous  avons  commencé,  nous  nous  emparons  le 
»♦  long  de  la  côte  de  toutes  les  villes  maritimes  t  il* 
»  faudra  bien  que  leur  flotte  fe  dé truife  d'elle-même, 
»  puifqu'elle  n'aura  ni  ville,  ni  recrue  ,  ni  port  à 
»  efpérer  :  ôtez-leur  tout  cela,  plus  ils  auront  de 
»  forces  fur  mer ,  &  plus  tôt  ils  feront  confumés  : 
*>  ainfi,  nous  réaliferons  cette  prédiâion  gravée  fur 
»  une  table  d'airain ,  qu'une  fontaine  de  Lycie  a  jet- 
*>  tée  fur  fes  bords.  L'infcription  portoit  ;  La  fin  de 
**  ly  empire  Perfan  approche.» 

En  conféquence,  Alexandre  fépara  fa  flotte;  il 
laifla  aux  gouverneurs  de  fes  provinces  le  foin  de 
fubjuguer  le  Pont  &  les  pays  voifins;  &,  fuivant 
la  route  qu'il  avoit  commencée,  il  marcha  vers 
la  Carie ,  où  il  favoh  que  les  plus  grandes  forces 
de  l'ennemi  étoient  raflemblées.  En  effet,  Hali- 
carnafle,  ville  très^fortifiée  parla  nature  &  par  deux 
citadelles ,  formoit  une  digue  qui  donnoit  aux 
Perfes  l'efpérance  d'arrêter  le  torrent  des  Macé- 
doniens  ;  ils  comptoient  fur  Memnon  qui,  devenu 
par  le  choix  de  Darius  général  de  la  flotte  &  de 
toute  la  côte  maritime,  avoit  raflemblé  avec  beau- 
coup de  foin  dans  Halicarnaffe,  tout  ce  qui  étoit 
néceflkire  pour  foutenir  un  fiège.  Cet  homme 
adroit  avoit  fu  céder  aux  temps.  Ses  talens  mili- 
taires furpaffoient  ceux  de  tous  les  généraux  Per- 
fans;  mais  il  fe  voyoit  négligé,  parce  qu'il  étoit 
Grec  ,  &  qu'il  avoit  autrefois  reçu  l'hofpita- 
lité  dans  le  palais  des  rois  de  Macédoine.  Il  prit 
le  parti  d'envoyer  à  Darius  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  fous  le  prétexte  d'affurer  leur  fort  dont* 
il  paroiflbit  inquiet ,  mais  en  effet  pour  gagner 
la  confiance  du  roi  de  Perfe ,  par  des  otages  de 
cette  importance.  Au  refte ,  Alexandre  une  fois; 

çntrç  en  Carie,  eut  bientôt  fournis  toutes  les  villes 
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f>  Nam  fi ,  ut  cœpimus ,  maritimas  urbes  noftri  juris 
»  efficimus,Perfarum  claffis  ultro  dilabetur.Neque 
»  enimfupplementum,  aut  commeatus,  aut  fecurae 
»  etiam  ftationes  in  promptu  erunt;  &  fi  haec  adi- 
*>  mas,  quô  plus  in  mari  habent  virium,  eô  cekrius 
»  confumentur.  Atque  fie  implebimus  fidem  vati- 
»  cinii ,  quod  aereae  tabulas  inferiptum  nuper  ex 
»>  quodam  in  Lycia  fonte  ebullivifle  comperimus  : 
»  Injlart  ttrminum  Perjîci  imperiu  » 

Ita  diffolutâ  claffe,  Pontum  adjacentefquePonto 
regiones  praetoribus  fuis  fubjugandas  reliquit;  ipfe 
inftitutum  iter  profecutus,  in  Cariam  movit  :  nam 
eô  magnam  vim  hoftium  confluxiffe  cognoverat. 
Quippe  Halicarnaflus  naturâ  loci  munitiffima,  du- 
plicique  arce  tu  ta,  fpem  praebebat,  Macedonem 
torrentis  more  ruentem,  eâ  urbe  tanquam  crépi- 
dine  oppofitâ  coerceri  pofTe.  Maxima  in  Mem- 
nône  fpes  erat,  qui  omnia  ad  ferendam  obfidio- 
nem  opportuna  fummâ  ciirâ  praeparabat.  Nuper 
enim  à  Dario  maritimae  orae  totiufque  claflïs  prae- 
tor  creatus  erat.  Namhomo  callidus  temporumque 
prudens ,  cùm  fe  omnes  Perficos  duces  bellicis  ar- 
tibus  fuperantem,  unam  ob  caufam  infra  meritum 
honorari  intelligeret ,  quod  Graecus  génère ,  & 
olim  Macedonicae  regiae  hofpes  de  proditione  fuf- 
peâus  haberi  poterat,  uxorem  fuam  liberofque  ad 
Dariummifit,  quafi  de  fecuritate  illorum  follicitus, 
rêvera  ut  his  velut  obfidibùs  fiduciam  régis  obli- 
garet.  Caeterùm  Alexander  Cariam  introgreffus , 
omwainter  Miletum  &Halicarnaffum  oppida  brevi 
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in  poteftatem  redegit.  Pleraque  enimGraecisincoI* 
habitabantur  ,  quibus  immunitatem  fuafque  leges 
reftituere  confueverat,  ob  liberandos  eos  in  Afiara 
venifle  profeffus. 

Neque  minorem  mox  à  barbaris  înîit  gratiam, 
comiter  excepta  Adâ  ,  rcgii  generis  muliere  , 
iter  per  ea  loca  facientem  convenerat ,  illiufque 
fidem  implorans  in  regnum  reftitui  oraverat.  Nam 
Hecatomnus  Carias  rex  très  filios  habuit  duas 
filias  :  ex  quibus  maximus  natu  Maufohis  Ar- 
temifiam  duxerat  ;  minor  ex  fororibus  Ada  fratri 
Hidrieo  nupfit.  Sed  Maufolo  quidem  foror  eadem- 
que  conjux  fucceflitrmore  gentis,  quo  in  matri- 
monium  regnumque  fociari  fas  eft  iifdem  parentibus 
genitos.  At  poftquam  Artemifia  defiderio  defunâî 
extabuit  ;  Hidrieus  regno  potitus  9  &  fine  fobole 
mortuus,  Adae  reliquit  imperium.  Hanc  Pexodarus 
expulit,  qui  unus  de  Hecatomni  filiis  fupererat  :  & 
quamquam  is  decefliffet,  exclufa  manebat  ;  quia 
Orontobaten  nobilem  Perfarn  Pexodarus  generum 
afciverat,  ut  in  novo  &  vi  parto  imperio  illius  opi- 
bus  &  gratiâ  protegeretur.  Atque  ille  extinôo  fo- 
cero ,  velut  dotale  regnum  retinebat.  Eam  injuriam 
deplorans  mulier ,  (imul  Alindis  deditis  (munkiffi- 
mum  id  caftellum  erat  )  impetravit,  ut  nomen  filii 
quod  deferebat  ,  lubens  acciperet  ;  ftrenuamque 
ei  operam  ad  antiquae  dignitatis  decus  mature  reci* 
piendum  polliceretur.  Neque  promiffo  fides  de- 
iiùt  ;  expugnatâque  deinde  Halicarnaflb  totam  illi 
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finales  entre  Milet  &  Halicarnaffe .  La  plupart  étoient 
habitées  par  des  Grecs,  auxquels  il  avoit  coutume 
de  rendre  toujours  leurs  loix  &  leur  liberté,  apu- 
rant qu'il  n'étoit  venu  en  Afîe  que  dans  ce  deflein. 
Il  s'attira  encore  la  bienveillance  des  barbares 
par  fon  affabilité  envers  Ada ,  princefle  de  fang 
royal ,  qui  vint  le  trouver  dans  ion  chemin ,  pour 
obtenir  de  lui  qu'il  la  rétablît  fur  fon  trône.  Hé- 
catomnus ,  roi  de  Carie ,  avoit  eu  trois  fils  & 
deux  filles.  Maufole,  l'aîné  de  tous,  avoit  époufé 
fa  fœur  Artémife,  &  Ada  la  cadette  avoit  aufli 
époufé  fon  frère  Hidrieus.  Après  la  mort  de  Mau- 
fole ,  Artémife  avoit  hérité  de  la  couronne  de  fon 
mari,  félon  la  coutume  des  Asiatiques,  qui  permet- 
taient aux  princefles  de  partager  le  lit  &  le  trône 
de  leurs  frères.  Mais  Artémife  fuivit  bientôt  fon 
mari ,  par  la  feule  douleur  de  l'avoir  perdu.  Le 
prince  Hidrieus,  qui  lui  fuccéda,  étant  mort  aufli 
fans  enfans,  laifla  la  couronne  à  Ada,  fa  fœur  & 
fon  époufé  ;  mais  elle  lui  fut  ravie  par  fon  autre 
frère  Pexodare,  le  dernier  fils  d'Hécatomnus.  Quoi- 
que Pexodare  mourût  peu  après,  la  princefle  Ada 
n'en  demeurapas  moins  détrônée. Pexodare,  père 
d'une  princefle,  avoit  choifi  pour  gendre  Oron- 
tobate ,  noble  Perfan.  Il  s'étoit  maintenu ,  par  le 
crédit  &  par  les  richeflès  de  ce  nouvel  allié,  fur 
le  trône  qu'il  avoit  ufurpé  par  les  armes.  Pexo- 
dare n'étant  plus ,  Orontobate  regarda  le  trône 
comme  la  dot  de  fa  femme.  La  princefle  Ada, 
outrée  de  cette  injuftice ,  vint  offrir  à  Alexandre 
la  ville  d'Alinde,  forte  place  qui  lui  reftoit,  &  le 
nom  de  fon  fils,  pourvu  que  le  roi  voulût  lui  prê- 
ter fon  fecours  pour  remonter  fur  le  trône  qui  lui 
avoit  appartenu.  Alexandre  le  promit,  &  tint  pa- 
tole.  Lorfqu'ilfe  fut  «mparé  d'HaJfcarhafle, il  voulut 
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que  toute  la  Carie  reconnût  Âda  pour  fa  reine* 
L'accueil  qu'Alexandre  avoit  fait  à  cette  princeffe 
étant  connu  dans  toute  la  province,  fournit  fans 
coup  férir  à  Alexandre  plufieurs  états  qui  étoient 
gouvernés  par  des  païens  ou  des  amis  d'Ada.  Ces 
princes  envoyèrent  au  roi  de  Macédoine  par  leurs 
ambaffadeurs  des  couronnes  d'or,  pour  fe  mettre 
fous  fa  proteftion  &  lui  promettre  obéiffance. 
Pendant  cette  expédition  ,  Ada ,  pleine  de  re- 
connoiffance ,  raffembla  avec  foin  tous  les  cuifi- 
niers ,  pourvoyeurs  &  officiers  de  bouche  de  toute 
efpèce ,  capables  d'apprêter  les  mets  les  plus  ex- 
quis, avec  les  produ&ons  les  plus  précieufes,  & 
les  envoya  en  préfent  à  Alexandre,  pour  le  dé- 
laffer  des  fatigues  de  la  guerre,  par  le  luxe  &  les 
délices  de  l'Afie.  Mais  ce  prudent  guerrier  crut 
qu'il  n'étoit  pas  temps  de  fe  livrer  à  la  délicat effe, 
ni  aux  excès  de  la  table  ,  lorfqu'il  méditoit  de  iî 
grandes  chofes.  Il  répondit  poliment  à  ces  foins  ef- 
féminés. Il  finiffoit  la  lettre  en  priant  la  princeffe  de 
n'être  point  inquiète  de  la  chère  qu'il  feroit;  qu'il 
avoit  avec  lui  les  meilleurs  cuifiniers,  que  Léonidas, 
fon  ancien  gouverneur,  lui  avoit  indiqués;  favoir, 
la  promenade  commencée  même  avant  le  lever 
du  foleil,  pour  le  dîner  ;  &  pour  le  fouper,  de  la 
fobriété  dans  le  premier  repas.  . 


CHAPITRE     IX. 

X  RESQUE  toute  la  Carie  obéiflbit  à  Alexandre. 
Mais  Halicarnaffe,  capitale  de  ce  royaume,  étoit  dé* 
fendue  par  une  forte  garnifon.  Le  prince,  conjec- 
turant que  le  fîège  feroit  long,  fit  avancer  fur  fes 
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Carlam  parère  juflît.  Intérim  famâ  bénigne  exceptas 
reginae  per  omnem  illum  traâum  diffufâ,  multas 
civitates  Alexandro  conciliavit  ;  nam  pleraeque  à 
neceffariis  aut  familiaribus  Adae  tenebantur  :  ii 
per  legatos  obtulerunt  aureas  coronas,  futurofque 
in  fide  ac  poteftate  régis  >  &  imperata  faâuros  pro- 
miferunt.  Dum  h«c  ita  geruntur,  exquifitae  artis 
faporifque  cibos  atque  bellaria  follicitè  confici  cu- 
rabat  Ada,  eaque  cum  ipfis  coquis  &  cupediariis 
régi  dono  mittebat;  tanquam  benemerenti  gratiam 
relatura,  fi  muniis  armorum  feffum  fatigatumque 
Afiatici  luxûs  deliciis  exciperet.  At  ille  prudens 
intemperantiam  gulae  feria  traôanti  intempeftivam 
effe  ,  benevolentiae  quidem  muliebri  comiter  gra- 
tias  egit;  caeterùm  non  attinuiffe  refpondit,  ut 
pro  ipfo  follicita  effet,  meliores  habente  coquos, 
quibus  ipfum  olim  paedagogus  fuus  Leonidas  inf- 
truxiffet;  ad  prandium  iter  antelucanum,  ad  cœ- 
nam  frugale  prandium. 


m 

9» 


CAPUT      IX. 

J  A  M  tota  ferme  Caria  in  ditionem  Alexandri 
concefferat  ;  fed  caput  regni  Halicarnaffus  firmo 
praefidio  tenebatur.  Itaque  diuturnam  obfidio- 
nem  fore  conjeâans ,  commeatum  &  machina? 
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quae  ad  opugnationem  pertinerent  navibus  eô  de-» 
portari  jubet;  ipfe  cum  pedeftri  exercitu  quinto 
ab  urbe  ftadio  caftra  communit.  Deinde  muros 
adortum  juxta  portam ,  quâ  Mylaffa  iter  eft,  im- 
provifa  oppidanorum  eruptio  excepit  :  fed  Mace- 
donibus  fortiter  conferentibus  manu  m,  quibufdam 
fuorum  amiffis,  haud  magno  negotio  rejeôi  funt« 
Pauci  deinde  dies  intêrcefferant ,  cùm  Alexander 
objeftâ  fpe  Myndenfîum  oppido  per  prodirionem 
potiundi,  nofte  intempeftâ  cum  parte  copiarum 
proficifcitur.  Sed  nihil  quoquam  mo vente,  admotâ 
gravi  armaturâ  murum  fuffodi  imperat  :  neque 
enim  fcalas  aut  machinas  attulerat*  câm  oppug- 
nandi  confilio  urbem  non  acceffiffet.  Et  illi  quidem 
unâ  turrium  dejeôâ,  nihil  tamen  aperuerunt  loci, 
quo  intra  perrumperem.  Nam  forte  ita  prociderat 
turris,  ut  quam  murorum  partem  ftans  protexerat, 
non  minus  ruina  fepiret.  Civefque  fummâ  ope  re- 
fiftebant  :  &  ab  Halicarnaflfenfîbus  adjuvabantur  , 
quos  audito  vicinae  civitatis  periculo,  maritimo  iti- 
nere  Memnon  fubmiferat.  Ita  conatus  Macedonum 
irritus  fuit. 

Alexander  ad  obfidionem  Halicarnaffi  rever- 
fus,  ante  omnia  foflam  triginta  maxime  cubitos 
la  ta  m,  altam  quindecim,  quam  hoftes  pro  urbe  du- 
xerant,  expleturus,  très  teftudines  apparat,  quibus 
proteôus  miles  materiam  terramque  fine  noxa  con- 
gereret.  JEquatâ  fossâ,  turres  machinafque,  quibus 
muri  fternuntur ,  admoveri  juffit.  Jamque  ftratâ 
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vaifleaux  les  convois  &  les  machines  de  guerre  : 
&  campa  avec  toute  fon  infanterie  à  cinq  ftades  de 
la  ville.  Comme  il  commençoit  àfaire  battre  le  mur 
du  côté  de  la  porte  qui  mène  à  Mylaffe ,  les  affiégés 
firent  une  fortie  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas; 
mais  les  Macédoniens  les  reçurent  avec  vigueur  » 
&  les  repouflerent  fans  beaucoup  de  peine,  après 
avoir  tué  quelques-uns  des  leurs,  A  peu  de  jours 
de-là,  Alexandre  conçut  l'efpoir  de  s'emparer  par 
furprife  de  la  ville  de  Myndes,  qui  étoit  dans  le  voi- 
sinage :  il  partit  dans  le  nlence  de  la  nuit  avec  quel- 
ques troupes.  Arrivé  devant  les  murs  ,  il  ne  vit  au- 
cun mouvement.  Comme  il  n'avoit  pas  compté 
faire  un  fiège ,  il  ne  s'étoit  pas  pourvu  de  machines 
de  guerre,  pas  même  d'échelles.  Il  fit  approcher 
fes  troupes  peiamment  armées,  pour  miner  le  mur} 
fes  gens  renverfèrent  une  tour,  mais  de  telle  façon, 
qu'elle  n'ouvrit  aucune  brèche  qui  pût  leur  être 
utile.  Cette  tour,  qui  avoit  défendu  le  mur  lors- 
qu'elle étoit  debout ,  le  défendoit  encore  par  fes 
ruines.  Les  bourgeois,  aidés  des  Halicarnaffiens , 
faifoient  une  vigoureuferéfiftance;  Memnon,  ayant 
appris  le  danger  de  cette  ville  voifine ,  lui  avoit 
envoyé  des  fecours  par  mer  ;  ainfi ,  les  efforts  des 
Macédoniens  n'eurent  aucun  fuccès. 

Alexandre,  revenu  devant  Halkarnafie,  réfolut 
de  combler  une  tranchée  large  de  trente  cou- 
dées, &  haute  de  quinze ,  que  les  affiégés  avoient 
creufee  tout  autour  de  leur  mur.  Il  prépare  trois 
tortues,  fous  la  proteâion  desquelles  les  foldats 
pouvoient  apporter  fans  rifque  la  terre ,  &  toutes 
les  matières  néceflaires  pour  cette  opération.  Le 
foiTé  étant  comblé,  il  fait  avancer  les  tours  (9)  & 

(9)  Cétoit  des  machines  de  bois  mobiles ,  de  deffus  lefquelles  Us 
affiégeans  çombattoient  çeu*  qui  étoient  Air  les  murailles. 
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toutes  les  machines  propres  à  battre  les  murailles  : 
ils  en  avoient  déjà  abattu  quelques  parties ,  &  ces 
ruines  leur  fray  oient  un  chemin  ;  mais  les  affiégés 
étoient  en  fi  grand  nombre  ,  que  des  troupes  fraî- 
ches relevoient  fouvent  les  foldats  fatigués  ;  la  pré-» 
fence  de  leurs  chefs  les  excitoit  à  une  défenfe  vi- 
goureufe. 

Le  jour  tout  entier  fe  paffa  à  combattre, 
Memnon,  efpérant  que  les  Macédoniens,  fatigués 
de  cette  pénible  journée,  garderoiem  plus  négli- 
gemment leurs  polies,  fortit  de  la  ville  avec  une 
troupe  d'élite,  pour  brûler  les  machines  de  guerre. 
Les  Macédoniens  accoururent  à  l'incendie.  Ceux-ci 
s'efforçant  d'éteindre  le  feu ,  ceux-là  de  l'allumer  * 
le  combat  s'engagea  naturellement ,  &  fut  très-vif- 
Les  Macédoniens ,  plus  forts,  plus  braves,  plus  ac- 
coutumés à  combattre  que  leurs  ennemis ,  étoient 
Ç reliés  par  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de. 
erfes  ;  oc  ceux-ci ,  profitant  du  voifînage  de  leurs 
murailles ,  employoient  des  catapultes  &  des  balif- 
tes  (10),  pour  faire  aux  afliégeans  des  bleffures  que 
ceux-ci  ne  pouvoient  pas  leur  rendre.  On  enten- 
doit  les  cris  de  ceux  qui  animoient  les  leurs,  &  qui 
infultoient  l'ennemi;  de  ceux  qui,  tandis  qu'on 
combattoit ,  s'efforçoient  de  réparer  les  murs  ;  les 
gémiffemens  des  bleffés  &  des  mourans  qui,  per- 
çant les  ténèbres,  augmentoient  l'horreur  &  le  tu- 
multe. Enfin ,  les  Macédoniens ,  plus  conftans  au 
combat ,  chaffèrent  l'ennemi  dans  fes  murs.  Les 
Perfes  perdirent  cent  foixante  &  dix  hommes , 
parmi  lefquels  on  compta  Néoptolème ,  qui,  avec 
Amyntas  fon  frère,  avoit paffé  du  coté  de  Darius: 
il  ne  périt  que  feize  Macédoniens,  mais  plus  de 

«h* 

(10)  Machines  de  guerre  que  les  anciens  employoient  à  lancer 
des  pierres  &  des  javelots ,  par  leur  reûort. 
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mœniorum  parte,  quâ  ruinae  viam  aperiebant,  in 
urbem  penetrare  nitebantur;  fed  hoftes,  cùm  ob 
multitudinem  integri  fubinde  feflis  fuccederent, 
ducuqique  prsefentiâ  ad  omnia  audenda  confirma- 
rentur ,  ftxemiè  repugnabanr. 

Luce  per  varia  certamina  coniiimptâ,  cùm  diurne 
labore  fàùgatos  hoftes  Memnon  fegnius  caftodias 
agefe  crederçt,  cum  valida,  manu  prorumpit  op- 
pido  ;  igperfique  operibus injicit*  Sed  Macedonibus 
ad  incen&uta  concurreixttbtis»  cùm  hi  extin  guère1 
flammas  tonarentur,  iUi  augerent»  &  prohibent 
tibus  vim  intentarent,  acre  prélium  coortum  eft. 
Quippe  Macedones  robore  virtutis  &  afliietudine- 
periculorum  longé  praefian tes  hoftibus,  numéro  ap- 
paratuque  Perfarum  urgebantur  :  &  quia  haud 
procul  mûris  res  gerebatur  >  baHiftis  catapultifque 
per  mçeniajdifpQfîtis  embras  impetiti,  inuka  vuU 
nera  acdpieb-am.  Atroxinter  haec  utrimque  cb-* 
xnor  »  hortantium  fuost  inefepantium  adverfos; 
tum  fauciorum  &morien&i^gemitus>  iiusr  saoo 
turnas  t&neWaa  omnia  texrorel  tuuiultuque  impte- 
virant  -:  auig$b#itur  haec  vocibus  .ca&terae  raukitu»' 
dinis»  qu3^jà«malii  pugnan^operi  intenta >  mûris; 
qui  p^lfu  'maohinarunxcorruerant,  repafandis  oc* 
cupâhaturi  Tandem  acxiûs  adnifi-  Macedones  hoA 
tem  intra  mûenia  redegerunt  ;  centum  feptuagima 
interfeftis  *  inter  quos  &  Neûptolemus ,  qui  cum 
Amyn*a  fratte  ad  Dariujn perfugejat ,  accubuit, 
Macedonum  non  quidem  tdtœtfciedta  perieruntj 
(ed  jtrsçsftji. feime  vulrçejatt iwnti  quia  noâuma 
Tome  J,  Q 
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pugna  faerat,  neque  adverfus  cœcos  iôus  &  in- 
cideotia  temerè  tela  quidquam  fatis  provideri  po- 

tuerat»  - 

Poft  aliquot  deinde  dies*  levis  &  Judkra  res 

ingenti  certamini  caufem  praebuit,  otto  initio  à: 

duobus  veteranis  ex  Perdiccae  agmine.  Ii  contu- 

bernales  jcùm  effent,  unique  genio  indulfîffent , 

ut  fit  inter  fermonea  feoniliares,  jaâantiâ  militari 

fua  fottia  feâa  viciflinj  extollentes,  akercari  cœ- 

perant,  uter  alteri  ante&rretur*  cùmaitè*  eorum, 

Quid  inani  firepim  v&tborum  fœdamus  koheftiflî- 

mam  zantmdantm  è  ^nquit.  Non  ctii  tingùayfed 

cul dcxtmfil  mtlior y hoc  agitur ;  feàdèft oecajio  : 

eaopùœ*  de*  controverjîi* vnoftris^judicabU.  Jge9 

Ji  vin  es  ,&.exeunt4mfiqirtre^\nù&  amfritione 

incaluerajit  ;  itaque  priyato- confiUo  arma  câpiunt  * 

&  ad  muros  juxta  arcem  qu*  MylafEs  obvetfa  eu  > 

excumint.  Horum  temeatate:  animadvef  fây  ftatim 

çxopprdo  globus  hoflkaanc  e&anàkmrM  firmato 

gradfla  certamen  confemat  ,  propio*  iflcurtentes 

eladiis  excipiuJtt ,:  ia  receckmes  tek  Conjiciunt. 

Sed  ad»erfii&  maltosij  &/  ex  fupettQf e;  Jôco  dimi- 

çantesbaud  dûx i»j>u*ma àxorum âMbâà foiffet  j 

nifly  confpeâo  ipfotum  periculo ,  commilitônrfm 

pauck  primo ,  deinde  alft  atque  afii  labôrantibua 

ûihY^irifl^nt  z.  eodem  moào  f  &  opipidani*  iubinde 

adlôcupvubi pugnabatùr» conftuôûtibus.  Ita  nunc 

his,àunciHisf  robpre  nçmefoque  fap&rioribus,  varié 

pugnatura  eft^  dcwecAfeixandprrcuw^ftia»u  quae 

einaipfhmeirat  pïogrefius,  metumlioftibïis  inculïitji 


s 
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trois  cents  furent  bleffés  ;  dans  un  combat  noc- 
turne, il  étoit  impoffible  de  parer  les  coups  portés 
par  le  hafard*. 

Peu  de  jours  après  »  une  plaisanterie  donna  lieu 
à  un  combat  très-férieux  :  l'affaire  commença  par 
deux  vétérans  du  corps  que  commandoit  Perdiccas. 
Ces  braves  gens  étoient  camarades  &  amis  ;  un 
jour,  comme  ils  caufoient  gaiement ,  l'un  &  l'au- 
tre vantoient  leurs  exploits  militaires  :  ils  étoient 
prêts  à  fe  quereller ,  car  chacun  difoit  fans  façon 
u'il  valoit  mieux  que  fon  camarade.  Pourquoi  f 
it  l'un  d'eux ,  avilijfons-nous  une  difpute  hono- 
rable par  une  vanter  le  ridicule.  ?  Il  ne  s'agit  pas 
ici  de /avoir  qui  a  la  meilleure  langue  9  mais  le  meil- 
leur bras  *  faififfons  toccafion;  il  rëy  a  quelle 
qui  puijfe  nous  bien  juger  :  allons  ,  fi  vous  étés 
auffi  brave  homme  que  vws  le  dites ,  fuiveç-moi  9 
for  tons  du  camp  (1 1).  Ils  étoient  tous  deux  échauf- 
fés par  Thonneur  ce  le  vin  :  ils  prennent  leurs  armes 
fans  commandement,  &  ils  courent  aux  mursf 
près  la  citadelle  qui  regardoit  Mylafie.  Les  enne- 
mis, qui  voient  leur  témérité,  fortent  en  pelo- 
tons. Nos  deux  champions  s'arrêtent,  fe  préparent 
au  combat  :  ils  frappent  de  l'épée  ceux  qui  les 
approchent  de  plus  près,  lancent  des  traits  à  ceux 
qui  s'étoiem  tenus  en  arrière.  L'audace  de  ces  deux 
braves  ne  feroit  pas  refiée  impunie  contre  plufieurs 
foldats  poftés  plus  avantageusement  qu'eux,  fi  leurs 
camarades,  à  la  vue  du  danger,  n'étoient  accourus 
à  leur  fecours ,  d'abord  en  très-petit  nombre;  puis 
d'autres  vinrent  renforcer  ceux  -  ci  -,  puis  encore 
d'autres.  U  en  fut  de  même  du  côté  des  aifiégés, 
qui  arrivèrent  en  foule  où  le  combat  varioit» 

(ti)  La  phx&tfe  4«*  <to*l*  n^tok  pas  alors  connue» 
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fuivant  la  forte  ou  la  foibleffe  de  chacun  deè 
partis.  Enfin ,  Alexandre  parut  à  la  tête  des  foldats 

Jui  l'entouroient  ;  fa  vue  infpira  la  terreur  aux 
erfes,  &  il  rentrèrent  dans  leurs  ïetranchemens. 
Il  s'en  fallut  peu  que  l'ennemi  n'y  fondît  avec 
eux.  Tout  le  monde  étant  fort  attentif  à  ce  qui  fe 
paffoit  devant  la  ville ,  fes  murs  étoient  fort  mal 
gardés  ;  deux  tours  avec  un  pan  de  mur  étoient 
tombés  fous  les  coups  des  béliers  :  la  troifïème, 
déjà  ébranlée ,  &  même  disjointe ,  n'auroit  pas 
réfifté  aux  premiers  efforts  des  mineurs  ;  mais  , 
comme  ce  combat  n'avoit  été  qu'un  tumulte,  que 
l'année  li'étoit  pas  en  bataille,  il  fallut  laiffer  échap- 
per la  plus  belle  oceafion. 

Quoique,  félon  l'opinion  dôs  Grecs,  on  paroifle 
abandonner  la-  viftoife  lorfqu'on  redemande  fes 
morts  »  Alexandre  aima  mieux  redemander  les  liens 
avec  une  trêve,  que  de  laifler  ces  braves  gens  fans 
Sépulture.  Deux  Athéniens,  Éphiake  &Trafybule, 
qui  fervoient  parmi  les  Perles ,  &  chez  qui  la 
haine  des  Macédoniens  étoit  plus  forte  que  la  rai- 
fon  &  l'humanité,  prétendoient  qu'on  de  voit  re- 
fufer  cette  grâce  à  des  ennemis  atiffi  acharnés  : 
mais  ils  ne  convainquirent  pas  Memnoii  ;  il  leur 
répondit  ^#'/7  n'étoit  pas  dans  les  mœurs  Grec* 
ques  de  refufer  la  fepulture  à  V ennemi  quon  a 
tue;  quon  doit  s'armer  de  toutes  fes- forces  con~ 
tre  V  ennemi  qui  ré/îjle,  mais  qu'il  ne  faJloit  pas 
faire  outrage  à  ceux  que  le  fort  rendait  incapables 
de  nous  nuir^  ni  dt^nous  fervir.  Entre  toutes  les 
vertus  de  Memnon,  fa  modération  étoit  remar- 
quable. Il  y  avoit  de  la  Lâcheté,  difoit-il,  à  atta- 
quer t ennemi  par  des  injures.  Cejtpar  la  force % 
par  Vadreffe  &  la  prudence  qu'il  faut  l'abattre. 

Entendant  un  jour  dans  une  marche  un  foldat 
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/latimque  intra  munimenta  compulfi  funt  :  nec 
jnultum  abfuit,  quin  hoftes  fîmui  irrumperent- 
Forte  enim  intentis  omnibus  in  ea  quae  ante  ur- 
bem  gerebantur,  mœma  negbgenter  fervan  con- 
tigerat  :  &  duae  turres  cum  continent!  murorum 
parte  crebris  arietum  iâibus  cefferant  ;  tertiâ  quo 
que  laxatâ  jâm  &  concuffâ  compage ,  fodientibus 
Jiaud  in'  longum  xefiftere  potuiffet.  At  quia  tumui- 
tuarium  id  praelium,  neque  univerfus  exercitus 
inilruâus  fuerat ,  opportunitas  ejus  rei  è  manibus 
amiffa  eft. 

,  Alexander,  quanquam  ea  res  opinione  Grae- 
corum  de  viâoria  concedentis  videretur  9  corpora 
Quorum,  qui  fub  ipfis  mœnibus  oppetierant,  indu- 
<âis  poftulatis  ab  hofte  repetere ,  quam  inhumata 
*dimktere  malutt.  At  qui  cum  Perfiserant,  Ephialtes 
&  Trafybulus  Athéniennes  >  cùm  plus  apud  ipfos 
•odium  advexfus  Macedonas,  quam  humanitatis 
jratio  valeret*  negabant  indulgendum  hoc  effe  in- 
ieftiflïmis  hoffibus.  Non  tamen  permoverunt  Mem- 
nonem ,  quin  Gracorum  moribus  indignum  effe 
àïcçr  et  9fepuimram  invidere  cotfis  hajlibus  ;  armis 
&  viribus  in  âdverfos  &  objïjientes  vundum  ;  n& 
que  contufntliis  pugnandum.in  eos  9  quo  s  bonis 
jnalifqut  nofiris  fua  dits  éxemiffet.  Sane  -praeter 
alias  Memnonis  virtutes,  etiam  moderatio  ejus  in- 
iigniâ  fuit  :  Ntqut  enim  per  vtcordiam  conviens 
infeSari  hofiem  pulchrum  jkieebàt;  fed  yirtute  & 
<onfiliis  vires  illius  animofque  contundere.  Igitur 
jcùm  ^tliquando  in  agrnine  guemdam  ex  mercs&arii* 

Qiij 


446   SUPPLÉMEtfTOR.  Liv.  IL 

nonnulla  contumeliosè  &  petulanter  in  Àlexan— 
drum  jacientem  audiflet  ,  conversa  haftâ  homineii* 
pulfans  :  Non  te  conduxi ,  inquit ,  ut  maUdiceres 
AUxandro  ffed  ut  adverfus  ïllum  dimicans* 

>t  I  '  "        ■     ■  ■  '  ■  I  I* 

C  A  P  U  T      X. 

J.NTEREA  obfeffi  fummo  Audio  fecuritatî  fu* 
pro  vident  es,  pro  diruto  muro  alium  interiorem  ex 
coâo  latere  eduxerunt  >  non  reôâ  regione ,  fed  in 
nafeentis  lunae  figuram  fînuatum.  Eaque  res  ,  cùm 
inter  multos  diftributum  munus  eflet  9  celerrimè 
confeâa  eft.  Hune  murum  Àlexander  poftero 
flatim  die  machinis  quaflàre  cœpit ,  quo  minore 
negotio  recens  adhuc  opus  labefaâaret.  In  eo  la* 
bore  occupatis  Macedonibus ,  iterum  ex  urbe  va» 
lida  eruptio  faâa  eft  :  cratiumque  quibus  operâ 
tegebantur  nonnihil,  &  unius  turris  lignes  par- 
tem  flamma  comprehendit.  Ne  ad  estera  opéra 
tranfîret  incendium  ,  Philotas  &  Hellanicus  obfti- 
terunt,  quibus  in  eam  diem  machinarum  euftodia 
cefferat  :  &  Alexander  mature  confpeâus»  tan- 
tum  trepidationia  injecit  hoftium  animïs*  ut  omiffis 
facibus  quibus  armati  procurrerant,  quidam  etiam 
arma  jacientes ,  èffufâ  fogà  oppidum*  Répétèrent. 
Inde  vim  facile  propellebant ,  adjuti  conimoditate 
loçi ,  quem  muko  aequiorem  obtinebànt;  &  quia 
muru*  »  ficut.  diximes*  ita  confiruâus^  erat  9  ut 
quameumque  partem  kivaiîffet  ho&s>  non  à  fronts 
tan  tum,  fed  etf  m&fOè  4atèramf  miffifibus  appe* 
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jfnercenaire  qui  fe  répandoit  eh  inveâives  contre 
Alexandre ,  il  lui  donna  un  coup  du  bois  de  fa 
lance  :  Je  te  pale  pour  combattre  Alexandre  >  lui 
dit-il  ,  non  pas  pour  en  dire  du  mal. 


CHAPITRE      X. 

CEPENDANT  les  affiégéstravailloient  vivement 
à  leur  fureté  ;  ils  conftruifirent  un  mur  de  briques 
derrière  celui  qui  avoit  été  ruiné  »  &  lui  donnè- 
rent la  forme  d'un  croiflànt.  Cet  ouvrage»  élevé 
par  tant  de  mains  ,  fut  bientôt  achevé.  Dès  le  len- 
demain, Alexandre  le  fit  attaquer  par  fes  machines  : 
il  étoit  d'autant  plus  facile  à  détruire ,  que  l'ou- 
vrage é  toi  t  tout  récent.  Tandis  que  les  Macédoniens 
étoient  occupés  de  ce  travail,  on  fit  de  la  ville 
une  (ortie  vigoureufe ,  &  on  leur  brûla  (tes  claies 
qui  fervoient  £les  couvrir  j  &  une  portion  d'uno 
tour  de  bois.  Philotas  &  Hellanicus»  auxquels  on 
avoit  confié  pour  ce  jour  la  garde  des  machines , 
•empêchèrent  le  progrès  de  l'incendie.  Alexandre, 
arrivé  à  propos,  jetta  tant  de  terreur  chez  les  enne* 
mis ,  que  les  uns  abandonnant  leurs  flambeaux,  les 
autres  leurs  armes ,  fuirent  en  défordre  vers  la  ville 
d'où  ils  repouffoient  plus  facilement  les  attaques ,  â 
caufe  de  la  difpofîtion  du  lieu ,  le  mur  étant  conf- 
•truit  de  façon  que,  de  quelque  côté  qtfon  le  battît, 
-les  afliégés  pouvoierit  lancer  des  traits,  non-feu- 
lement de  front ,  mais  même  fur  les  deux  flancs. 
Cependant  les  chefs  Perfàns  voyant  leur  posi- 
tion empirer  chaque  jour ,  &  bien  certains  d'ail- 
leurs que  les  Macédoniens  ne  renonceraient  p& 

Qiv 
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au  fiège  que  la  ville  ne  fût  prife,  tinrent  confeïL 
Éphialte,  qui  étoitdoué  d'une  force  très-rare ,  tant 
d'efprit  que  de  corps,  s'étendit  longuement  fur  les 
inconvéniens  d'un  long  fiège;  &  il  conclut  qu'il  ne 
falloit  pas  attendre  que ,  leurs  forces  diminuant 
chaque  jour,  il  tombaient  avec  leur  ville  fous  ta 
puiffance  du  vainqueur;  mais  que ,  puifqu'il  leur 
en  reftoit  encore  aflèz,  ils  dévoient,  avec  leurs  au- 
xiliaires, faire  irruption, &  attaquer vigoureufement 
l'ennemi;  que,  plus  ce  parti  paroifloit  téméraire, 
plus  il  étoit  de  facile  exécution ,  parce  que  les 
Macédoniens,  ne  s'y  attendant  point  du  tout, 
pouvoient  aifément  être  furpris  &  difperfés.  Mepi- 
non,  qui  étoit  accoutumé  à  préférer  les  partis  les 
plus  fûrs  aux  plus  hafardeux  ,  néanmoins  ne  com- 
battit point  celui-ci;  car,  n'efpérant  aucun fe- 
cours,  il  voyoit  que,  quand  même  on  ne  ferok 
aucune  nouvelle  tentative,  le  fiège  n'en  auroit  pas 
moins  une  fin  malheureufe  :  il  penfa  que,  dans 
un  fi  grand  danger ,  il  n'étoit  pas  hors  de  faifon 
d'en  croire  un  homme  de  courage,  qui  fe  ien- 
toit  porté,  par  une  efpèce  d'inftinft,  à  toutofer. 
Ayant  donc  choifi  deux  mille  mercenaires,  fût  pré* 
parer  mille  flambeaux ,  Ephialte  leur  enjoignit  de 
le  trouver  tout  armés  à  la  pointe  du  jour*  pour 
attendre  l'ordre. 


Alexandre,  dès  le  matin,  avoit difpofé fes ma- 
chines contre  le  mur  de  briques ,  que  les  Ma- 
cédoniens battoient  avec  vigueur.  Éphialte  fait 
.tout-à-coup  ouvrir  les  portes  :  la  moitié  de  fes 
gens  fort  avec  des 'flambeaux  :  lui-même  fuit,  à 
k  tête  du  refte  rangé  eu  bataille,  pour  écarter  ceux 
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poffet.  Poft  haec  Perfarum  duces,  cùm  omnia  fibi 
in  dies  arâiora  effe  vidèrent  ,  conftaretque  non 
abfceffurum  Macedonem  donec  urbis  potiretur , 
de  fumma  rerum  confilium  habebant.  Ibi  Ephialtes 
vir  animi  corporifque  robore  in  paucisconfpicuus, 
incommoda  longae  obfidionis  différait  :  negabat- 
que  expeâandum  ,  donec  paulatim  accifis  viribus 
exhaufH  fraâique  cum  ipfa  urbe  in  viâoris  arbi- 
trhim  concédèrent,  fed  dum  aliquid  virium  fu- 
pereffet,  cum  robore  conduâitii  militis  erumpen- 
dum ,  &  alacribus  animis  cum  hofle  confligendum 
effe.  Confilium  fuum  qu6  in  fpeciem  audacius  effet, 
eô  plus  in  exequendo  facilitatis  habiturum.  HofH- 
bus  enim  alia  omnia  expeâantibus ,  &  adverfus 
cafum  ,  de-quo  nihil  dubitarent ,  imparatis  fuper- 
fufu  miri  fuos.  Neque  Memnon ,  quanquam  cauta 
confilia  fpeciofis  praeferre  folitus ,  reftitit.  Nam  , 
etiamfi  nihil  novaretur,  nullâ  propinquâ  auxilii 
fpe,  triftem  obfidionis  exitumfore  profpiciebat  ; 
& ,  ut  in  tanto  difcrimine ,  non  inconfultum  re- 
batur,  experiri  virum  acrem,  &  qui  velut  inftinâu 
quodam  ad  extrema  audenda  ageretur.   Igitur 
Ephialtes ,  duobus  millibus  ex  omni  mercenario- 
jum  numéro  deleâis,  faces  mille  parare  jubet ,  pri- 
mâque  luce  adeffe,  &  armatos  expeâare  imperium. 
Cœptâ  dié,  cùm  Alexander  iterum  muro  la* 
teritio  machinas  admoviffet,  infiarentque  Mace- 
doues  operi  ;  Ephialtes ,  porta  fubito  patefaftâ , 
dimidium  fuorum  immitit  cum  facibus ,  ipfe  cum 
cœteris  denfo  agmine  fubfequitur,  ut  hoiles  int 
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cendium  prohibituros  fubmoveret.  Alexander,  In- 
telleâo  quid  ageretur,  aciem  celeriter  inftruit, 
fubfidia  deleâo  milite  firmat.  Cùmque  alios  ad 
extinguendum  ignem  ire  jufliflet,  in  eos ,  qui  cura 
Ephialte  advenerant ,  impetum  facit.  Ât  ille  infigni 
corporis  robore  ,  quotquot  conferre  pedem  au- 
debant ,  obtruncans ,  fuos  voce,  nutu ,  &  imprimis 
exemplo  ad  virtutem  animabat.  Neque  parummo 
leftiae  è  mûris  exhibebatur  hofti.  Quippe  turrem 
centum  cubitorum  obfefli  erexerant,  tormentifque 
commode  difpofitis  haftas  &  faxà  jaculabantur. 
Inter  haec  ex  diverfa  parte  urbis  (  ipfî  Tripylon 
vocabant  )  duce  Memnone  alius  oppidanorum'glo» 
bus,  quâ  minime  expeâabatur ,  erupit*  Tantufquê 
-tumultus  inceflit  caftris ,  ut  ipfe  etiam  rex  confilii 
incertus  effîceretur.  Sed  animi  magnitudine ,,  & 
opportunis  imperiis  omnia  pericula  propulfabat,  & 
fortuna  in  tempore  fubvenit.  Igitur  &  qui  machi- 
nas incenderant,  à  Macedonibus,  quiibi  curabant» 
quique  à  rege  miffifubfidio  vénérant,  cum  magna 
clade  repulfi  funt  :  &  Memnonem  Ptolemaeus  ex- 
cepit  Philippi  filius ,  regii  corporis  ciiftos  ,  prseter 
propriam  manum  Addaei  Timandrique  cohortibus 
ftipatus.  Eâque  parte  egregiè  vicerufitMacedones* 
quanquam  Ptolemaeum  Addseumque ,  &  fagitta- 
riorum  ducem  Clearchum  cum  quadraginta  ferme 
manipularibus  amififfent;  &  hoftes  cum  tanta  tre* 
pidationerecefferunt,ut  anguftum  ponteffl,  quem 
ad  foflara  fuperandam  conftruxerant ,  multitude* 
feftinamium  ruperit ,  iis  qui  iuperftit^rant  in  pf ae^ 


SUPPLÉMENS,   Liv.  II.    a$t 

tjui  voudraient  éteindre  le  feu.  À  cette  nouvelle , 
Alexandre  fait  prendre  les  armes  &  avancer  les 
foldats  d'élite,  pour  foutenir  ceux  qui  gardoient 
les  machines  ;  il  envoie  une  partie  de  fes  gens  pour 
éteindre,  &  marche  avec  l'autre  contre  le  bataillon 
conduit  par  Èphialte.  Ce  général,  remarquable 
par  la  richeffe  de  fa  taille,  tue  tout  ce  qu'il  ren- 
contre ;  anime  les  fiens  du  gefle ,  de  la  voix ,  & 
fur-tout  de  fon  exemple.  Cependant  les  affiégés, 
du  haut  de  leurs  murs,  incommodoient  beaucoup 
l'ennemi;  ils  avoient  élevé  une  tour  de  cent  cou- 
dées, &  ils  avoient  difpofé  leurs  machines  de  fa- 
çon qu'elles  lançoient  fur  les  Macédoniens  une 
grêle  de  pierres  &  de  traits*  De  fon  côté,  Mém- 
non  fort  par  un  autre  quartier  de  la  ville ,  appelle 
Tripylon ,  à  la  tête  d'un  corps  de  bourgeois ,  & 
tombe  fur  une  partie  du  camp  où  il  n'étoit  pas 
attendu.  Le  tumulte  lut  extrême ,  &  lé  roi  fut  un 
moment  ébranlé;  mais  (oh  grand  courage,  fon 
fang-froid  dans  le  commandement ,  paroit  à  tous 
les  dangers ,  &  fa  confiante  fortune  vint  encore 
à  fon  fecours.  Ainfi,  ceux  qui  avoient  mis  le  feu 
aux  machines  furent  repouffés  par  la  garde  Macé- 
donienne, &  par  les  foldats  d'élite  envoyés  à  fon 
fecours.  Ptolémée ,  fils  de  Philippe,  &  capitaine 
des  gardes  du  roi,  à  la  tête  de  fa  cohorte  &  de  deux 
autres  qui  étoient  commandées  par  Addée  &  par 
Timandre,  reçut  Memnon  avec  beaucoup  de  vail- 
lance. Les  Macédoniens  obtinrent  auffi  de  ce  côté 
«ne  viâoire  eomplette,  quoiqu'ils  y  eûffent  perdu 
Ptolémée,  Addée  &  Cléârque,  chef  des  archers, 
avec  quarante  des  leurs.  îles  enriemis  fuirent  fi 
précipitamment,  qu'ils  rompirent  un  pont  étroit 
qu'ils  avoient  pratiqué  à  travers  le  foffô  ;  tout  ce 
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.qui  étoit  deflus  fut  précipité  :  quelques-uns  furent 
écrafés  par  les  leurs  :  le  refte  périt  fous  les  coups 
que  les  Macédoniens  leur  lançoient  d'en  haut. 
Quelques-uns,  qui  avoient  échappé  à  ce  défaftre, 
trouvèrent  la  mort  à  la  porte  de  la  ville  ;  car  , 
dans  l'effroi  général ,  on  s'étoit  empreffé  de  la  fer-» 
mer,  de  peur  que  les  Macédoniens  n'entraffent 
pêle-mêle  avec  les  affiégés  ;  ce  qui  livra  plusieurs 
a  entre  eux  au  fer  du  vainqueur. 

Cependant  Èphialte,  non  moins  redoutable  dans 
le  défefpoir ,  qu'il  l'avoit  été  lorfqu'il  efpéroit  en- 
core ,  combattoit  en  furieux  ;  il  auroit  balancé  la 
viâoire ,  fi  les  Macédoniens  émérites  ne  fttffent 
venus  au  fecours  des  leurs.  Ces  foldats  vivoient 
dans  le  camp ,  jouiffant  de  leur  paye  &  de  leurs 
récompenses,  fans  faire  d'autre  fervice  que  celui 

Îjue  la  néceffité  exigeoit  ;  ils  avoient  mérité  cette 
aveur  par  de  belles  aôions ,  ou  par  leurs  longs 
travaux  dans  les  différentes  guerres,  fous  les  rois 
précédera  ,  &  fous  Alexandre  lui  -  même.  Ces 
vieux  guerriers,  s'appercevant  que  les  leurs  com- 
mençoient  à  plier  oc  fongedient  à  la  retraite  , 
volent  aux  premiers  rangs  ,  fous  la  conduite 
d'Atharias  ,  raniment  le  combat ,  &  ramènent 
leurs  camarades,  par  leurs  reproches  &  par  la 
honte  qu'ils  leur  inipirent.  Ainfi,  tous  reprennent 
enfemble  &  d'un,  commun  effort.  Ce  renouvela 
lement  de  vigueur  accable  l'ennemi  :  la  fortune 
change  en  un  inftant  :  Èphialte  &  les  plus  braves 
foldats  font  maflkcrés  :  le  refte  fuit  dans  la  ville. 
Plufieurs  Macédoniens  y  étant  entrés  à  leur  pour- 
fuite.,  Halicarnaffe  alloit  être  prife,  lorfque  le  roi  fit 
former  la  retraite, ioit  qu'il  voulût  épargner  la  ville-* 
içit  que;  v  le  jour  étant  fur  (on  dédjLn  ^  #  craignît 
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ceps  devolutis.  Ex  qulbus  nonnulli  à  fuis  eonculcati 
interierunt  ;  alios  Macedones  ex  fuperiore  loco 
telis  confîxêre.  Multi  quibus  ifta  calamitas  peper- 
cerat  ,  fub  ipfa  urbis  porta  necem  invenerunt  : 
quippe  exterritis  omnibus,  metuentibufque  ne  unà 
Macedones  irrumperent ,  porta  praepropere  oc- 
clufâ  ,  magnam  oppidanorum  partem  ad  exitium 
hoffi  tradidit. 

Inter  haec  Ephialtes ,  non  fpe  magis  quam  def- 
peratione  formidabilis ,  cum  regiis  ferociter  dimi- 
cabat  :  &  ancipitem  feciffet  viâoriam,  m  laboran- 
tibus  fuis  feniores  Macedonum  mature  fuccurriffent. 
Ii  in  caftris  habebantur  immunes  operum  pericu* 
lorumque  9  nifi  ubi  neceflitas  exigeret  ;  cùm  ftipen- 
diis  praemiifqùe  nihilominus  perfruerentur.  Merue- 
xanteumhonoremfortibusfaâis,  &  fubfuperioribus 
regibus  ipfoque  Alexandro  beUicis  laboribus  aetate 
exaââ.  Ii  cùm  fuos  periculis  territos  detreâare 
pugnam ,  &  receptui  locum  circumfpicere  intel- 
ligerent ,  Athariâ  quodam  duce/  in  primam  aciem 
provolant  ;  accenfoque  quod  elanguerat  praelio, 
juniores  conviciis  &  pudore  flagitii  ad  refumendos 
animos  compelhim.  Ita  fimul  acerrimo  nifu  in- 
cumbentibus  omnibus ,  cum  aemulatipnem  fuam 
hoftium  damnis  (exercèrent,  momento  temporis 
inclinatâ  fortunâ,  Ephialtes  cum  plurimis  fortiffi- 
mifque  fuorum .  caefus ,  reliqui  in  urbem  repulfî 
iont.  Introierant  etiam  Macedonum  multi,  & 
oppidum  vi  capiebafur,  cum  receptui  cani  rçr 
jûffit  ,  five  ut  ujbi  paxceret ,  five  praecipiti  jaro 
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in  vefperam  die ,  noâem ,  &  occultas  ignotis  lotis 
infidias  metuebat. 

Hoc  praelium  praecipuas  obfefforum  vîtes  corn 
fumpfit.  Igitur  Memnon  re  cum  Orontobate ,  qui 
urbem  tenebat,  caeterifque  ducibus  deliberatâ, 
no&e  intempeftâ  turrim  ligneam ,  &  porcicus  ubi 
tela  fervabantur,  irjcendunt,  aedificiifque  muro  vi* 
cinis  ignem  fupponunt  :  quo  celeriter  concepto  f 
cùm  &  ex  porticibus  turrique  flamma  vento  agi- 
tata  accéder  et,  late  fuderunt  incendium.  Oppida- 
norum  militumque  validiffima  pars  arcem  in  infula 
fitam  occupavit,  alii  in  Salmacidem  fe  contulêre  : 
alterius  arcis  id  nomen,  inditum  à  fonte  qui  ibi 
eft,  vulgatiffim*  famae.  Reliquam  multitudlnem 
refque  pretiofas  duces  avexerunt  in  Con  infulanu 
Aléxander  indicio  transfugarum,  &  objeââ  oculis 
fpecie,  quae  in  urbe  gefta  fuîffent  cognitis,  quan* 
quam  mediâ  noâe ,  Macedonas  in  urbem  irruere* 
.  &  quos  incendium  augemes  deprehendiflent,  in-* 
terficere;  fi  qui  domi  fe  cominerent  >  ab  eorum 
caede  temperare  jubet. 

Luce  obortâ,  arces  à  Perfis  &  mercenarik  in- 
feflas  cantemplatus,  cùm  oblidionem  earum  longi 
operis  futuram  fufpicaretur ,  neque  pretium  pu-» 
taret  capite  gentis  éxpugnato*  duabus  arcibua 
adfidentem ,  agendi  tempus  per  ptium  &  inertiam 
ter  ère,  urbem  ipfam  exfcindit:  arceamuro  foiTâque 
circumfeptas  Ptolemaeum  obiervaie  jubet,  quent 
cum  tribus  millibus  peregrinorum  militum,  & 
equitibup  ducentis  ad  Cariaip  tuendam  reliaque* 
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les  embûches  de  la  nuit  dans  un  lieu  dont  il  ne 
connoiffoit  pas  les  détours. 

Ce  combat  avoit  épuifé  les  afliégés.  Memnon  f 
à  la  faveur  des  ténèbres ,  de  concert  avec  Oron- 
tobate  9  gouverneur,  &  les  autres  chefs,  fit  mettre 
le  feu  à  la  tour  de  bois ,  aux  galeries  où  les  armes 
étoient  confervées ,  &  à  tous  les  édifices  qui  avoi- 
finoient  le  mur.  Les  flammes  fe  communiquant 
avec  une  effroyable  célérité ,  le  vent  étendit  au 
loin  l'incendie.  L'élite  des  foldats  &  des  bour- 
geois courut  occuper  un  fort  fitué  dans  une  île 
voifine;  d'autres  le  retirèrent  dans  la  citadelle 
appellée  Salmacis ,  du  nom  d'une  fameufe  fon- 
taine qui  y  coule  :  les  chefs  firent  pafler  les  bour- 
geois ,  &  tous  les  effets  qu'ils  voulurent  empor- 
ter, dans  l'île  de  Cos.  Alexandre,  averti  de  ce  qui 
fe  paffoit ,  tant  par  des  transfuges  que  par  la  lueur 
qui  frappoit  fes  yeux  ,  envoya,  quoique  au  milieu 
de  la  nuit,  des  troupes  dans  la  ville,  avec  ordre 
de  faire  main-baffe  fur  tous  les  incendiaires,  & 
d'épargner  ceux  qui  s'étoient  retirés  dans  leurs 
maiibns. 


Au  lever  de  l'aurore,  il  examina  les  deux  cita- 
delles que  les  Perfans  &  les  mercenaires  remplif- 
foient  :  faifant  réflexion  que  le  fiège  de  ces  deux 
places  pourrait  encore  l'arrêter  quelque  temps , 
ce  qu'ayant  détruit  la  capitale,  ces  deux  bicoques 
ne  valoient  pas  le  temps  qu'elles  lui  feraient  per- 
dre ;  il  chargea  Ptolémée ,  qu'il  laiffoit  à  la  tête 
de  trois  mille  hommes  de  troupes  étrangères  & 
de  deux  cents  chevaux,  pour  garder  la  Carie,  de 
veiller  à  ces  deux  fortereffes,  &iL  acheva  de  brûler 
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Halicarnaffe.  Bientôt  Ptolémée  joignit  fes  troupes* 
a  celles  d'Afandre,  gouverneur  de  Lydie ,  &  battit 
Orontobate.  Les  Macédoniens ,  ennuyés  &  hon- 
teux de  demeurer  trop  long-temps  devant  les  deux 
citadelles ,  redoublèrent  leurs  efforts ,  &  finirent 
par  s'en  emparer. 

Alexandre  brûloit  de  conquérir  la  Phrygie  ,  & 
toutes  les  provinces  voifines;  il  envoya  Parménion 
à  Sardes,  avec  les  efcadrons  des  amis,  toute  la 
cavalerie  auxiliaire,  &  les  Theffaliens  que  corn- 
mandoit  Alexandre  Lyncefte,  afin  que  de-là  il  fît 
une  defcente  en  Phrygie,  &  qu'il  pût  prendre  fur 
le  pays  ennemi  des  fourrages  &  des  vivres  pour 
l'armée  qui  marcheroit  fur  fes  pas  :  il  lui  fournit 
pour  cela  tous  les  chariots  néceffaires.  Comme  il 
s'appercevoit  que  beaucoup  de  fes  foldàts,  ma- 
ries  peu  avant  fon  expédition ,  defiroient  ardem- 
ment de  pafler  l'hiver  avec  leurs  femmes ,  il  les 
envoya  en  Macédoine ,  fous  la  conduite  de  Ptor 
lémée  ,  fils  de  Séleucus ,  capitaine  de  fes  gardes. 
Deux  de  fes  généraux ,  Cœnus  &  Méléagre ,  par- 
tirent pour  la  même  raifon.  Cette  indulgence  lut 
attacha  de  plus  en  plus  fes  foldats ,  &  leur  donna 
plus  de  courage  pour  les  expéditions  éloignées , 
parce  qu'ils  voy oient  que  leur»  roi  penfoit  à  eux , 
oc  qu'ils  pouvoient  efpérer  quelques  congés  pour 
aller  voir  leur  famille.  Il  ordonna  aux  chefs  ^ 
qu'arrivés  en  Macédoine  ils  fongeaflent  à  faire 
des  recrues ,  &  à  raffembler  des  cavaliers  &  des 
fantaffins  autant  qu'il  feroit  poffible ,  pour  les  lai 
amener  à  l'entrée  du  printemps,  avec  ceux  qui  par-> 
toient  pour  lors  avec  eux.  S'étant  appfcrçu  que  les- 
mœurs  Afiatiques  infeâoient  fon  armée,  &  qu'il 
y  avoit  beaucoup  de  défordres  dans  fçn .  camp , 
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bât,  Is  non  longo  poft  tempore,  copiis  cum  Afan- 
dro  Lydiœ  praetore  conjunôis  ,  Orontobatem  acie 
vicit  :  &  Macedonibus  ira  taedioque  diuturnioris 
morae,  oppugnationi  acriter  incumbentibus ,  ar? 
ces  in  poteftatem  redaâae  funt. 

Àt  rex ,  Phrygiam  continentefque  provincias 
animo  complexus,  Parmenionem  cum  amicorum 
turmis  &  auxiliariis  equitibus,  Theflalifque  quibus 
Àlexander  Lynceftes  praeerat,  Sardes  mittit;  ut 
înde  in  Phrygiam  irrueret,  venturoque  exercitui 
commeatum  &  pabulum  ex  hoftico  pararet ,  dat* 
ad  hoc  plauftra  quae  iimul  ducerentur.  Cùm  deinde 
multos  Macedonum  paulo  ante  eam  expeditiortem 
duôis  uxoribus,  defiderium  earum  impatienter  ferre 
cognoviffet;  Ptolemaeum  'Seleuci-  filium  corporifc 
cuftodem  iis  praeficit,  domumque  deducere  jufîitv 
cum  uxoribus  hybernaturos.  Duo  quoque  ex  du* 
cibus  Cœnos  atque  Meleager  ob  eamdem  caufam 
unà  profeâi  funt.  Id  régi  magnse  apud  milites  com- 
mendationi  fuit ,  promptiorefque  deinde  eos  ad 
ionginquam  militiam  reddidit ,  cum  fuî  rationem 
iiabitam  vidèrent ,  fperarentque  deiaceps  etiam  ad 
fuos  vifendos  fubinde  commeatum  impetraturos 
effe.  Ducibus  injunâum  eft ,  ut  intérim,  dum  in 
Macedonia  morarentur  ,  ftrenuè  deleâus  agerent  : 
-quantafque  maximas  poffent  equitum  peditumque 
copias,  cum  iis  qui  tum  abibant,  fub  initium 
veris  adducerent.  Animadverfo  autem  exercitum 
Afiaticis  moribus  infici ,  magnamque  vulgo  per 
caftra impudicorum multitudinemhaberi ,  probro* 
Tome  L  R 
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£q$  omnes  conque  juffit  ,  &  in  parvam  quamdam 

Ceramici  finûs  infulam  fçpofuit  :  haefitque  infamia 

loco  9  &  ob  ejus  rei  memoriam  Cynadopolis  ap* 
pellatur* 

CAPUT      XI. 

Xll*  ita  geftis  iofiftero  cwAUq  fuo,  ut  omni 
ixiaritimâ  orâ  fui  juris  effeffcâ ,  claffem  hoftium  inu- 
tilexhredderet,  Hyparnîs  reçeptis ,  quaearcemte- 
nentes  merçenarii  dediderant  ,  in  Lyclam  conten- 
ait* Ibi  paôâ  cum  TeJmiflfenfibus  amicitiâ  9  Xan- 
thoque  flumine  tranfrrùflb,  cognorçiinem  amni 
jurbem,  Pinaraque  &  Patara  ,  nobilia  iis  regionibus 
oppida  9  cum  alii$  muioribus  çirçitetr  triginta ,  io 
iidem  accipit  ;  rebufque  fois  in  praçfeps  compo 
6m  v  in  Myliada  proeedit.  Ph?ygiae  majoris  portîo 
Mylias  eft;  féd  Perfarum  regibu$  plaçuerat  Lyciae 
earo  contribui.  Eam  dum  recipit,  adfoerê  Phafe- 
lit  arum  legati ,  ambitiam  or  an  tes,  aureamque  co- 

«ronam,  hofpitale  donuro,  afferefeam  :  idem  pete- 
bantmultaram  urbium  oratores  ex  inferiore  Lycia. 
Jtaque  rex  praeroiffis,  quitus  oppida  fua  Phafelitœ 
Ly  ciique  traderent,  paucis  poil  die  bus,  Phafelin 
profeftus  eft.  Oppugnabant  iUi  tum  maxime  val*- 
dum  praesidium»  quod  in  ipforum  ditione  Pifidœ 
.conftruxerant,  mukafque  inde  injurias  intulerant 
accolis.  id  advemu  Alexandù  brevi  captum  fuit». 
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ï  fit  faire  de  févères  recherches,  &  relégua  les 
coupables  dans  une  petite  île  du  golfe  Céramique: 
le  nom  infâme  demeura  toujours  à  ce  lieu  »  qui 
fut  appelle  Cynadopolis* 


m» 


CHAPITRE      XI. 

,/l.PRÈS  tous  ces  fuccès,  Alexandre,  perfîftant 
dans  le  deffein  de  s'emparer  de  toute  la  côte  ma- 
ritime ,  pour  rendre  inutile  la  flotte  Perfane ,  ran- 
gea encore  fous  fa  puiflance  la  ville  d'Hyparnis, 
que  les  Grecs  mercenaires  qui  tenoient  la  cita* 
délie  lui  livrèrent;  puis  il  marcha  vers  la  Lycie  , 
où  il  fit  alliance  avec  les  Telmifîens.  Ayant  paffé  le 
fleuve  du  Xanthe,  il  reçut  les  hommages  de  la  ville 
qui  porte  fon  nom ,  de  Pinare ,  de  Patare ,  les  plus, 
çonhdérables  de  cette  contrée,  &  de  trente  autres  de 
moindre  conféquence;  &  quand  il  eut  établi  la  tran- 
quillité dans  tout  ce  pays,  il  tourna  vers  la  Myliade: 
c/eft  une  portion  de  la  grande  Phrygie ,  quM  avoit 
plu  au  roi  de  Perfe  de  joindre  à  la  Lycie.  Tandis 
qu'il  foumet;oit  cette  province ,  des  députés  de* 
Phafélites  viennent  lui  demander  proteâipn,  lui 
apporter  une  couronne  d'or ,  &  lui  offrir  l'hofpita* 
iité  :  beaucpup  d'états  de  la  baffe  Lycie  envoient 
auffi  des  députés  pour  demander  les  mêmes  chofes. 
Le  roi  fit  marcher  devant  lui  des  troupçs  pour 
&  emparer  des  villes  que  les  Phafélites  &  les  Lyciens 
dévoient  lui  livrer.  Pçu  de  jours  après ,  lui-même 
fe  rendit  à  Phafelis  ;  ils  affiégeoient  pour  lors  une 
forte  citadelle  que  les  Pifidiens  avoient  fait  bâtir  fur 
leur  terre  in,  &  d'où  ils  inquiétoient  beaucoup  tous 
tes  habitans  de  la  contrée  :  elle  fut  prife  auffitôç» 
qu'Alexandre  parut* 
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Le  roi  pafla  quelques  jours  à  Phafétis ,  pour  s  y  • 
délafTer,  lui  &  (on  armée  :  le  temps  y  invitoit,  car 
le  milieu  de  l'hivet  rendoit  les  chemins  prefque 
impraticables.  Alexandre  s'y  livroit  à  la  joie  desfef- 
tins.  Un  jour  qu'il  en  étoit  lorti  un  peu  échauffé  de 
vin,  il  apperçut  dans  la  place  publique  la  ftatue  de-* 
Théodefte,  que  fes  concitoyens  lui  avoient  élevée. 
Il  avoitaimé  ceThéodcâe,  &  a  voit  beaucoup  vécu 
avec  lui,  lorfqu'ils  étudipient  enfemble  fous  Arif- 
tote.  Il  approcha  de  cette  ftatue  en  danfant ,  & 
la  couvrit  de  couronnes. 

Maïs  un  Courier  que  dépêchoit  Parménion  mit 
fin  àtous  ces  jeux,  que  la  tranquillité  avoit  autorifés.' 
Ce  général  mandoit  qu'il  avoit  lait  arrêter  un  Per- 
fan  nommé  Afifines,  envoyé  par  Darius  en  appa-* 
rence  vers  Atyzie,  fatrape  dePhryeie,  mais  qui 
en  effet  étoit  chargé  de  commifhons  fecrettes 
pour  Alexandre  Lyncefte  :  on  lui  promettoit ,  s'il 
venoit  à  bout  de  fes  deffeins,  le  royaume  de  Ma-  j 
cédoine,  &  mille  talens  d'or.  Cet  homme  avoit,  di** 
foit-on,  fait  un  complot  avec  Amyntas,  transfuge, 
&  s'étoit  chargé  de  tuer  le  roi  :  il  naïffoit  ce  prince 
pour  plufieurs  raifbns  ;  entre  autres ,  parce  qu'il 
avoit  fait  mourir  dans  les  fupplices  fes  frères  Héro- 
mènes  &  Arrabéus ,  comme  complices  de  l'affaffi- 
nat  de  Philippe  ;  &,  quoique  lui-même  n'eût  point 
été  enveloppé  dans  ce  châtiment  général,  &  que 
le  roi  l'eût  dans  la  fuite  décoré  d'honneurs  &  de 
bienfaits ,  fa  férocité  naturelle  &  l'ardeur  de  ré- 
gner lui  avoient  fait  croire  tout  permis  pour  fe> 
frayer  le  chemin  au  trône.  La  chofe  portée  au  con- 
feil ,  les  ferviteurs  d'Alexandre  blâmèrent  fa  faci- 
lité ,  de  ce  que  non-feulement  il  n'avoit  pas  puni 
un  homme  convaincu  d'un  fi  grand  crime ,  mais- 
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Apud  Phafelitas  plufculos  dies,  ut  feque  &  exer- 
citum  reficeret  quieti  dédit.  Invitabat  etiam  tem- 
pus  anni  :  quippe  média  jam  hyems  difficiles  pro- 
gredienti  vias  effecerat.  Ibi  per  hilaritatem  &  epu- 
las  laxato  ànimo,  cùm  ftatuam  Theodeâià  civibus 
fuis  in  foro  pofitam  vidiiTet,  ut  à  cœna  temu- 
lentus  furrexerat  y  faltabundus  eo  proceffit ,  fire- 
-quentefque  ei  coronas  injecit.  Nam  Theodeâen , 
cùm  Ariftotelem  unà  audket ,  familiarem  gratum- 
<jue  habuerat. 

Sed  otiofos  juvenilis  animi  lufus  atrox  à  Parme* 
Jiione  nuntius  cito  difcuffit.  Comprehenderat  ille 
Perfam  quemdam  Afifinem  nomine  ,  à  rege 
Dario  palam  quidem  ad  Atyziem  Phrygiae  fetra- 
pam  miffum;  fed  cùm  occultis  mandatis,  ut  Aie* 
xandrum  Lynceften  captatâ  occafione  fecreto 
conveniret,  eique  fi  deftinata  effeciffet  ,  Macedo- 
Jiiae  regnum  &  mille  infupei  auri  talenta  pollice- 
retur.  Nam  is  cum  Amynta  transfuga  fcelefto  con- 
iîlio  inito  9  occidendi  régis  partes  fibi  fumpferat* 
Oderat  eum  tum  aliis.de  caufis;  tum  quod  He- 
lomenem  &  Arrabaeum  r  fratres  hujus  Alexandrie 
inter  paternae  necis  confcios  fupplicio  affeciflèt* 
Et  quanquam  ipfe  pœnâ  exemptus,  multifque  pot 
tea  honoribus  ornatus,  non  fimplex  beneficium 
tegi  deberet  ;  infitâ  animo  ferociâ  &  dominandi 
cupidine  nihil  nefas  putabat  y  per  quod  ad  reg- 
jium  via  fterneretur.  Re  in  confilium  deduââ ,  fa- 
cilitatem  régis  arguebant  amici,  quôdhominem 
in  manifeib  maleHcio  deprehenfum ,  non  ipodo 
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punire  non  fuftiriuiffet  ;  verum  etiam  praemiis  & 
honoribus  auftum  optimae  equitatûs  parti  prae- 
pofuiffet  :  »  Quem  deinceps  ei  fidum  futurum ,  fi 
5>  praeter  impunitatem  propior  amicitiae  gradus , 
M  maximae  dignitates,  honorificeepraefe&iraeparri- 
»  cidii  merces  eflènt?  Igitur  mature  emendandum, 
»  quod  nimiâ  lenitate  peccatum  effet  ,  priufquam 
5>  ille ,  confilium  emanaffe  fentiens,  Theflalorum 
»  mobiles  animos  ad  res  novandas  induceret.  Non 
5>  contemnendum  effe  periculum  ,  quo  ma  jus  ne 
v  excogitari  quidem  poflit  :  neque  fpernenda  deo 
3*  rum  oftenta,  qui  regem  de  cavendis  infidiis  evi- 
5*  denter  monuiflent.  » 

Nuper  enim,  dum  Halicarnaflum  obfidens,  poft 
longos  magnofque  labôres  meridiatione  reficitur  9 
hirundo ,  nota  aûfpiciis  avis,  magno  cum  garritu* 
circum  caput  quiéfcentis  volitaverat,  &  modo  in 
hoc ,  modo  illud  leôuli  latus  fe  demifeiat ,  tur- 
bulentiorem  folito  càntùm  exorfa.  Et  rex  quidem 
defatigato  corpore  non  penitus  excufiit  fomnum  * 
fed  tâmen  avem  contintio  ftrepitu  moléftam  feiv* 
tiens  manu  obiter  repulit.  Illa  adèo  non  exterrita 
cft ,  ut  etiam  in  ipfius  capite  confederit  ,  neque 
prius  ftrepere  délient,  quam  ab  exjpertçâo  demum 
àbaôa  eft.  Idque  fie  iiiterpretatus  îuerat  Ariftan-* 
der,  ut  ihftare  periculum  diceret  ab  amico  régis  * 
fed  infidias  in  occuito  non  manfuras.  Hoc  enim 
tnonere  naturam  avis  ,  quae ,  prae  caeteris  ho- 
tnini  familiaris ,  eademque  fupra  modum  garruk 
teffet. 
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encore  de  ce  qu'il  l'avoit  comblé  de  préfens  & 
d'honneurs  ,  jufqu'à  lui  donner  le  commandement 
de  fa  meilleure  cavalerie  :  «  Qui  fera  fidèle  dé* 
»  formais  ,  difoient-ils -,  fi  non-feulement  l'impur 
»  nité  ,  mais  même  les  étroites  liaifons ,  les  digni* 
»>  tés  &  les  plus  beaux  commandemens  font  le 
»  prix  du  parricide  ?  Il  eft  temps  de  réparer  la 
*>  faute  qu'on  a  faite  par  excès  de  démence,  avant 
»  que  le  coupable ,  s'appercevant  que  fes  deffeins 
»  font  découverts,  n'entraîne  à  la  révolte  les  The*» 
»  faliens ,  dont  le  cara&ète  eft  fi  inconftant.  Il  ne 
»  faut  pas  méprifer  un  péril  qui  ne  peut  être  plus 
»  grand;  gardons  «nous  fur- tout  de  négliger  le* 
»  avertiffemens  des  dieux,  qui  apprennent  au  roi 
»>  qu'il  doit  fe  garder  des  pièges*.  » 

En  effet ,  pendant  le  fiège  d'Halicarnafle ,  le 
roi  dormant  en  plein  midi,  après  beaucoup  de  fa- 
tigue, une  hirondelle,  oifeau  très-connu  dans  les 
aufpices,  avoit  voltigé  long-temps  autour  de  1a 
tète  du  roi ,  en  gazouillant  très-haut,  &  partant 
tantôt  à  un  côté  de  fon  lit,  tantôt  à  l'autre.  Le 
roi,  qui  avoit befoin  de  repos,  ne  fe  réveilloit  pas; 
rnais ,  tout  en  dormant ,  il  écartoit  de  la  main 
i'oifeau  qui  l'importunoit  beaucoup.  L'animal, 
fans  s'effaroucher ,  fe  plaça  fur  la  tête  du  roi*  & 
ne  ceffa  fon  babil  qu'il  n'eût  été  chaffé  par  le 
prince  tout-à-fait  éveillé.  Ariftandre,  interprétant 
ce  préfage,  dit  qu'Alexandre  étoit  menacé  de  quel- 
ques pièges  de  la  part  d'un  de1  fes  plus  intimes 
favoris,  mais  qu'il  feroit  bientôt  découvert;  qu'on 
devoit  inférer  ce  qu'il  difoit ,  de  la  nature  de  cet 
oifeau  très-babillard  *  &  très-ami  de  l'homme» 

R  iv 
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Tout  bien  pefé,  on  crut  que  l'indice  venu  par 
Afi fines,  cadroit  parfaitement  avec  la  réponfe  du 
devin.  Le  roi  fe  rappellent  encore  une  lettre  de 
fa  mère,  qui  l'avertittoit  avec  beaucoup  d'inquié- 
tude de  fe  défier  de  cet  homme.  Il  n'y  avoit  pas 
un  moment  à  perdre  :  Alexandre  fit  paffer  fes  or- 
dres à  Parménion  ;  car,  comme  nous  l'avons  dit, 
Alexandre  Lyncefte  étoit  avec  ce  général  en  Phfy- 
gie.  Le  Prince  n'écrivit  point  à  Parménion ,  de 
peur  que,  par  quelque  accident,  fon  fecret  ne  fût 
découvert,  mais  il  réfolut  de  lui  dépêcher  un 
homme  fur  ;  il  fit  choix  d'Amphotérus ,  frère  de 
Cratère ,  qui ,  ayant  changé  fon  habit  Macédonien 
contre  un  autre  à  la  Phrygienne,  prit  pour  guide 
quelques  Pergiens  qui  favoient  les  chemins  ,  & 
arriva  jufqu'à  Parménion  fans  être  connu.  Ale- 
xandre Lyncefte  fut  arrêté  fur  le  champ  ;  mais  on 
différa  fon  fupplice ,  à  caufe  des  dignités  &  du  crér 
dit  qu'avoient  eu  les  fiens,  &  lui-même  :  trois  ans 
après,  lorfque  les  complices  de  Philotas  furent 
punis ,  il  périt  avec  ceux  qui  étoient  coupables  du 
même  crime. 

Alexandre  étant  parti  de  Phafélis ,  on  connut 
plus  que  jamais  la  protection  marquée  que  les  dieux 
lui  accordoient,  par  un  autre  bienfait  que  celui  de 
la  conjuration  découverte.  Il  avoit  envoyé  de- 
vant lui  un  corps  de  troupes  à  travers  les  monta- 
gnes ,  pour  arriver  à  la  capitale  des  Pergiens.  Lui- 
même  conduifoit  fon  armée  le  long  du  rivage. 
Dans  l'endroit  où  le  mont  Climax  s'élève  fur  la 
xner  de  Pamphylie ,  il  laiffe  à  peine  un  fentier  aux 
voyageurs,  lorfque  la  mer  eft  tranquille;  mais,  lorf- 
que les  vents  l'agitent,  elle  couvre  abfolument  ce 
fentier;  ce  qui  arrive  pendant  prefque  tous  les  hivers* 
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*  His  itaque  diligenter  expenfis  9  cùm  indicium 
Afifinis  cum  vati*  refponfo  convenue  cerneret, 
meminiffetque  fe  matris  litteris  anxie  monitum  , 
ut  ab  hoc  homine  fihi  caveret  ;  nihil  ultra  dif- 
ferendum  ratus ,  quid  fieri  vellet  9  Parmenioni 
fignificat  :  nam,  ut  diximus,  cum  ipfo  in  Phry- 
giam  iverat  Lynceftes  Alexander.  Sed  ne  quo  cafu 
confilium  régis  parum  in  tempore  proderetur ,  lit- 
teras  feribi  non  placuit  ;  fed  per  hominem  fidum 
atque  honoratum  mandata  perferri.  Eleftus  eft 
Amphoterus  Crateri  frater ,  qui,  cùm  Macedoni- 
cum  habitum  Phrygio  mutaflet ,  affumptis  Per* 
genfibus  aliquot  itineris  gnaris,  ad  Parmenionem 
occultus  pénétrât.  Ita  Alexander  comprehenditur  : 
&  cùm  ob  veterem  fuam  familiseque  dignitatem 
&  gratiam  diu  dilatus  effet,  tertio  poft  anno ,  dum 
à  Philotae  confciis  fupplicium  fumitur ,  focietate 
criminis  &pœnafontiumin  exitium  abreptus  periit. 

Régi  ex  Phafelide  moventi,  fupra  deteftas  in- 
fidias,  propitius  numinis  favor  alio  ftatim  bene- 
ficio  patuit.  Parte  exercitus  ad  Pergenfium  ur- 
bem  per  montes  praemiffâ  ;  cseteros  ipfe  per  litus 
ducebat,  quâ  Climax  mons  Pamphylio  mari  im- 
minens  anguftam  euntibus  femitam  relinquit,  quo- 
ties  mare  tranquillum  eft  ;  at  cùm  aeftus  incubuit , 
fluâibus  operitur.  Idque  hyeme  frequens  &  prope 
perpetuum  eft.  At  Alexander ,  nihil  aeque  ac  mo- 
rram  metuens ,  exercitum  per  sequa,  per  iniqua , 
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eodem  ardore  atque  impetu  rapiebat.  Continui 
per  eos  dies  Auflri  flaverant  9  qui  mare  in  litus 
|>ropellentes  ,  omnia  itinetis  veftigia  altis  paludibus 
opplent  :  afliduae  etiam  magnaeque  pluviae,  ut 
ventis  Lftis  fpirantibus  folet ,  ruebant.  Sed  adven- 
tante  Alexandro  fubito  exortus  Aquilo  cœlum  pur* 
gavit  imbribus,  Undas  rêjecit  in  mare,  &Mace- 
donibus  tranfitum  aperuit.  Sic  quoque  ilnius  diei 
itinere  per  incerta  vada  emergendum  fuit ,  aquâ 
ad  uihbilicum  fermé  pertingente. 

Tantâm  in  periculis  Alexandri  fiduciam  ,  ut  afr 

ipfius  ingenio  profeâam  non  dubitô  ;  ita  fre- 
quentibus  prodigiis  &  ominibus  auâam  confirma- 
tamque  fuiffe  crediderim  :  poftquam ,  decretô  nu- 
minis ,  clariflimis  maximifque  rébus  fe  deftinari 
conjecit.  Adhuc  in  Macedonia  degehti  îpècies  hu- 
mana  auguffior  apparuiffe  dicitur ,  mônenôs  ut 
ad  evertendum  imperium  Perficûm  quamprimurfi 
in  Afiam  fequeretur  :  atque  in  memoriam  infom- 
nii  revocatum  efîe  regem ,  cùm  in  Phœnice  res 
gereret,  obvio  Judâeorùm  facerdote,  in  quo  recô- 
gnovit  ornatum,  quèm  pridèm  in  objeôâ  imaginé 
per  quietem  viderat.  Nam  intèr  ôbfidiônêm  Tyri 
vicinis  regibus  populifquê  deditiônêm  &  deleâufc 
imperaverat.  Sed  Judaei ,  qui  Hierôfolymâm  fàrïid- 
fam  urbem  tenebant ,  foedus  cum  Dariô  caufati,. 
Macedonum  amicitiam  detteôabànt.  Eam  geiitife 
contumaciam  puniturus,  in  Judaèàm  inféfto  ag- 
mine  perrexit.  Ait  Hierofolymitàni  ut  rëgis  irait* 
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Alexandre,  qui  ne  pou  voit  pas  fupporter  tes  retar» 
démens ,  ménoit  fon  armée  avec  la  même  ardeur 
&  la  même  vivacité  dans  les  chemins  praticables  , 
&  dans  ceux  qui  ne  l'étôient  pas.  Le  vent  du  midi 
pouffant  les  eaux  fur  le  rivage,  &  amenant  àe$ 
pluies  continuelles,  avoit  tellement  couvert  le 
chemin  d'eau  &  de  boue,  qu'il  et  oit  impraticable. 
A  peine  Alexandre  fut-il  en  marche,  que  les  vents 
du  nord  s'élevant ,  firent  eefler  la  pluie ,  firent 
rentrer  les  eaux  dans  la  mer ,  &  commencèrent 
à  ouvrir  le  chemin  aux  Macédoniens  ;  tellement 
qu'ils  n'eurent  qu'un  feul  jour  de  marche  à  travers 
des  gués  incertains ,  où  l'eau  les  prenoit  jufqu'à 
mi-corps. 

Cette  confiance  extrême  qu'Alexandre  mon- 
troit  dans  les  dangers,  Venoit  fans  doute  de  la 
force  de  fori  ame  ;  rtiais  elle  étôit  bien  aug- 
mentée par  les  préfages  fréquehs  qui  fe  décla- 
raient en  fa  faveur;,  Il  fe  crut  deftihé  par  les  dieux 
aux  plus  grandes  chofes ,  depuis  qu'étant  encore . 
en  Macédoine  il  vit  en  fonge  une  figure  plus  ma- 
jeftueufe  qiie  celle  d'un  homme  ordinaire ,  qui  lui 
commandoit  de  le  fuivre  en  Afie  ,  pour  détruire 
l'empire  des  Perfes.  La  mémoire  de  ce  fonge  re^ 
vint  au  roi  lorfqu'il  feifôit  la  guerre  en  Phénicie  J 
il  y  rencontra  le  grand  prêtre  des  Juifs ,  fous  les 
Xnêmes  ornemens  que  portoit  celui  que  fon  fonge 
lui  avoit  montré  en  Macédoine  :  car ,  tandis  qu'il 
affiégeoit  Tyr ,  il  avoit  ordonné  aux  rois  &  aux 
peuples  voifihs  de  fe  rendre  à  lui ,  &  de  lui  four- 
nir des  foldats;  mais  les  citoyens  de  Jérufalem, 
liés  à  Darius  par  un  traité ,  s'étoient  réfufés  à 
l'alliance  des  Macédoniens.  Alexandre  marcha 
contre  eux  pour  punir  leur  opiniâtreté.  N'ayant 
'd'autre  parti  que  celui  de  fléchir  le  roi ,  ils  al  - 
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Jèrent  en  fupplians  à  fa  rencontre ,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans;  leurs  prêtres  marchoient 
les  premiers ,  couverts  de  robes  de  fin  lin,  puis  le 
peuple  aufli  vêtu  de  blanc.  Jaddus,  grand  prêtre» 
décoré  de  tous  fes  ornemens.,  conduifoit  ce  cor- 
tège. Le  roi,  étonné  de  tant  de  pompe  qui  s'a- 
yançoit  vers  lui  ,  defcendit  de  cheval,  &  marcha 
ieul  à  la  rencontre  du  grand  prêtre;  il  adora  le 
nom  de  Dieu  gravé  fur  fa  tiare  r  &  il  le  falua  lui- 
même  avec  beaucoup  de  refpeÉL 

Cet  événement  imprévu  étonna  tout  ce  qui 
étoit  à  la  fuite  du  roi.  Les  Juifs ,  qui  avoient 
paffé  fubitement  de  la  crainte  de  la  mort  à  l'ef- 
gérance  ,  non-feulement  de  vivre ,  mais  d'être 
bien  traités  d'Alexandre,  environnèrent  le  roi, 
&  l'accablèrent  de  louanges,  de  vœux  &  d'aâions 
de  grâces.  Au  contraire  *  les  différens  fouverains 
de  la  Syrie,  qui,  animés  contre  les  Juifs  à  caufe 
de  leurs  cruelles  &  fréquentes  divifions  *  avoient 
fuivi  Alexandre,  dans  Teipérance  d'aflurer  leur  vea- 
geance  &  de  jouir  des  fupplices  de  leurs  ennemis, 
lurent  frappés  d'étonnement  y  &  doutoient  en- 
jcore  s'ils  avoient  vu  un  fait,  ou  il  leurs  fens  avoient 
été  trompés  par  quelque  vain  preftige- 

La  nouveauté  du  fpeâacle  ne  furprit  pas  moins 
les  Macédoniens  :  Parménion  le  premier  ofa  de- 
mander au  roi  comment  il  avoit  déféré  tant  d'hon- 
neurs à  une  religion  étrangère,  tandis  qu'il  étoit  à 
peine  digne  d'un  prince  tel  que  lui ,  de  recevoir 
ces  mêmes  honneurs  d'une  nation  fi  méprifée? 
Alexandre  lui  raconta  fon  fonge;puis,  étant  enr 
tré  dans  la  ville,  il  y  facfifiaà  Dieu,  félon  lesrits  des 
Ifraélites ,  dans  leur  fuperbe  temple  qu'il  orna  de 
(es  dons.  U  examina  leurs  livres  facrés*  qui.  conte- 
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tenirent  ,  cum  uxoribus  liberifque  fupplices  iit 
occurfum  venientis  effunduntur.  Sacerdotes  primi 
ibant  tenuiflîmâ  byffo  anaifti  :  hos  deinde  popu-5 
lias  canâido  &  ipfe  veffitu  fequebatur.  Agmen  du- 
cebat  Jaddus  fummus  lacrorum  antifles  cum  fo- 
lemni  ornatu.  Appropinquantis  pompas  venuftatem 
fpeciemque  miratus  rex,  equo  defiliens,  folus 
proceflït,  adoratoque  Deinomine,  quod  aureae 
lanrinae  infculptum  cidaris  pontificia  praeferebat, 
ipfum  quoque  reverenter  falutavk. 

Improvifa  res  omnium,  qui  cum  eo  advenerant, 
anrmos  in  ftuporem  dédit.  Judaei  ex  propinqui 
exrtiii  metu  non  in  fpem  incolumitatis  modo  r 
fed  inopinat*  gratiae  fiduciam  ereâi  circumibanr 
regem ,  laudes ,  gratulationemque  &  vota  mif- 
centes.  Contra  Syrorum  reguli ,  qui  ob  crebras 
acerbafque  cum  Judaeis  fimultates  Alexandum  fe- 
cuti  fuerant,  inimicorum  fuppliciis,  ut  reban-, 
tur ,  infefti  animi  libidinem  expleturi ,  ftupebant  ; 
dubii  verane .  effent  qufc  intuenentur ,  an  aliquod 
oculorum  ludribrium  vanâ  imagine  fopitos  fenfus 
faHeret. 

Neque  minus  Macedonas  irifolentia  fpeâaculr 
fufpenfos  habuit  :  donec.  propius  accedens  Parme* 
-  nio  interrogare  aufus  eft ,  quid  ita  externis  cae- 
temoniis  honorem  deferret,  quem  à  tam  fœd«t 
gente  etiam  recipere  vix  tanto  rege  dignum  effet? 
Atque  ille  inibmnium  fuum  retulit.  Deinde  urbem 
îngreffus  in  pulcherrima  sede  ritu  recepto  facrum 
Deo  fecit,  &  dona  tempb  intulk,  Infpexit  etiam 
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fecros  gentis  codices ,  quibus  continebantur  dit* 
ante  perfcripta  vaticinia.  Inter  quae  Tyrum  Mace- 
donibus  ceffuram,  &Perfas  à  Graeco  quodam(n) 
debellatum  iri  ,  clarè  fignificabatur.  Eum  fe  fore 
interpretatus ,  Judaeis  conceffit  ut  domi  forifque  , 
fuis  legibus ,  ritibufque  libère  uterentur  ;  &  quia 
feptimum  quemque  aiinum  agriculture  exfortem 
agunt ,  etiam  tributorum  iftà  portione  fplyerentur. 
Naturam  quoque  regianis  admiratus,  quae  aliis 
fruôibus  inter  praeftantiffimas  dives  9  opobalfamum 
fpla  producit ,  Andromachum  iis  regionibus  prae- 
pofuit  ;  quero  Samaritani  perpetui  Judaeorum  hof- 
tes,  paulo  poft  atrociter  necaverunt.  Sed  hase  qui- 
dem  poft  Tyrum Gaïamque  espugnatas  gefta  funt; 
nos  per  occafionem  praecepimus. 

(i  i)  Il  y  a  en  effet  dans  Daniel ,    tenue  en  plusieurs  verfets ,  qur 
chapitre  8 ,  une  prophétie  çon-    dit  que  le  premier  Roi  des  Grecs 


C  A  P  «U  -T      XII. 

\js  M  TE  RU  M  anguffiis  ad  mare  Pamphylium  fu- 
peratis ,  Alexander  Pergis  profeâus  in  itlnere  ob- 
vios  h^buit  Afpendiofum  legatps  ,  ex  pr  jnçipibus 
cWitatis  :  ii  petentes  ne  praesidium  repipere  co- 
gerentpr,  quinquagipta  talenta  in  ftipejidium  mi- 
Étum,  &  quantutp  equorum  tributi  nprnine  régi 
Perferum  ^lere  çojifueyerant ,  promiierunt.  Inde 
iex  ad  Sidetas  qui  Melanem  amnem  accolunt  t 
progreffus  eft;  Çunfêoruiq  ex  Solide  genus,  fed 
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noient  d'anciennes  prophéties  :  il  y  vit,  entre  au- 
tres chofes, que  les  Ty  riens  dévoient  céder  un  jour 
aux  Macédoniens ,  ce  que  l'empire  Perfe  feroit 
détruit  par  un  roi  des  Grecs  (i  i).  Ayant  interprété 
ces  pauages  en  fa  faveur,  il  accorda  aux  Ifraé- 
iites  qu'ils  garderaient  leurs  loix  &  leurs  rits, 
tant  dans  leur  ville  qu'ailleurs  ;  &  que ,  comme 
chaque  feptième  année  ils  s'abftenoient  de  femer, 
ils  feroient  cette  même  année  exempts  de  payer 
des  impôts.  Alexandre  admira  beaucoup  la  nature 
de  ce  fol,  qui,  entre  autres  fruits  qu'il  produit 
pieilleurs  que  par-tout ,  donne  feql  le  tourne.  Il 
confia  ce  gouvernement  à  Andrpqiachus ,  que  les 
Samaritains,  ennemis  irréconciliables  des  Juifs, 
malTacrèrent  dans  la  fuite  avec  atrocité.  Cela  n'ar- 
riva qu'après  queTyr  &  Gaza  furent  rendues;  c'efl 
par  occafion  que  j  ai  anticipé  ce  récit, 

détruiroit   l'Empire  des  Perfes.    mier  Roi  de  tous  les  Grecs,  puif- 
^.lexandre  étoit  en  effet  le  pre-    qu'il  aypi^  fournis  toute  la  Grèce* 


CHAPITRE     XII. 


A 


y  reste,  Alexandre  ayant  paffé  les  défilés 
qui  bordqient  la  mer  de  P^mphylie  ,  s'avançoit 
vers  Perges ,  Iprfqu'U  trpijva  eri  forç  chemin  le» 
députés  açs  Afpendiens,  qui  lui  offrirent  cinq  cents 
talens  pour  payer  fes  troupes,  &  un  tribut  d'au- 
tant de  chevaux  qu'ils  avoient  coutume  de  payer 
au  roi  de  Fçrfe  9  à  condition  qu'on  ne  mettroit 

Î>oint  de  garnifori  chez  eux  ;  puis  Alexandre  dirigea 
es  trpLjpe*  ye|"s  les  Sidètes  ?  qui  habitent  les  bords 
du  fleuve  Mêlas.  Ces  peuples  tirent  leur  origine 
ides  Cuméens  d'Eglide  ;  mais  leur  langage  étoit 
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barbare  ;  ils  avoient  tout-à-fait  perdu  le  grec ,  nort 
pas  à  la  longue,  comme  il  arrive  ordinairement  ;  il* 
prétendoient  qu'auffitôt  que  leurs  ancêtres  étoient 
arrivés  dans  ces  contrées,  ils  avoient,  comme  par 
miracle,  perdu  leur  langue  naturelle,  &  qu'ils 
en  avoient  parlé  une  autre  dont  ils  n'avoient  eu 
jufqu'alors  aucune  idée. 

Quand  les  Macédoniens  fe  furent  emparés  de 
Side ,  qui  eft  la  capitale  de  la  Pamphylie ,  ils  al- 
loient  à  Syllium ,  ville  très-forte  par  la  fituation ,  & 
défendue  par  une  nombreufe  garnifon ,  tant  de  fot 
dats  étrangers  que  de  naturels  du  pays.  Cette  con* 
fidération ,  &  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Afpen- 
diens,  fit  retourner  Alexandre  vers  Afpendes.  Les 
barbares ,  étonnés  de  ce  prompt  retour ,  abandon- 
nèrent la  ville  pour  fe  réfugier  dans  la  citadelle» 
Alexandre ,  maître  de  la  ville  déferte ,  affied  fon 
camp  devant  la  citadelle;  &,  comme  il avoit  de  très- 
bons  ingénieurs,  il  déploya  tout  l'appareil  d'un 
fiège.  Cette  vue  détermina  les  Afpendiens  à  rede- 
mander la  paix  aux  précédentes  conditions.  Rien 
ne  pouvoit  être  plus  agréable  à  Alexandre,  qui  mé- 
ditoit  de  plus  grandes  conquêtes,  &  qui  auroit  perdu 
bien  du  temps  devant  une  place  en  état  de  défenfe. 
Cependant,  comme  il  ne  falloit  pas  laiflfer  impunie 
la  témérité  &  la  mauvaife  foi  des  Afpendiens,  il  or- 
donna qu'on  lui  livreroit  en  otage  les  principaux 
citoyens,  &  que  l'état  paieroit  le  double  de  là 
femme  qu'on  lui  avoit  impofée  ,  &  dont  il  ne  s'é* 
toit  pas  encore  acquitté.  Alexandre  fournit  les  Af* 
pendiens  au  gouverneur  qu'il  avoit  établi  dans  le 
pays  ;  il  ftipula  un  tribut  qu'ils  paieraient  chaque 
année,  &  en  outre,  qu'ils  défendroient  en  juftxce 
un  champ  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir ,  8c 
dont  ils  ayoient  chaffé  par  force  leurs  voifins.    - 
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iermone  barbaro  :  nâm  Graecus  èxoleverat,  non 
diuturnitate  temporis,  ut  accidit;  verum  majores 
fuos  ,  ut  in  ea&  regiones  venerunt ,  repente  obli- 
tos  patriae  linguae ,  novam  &  àntea  inauditam  fo- 
fiuiffe  memorabant. 


Side  receptâ  quae  Pamphyliae  metropolis  erat, 
Syllium  ibatur^  tutum  naturâ  fitûs  oppidum,  &  tam 
peregrino  milite ,  quam  barbarorum  accolentium 
firmâ  manu  egregiè  munitum.  Ea  res,  &  quia  A£» 
pendios  rebellare  nuntiabatur,  avertit  iter  :  Afpen* 
dumque  duâus  eft  exercitus.  Illi  fubitâ  Macedo- 
num  irruptione  territi,  defertis  quae  in  piano  erant 
^edificiis  9  in  arcem  conceffêre.  Alexander  vacuâ 
àrbe  potitusfubipfa  arce  caftra  communit;  &  cum 
peritiffimos  architeâos  haberet,  apparatu  oppug-* 
tiationis  obfeffos  ad  pacem  prioribus  conditionibus 
repetendam  compulit.  Nihil  ad  majora  prope- 
ranti  optatius  accidere  potiiiffet ,  quam  loci  haud 
contemnendi  longâ  obfidione  non  detineretur  ; 
ne  tamen  impunita  defeâorum  temeritas  effet» 
,  potiffimos  civium  obfides  tradi,  pecuniaeque  im- 
peratae  nec  exfolutae?  fummam  duplicari  praecepit, 
Adjeftum  eft  ut  fatrapae  ,  quem  Alexander  prae- 
feciffet ,  obedirent  ,  annua  Macedonibus  tributs 
folverent  ;  &  de  agro,  unde  vicinos  vi  ejecifle  ar- 
guebantur,  judicio  contenderent. 

Tome  I.  S 
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His  m  gçftis  reniçnfus  her ,  qu©d  ajdPergenfiuni 
pppîdum  ferebat»  imite  pçrrexit  in  Phrygiam.  Sed 
per  ifta  loca  duçenti  ftipçrandae  erant  anguftiae  % 
qu&  juxta  Telmiifum  uïbem  Pifidarum,  duo  mon- 
tes ex  adverfo  concurrentes  efficiunt;  ita  ftriôî* 
faucibus,  utportarum  fimilitudinem  référant  :  eaf- 
que  barbari  armatâ  manu  utrimque  infederanfc 
^lexander  in  ipfo  aditu  caftra  poni  jubet ,  ratus , 
quod  çvenit ,  Tçlmiffenfes  caftris  locatis  pericu-* 
himdifferri  çredentes  non  diu  haefuros  in  anguffiis, 
fed  modico  in  illis  *eU3o  praefîdio  eaeteros  in  ur- 
bem  receffuros  elfe.  Igitur  occafione  haud  fegniter 
ufus,  protinus.  fagittarios  &  funditores,  quodque 
ex  gravi  armatura  maxime  expeditum  erat,  indu- 
cît  ;  &  praefîdio  barbarorum  deturbato ,  ante  ip- 
£am  urbem  caftra  collocat.  Ibi  legatos  Selgenfiuna 
audit ,  qui  ob  vetuftas  cum  vicinis  Telmiffeniîbus 
fimultates,  quanquam  ejufdem  riatipnis  eflfent,  ami-» 
eitiam  ac  auxilia  offbrebant  çegi.  Quibus  perbe- 
nigne  exceptis,  ne  in  obfidione  unius  urbis  tempus 
tereret  ,  Sagahffum  caftra  movit  ,  vaJidam  urbem, 
&  juventutis  robore  fomatani. 
•  Cùm  enim  ompes  Piôdee  bçlliçqfi  fint ,  Saga-* 
laflenfes  prae  caeteris  pugnaces  h&bçjixur.  Ii,  cùoi 
etian|iiTehTiiffofœderatœXociaequecppi^  veniffent, 
vins  magis  quam  moènibus  confiii»  iii  vicino  colle 
inûnixerant  aciem  ;  &  praemiflfos  ab  Alexandre 
velites  opportunitate  loci  adjuti  rçpujerant  :  fed 
Agriani  refiftebant,  quîs  propinqua  jam  Macedo- 
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Ces  difpofitions  achevées ,  Alexandre  regagna 
la  ville  de  Perges  par  le  même  chemin  qu'il  avoit 
déjà  parcouru ,  puis  il  continua  fa  route  pour  la 
Phrygie;  mais  il  avoit  à  vaincre  l'obftacle  des  dé- 
filés que  formoient  deux  montagnes  qui  les  bor- 
doient ,  près  la  ville  de  Telmiffe,  capitale  des  Pifi* 
diens  :  ces  go*  ge*  étoient  fi  étroites ,  qu'elles  ref* 
fembloient  a  dès  portes  que  les  barbares  gardoient 
à  main  armée.  Alexandre  établit  fon  camp  à  l'en** 
trée  des  défilés ,  prévoyant  ce  qui  devoit  arriver; 
que  les  Telmifiens ,  le  voyant  campé ,  croiroient  le 
péril  éloigné  ;  qu'ils  ne  demeureroient  plus  dans 
ces  défilés ,  mais  qu'ils  y  laifleroiem  une  garde  pour 
te  retirer  chez  eux.  Le  roi ,  profitant  du  premier 
moment ,  envoya  fes  archers,  les  frondeurs  & 
tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  lefte  dans  fes  troupes 
pefamment  armées  ,  contre  la  foible  garde  qui  ne 
tint  pas  un  in  fiant ,  &  vint  camper  devant  la  ville  ;  il 
y  reçut  les  députés  des  Selgenfien» ,  qui ,  quoique 
iaifant  une  même  nation  avec  les  Telmifiens  * 
étoient  leurs  ennemis  depuis  long-temps  :  ils  ve* 
noient  offrir  au  rcfi  leur  alliance  &  des  iecours.  Aie- 
sandre  leur  fit  un  très-bon  accueil  ;  8c,  pour  ne  pas 
perdre  trop  de  temps  au  liège  d'une  feule  ville , 
il  fe  porta  a  Sagalafle  f  place  confidérable ,  &  qui 
avoit  une  forte  garnifon. 

Tous  les  Pifidiens  étoient  âffez  belBqueux,  mais 
ceux  de  Sagalaffe  Pétoientplu&que  tous  les  autres; 
Us  avoient  reçu  de  TelmiiTe ,  ville  alliée  &  confé- 
dérée ,  des  renforts  considérables.  Se  fiant  plus  à 
leurs  hommes  qu'à  leurs  murs,  ils  fe  mirent  en 
bataille  fur  une  colline  voifine,  de  laquelle  ils  n'eu* 
rent  pas  de  peine  à  repoufler  les  troupes  légères 
d'Alexandre  *  à  caufe  de  l'avantage  du  lieu.  Les 
Agriens  teaoieftt  ferme  ;  k  vue  de  la  phalange 

Sij 
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Macédonienne  qui  approçhoit ,  &  d'Alexandre 
lui-même  qui  paroiflbit  devant  fes  drapeaux ,  re- 
doubloit  leur  courage.  Le  plus  grand  travail  des 
foldats  fut  de  gravir  :  lorfque  l'armée  eut  atteint 
le  terre-plein  ,  elle  n'eut  pas  de  peine  à  difperfer 
cette  multitude  de  montagnards,  qui  n'étoient 
qu'à  moitié  armés.  Les  Macédoniens  ne  perdirent 

2ue  Cléandre  parmi  leurs  généraux ,  &  vingt  fol- 
ats.  Les  barbares  perdirent  à  peu  près  cinq  cents 
hommes  ;  les  autres  fe  fau vexent  par  leur  légè- 
reté, &  par  la  connoiflance  qu'ils  avoient  des  lieux, 
Alexandre  pourfuivit  les  fuyards  autant  que  la  pe- 
fanteur  de  ion  armée  put  le  lui  permettre,  &d'un 
même  effort  il  s'empara  de  leur  ville  ;  enfuite  il 
porta  la  guerre  dans  tous  les  lieux  de  la  Pifidie» 
où  il  trouva  quelques  fortifications  ;  il  réduifit  des 
villes  par  les  armes ,  &  d'autres  par  des  traités  ;  il 
rafa  Telmiffe ,  à  caufe  de  la  trop  grande  réfiftance 
de  fes  citoyens ,  &  il  ôta  au  peuple  fa  liberté. 
Peu  de  temps  après ,  il  attribua  .ce  territoire  au 
gouvernement  de  Célènes ,  avec  quelques  autres 
villes  dePifidie.  Ayant  enfin  fournis  toutes  ces 
nations  barbares,  il  prit  fon  chemin  vers  la  Phrygie 
le  long  du  lac  Affane ,  dont  la  propriété  eft  de 
former  naturellement  le  fel  &  d'exempter  les  co- 
lons d'en  aller  chercher  au  loin. 
;    Cependant  Memnon,  ayant  raflemblé  de  toutes 
parts  les  débris  de  ion  armée,  réfolut  de  porter  la 
guerre  dans  la  Grèce  &  dans  la  Macédoine ,  pour 
forcer  Alexandre  de  quitter  l'Afie.  Darius  mettoit 
toute  fon  efpérance  dans  ce  général ,  qui ,  par  fon 
courage  &  par  fa  prudence ,  avoit  retenu  n  long- 
temps l'impétuofité  d'Alexandre  devant  Halicar- 
naffe  :  il  l'a  voit  laiffé  maître  abfolu ,  &  lui  avoit 
£ut  paflfer  de  greffes  ibmmes  d'argem,  Memnon 
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num  phalanx  9  &  ante  prima  figna  rex  confpeâus 
audaciam  addiderat,  Maximus  militi  labor  fuît  per 
ardua  connîti  :  poftquam  aequioribus  paulo  locis 
çonfiftçre  datum  eft,  femermum  montanorum  vul- 
gus  haud  aegre  disjecêre.  Ex  Macedonum  dùcibus 
Cleander  defideratus  eft,  cum  vîginti  fermé  mi- 
Htibus;  barbarorum  ad  quingentos  cecidêre  :  cae- 
teros  expedita  faga ,  &  locorum  notitia  protexit. 
Fugientibus  tamen  infHrit  rex  contentione  quanta 
poterat  tam  grave  agmen  :  eodemque  impetu  urbs 
eorum  capta  eft.  Per  caetera  deinde  Pifidiae  mu- 
nita  loca  circumtulit  bellum  :  quorum  nonnulla 
pugnando  cœpit  ;  alia  conditionibus  in  fidem  ve- 
nerunt.  Telmiffum  expugnatam ,  ob  pertinaciam 
civium,  folo  aequavit;  populo  libertatemademit; 
&  paulo  poil ,  cum  aliis  quibufdam  Pifidiae  civi- 
tatibus,  Celaenarum  praefeâurae  contribuit.  Pacatis 
hune  in  modum  afperrimis  nationibus  ,  in  Phiy* 
giam  proceflît ,  quâ  Affanius  lacus  eft  9  cujus  aqua 
fuâ  fponte  concrefeens,  neceflitate  falis  è  longin* 
quo  petendi  folvit  accolas. 

Dum  ea  geruntur,  Memnon  fuarum  partîum 
reliquiis  undique  colleftis,  ut  inhaerentem  Aftae 
Alexandrum  extôrqueret,  ad  bellum  Graeciae  Ma- 
Cedoniaeque  inferendum  cogitationes  convertit. 
Quippe  Darius  in  hoc  uno  fpem  reponens  ,  qui 
viftoris  impetum  fuâ  virtute  fuâque  prudentiâ  dhh- 
riflime  ad  Halicarnaflum  moratus  effet ,  fumma? 
1er  um  praefecerat  euoi,  magnainque.pecumae  vim 

»    S  uj 
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tranfmiferat.  Itaque  mercenariorum  manu  quanti 
poterat  cpnduftâ ,  cum  trecentanjm  navium  clâffe 
Lbero  mari  vagabatur;  &  quae  tantis  conatibua 
adverfa  vel  aequa  futura  eflent,  folerti  aeftimatione 
penfabat.  Interea  loçis ,  quae  minus  anxie  cuflo- 
diebantur,  pccupatis  (  inter  quae  &  Lamp&cus  fue* 
xat)  infulas  aggreflus  eft ,  quibus  Macedones,  quan* 
quam  utrimque  continent!  potirentur ,  ob  inopiam 
navium  auxilium  ferre  non  poterant. 
,  Juvit  confilium  duçia  animorum  mira  ubique 
cliffenfio  :  çùm  aliïs  ad  Aiexandrum  libertatis  aue* 
torem  res  trahentibut  »  non  deçflfent  qui  Perficis 
opibus  aufti ,  propriam  fub  veteribus  domînis  po* 
tentiam,  quam  liberatâ  republicâ  eamdem  omnium 
^equalitatem  mallent.  Igitur  Athenagoras  &  Ajh 
pollonides  ex  Quorum  optimatibus»  xo  cum  Phi* 
fino  Megareoque ,  &  aliis  fuae  faâionis  hommibu* 
communiçatâ,  Memnonem  arccffum,  Ita  Chiu$ 
proditione  çapitur ,  &  prsefidio  ibi  collocato ,  ur ba*» 
Jiarum  rerum  adminiftratio  AppeUonjdi  fociifqyç 
traditur.  Inde  Lesbum  petero  Amiflam,  Pyrrham 
&  Ereffum  nullo  negotio  capit  ;  Methymnae  Arit 
tonicum  tyranftum  imponit;  totamque  infulam, 
excepta  Mitylene  nobiliflimâ  nrfee ,  in  poteftateqi 
jredigit.  Ea  roultis  diebus  obiîdionem  conftanter 
pertulit,  nec  ab  ipfb  Memnone  capta  eii  Ille  enim 
cùm  jammagnis  operibus  urbem  circumvallaffet, 
&  occlufo  portu ,  naviumque  ftationibus  per  op~ 
portuna  loca  difpofitis ,  ne  qua  fubfidio  venien- 
.tibus  aditus  pateret,  providiflfet }  peffitemî  morbo 
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avoit  trois  cents  vaiffeaux  ;  il  y  raffembla  le  plus 
de  mercenaires  qu'il  lui  fut  poffible.  Maître  de  la 
mer ,  il  y  voguoit  en  pleine  liberté ,  &  réfléchiffoit 
attentivement  à  ce  qui  pouvoit  favoriier  ou  con-> 
trarier  fes  projets.  Cependant  il  s'empara  des  Heu* 
qui  étoient  le  plus  mal  gardés ,  entr'autres  de 
Lampfaque ,  &  il  attaqua  les  îles  auxquelles  les 
Macédoniens,  quoique  maîtres  fur  les  deux  conti- 
nens,  ne  pouvoient  pas  donner  de  fe cours,  parce 
qu'ils  n'avoient  plu*  de  flotte. 

La  divifion  qui  fe  gliflbit  de  tous  côtés ,  aida 
merveiUeufement  la  prudence  de  Memnoit;  la 
plupart  étoient  pour  Alexandre,  comme  auteuf  de 
leur  liberté  ;  mais  ily  en  avoit  pkifieurs  qui*  en-* 
graiffés  parles  richefles  des  Perles*  auroient mieux 
aimé  exercer  fous  leurs  anciens  maîtres  une  au* 
toxité  faite  pour  eux  ieuls ,  que  de  jouir  d'une 
liberté  qui  les  égaloit  à  leurs  concitoyens  ;  c'eft 
pourquoi  Athénagore  Se  Appollonide ,  daux  des 
principaux  de  l'île  deChio*  s'erttendânt  avôc  Phy* 
îinus ,  Mégarée  &  autres  gens  de  la  même  faâkui  , 
appellèrent  Memnon.  Chio  fut  prife;  il  y  mit 
garnifon  ,  &  il  confia  l'adminiftration  des  affaires 
a  Appollonide  &  à  fes  amis.  De-là  il  va  à  Les- 
bos  ,  ce  s'empare  fans  refiftance  d'Antîffe,  Pyrrha 
&  Ereffe;  il  établit  Ariflonkus  tyran  (13)  à  Mé- 
thymne ,  &  réduifit  fous  fa  puiffance  File  entière  9 
excepté  Mitylène ,  ville  farrtsufe  que  Memnon 
afliégea  en  perfonne  >  ta^vt iî  ne  prit  pas.  Il  avoit 
déjà  enfermé  la  ville  dans  des  circonvallations;il 
avoit  bloqué  le  port  &  difpofé  des  vaiffeaux  dans 
tous   les  lieux  favorables    pour  intercepter  les 

(13)  Tyran  :  nom  donné  à  celui  qui ,  dans  un  état  libre,  ufurpott 
l'autorité ,  (ans  en  abufer.  Aujourd'hui  U  ne  s'entend  que  de  celui  qui 
enabufe. 

Siv 
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communications,  lorfque  la  pefte  le  furprit.  LÀ 
plus  grande  espérance  des  Perfes  fut  détruite  par 
cette  perte  irréparable.  Memnon ,  fe  Tentant  près 
de  mourir  9  dépofa  fon  autorité  entre  les  mains  de 
Pharnabaze ,  fils  de  fa  fœur  &  d'Artabaze  ,  jufiju'à 
ce  que  Darius ,  informé  de  fa  mort ,  eût  pourvu 
au  commandement  de  l'armée.  Pharnabaze ,  de 
concert  avec  Autophradate ,  chef  de  h  flotte  >  ré- 
duifit  les  afliégés*  fous  k  condition  que  la  garnifon 
fortiroit  faine  &  fauve  ;  qu'ils  renverferoient  les 
colonnes  fur  lefquelles  le  traité  fait  avec  Alexandre 
avait  été  gravé  ;  qu'ils  prêteroient  ferment  à  Da- 
rius ,  &  qu'ils  recevraient  dans  leurs  murs  la  moitié 
de  ceux  qui  en  avoient  été  exilés  :  mais  les  Perfes  » 
infidèles  a  ce  traité ,  introduisirent  dans  Mitylène 
une  garnifon  commandée  par  Lycomède  Rhodien; 
ils  firent  tyran  de  fa  patrie  Diogène,  qui  en  avoit 
été  chafTe  pour  fon  attachement  aux  Perfes  ;  on 
arracha  aux  plus  riches  l'argent  qu'on  put  leur 
trouver  »  &  on  ne  fournit  pas  moins  tous  les  Mi« 
tyléniens  à  un  tribut  général. 
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fcorreptus  praeclaram  Perfarum  fpem  r  irreparabili 
cum  ipforum  damno  ,  déferait.  Sed  cùm  fe  jam 
morti  vicinum  intelligeret,  Pharnabazo  fororis  fuae 
filio ,  quem  Artabazo  pepererat,  imperium  fuum 
tradidit ,  donec  Darius ,  re  compertâ ,  aliter  ftar 
tueret.Hic  cum  Autophradate  claffis  praefe&o  mu- 
nia  partitus,  eo  tandem  obfeflbs  adegit ,  ut  fecuro 
praefidii  difceffu  paâo,  columnas,  quibus  fœderis 
cum  Alexandro  leges  infculptae  erant ,  fubverte- 
rent  ;  Darioque  fidem  polliciti  ,  dimidiam  exulum 
fuorum  partem  reciperent.  At  Perfae  non  intégra 
fide  paâis  ftetêre  ;  fed  introduâis  in  urbem  mili- 
tibus ,  Lycomedem  Rhodium  praeeffe  jufferunt  : 
Diogeni ,  qui  ob  ftudia  in  Perfas  exulaverat,  pa- 
triae  tyrannis  tradita  eft.  Pecuniâ  deinceps  privatim 
ab  opulentiffimo  quoque  per  vim  ablatâ  :  neque 
eô  minus  imperatum  tribu tum,  quod  commune 
Mitylensorum  penderet. 


Q.  CURTII  RUFI, 

DE  REBUS  GESTIS 

ALEXANDRI. 

LIBER    TERTIUS. 


CAPUT    PRIMUM. 

J.  N  T  E  R  haec  Alexander  *  ad  conducendum  ex 
Peloponnefo  inili  tem ,  Cleandro  cum  pecuniamîflb» 
Lycîas  Pamphyliaeque  rébus  compofitis,  adurbem 
Celaenas  exerciturrt  adinovït.  Media  illâ  tempeftate 
mœnia  interfluebat  Marfyas  amnis,  fabulofis  Grœ- 
comm  carminibus  inclytus.  Fons  ejus  ex  fummo 
montis  cacumine  examens ,  in  iubjeflam  petram 
magno  ttrepitu  aquarum  câdit  :  înde  diffufus  ,  cir- 
cumjeâos  rigat  campos  ,  liquidus ,  &  fuas  dun- 
taxat  undas  trahens.  Itaque  color  ejusplacido  mari 
fimilis,  locum  poëtarum  mendacio  fecit  :  quippe 


QUINTE-CURCE, 

DE    LA    VIE 

D'ALEXANDRE. 

LIVRE     TROISIEME. 

CHAPITRE   PREMIER. 

V^EPENDANT ,  Alexandre  ayant  envoyé  Cléandre 
dans  le  Peloponnèfe  avec  de  l'argent  pour  y  lever 
des  troupes,  avoit  fournis  la  Lycie  &  la  Pamphilie  ; 
il  conduisit  fon  armée  à  la  ville  de  Célènes.  Dans 
ce  temps  le  fleuve  Marnas  *  ii  fameux  par  les  poé- 
îles  grecques,  coul oit  au  milieu  de  la  ville  ,  tom- 
bant d'abord  avec  beaucoup  de  bruit  du  Commet 
d'une  montagne  fur  un  rocher ,  d'où  il  an-oie  les 
champs  voifins.  Clair  &  ne  roulant  que  les  eaux , 
fâ  couleur  eft  celle  de  la  mer  tranquille  ,  ce  qui 
a  donné  lieu  â  la  fiction  des  poètes  :  ils  difent  que 
les  Nymphes ,  retenues  par  les  charmes  du  fleuve  , 
habitent  ce  rocher.  Au  relie  *  tant  qu'il  coule  dan» 
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les  murs  de  Célènes  ,  il  garde  fon  nom  ;  mais  lorf- 

2u'il  fort  des  remparts,  acquérant  plus  de  force 
i  de  largeur ,  on  le  nomme  Lycus.  Alexandre 
entre  dans  la  ville ,  qu'il  trouve  déferte.  Prêt  à  en- 
treprendre le  fiège  de  la  citadelle ,  dans  laquelle 
les  citoyens  s'étoient  réfugiés  ,  il  leur  envoie  un 
héraut,  pour  leur  annoncer  qu'ils  dévoient  s'at- 
tendre aux  dernières  extrémités ,  s'ils  ne  fe  ren- 
doient  pas  fur  l'heure.  Les  Céléniegs  firent  monter 
le  héraut  au  haut  d'une  tour  placée  fur  une  émi* 
nence  ;  ils  lui  font  mefurer  de  l'œil  la  profondeur 
du  retranchement ,  &  le  chargent  de  dire  au  roi 
qu'il  ne  jugeoit  pas  comme  eux  de  la  place  qu'ils 
avoiejit  à  défendre  ;  que  pour  eux  ils  le  croyoient 
imprenables ,  &  qu'à  l'extrémité  ils  étoient  réfolus 
de  mourir  plutôt  que  de  manquer  de  foi  à  leur 
maître.  Cependant  la  citadelle  fut  bientôt  bloquée  ; 
tout  leur  manquent;  leur  fituation  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  cruelle  :  ils  demandèrent  une 
trêve  de  foixante  jours,  après  laquelle  ils  promi- 
rent de  fe  rendre ,  s'ils  ne  recevoient  point  de 
fecours  de  Darius  :  il  n'en  vint  aucun  ;  les  Celé- 
niens  fe  fournirent  à  Alexandre  au  jour  convenu. 
A  peu  près  vers  ce  temps ,  il  vint  des  député* 
d'Athènes  pour  demander  ceux  de  leurs  conci- 
toyens qui  avoient  été  pris  au  paffage  du  Gra- 
nique.  Alexandre  leur  répondit  qu'il  leur  rendroit 
non-feulement  les  Athéniens,  mais  même  tous 
les  Grecs ,  lorfque  la  guerre  de  Perfe  feroit  ter- 
minée. Ce  Prince  cherchoit  Darius ,  qu'il  f avoit 
n'avoir  pas  encore  paffé  l'Euphrate;  il  raffem- 
bloit  fes  troupes,  dans  le  deflein  d'oppofer  toutes 
les  forces  au  hafard  d'une  aâion  décifive.  La 
Phrygie  qu'il  traverfoit ,  eft  plus  peuplée  de  ha- 
meaux que  de  villes $  Gordion  fa  capitale ,  arroéée 
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traditum  eft,  Nymphas  amore  amnis  retentas ,  ixt 
«lia  rupe  confidere.  'Caeterum  quandiu  intra  mu- 
ros  fluit9  nomen  fuwn  retinet  :  at  cùm  extra  muni- 
menta  fe  evolvit  9  majore  vi  ac  mole  agentem  un- 
das  Lycura  appellant.  Alexander  quidem  urbem 
deftitutamà  fuis  intrat  :  arcem  vero,  in  quam  con- 
fu  gérant ,  oppugnare  adortus 9  caduceatorem  prae- 
■riifit ,  qui  denuntiaret 9  ni  dederent ,  ipfos  ultima 
efle  paffuros.  Illi  caduceatorem  in  turrim ,  &  fitu 
&  opère  multum  editam,  perduâum  ;  quanta  ef- 
fet altitudo  intueri  jubent  9  ac  nuntiare  Alexan* 
dro*  non  eâdem  ipfum  &  incolas  aeffimatione 
munimenta  metiri  :  fe  fcire  inexpugnables  efle  ; 
adultimum  9  pro  fide  morituros.  Caeterùm  ut  cir- 
cumfideri  arcem,  &  omnia  fibi  in  dies  arâiora 
viderunt  efle  9  fexaginta  dierum  inducias  paâi, 
ut  9  nifî  intra  eos  auxilium  Darius  ipfis  mififlet  9 
dederent  arcem  :  poftquam  nihil  inde  praefidii 
mittebatur,  ad  praeftitutam  diem  permifêre  fe  régi. 
Superveniunt  deinde  legati  Athenienfium,  pe- 
tentes  9  ut  captî  apud  Granicum  amnem  redde- 
xentur  fibi.  Ille  non  hos  modo,  fed  etiam  caeteros 
Graecos  reftitui  fuis  juflîirum  refpondit ,  finito  Per- 
fico  bello.  Caeterùm  Dario  imminens  9  quem  non- 
dum  Euphraten  fuperafle  cognoverat,  (indique 
omnes  copias  contrahit  :  totis  viribus  tanti  belli 
difcrimen  aditurus.  Phrygia  erat ,  per  quam  duce* 
batur  exercitus  ;  pluribus  vicis ,  quam  urbibus  fre- 
quens.  Tune  habebat  quondam  nobilem  Midas 
iegiam  ;  Gordium  nomen  eft  urbi  9  quam  San* 
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garnis  amnis  interfluit  ,  pari  intervallo  Pontîco  & 
Cilicio  mari  diftantem.  Inter  h*c  maria  anguftif- 
fimum  Afiae  fpatium  effe  comperimus ,  utroque  in 
arâas  fauces  compellente  terram.  Quae  quia  con- 
tinent! adhaeret ,  fed  magna  ex  parte  cingitur  fluo 
tibus  ,  fpeciem  infulae  praebet  ;  ac ,  nifi  tenue  dif* 
crimen  objiceret,  maria,  quae  nunc  dividit,  corn-» 
jnitteretyAlexander ,  urbe  in  fuam  ditionem  re* 
daââ  9  Jovis  templum  intrans  >  vehiculum ,  quo 
Gordium  Midae  patrera  veâum  effe  conftabat  9 
afpexit  ,  cultu  haud  fane  à  vilioribus  vulgatifque 
ufu  abhorrens.  Notabile  erat  jugum  aftriâum  coin* 
pluribus  nodis  in  iemeopfos  implicatis,  &  celant!-» 
bus  nexus.  Incolis  deinde  affirmantibus ,  éditant 
effe  oraculo  fortem,  Afiae  potiturum  qui  inex* 
pHcabile  vinculum  folviffet;  cupido  inceflit  anima 
fortis  ejus  implend*-  Circa  regem  erat  &  Phiy- 
gum  turba,  &  Macedonum  :  illa  expeâatione 
fufpenfa,  haec  follicita  ex  temeraria  régis  fiducia. 
Quippe  feries  vincukxrum  iu  afïriôa,  ut  unde  ne- 
xus inciperet,  quôve  fe  conderejt  9  nec  ratione , 
nec  vifu  pereipi  poffet,  folvere  aggreflb  injecerat 
curam,  ne  in  omen  verteretur  irritum  inceptum. 
Ille  nequaquam  diu  luâatus  cum  latentibus  nodis: 
Nihil9  inquit,  inttnjl  quomodo  folvantur  ;  gladio- 
queruptis  omnibus  loris,  oraculi  fortem  vel  elufit, 
vel  împkvit. 

Cùm  deinde  Darium  9  ubicumque  effet,  oc- 
cupare  ftatuiffet^ut  i  tergo  tuta  relinqueret,  Am- 
pboterum  claffi  ad  osam  Hetlefponti,copusautem 
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?ar  le  fleuve  Sangare,  eft  également  diffame  du 
ont-Euxin  &  de  la  mer  de  Cilicie.  Elle  fut  fa- 
meufe  autrefois  par  le  féjour  du  roi  Midas;  (i) 
fa  fituation  eft  fur  le  terrein  le  plus  étroit  de  F  A  fie, 
que  les  deux  mers  refferrent  également ,  ce  qui  lui 
donne  prefque  la  forme  d'une  île ,  parce  qu'elle 
tient  au  continent  par  un  très-petit  efpace ,  fans 
lequel  les  deux  mers  divifées  feraient  tout-à-fait 
réunies.  Alexandre  s'empara  facilement  de  cette 
ville.  Etant  entré  dans  le  temple  de  Jupiter ,  il  y 
apperçut  le  char  qu'avoit  autrefois  monté  Gordius  , 

!>ère  de  Midas  :  cette  voiture,  fort  commune  d'ail* 
eurs ,  ne  pouvoit  être  remarquée  que  par  le  joug 
compofé  de  mille  nœuds  compliqués ,  le  ferrant  & 
&  fe  cachant  les  uns  les  autres.  Selon  une  vieille 
tradition  confervée  chez  les  habitans ,  l'oracle  avoit 
prononcé  que  celui  qui  déferoit  tous  ces  nœuds 
deviendrait  le  maître  de  l'Afie.  La  paillon  d'ao 
complir  cet  oracle  faifit  Alexandre  ;  il  étoit  envi- 
ronné de  Phrygiens  &  de  Macédoniens  ;  les  uns 
attendoient  l'événement  avec  curiofité ,  les  autres 
avec  crainte.  Le  roi  même ,  qui  avoit  commencé 
cette  difficile  entreprife ,  craignoit ,  s'il  ne  Tache* 
voit  pas ,  qu'on  n'en  tirât  un  mauvais  augure  contre 
lui  :  Un  importe  ,  dit-il,  cemment  ces  nœuds  feront 
défaits  ;  tirant  fon  épée,  il  coupa  d'un  coup  toutes 
ces  courroies  :  ainfi  il  remplit  ou  éluda  l'oracle. 

Le  deffein  d'Alexandre  étoit  d'attaquer  Darius 
par-tout  où  il  pourroit  l'atteindre  :  il  falloit  pour  cela 
tenir  en  fureté  tout  ce  qu'il  laiffoit  derrière  lui.  Il 
mit  Amphotère  à  la  tête  de  la  flotte  qui  croifoit  à 
l'entrée  de  l'Hellefpont,  &  Hégéloque  à  la  tête  des 
troupes  de  pied ,  les  chargeant  tous  deux  de  chaffer 

(x)  La  carte  feja,  cpaooitre  Ici  erreur*  4e  cette  topograhiç, 
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l'ennemi  de  Lesbos ,  de  Chio  &  de  Cos  ;  il  lent 
donna  cinq  cents  talens  pour  les  frais  de  cette 
guerre ,  &  il  en  distribua  fix  cents  à  Antipater 
oc  à  ceux  qui  étoient  chargés  de  garder  la  Grèce; 
il  fomma  les  états  alliés  de  lui  fournir  les  vaiffeaux 
convenus  par  les  traités ,  pour  garder  l'Hellefpont, 
11  ne  favoit  pas  que  Memnon  fut  mort  :  c'étoit  le 
feul  des  généraux  de  Darius  qui  eût  pu  lui  donner 
quelque  inquiétude  ;  car  il  étoit  bien  fur  de  n'é- 
prouver aucun  défaftre,  fi  Memnon  n'entreprçnoit 
rien.  Alexandre ,  parvenu  à  la  ville  d' Ancyre ,  fit 
la  revue  générale  de  fes  troupes  ;  &  il  entra  dans 
laPaphlagonie,  province  voifînedesEnètes,  d'où 

Quelques -uns  croient  que  les  Vénètes  font  iflus* 
but  ce  pays  fe  fournit  au  roi  fans  réfiftance  ;  ils 
donnèrent  des  otages ,  &  obtinrent  qu'ils  ne  lui 
paieraient  aucun  tribut,  comme  ils  n'en  avoient 
payé  aucuns  aux  Perfes.  Alexandre  mit  Calas  à  la 
tête  de  cette  province  ;  il  joignit  à  fes  troupes  les 
recrues  qui  lui  étoient  venues  de  Macédoine  ,  & 
prit  le  chemin  de  la  Cappadoce. 

p* ■— — — — — ■^r—— ■— *rr-a 
CHAPITRE    IL 

V^EPENDANT  Darius ,  touché  autant  qu'il  devoit 
l'être  de  la  mort  de  Memnon ,  n'ayant  plus,  de 
confiance  en  perfonne ,  réfolut<le  commander  lui- 
même  fort  armée  :  il  condamnoit  tout  ce  que  fes 
généraux  avoient  fait  jufques-là  ;  la  plupart,  difoit-il, 
étoient  incapables,  &  tous  avoient  été  malheureux. 
Il  alla  camper  devant  Babylone  ;  & ,  pour  donner 
plus  de  courage  à  fes  troupes,  le  roi  de  rerfe  voulut 
les  montrer  toutes  les  unes  aux  autres.  A  l'exemple 
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praefecit  Hegelochum;  Lesbum,  &  Chium,  &  Con 
praefidus  hoftium  liberaturos.  His  talenta  ad  belli 
ufum  quinginta  attributa  :  ad  Antipatrum,  &  eo» 
qui  Graecas  urbes  tuebantur9  fexcenta  truffa  :  ex 
fœdere  naves  fociis  imperatae  >  quae  Hellefponto 
prariîderent.  Nondum  enim  Memnon  à  vita  ex- 
ceffiffe  cognoverat,  in  quem  omnes  intenderat 
curas  ;  fatis  gnarus ,  cunâa  in  expedito  fore  ,  fi 
nihil  ab  eo  moveretur.  Jamque  ad  urbem  Ancy- 
ram  ventum  erat ,  ubi ,  numéro  copiarum  inito  , 
Paphlagoniam  intrat  :  huic  junâi  erant  Eneti  , 
unde  quidam  Venetos  trahere  originem  credunu 
Omnifque  haec  regio  parait  régi  :  datifque  obfidi* 
bus  ,  tributum,  quod  ne  Perfis  quidem  tuliflent  , 
pendere  ne  cogerentux  »  impetraverunt.  Calas  huiç 
regioni  praepofitus  eft  :  ipfe,  affumptis  qui  ex  Ma* 
cedonia  nuper  advenerant,  Cappadociam  petiit. 

CAPUT    IL 

J\  T  Darius ,  nuntiacâ  Memnonis  morte,  haud 
fecus  quam  par  «rat  motus ,  omifll  omni  aliâ 
fpe ,  ftatuit  ipfe  decernere  :  quippe  quae  per  du- 
ces fuos  aôa  erant,  cunâa  damnabat  ;  ratus,  plu* 
ribus  curam,  omnibus  abfuifle  fortunam.  Igitur 
caftris  ad  Babylonem  pofitis,  quo  majore  animo 
capefferent  bellum ,  univerfas  rires  in  confpeâum 
dédit  :  &  circumdato  vallo ,  quod  decem  millium 
Tome  /•  T 
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armatorum  multitudinem  caperet ,  Xerxls  exem- 
plo  numerum  copiarum  iniit.  Orto  foie  ,  ad  noc- 
tem  agmina ,  ficut  defcripta  erant ,  intravêre  val- 
lum.  Inde  occupaverunt  emiiTa  Mefopotamise  cam- 
pes :  equitum  peditumque  propemodum  innu- 
ftierabilis  turba ,  majorem  quam  pro  numéro  fpe-. 
ciem  gerens.  Periarum  erant  centum  millia ,  in 
quibus  eques  triginta  millia  implebat.  Medi  de- 
fcem  equitum;  qûinquaginta  millia  peditum  ha- 
bebant.  Barcanorum  equitum  duo  millia  fuêre  , 
armati  bipennibus  ,  levibufque  feutîs  cetrae  ma- 
xime fpeciem  reddentibus  :  peditum  decem  millia 
pari  armaturâ  fequebantur.  Armenii  quadraginta 
millia  miferant  peditum  ;  additis  feptem  milMbus 
equitum.  Hyrcani ,  egregii  ut  inter  îllas  gentes ,  fex 
millia  e x pie v erant,  equis  militatura.  Derbices  qua- 
draginta millia  peditum  3 rmav erant;  pluribus  hae- 
rebant  ferro  praefixae  haftae  ,  quidam  lignum  igné 
duraverant ,  hos  quoque  duo  millia  equitum  ex 
eadem  gente  comitata  funt.  A  Caspio  mari  ofto 
millium  pedefter  exercïtus  venerat;  ducenti  équi- 
tés cum  his  erant.  Ignobiles  Afiae  gentes  ,  duo 
millia  peditum ,  equitum  duplïcem  paraverant  nu- 
merum. His  copiîs  trigïnta  millia  Graecorum  mer- 
cede  condufta  ,  egregiae  juventutis ,  adjéôa  funt. 
Nam  Baftrianos,  &  Sogdianos ,  &  Indos,  caste-* 
fofque  rubri  maris  accolas,  ignota  etiam  ipfi  gen- 
tium  nomina,  feftinatio  prohibebat  acciri. 

Nec  quidquam  illi  minus,  quahi  multitudo  mi* 
litum  défait.  Cujus  tum  unhrerfae  afpeftu  admo- 
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de  Xercès ,  il  fit  environner  d'un  retranchement 
une  efplanade  qui  pouvoit  contenirdix  mille  hom- 
mes. Là  il  fit  le  dénombrement  de  toutes  fes  forces  : 
depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  la  nuit ,  chaque 
troupe  entroit  félon  fon  rang  dans  ces  retranche* 
mens,  puis  alloit  fe  mettre  en  bataille  dans  les 
plaines  de  la  Méibpotamie- La  cavalerie  &l'infan* 
terie ,  prefque  innombrables ,  paroiflbient  encore 
plus  qu'elles  n'étoient  :  en  effet ,  il  y  avoit  cent 
mille  Perfes,  dont  trente  mille  chevaux;  dix  mille 
chevaux  Mèdes,  cinquante  mille  hommes  de  pied; 
deux  mille  cavaliers  oarcaniens ,  armés  de  haches 
à  deux  tranchans  t  &  de  petits  boucliers  appelés 
titres  (2),  dix  mille  fantaffins  armés  de  même.  L'Ai* 
ménie  avoit  fourni  quarante  mille  hommes  de  pied  ^ 
fept  mille  chevaux.  Les  Hircaniens ,  qui  pafloient 
pour  les  plus  braves  de  tous  ces  peuples  *  envoyé* 
irent  à  Darius  fix  mille  hommes  de  cavalerie  ;  les 
Derbices,  quarante  mille  hommes  de  pied  :  ceux-ci 
portoient  des  piques  garnies  de  fer,  ou  des  bâtons 
durcis  au  feu  :  cette  nation  fournit  encore  deux 
mille  chevaux .  Une  troupe  de  huit  mille  fantaflîns , 
avec  feulement  deux  cents  chevaux,  vint  des  côtes 
de  la  mer  Cafpienne.  Quelques  contrées  inconnues 
de  PAfie  envoyèrent  deux  mille  hommes  d'infan* 
terie  &  quatre  mille  chevaux.  Il  faut  ajouter  à  ce 
nombre  trente  mille  Grecs  ,  troupe  d'élite  que 
Darius  entretenoit  à  fa  folde  ;  car  le  temps  n'avoit 
pas  permis  de  raffembler  des  Baâriens ,  des  Sog- 
diens  ,  des  Indiens,  &  plufieurs  autres  peuples  ha- 
bitant les  bords  de  la  mer  rouge ,  dont  les  noms 
lui  étoient  inconnus. 

On  voit  au  refte  que  les  foldats  ne  manquoient 
pas  à  Darius  :  fier  de  commander  à  cette  multi- 

•  (3)  Cètr*  étoit  lia  très-petit  bouclier  recovnrert  de  cuir.    —    * 
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tnde  ,  &  les  flatteries  de  fes  courtifans  augmentant 
fa  préfomption ,  il  demande  à  Charidème ,  Athé- 
nien,  s'il  le  croyoit  affez  fort  pour  écrafer  1' ennemi? 
Ce  Charidème ,  militaire  expérimenté ,  qui  fervoit 
contre  Alexandre  parce  que  ce  prince  l'avoit  fait 
châtier  d'Athènes  ,  oublia  tout  a-la-fois  ce  qu'il 
étoit*  &  ce  qu'étoit  l'orgueil  des  rois  de  Perfe  : 
m  Peut-être  ,  dit -il  à  Darius,  la  vérité  vous  déplaira  ; 
*>  mais  fi  je  diffère  àvous  la  dire  ,  il  n'en  fera  plus 
»  temps.  Un  fi  grand  appareil,  une  armée  fi  nom- 
>>  breufe ,  ramattee  de  tous  les  coins  de  l'Orient ,  de 
»  tous  les  lieux  de  votre  obéifiance,  peut  en  impo* 
»  fer  à  vos  voifins  ;  elle  eft  toute  refplendiffante  de 
»>  pourpre  &  d'or  ;  les  armes  jettent  tant  d'éclat , 
»  étalent  tant  de  magnificence,  que  qui  ne  l'auroit 
»  pas  vu,  ne  pourroit  s en  former  une  jufte  idée.  Les 
»>  Macédoniens  ne  préfentent  qu'un  afpeS  féroce 
»  &  fans  aucun  luxe  ;  leurs  boucliers ,  leurs  piques 
»  couvrent  &  hériflent  des  rangs  ferrés  &  impe- 
j*  nétrables.  Us  appellent  phalange  ces  bataillons 

#  immobiles,  où  les  hommes  &  les  armes  fe  prêtent 
»  un  mutuel  appui  :  tout  immobiles  qu'ils  font ,  les 
»>  foldats  attentifs  au  moindre  fignal ,  favent ,  aufli 

#  bien  que  leurs  chefs ,  fuivre  les  drapeaux,  garder 
*»  leurs  rangs  ou  les  rompre ,  faire  ferme  ou  envi-* 
t>  ronfier l'ennemi,  paffer  d'une  aile  à  l'autre ,  chan- 
*»  ger  la  forme  du  combat  Ne  penfez  pas  que  l'efpé- 
>>  rance  de  s'enrichir  les  anime ,  leur  pauvreté  au  con- 
»  traire  eft  le  gardien  deleuxdifcipline  ;  la  terre  leur 
»  fert  de  lit  ;  ils  fe  nourrirent  indifféremment  de 
»  tout  ce  qu'ils  rencontrent  ;  leur  fbmmeil  ne  dure 
»  pas  autant  que  la  nuit.  Penfez-vous  donc  que  la 
*>  cavalerie  Theflalienne,  les  Acarnaniens ,  [les  Eto- 
»  liens,  troupes  qui  n'ont  jamais  plié ,  feront  repouf- 
»  fées  par  des  frondes  &  des  bâtons  durcis  au  feu  ? 
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3um  laetus ,  purpuratis  folitâ  vanitate  fpem  eju* 
inflantibus  ;  converfus  ad  Charidemum  Athénien* 
fem  belli  peritum ,  &  ob  exilium  infeftum  Ale- 
xandre (  quippe  Athenis  jubente  eo  fuerat  expul- 
fus  )  percontari  cœpit  :  fatifhe  ei  videretur  inftryo 
tus  ad  obterendum  hoftem  ?  At  ille  &  fuae  fortis,, 
&  regiae  fuperbiae  oblitus  :  «4  Verum ,  inquit  9  & 
»  tu  forfan  audire  nolis  ;  &  ego ,  nifi  nunc  dixero.» 
»  alîâs  nequidquam  confitebor.  Hic  tanâ  appara- 
»  tûs  exercitus,  haec  tôt  gentium,  &  totius  Orien- 
»  tis  excita  fedibus  fuis  moles ,  finïtimis  poteft  effe 
i»  terribilis  :  nitet  purpura  auroque  ,  fulget  armis 
,»  &  opulentiâ,  quantam  qui  oculis  non  fubjecêre, 
.»  animis  concipere  non  poflunt.  Sed  Macedonum 
»  acies  torva  fane  &  inculta  ,  clypeis  haffiique  im- 
*>  mobiles  cuneos,  &  conferta  robora  virorum 
»  tegit.  Ipfi  phalangem  vocant  peditum  ftabile  ag- 
»  men.  Vir  viro ,  armis  arma  conferta  funt  :  ad 
»nutum  monentis  intenti,  feqtû  ligna,  ordines 
»  fervare  didicêre.  Quod  imperatur,  omnes  exau- 
»  diunt  :  obfiftere,  circumire,  difcurrere  in  cornu, 
»  mutare  pugnam  ,  non  duces  magis  quam  mi- 
»  lites  callent.  Et  ne  auri  argentique  ftudio  teneri 
■*>  putes,  adhuc  illa  difciplina  paupertate  magiftrâ 
»  fterit.  Fatigatis  humus  cubile  eft  :  cibus  ,  quem 
.s»  occupant ,  fatiat  :  tempora  fomni  arâiora ,  quam 
»  noâis  funt.  JamTheffali  équités,  &  Acarnanes, 
m  JËtolique,  inviâa  bello  inanus,  fondis  credo,.  & 
»  haftb  igné  duratis  iepellentur  ?  Pari  robore  opus 
•*>  eft.  In  illa  terra  >  qux  hos  genuit  »  auxiiia  qu«~ 
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**  renda  funt  :  argentum  iftud  atque  aurum  ad 
v  conducendum  militem  mitte*  » 

Erat  Dario  mke  ac  traâabile  ingenium,  nifi 
etiam  naturam  plerumque  fortuna  corrumperet. 
Itaque,  veritatis  impatiens,  hofpitem  acfupplicem, 
tune  maxime  utilia  fuadentem ,  abftrahi  juffit  ad 
«capitale  fupplicium.  IlleJ*  ne  tum  quidem  libertatis 
oblitus  :  ♦♦  Habeo,  inquit,  paratum  mortis  me» 
v  ultorem  ;  expetet  pœnas  mei  confilii  fpreti ,  k 
»  ipfe  contra  quem  tibi  fuaii.  Tu  quidem  licen- 
<>♦  tiâ  regni  tam  fubito  mutatus,  documentum  eris 
m  pofteris  ,  homines ,  cùm  fe  permifêre  fortunae  , 
»  etiam  naturam  dedifeere.  »  Haec  vociferantem, 
quibus  erat  imperatum ,  jugulant.  Sera  deinde 
pœnitentia  fubiit  regem  ,  ac  vera  dixiffe  confef- 
fus  (3)  ,  eum  fepeliri  juffit. 

(3)  II  n'avoua  cela ,  félon  tous  les  autres  Auteurs,  que  la  pre* 
mière  fois  qu'il  fut  battu. 


C  A  P  U  T     III. 

J.  HYMODES  erat  Mentons  filius,  impiger  ju- 
venis  ;  cui  praeceptum  eft  à  rege  ut  omnes  pe- 
regrinos  milites  ,  in  quibus  plurimum  habebat  fpei, 
,â  Pharnabazo  acciperet  ,  operâ  eorum  ufurus  in 
bello  :  ipfi  Pharnabazo  tradidit  imperium,  quod 
ante  Memnoni  dederat.  Anxium  de  inftantibus 
curis  agitabant  etiam  per  fomnum  fpecies  immi* 
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s?  Croyez -moi ,  oppofez-leur  des  forces  égales  ; 
»  allez  chercher  des  foldats  dans  les  contrées  qui 
»  ont  engendré  ceux-ci  :  c*eft  à  quoi  vous  devez 
>♦  employer  l'or  &  l'argent  qui  couvrent  les  vôtres,  » 
,  La  nature  avoit  fait  Darius  doux  &  traitable  ; 
mais  chez  lui  la  fortune  avoit  corrompu  la  nature.. 
Ce  prince  n'étoit  plus  digne  d'entendre  la  vérité  : 
il  condamna  à  mort  un  brave  homme ,  fon  hôtç 
&  fon  fidèle  ferviteur ,  quj.n'avoit  commis  d'autre 
crime  que  de  lui  donçeç  des  confeils ,  dont  il  eût 
dû  profiter.  Cet  infortuné  n'oublia  pas  un  moment 
qu'il  étoit  né  libre  :  «  J'ai  un  vengeur  tout  prêt , 
»  s'écria-t-il  ;  celui  contre  lequel  je  vous  ai  donné 
»  des  confeils,  vous  punira  de  ne  les  avoir  pas  fuivis. 
.  »  Quant  à  vous  que  la  puiffance  royale  à  changé  fi 
>>  fubitement ,  vous  apprendrez  à  la  poftérité  que 
»  ceux  qui  s'abandonnent  à  la  fortune  ,  oublient 
y>  bientôt  les  fentimens  de  la  nature.  »  Au  milieu  de 
ces  cris ,  il  fut  égorgé;  &  le  roir  touché  d'un  re- 
pentir trop  tardif,  avoua  {%)  que  ce  malheureux 
lui  avoit  dit  la  vérité ,  &  il  lui  fit  rendre  des,,  hon- 
neurs funèbres. 


rr 


CHAPITRE     III. 

.  JL  HYMODÈs ,  fils  de  Mentor,  étoit  un  brave  jeune 
.homme  à  qui  Darius  confia  le  commandement  de 
fes  troupes  étrangères ,  fur  lefquelles  il  compto \t 
le  plus  pour  les  opérations  de  la  guerre  iPKarna- 
baze  avoit  eu  ce  pofte  avant  Thymodè$*  Le. roi 
donna  à  Pharnabaze  le  commandement  de  l' année 
.qu'avoit  eu  Memnon.  Le  prince  accablé  de  foins* 
-étoit  encore  tourmenté   pendant  fon  fommeil 

Tiv 
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d'idées  menaçantes  :  foit  inquiétude ,  foit  préfage, 
il  vit  en  fonge  le  camp  d'Alexandre  tout  refplen- 
diflant  de  lumière ,  &  qu'on  amenoit  devant  lut 
le  roi  de  Macédoine»  vêtu  comme  lui-même 
rétoit  avant  d'être  roi  de  Perfe.  Il  vit  encore 
Alexandre  fe  promener  à  cheval  dans  les  rues 
de  Babylone ,  oc  lui  &  fon  cheval  difparoître  tout 
d'un  coup.  Les  diverfes  interprétations  qu'on  don- 
noit  à  ce  fonge ,  inquiétaient  beaucoup  Darius. 
Quelques  devins  difoient /V^ù'il  étoit  favorable, 
puifque  le  prince  avoit  vu  le  camp  ennemi  brûler, 
ce  Alexandre  paroître  devant  lui  fans  les  marques 
de  la  puiffance  royale,  vêtu  à  la  Perfienne,  comme 
un  fimple  fujet.  D'autres foutenoient ,  au  contraire, 
que  l'éclat  que  Darius  avoit  vu  dans  le  camp  d'A- 
lexandre ,  annonçoit  l'éclat  dont  Alexandre  lui* 
même  devoit  briller;  &  qu'ils  ne  doutoient  pas 
qu'il  ne  devînt  roi  de  l'Afie ,  puifque  Darius  l'avoït 
vu  vêtu  comme  lui-même  l'étok  lorfqu'il  fut 
^levé  fur  ce  trône.  On  fe  rappelloit  encore  d'aï*- 
ciens  préfages ,  comme  il  arrive  toujours  dans  la 
perplexité  :  Darius  avoit ,  au  commencement  de 
ion  règne ,  changé  le  fourreau  du  cimeterre  per- 
fan  en  un  fourreau  à  la  grecque  :  les  Chaldéens 
avoient  auguré  de  là  que  l'empire  des  Perfes 
paflerort  à  ceux  dont  ils  avoient  imité  les  armes. 
Au  refte ,  Darius  ,  très-content  &  de  fon  fonge  8c 
de  l'interprétation  favorable  qu*on  répandit  dans 
le  public ,  réfolut  d'aller  camper  fur  les  bords  de 
l'Euphrate. 

Selon  l'andea  ufage  des  Perfes ,  Tannée  ne  fe 
mettoit  en  marche  que  lorfque  le  foleil  étoit  levé  : 
la  trompette  donnoit  alors  le  fignal  de  la  tente  du 
roi,  fur  laquelle  brilloit  auxyeux  de  tous  une  image 
du  foleil»  enchâffée  dans  du  criftal.  Voici  quel  étoit 
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nentium  rerum  ;  five  illas  segritudo ,  fi ve  divlnatio 
animi  praefagientis  accerfit.  Caftra  Alexandri  magno 
ignis  fulgore  collucere  ei  vifa  funt;  &paulo  poft 
Alexander  adduci  ad  ipfum  in  eo  veffis  habitu? 
quo  ipfe  fuiffet  :  equo  deinde  per  Babylonem  veo 
tus,  fubito  cum  ipfo  equo  oculis  effe  fubduâu*. 
Ad  haec  vates  varia  interpretatione  curam  diftrin- 
xerant  :  alii  laetum  id  régi  fomnium  effe  dice- 
bant  ;  quod  caftra  hoftium  arfiffent;  quod  Alexan- 
drum,  depofitâ  regiâ  vefte,  in  Perfico  &  vulgarî 
habitu  perduâum  effe  vidiffet.  Quidam  non  ita  au- 
gurabantur  :  quippe  illuftria  Macedonum  caftra 
vila,  fulgorem  Alexandro  portendere  :  quem  reg- 
num  Afiae  occupaturum  effe,  haud  ambigere; 
quoniam  in  eodem  habitu  Darius  fuiffet ,  cùm  ap- 
pellatus  eft  rex*  Vetera  quoque  omina ,  ut  fit , 
follicitudo  revocaverat  :  Darium  enim  in  principio 
imperii  vaginam  acinacis  PerficaAi  juffiffe  mutari 
in  eam  formam,  quâ  Graeci  uterentur  ;  protinuf- 
-que  Chaldseos  interpretatos  ,  imperium  Perfarum 
ad  eos  tranfîturum ,  quorum  arma  effet  imitatus. 
Caeterùm  ipfe  &  vatum  refponfo,  quod  edebatur 
in  vulgus  y  &  fpecie  quae  per  fomnium  oblatâ 
"erat  admodum  laetus  ,  caftra  ad  Euphraten  mo- 
yen jubet.  • 

Patrio  more  Perfarum  traditum  eft,  orto  foie 

demum  procédera.  Die  jam  illuftri,  fignumèta- 

'bernaculo  régis  buccinâ  dabatur.  Super  taberna- 

"culum,  unde  ab  omnibus  cpnfpici  p  effet,  imago 
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lotis  cryftallo  inclufa  fulgebat*  Ordo  autem  agminis 
«rat  talis.  Ignis ,  quem  ipfi  fscrum  &  aurnum  vo- 
cabant,  argenteis  altanbus  praeferebatur.  Magi  pro 
xirai  patrium  carmen  canebant.  Magos  trecenti  & 
fexaginta  quinque  juvenes  fequebantur  %  puniceis 
amiculis  velaâ ,  diebus  totius  anni  pares  numéro  : 
quippe  Périls  quoique  in  totidem  dies  defcriptus 
^eft  annus.  Currum  deinde  Jovi  facratum  albentes 
vehebant  equi  :  hos  eximiae  magnitudinis  eqûus, 
quem  fotis  appellabant,  fequebatur.  Aureae  virgae, 
&  albae  veftes,  régentes  equos  adornabant.  Haud 
procul  erant  véhicula  decem  f  multo  auro  argento- 
que  caelata.  Sequebatur  haec  equitatus  duodecim 
gentium  >  variis  armis  &  moribus.  Proximi  ibant 
quos  Perfae  ImmortaUs  vocant ,  ad  decem  millia- 
Cultus  opulentiae  barbarae  non  alios  magis  honef- 
tabat  :  illi  aureos  torques,  ilti  veftem  auro  diflinc- 
tam  habebantmanicatafque  tunicas,  gemmis  etiam 
-adornatas.  Exiguo  intervallo ,  quos  cognatos  ré- 
gis appellant,  decem  &  quinque  millia  hominurru 
Haec  vero  turba  muliebriter  propemodum  culta* 
luxu  magis  quam  decoris  armis  confpicua  erat. 
Doryphori  vocabantur  proximum  his  agmen,  fo- 
liti  veftem  excipere  regalem.  Hi  currum  régis  an* 
teibant,  quo  ipfe  eminens  vehebatur.  Utrumque 
currûs  latus  deoram  fimulacra  ex  auro  argentoque 
exprçfla  decorabant  :  diftinguebant  internitentes 
-gemm*  jugum;  ex  quo  eminebant  duo  aurea 
fimulacra  cubitatia,  quorum  alterum  Nini,  alte- 
TO  Bçli  gerebat  eflijpem*  Inter  haec  auream  aquv- 
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Tordre  de  la  marche  :  d'abord  le  feu  que  Ton  ap- 
pellent iurntl  îafacré  ,  étoit  porté  fur  des  autels 
d'argent ,  que  les  Mages  environnement,  en  chan- 
tant des  cantiques  en  langage  du  pays  ;  ils  étoient 
fuivis  de  trois  cents  foixante  -  cinq  jeunes  gar- 
çons vêtus  de  pourpre ,  en  même  nombre  que 
les  jours  de  Tannée ,  car  Tan  des  Perfes  a  autant 
de  jours  que  le  nôtre  ;  puis  des  chevaux  blancs 
traînoient  un  char  confacré  à  Jupiter ,  que  fuivoiç 
un  puiflant  cheval  appelle  le  cheval  du  foleil  :  les 
conducteurs  de  ces  chevaux  étoient  vêtus  de  blanc, 
tenant  en  mains  des  baguettes  dorées.  On  voyoie 
enfuite  dix  chariots ,  tout  brillans  d'or  &  d'argent  ; 
puis  la  cavalerie  de  douze  nations  toutes  différentes 
d'habits ,  de  mœurs  &  d'armures.  Un  corps  de  dix 
mille  Perfes  ,  appelles  les  Immortels ,  marchoit 
enfuite  ;  ils  étoient  couverts  de  tout  le  luxe  Afîa- 
tique:  ce  n'étoit  que  colliers  d'or ,  habits  chamarrés 
d'or,  tuniques  à  manches  ornées  de  pierres  pré- 
cieufes.  Quinze  mille  hommes ,  qu'on  appelloit 
coufins  du  roi ,  venoient  après  les  Immortels  : 
leurs  ibmptueux  habits,  prefque  femblables  à  ceux 
Aes  femmes ,  les  faifoient  remarquer  plus  que  leurs 
armes.  Les  Doryphores ,  efpèce  d'écuyers  dont  la 
fonâion  étoit  ae  porter  le  manteau  du  roi ,  mar- 
•choient  devant  un  chartrès-élevé,  fur  lequel  pa- 
-joiffoitDarius  :  ce  char  étoit  orné  de  chaque  côté  de 
flatues  d'or  &  d'argent  ;  fur  le  joug  tout  brillant  de 
pierreries ,  s'élevoient  deux  ftatues  d'or  d'une  cou- 
dée chacune,  dont  l'une  repréfentoitNinu s, l'au- 
tre Belus  ;  entre  elles  deux ,  un  aigle  d'or  fembloit 
étendre  fes  ailes.  La  magnificence  du  roi  effaçoit 
tout  ;  fa  tunique  de  pourpre  étoit  rayée  d'argent; 
par  deflus ,  une  robe  d'étoffe  d'or  repréfentoit  aux 
yeux  des  éperyiers  qui  coinbattoient  entre  eux  ; 
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elle  étoit  ferrée ,  à  la  manière  des  femmes ,  tfune 
ceinture  d'or  qui  portoit  le  cimeterre  du  roi ,  dont 
le  fourreau  étoit  d'une  feule  pierre  précieufe.  Les 
Perfes  nomment  cidaris  le  bonnet  qui  couvre  là 
tête  de  leur  roi  ;  il  étoit  environné  d'une  bande-* 
lette  bleue,  rayée  d'argent.  Deux  cents  nobles  de 
la  race  royale  étoient  rangés  autour  du  char  ;  dix 
mille  fantaflins  fuivoient ,  armés  de  piques  garnies 
d'argent ,  dont  le  fer  étoit  doré  ;  la  marche  étoit 
fermée  par  trente  mille  fantaflins  ,  fuivis  de  quatre 
cents  chevaux  du  roi.  A  une  ftade  de- là ,  on  voyok 
Syfigambis ,  mère  de  Darius , dans  un  char  magni- 
fique ,  &  fon  époufe  dans  un  autre  ,  toutes  deux 
environnées  d'un  grand  nombre  de  femmes  à  che- 
val. Puis  quinze  chars  couverts ,  appelles  chez  les 
Perfes  armamaxcs ,  portoient  les  enfans  du  roi  % 
tous  ceux  qui  contri&uoient  à  leur  éducation,  &  la 
troupe  des  eunuques  qui  jouiffent  de  beaucoup  de 
conlidération  chez  ces  peuples.  Suivoient  trois 
cents  foixante  concubines  du  roi  ,  toutes  parées  & 
fervies  comme  des  reines  ;  après  elles ,  fix  cents 
mulets  &  trois  cents  chameaux  portoient  le  tréfor 
royal ,  efcorté  par  une  garde  d'archers  ;  puis  ve- 
noient  les  femmes  de  tout  ce  qui  étoit  attaché  à  la 
cour ,  &  tous  les  équipages  &  les  valets  qui  doi- 
vent fuivre  une  armée  fi  nombreufe.  Une  troupe 
de  foldats  armés  à  la  légère  fervoit  d'arrière-gardey 
&  preffoit  les  traîneurs. 

Qui  eût  examiné  Farmée  des  Macédoniens,  Veut 
trouvée  bien  différente  :  les  hommes  &  les  che- 
vaux briQoient ,  non  par  l'éclat  de  L'or  &  des  riches 
vêtemens ,  mais  pair  le  poli  de  l'acier  &  de  l'airain  ; 
les  foldats ,  également  prêts  ou  à  marcher ,  oui 
s'arrêter ,  n'étoient  embarraffés  ni  par  le  trop 
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lam  pinnas  extendenti  fimilem  facraverant.  Cultus 
régis  inter  omnia  luxuriâ  notabatur.  Purpureae  tu- 
nicae  médium  album  intextum  erat  :  pallam  auro 
diftnâam  aurei  accipitres  ,  velut  roftris  inter  fe 
corrueçent,  adornabant;  &  zona  aureâ  muliebriter 
çin&us  acinacem  fufpendcrat ,  cui  ex  gemma  erat 
vagina.  Cidarim  Perfae  reghim  capitis  vocabant 
infigne;  hoc  cœrulea  fafcia  albo  diftinâa  circum- 
ibat.  Currum  decem  millia  haftatorum  feque-? 
bantur  :  haftas  argento  exornatas  ,  fpicula  auro 
praefixa  geftabant.  Dextrâ  laevâque  regem  ducentt 
ferme  nobilifïïmi  propînquorum  comitabantur.  Ho» 
rum  agmen  claudebatur  triginta  millibus  peditum, 
quos  equi  régis  quadringinti  fequebantur.  Inter- 
▼atio  deinde  unius  ftadii ,  matrem  Darii  Syfigam- 
bim  currus  vehebat ,  &  in  alio  erat  conjux.  Turba 
feminarum  reginas  comitanrium  equis  veâabatur. 
Quindecim  inde,  quas  armamaxas  appellant,  fe- 
quebantur. In  his  erant  liberi  régis,  &quieducabant 
eos ,  fpadonumque  grex,  haud  fane  iilis  gentibus 
vilis.  Tum  regiae  pellices  trecentae  fexaginta  ve- 
hebantur  ;  &  ipfe  regalicultu  ornatuque.  Poft  quas. 
pecuniarn  régis  fexcenti  muli  ,  &  trecenti  cameli 
yehebant  ;  praefidio  fagittariorum  profequente. 
Propinquorum  amicorumque  conjuges  huic  ag- 
mini  proximse  ;  lixarumque  &  calonum  grèges 
▼ehebantur.  Ultimi  erant  cum  fais  qiûfque  duci- 
bus 9  qui  cogèrent  agmen,  leviter  armati; 

Contra  fi  quis  aciem  Macedonum  intueretur  , 
difpar  acies  erat  ;  equis  yirifque  non  auro  9  non 
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dtfcobri  vefte,  fed  ferro ,  atque  aère  falgentibus* 
Àgmen  &  ftare  paratum »  &  fequî  :  nec  turbâ  , 
nec  farcmis  praegrave  :  intentum  ad  ducis,  non 
fignum  modo  ,  fed  etiam  nutum.  Et  caftris  locus, 
&  exercitui  commeatus  fuppetebant.  Ergo  Ale- 
xandre in  acie  miles  non  défait.  Darius  tantae  mul- 
titudînis  xexf  loci,  in  quo  pugnavit,  anguûus 
redaâus  eft  ad  paucitatem,  quam  in  hofte  con- 
tempferat. 


CAPUT     I V. 

X  N  T  £  R  E  A  Alexander  9  Abiilamene  Cappadoci» 
praepofito ,  Ciliciam  petens  cyim  omnibus  co- 
piis  ,  in  regionem  ,  quae  caftra  Cyri  appellatur  , 
pervenerat  :  ftativa  illic  habuerat  Cyrus ,  cùm 
adverfus  Crœfum  in  Lydiam  duceret.  Aberat 
ea  regio  quinquaginta  ftadia  ab  aditu  qùo  Ci- 
liciam intramus  :  Pylas  (3)  incolae  dicunt  ;  arc-* 
ûffimas  iauces  >  munimenta  quae  manu  ponimus  % 
naturali  fitu  imitantes.  Igitur  Arfanes ,  qui  Ciliciam 
praeexat  ,  reputans  quid  initio  belli  Memnon  fua- 
fiffet,  quondam  £alubre  confilium  ferô  exequi 
fiatim  :  igné  ferroque  CiHciam  vaftat,  ut  hoffi  fo- 
Utudinem  faciat  :  quidquid  ufui  effe  poteft ,  coi* 
rumpit;:âerile  ac  nudum  folum ,  quod  tueri  ne- 
quibat v  relifturus.  Sed  longé  utilius  fuit  anguftias 

C3)'  Pyles  'eft  le  mot  générique  de  tons  les  détroits. 
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grand  nombre,  ni  par  les  nombreux  équipages  ; 
toujours  attentifs  »  non-feulement  aux  fignaux  f 
mais  même  au  moindre  gefte  du  général.  Les  Ma- 
cédoniens trouvoient  toujours  des  lieux  propres 
aux  campemens ,  &  jamais  ils  ne  manquement  de 
▼ivres  :  auffi  Alexandre  avoit  toujours  affez  de 
foldats  pour  vaincre ,  tandis  que  Darius ,  fouverain 
d'une  multitude  prefque  innombrable ,  fut  réduit 
à  tenir  dans  un  lieu  fi  étroit,  qu'il  ne  put  oppofet 
â  l'ennemi  que  ce  petit  nombre,  tant  méprifé 
par  lui  chez  l'ennemi. 


S 


CHAPITRE     IV. 

V>  EPENDANT  Alexandre  ,  ayant  établi  Abifta* 
mené  gouverneur  de  la  Cappadoce  ,  ont  avec 
toutes  les  troupes  le  chemin  de  Cilicie  ;  il  s'arrêta 
dans  un  lieu  nommé  le  camp  de  Cyrus,  parce  que 
lui-même  s'y  étoit  arrêté  lorfqu'il  avoit  mené  ion 
armée  en  Lydie  contre  Créfus,  Ce  camp  n'étoit 
éloigné  que  de  cinquante  ftades  d'une  gorge,  par 
laquelle  il  falloit  pafler  pour  parvenir  en  Cilicie. 
'Les  habitans  appellent  pyles  les  détroits  pratiqués 
par  la  nature ,  Semblables  à  ceux  faits  de  mains 
d'homme.  Arfanes  ,  commandant  en  Cilicie  pour 
Darius,  mit  troptard  à  exécution  le  très-bon  confeH 
que  Memnon  avoit  donné  -dès  le  commencement 
de  la  guerre  ;  3  dévafta  la  Cilicie  par  le  fer  &  par 
le  feu,  afin  de  ne  laiffer  à  l'ennemi  qu'un  défert  ;  il 
corrompit  ou  détruifit  tout  ce  qui  pouvoit  être  de 
quelque  utilité  ,  fe  flattant  que  Pennemi  ne  tien*- 
droit  pas  fur  un  fol  absolument  dépouillé  :  il  et& 
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mieux  valu  garder  avec  quelques  troupes  ces  d*« 
filés  qui  fermoient  rentrée  de  la  Cilicie ,  s'emparer 
de  la  montagne  qui  commandoit  le  chemin  très* 
étroit  »  &  ainfî  fermer  le  paffage  à  l'ennemi,  ou 
Técrafer  fans  péril ,  s'il  avoit  eu  la  témérité  de  le. 
tenter.  Au  lieu  de  cela  »  il  laiffa  dans  ces  défilé» 
une  gardetrop  foible  pour  les  défendre  ;  &,  s'étant 
lui-même  replié  fur  tes  derrières  ,  il  fe  mit  à  rava-t 
ger  une  terre  qu'il  auroit  dû  garantir.  Les  foldats  , 
îaifîes  en  très-petit  nombre  fur  ces  montagnes ,  fe 
crurent  facriiîés  :  ils  ne  voulurent  pas  feulement 
foutenir  la  vue  de  l'ennemi ,  quoiqu'un  nombre 
encore  plus  petit  eût  pu  fuffire  pour  la  défenfe  qui 
leur  étoit  confiée  ;  car  toute  la  Cilicie  eft  fermée 
par  une  chaîne  de  montagnes  inacceffibles ,  qui  » 
s'élevant  d'une  extrémité  tout  jirès  de'la  mer  , 
forment  en  s'étendant  un  croiflant,  dontTautre  ex- 
trémité touche  encore  le  rivage.  Dans  le  lieu  ou 
ces  montagnes  s'éloignent  le  plus  de  la  mer ,  fe 
trouvent  trois  entrées  fort  étroites ,  par  l'une  def* 

Ïuelles  il  faut  néceffairement  paffer  pour  entrer  en 
Cilicie;  alors,  en  avançant  vers  la  mer,  on  rencontre 
des  plaines  coupées  par  plusieurs  ruifleaux  ;  on  y 
voir  couler  le  Pyrame  &  le  Cydnus,  deux  fleuves 
célèbres* 

Le  Cydnus  eft  moins  remarqué  pour  fon  éten- 
due &  pour  la  largeur  de  fon  lit ,  que  pour  l'ex- 
cellence de  fes  eaux-;  elles  coulent  paisiblement 
de  leur  fource  fur.  un  fable  très  -  net ,  n'étant 
troublées  par  aucun  torrent;  elles  font  toujours 
pures  9  &  les  rivages  agréables  qui  les  abritent 
entretiennent  leur  extrême  froideur  :  ainfi ,  elles 
arrivent  dans  la  mer  telles  qu'elles  font  forties 
.de  leur  fource»  Le  temps  avoit  détruit  dans  ce  pays 
jluiieurs  monumens  célébrés  par  les  poètes  ;  on 
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«ditus ,  qui  Ciliciam  aperit ,  valido  occupare  prae- 
fidio  9  jugumque  opportune  itineri  imminens  ob* 
tinere  ;  unde  inultus  fubeuntem,  aut  prohiberez 
aut  opprimere  hoftem  potuiffet.  Nunc  paucis  » 
qui  callibus  praefiderent ,  reliais ,  rétro  ipfe  con- 
eeffit  ;  populator  terre ,  quam  à  populationibus 
Vindieare  debuerat.  Ergo,  qui  reliai  erant,  pro- 
ditos  fe  rati  >  ne  eonfpeâum  quidem  hpflis  fufti- 
iiere  voluerunt,  eùm  vel  pauciores  locum  ob- 
tinere  potuiffent.  Namque  peipetuo  jugo  montîs 
afperi  ac  praerupti  Cilicia  includitur,  quod  cùm 
à  mari  furgat,  veluti  finu  quodam  flexuque  cur- 
vatum  y  rurfus  altero  cornu  in  diverfum  littus  ex* 
currit.  Per  hoc  dorfum,  quâ  maxime  introrfum 
mari  cedit,  afperi  très  aditus,  &  perangufti  funt> 
quorum  uno  Cilicia  intranda  eft.  Campeftris  ea- 
<!em ,  qua  vergit  ad  mare ,  planitiem  ejus  crebris 
diftinguentibus  rivis  :  Pyramus  &  Cydnus  inclyti 
àmnes  fluunt. 


Cydnus ,  non  fpatio  aquarum,  fed  liquore  me- 
morabilis  :  quippe  leni  traôu  è  fontibus  labens 
puro  folo  excipitur.  Nec  torrentes  incurrunt ,  qui 
placide  manantis  alveum  turbent.  Itaque  incorrup- 
tus  9  idemque  frigidiffimus ,  quippe  multâ  riparum 
amœnitate  inumbratus  ,  ubique  fontibus  fuis  fimilis 
in  mare  evadit.  Multa  in  ea  regione  monùmenta  , 
yulgata  carminibus,  vetuftas  exederat.  Monitra- 
Tome  I.  V 
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bantur  urbium  fedes  Lyrneffi  &  Thebes  ;  Ty- 
phonis  quoque  fpecus ,  &  Corycium  nemus ,  ubi 
crocùm  gignitur  :  cseteraque  in  quibus  nihil  prê- 
ter famam  duraverat. 

Âlexander  fauces  jugi ,  qiiae  Pylœ  appellantur* 
intravit.  Contemplatus  locorum  fitus,  non  aliàs 
xnagis  dicitur  admiratus  efle  felicitatem  fuam  :  ob- 
rui  potuiffe  vel  Iaxis  confitebatur  9  fi  fuiflent  qui 
in  iubeuntes  propellerent.  Iter  vix  quaternos  ca- 
piebat  armatos  :  doifum  montis  imminebat  vise, 
non  anguftae  modo ,  fed  plerumque  praeruptae , 
crebris  oberrantibus  rivis ,  qui  ex  radicîbus  mon- 
tium  manant. 

Thracas  tamen  leviter  armatos  praecedere  juffe- 
rat ,  fcrutarique  calles  ,  ne  occultus  hoftis  in  Iub- 
euntes eramperet.  Sagittariorum  quoque  manus 
occupaverat  jugum  ;  intentos  arcus  habebant,  mo- 
niti ,  non  iter  ipfos  inire ,  fed  praelium.  Hoc  modo 
agmen  pervenit  ad  urbem  Tarfon ,  cui  tum  ma- 
xime Perfae  fubjiciebant  ignem ,  ne  opulentum 
oppidum  hoftis  invaderet.  At  ille ,  Parmenione  ad 
inhibendum  incendium  cum  expedita  manu  prae- 
miflb ,  poftquam  barbaros  adventu  fuorum  fugatos 
efle  cognovit  >  urbem  à  fe  confervatam  intrat. 
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y  voyoit  la  place  où  avoient  été  Thèbes  &  Lyr- 
neffe  ;  on  y  voyoit  l'antre  de  Typhon ,  la  forêt  de 
Corycie  où  naît  le  fafiran ,  &  beaucoup  d'autres 
choies  dont  il  ne  reftoit  que  la  mémoire. 

Alexandre  entra  donc  dans  la  Cilicie  par  ce  dé- 
filé que  nous  avons  déjà  nommé  Pyles  :  on  dit  que 
quand  il  eut  contemplé  les  lieux  par  lefquels  il  paf- 
foit ,  il  ne  ceffoit  de  fe  féliciter  &  d'admirer  fa 
fortune ,  convenant  qu'on  auroit  pu  écrafer  fon  ar- 
mée à  coups  de  pierres  ;  s'il  s'étoit  trouvé  au  haut 
<le  la  montagne  quelques  bras  pour  les  rouler  fur 
eux  :  le  chemin  îuffifoit  à  peine  à  quatre  hommes 
de  front ,  encore  étoit-il  coupé  par  les  torrens  qui 
tomboient  des  montagnes ,  ce  qui  formoient  plu- 
fieurs  ruiffeaux. 

Cependant  Alexandre  avoit  envoyé  devant  lui 
des  troupes  légères  Thraciennes  ,  avec  ordre  de 
fouiller  tous  les  lieux  où  l'ennemi  auroit  pu  fe 
cacher  ;  il  avoit  même  fait  monter  vers  le  fommet 
une  troupe  d'archers ,  tenant  leurs  arcs  bandés , 
avec  ordre  de  ne  point  avancer»  mais  de  recevoir 
l'ennemi  s'il  par oiiloit.  Ainfi  ils  atteignirent  la  ville 
de  Tarfe  au  moment  où  les  Perfes  commençoien  t 
à  y  mettre  le  feu ,  pour  priver  l'ennemi  de  cette 
ville  opulente.  Alexandre  y  envoya  prompte- 
ment  Parménion  avec  des  troupes  légères  ;  & 
quand  il  fut  fur  que  les  barbares  étoient  chaffés,  il 
entra  dans  la  ville  qu'il  venoit  de  conferver. 
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CHAPITRE     V. 

JL  E  fleuve  Cydnus ,  dont  nous  avons  parlé  il 
n'y  a  qu'un  moment,  coule  au  milieu  de  la  ville. 
Alexandre  y  arriva  en  plein  midi ,  pendant  les  cha- 
leurs de  Tété ,  qui  ne  font  nulle  part  auffi  brûlante» 
qu'en  Cilicie  :  les  eaux  du  Cydnus  invitèrent  le  roi 
à  rafraîchir  fon  corps  qui  étoit  couvert  de  fueur  & 
de  pouflière  ;  il  fe  dépouilla  aux  yeux  de  fon  ar- 
mée ,  voulant  montrer  à  tous  combien  il  mettoit 
peu  d'apprêt  &  de  foin  dans  tout  ce  qui  regardoit 
fa  perfonne  ;  il  defcendit  dans  le  fleuve  :  à  peine 
en  eut-il  touché  les  eaux ,  qu'un  friflbn  violent 
attaqua  fes  membres  ;  une  pâleur  mortelle  fe  ré- 
pandit fur  tout  fon  corps  ;  la  chaleur  naturelle 
l'abandonna  prefaue  tout-à-fait  ;  il  étoit  déjà  fans 
connoiflance,  lorique  fes  domeffiques  le  portèrent 
demi-mort  dans  fa  tante.  Une  exceffive  inquiétude , 
prefque  un  deuil  général  fe  répandit  dans  tout  le 
camp  ;  les  foldats ,  les  larmes  aux  yeux  ,  fe  plai- 
ghoient  de  ce  que  le  plus  grand  monarque  qu'il  y 
eût  eu  de  mémoire  d'homme ,  dans  le  cours  des 
plus  fignalés  fuccès»  périflbit  au  milieu  de  fon 
armée ,  non  fous  les  coups  de  l'ennemi ,  mais 
pour  s'être  baigné  dans  un  fleuve;  ils  difoient 
que  Darius  alloit  vaincre ,  fans  avoir  apperçu  fon 
ennemi  ;  que  pour  eux  il  leur  faudroit  rétourner 
en  fuyards  par  les  mêmes  chemins  qu'ils  avoient 
tout  récemment  parcourus  en  vainqueurs  ;  qu'eux 
ou  les  Perfans  avoient  ravagé  tout  cet  efpace  ;  & 
que ,  quand  même  ils  ne  feroient  pas  pourfuivis  , 
ils  dévoient  s'attendre  à  périr,  dans  ces  déferts ,  de 
mifère  &  de  faim.  Qui  eft-ce  qui  les  conduiroit 
dans  leur  fuite ,  ajoutoient-ils  ;  qui  oferoit ,  après 
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C  A  P  U  T     V. 

JVlEDlAM  Cydnus  amnis,  de  quo  paulo  ante 
diâum  eft,  interfluit;  &  tune  seftas  erat,  eu  jus 
calor  non  aliam  magis  quam  Ciliciae  oram  vapore 
folis  accendit  :  &  diei  fervidiffimum  tempus  cœ~ 
perat.  Pulvere  ac  fudore  fimul  perfufum  regem* 
invitavit  liquor  fluminis ,  ut  calidum  adhuc  corpus 
abhieret.  Itaque»  vefte  depofitâ  in  confpeâu  ag- 
minis ,  décorum  quoque  futurum  ratus ,  fi  often» 
diffet  fuis  levi  ac  parabili  cultu  corporls  fe  efle 
contentum,  defeendit  in  fliimen,  Vixque  ingrefl* 
fubito  honore  artus  rigere  cœperunt  :  pallor  deinde 
fuffufus  eft ,  &  totum  propemodum  corpus  vitalis 
calor  reliquk.  Expirant]  fimilem  miniftri  manu  ex- 
cipiunt ,  nec  fatis  compôtem  mentis  in  taberna* 
culum  déférant.  Ingens  follicitudo  »  &  pêne  jan* 
luâus  in  caftris  erat.  Fientes  querebantur,  in  tante* 
impetu  curfuque  rerum  9  omnis  aetatis  ac  mémo- 
rise clariffimum  regem,  non  in  acie  fakenn  hoa 
ab  hofte  dejeâum  ,  fed  abluentertt  aquâ  corpus  y 
ereptum  efle  &  extinâum»  Inftare  Darium,  viâo- 
rem  anteqtiara  vidiffet  hoftem.  Sibi  eafdem  terras* 
quas  viftores  peitagraflent  *  repetendas.  Omniaaut 
ipfos  y  aut  hoftes  populatos  ;  per  vaftas  folitudines  > 
etiamfi  nemo  infequi  velh,  eûmes ,  famé  atque 
inopiâ  debellari  poiTe.  Quem  fignum  daturum  iu- 
gientibus,  quem  aufurum  Alexandro  fuccedere? 

Viij 


3ïo        Q.  CURTII  Lis.  IIL 

Jam  ut  ad  Hellefpontum  fugâ  penetrarent*  clair 
fem,  quâ  tranfeant,  quem  praeparaturum  ?  Rurfus 
in  ipfum  regem  mifericoidiâ  verfâ  %  illum  florem 
juventae ,  illam  vim  animi  9  eumdem  regem.  Se 
commiîitonem  ,  divelli  à  fe  &  abripi  t  imme- 
mores  fui  querebantur» 

Inter  haec  libérais  meare  ipiritus  cœperat  :  al* 
levabat  rex  oculos  y  &  paulatim  redeunte  anima 
circumftantes  amicos  agnoverat.  Laxataque  vis 
morbi  ad  hoc  fohim  videbatur  ,  quia  magnitudi- 
nem  mali  fenriebat.  Animi  autem  aegrkudo  cor* 
pus  urgebat  ;  quippe  Darium  quinto  die  in  Cili- 
ciàmfore  nuntiabatur.  Vïnâum  ergofe  tradi,  &tan- 
tam  viftôriam  eripi  fibi  è  manibus,  obfcurâque  & 
îgnobili  morte  in  tabernaculo  fua  extingui  fe  que- 
rebatur.  AdmiffiÉque  amicis  pariter  &  medicis  r 
**  In  que  me ,  iriquit,  articulo  rerum  mearum  for- 
»  tuna  deprehenderit  *  cernitis.  Strepitum  hofti-< 
»  liumarmorum  exaudire  mihi  videor >  &qmuW 
y*  tro  intuh*  bellum  9  jam  provocor.  Darius  ergo  y 
»cùna  tam  fuperbas  Btteras  feriberet,  fortunam 
»  meam  in  confiHo  habuit  :  fed  nequidquam  ,  fi. 
»  mihi  arbitrio  meo  curari  lieet.  Lenta  remédia  & 
*»fegnes  medicos  non  expeâarçt  tempora  mea*- 
>»  Vel  mon  flrenue,  quam  tarde  convaiefeere  mihi 
*»melius  eft-  Proinde,  fi  quid  opis,  fi  quidartis 
a  in  medicis  eft,  feiant  nie  non  tam  mortis ,  quam 
n  belli  remedium  quaerere,  »  Ingentem  omnibua 
ineuflerat  curam  tam  praeceps  témérité  ajus.  Ergo: 
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Alexandre , fe  charger  du  commandement?  Quand 
même  ils  pourraient  arriver  jusqu'aux  bords  de 
l'Hellefpont ,  qui  leur  donnerait  des  vaiffeaux  pour 
le  paffer  ?  Puis ,  tournant  toute  leur  compaffion 
vers  le  roi ,  fans  penfer  plus  à  eux,  ils  pleuraient  ce 
jeune  héros ,  cet  efprit  fi  vif >  ce  courage  fi  mâle  , 
ce  monarque  plus  leur  compagnon  que  leur  roi: 
Cependant  Alexandre  commençoit  à  refpirer  plus 
librement  ;  fes  yeux  s'entr'ouvroient  ;  le  fentiment 
revenoit  peu  à  peu  ;  il  reconnoiffoit  fes  ferviteurs 
qui  envjronnoient  îfon  lit  ;  mais  on  ne  s'appercé- 
voit  encore  de  fon  retour  vers  la  vie ,  que  parce 
qu'il  fentoit  toute  la  force  de  fon  mal.  Le  tour- 
ment de  fon  efprit  empirait  encore  fon  état  : 
on  lui  avoit  annoncé  que  Darius  n'étoit  plus  qu'à 
cinq  journées  de  la  Cilicie  ;  il  fe  plaignoit  amère- 
ment qu'une  fi  belle  viâoiré  lui  fû.t:  arrachée  :  jl 
âlloit,  difoit-iî ^  être  livré  enchaîné  à  fon  ennemi, 
ou  du  moins  mourir  dans  fa  tente  fans  éclat  &  fans 
gloire.  Il  fit  approcher  fes  plus  chers  favoris' &  fes 
médecins:  *  Vous  voyez ,  leur  dit-il,  en  quel  état 
m  mamauvaife  fortune  m'aréduit;  je  crois  entendre 
#  le  bruit  des  troupes  ennemies  :  c'eft  moi  qui  ai 
*>  porté  la  guerre  aux  Perfes ,  &  c'eft  eux  qui  me 
t»  provoquent  aujourd'hui.  Je  ne  m'étonne  plus 
»  fi  Darius  m'écrivok  des  lettres  fi  fuperbes ,'H 
»  avoit  fans  doute  des  preffentimens  de  ce  qui  de- 
*>  voit  m^arriver  ;  mais  j'efpère  qu'ils  feront  vains  , 
»  fi  je  puis  être  traité  félon  ma  volonté.  Je  n'ai  pas 
»  le  temjis  de  me  livrer  à  des  remèdes  lents ,  ni  à 
»dés  médecins; timides;  j'aime  mieux  une  mort 
*>  prompte,  qu'une  convalefcence  languiffànte.  Si 
m  mes  médecins  ont  quelques  connoinances ,  s'ils 
>»  peuvent  me  donner  des  fecours,  qu'ils  fâchent 
n  que  je  ne  fon  ge  pas  à  vivre,  mais  à  fane  k  guerre.» 

Viv 
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Cette  précipitation  téméraire  glaça  de  crainte  tous 
ceux,  qui  avoient  entendu  le  roi.  Chacun  le  con- 
juxoit  de  ne  point  augmenter  le  danger  par  fou 
impatience ,  mais  de  s'en  rapporter  à  la  fagefle  de 
{es  médecins  :  tout  remède  inconnu  leur  étoit 
fufpeâ  avec  raifon,  puifque  l'ennemi  cherchoità 
corrompre  ceux  qui  approchoient  le  plus  fa  per^ 
fonne.  On  favoit  que  Darius  avoit  promis  xnille 
talens  au  meurtrier  d'Alexandre  ;  &  ils  ne  penfoient 
pas  que  quelqu'un  ofât  propofer  un  remède  qui 
îeroit  toujours  trémblçr*  s'il  étoit  inconnu. 


if  m  n    i.  i    i   il  m    i  i       i    !  la 


CHAPITRE     VL 

Jllv  ayoit  parmi  les  médecins  les  plus  fameux  qui 
euflent  fuivi  le  roi ,  un  Acarnanien ,  nommé  Phi* 
lippe  ,  très-attaché  au  prince  ;  il  avoit  foigné  fon 
enfance  &  veillé  fans  ceffe  fur  fa  fanté>  Philippe 
aimoit  Alexandre  comme  fon  roi ,  &  le  chériuoit 
comme  fon  nourriffon  ;  il  promit  de  donner  un 
remède  >  non  pas  violent ,  mais  efficace  qui  fur?* 
monteroit  infailliblement  la  malignité.  Cette  pro* 
méfie  ne  plaifoit  à  perfonne  qu'a  celui  qui  devoit 
en  éprouver  l'effet  ;  car  Alexandre  vouloit  fouf&ir 
tout,  excepté  le  retardement.  Son  imagination  ne 
lui  oflFroit  que  des  armes  &  des  armées  ;  il  penfoit 
ue  la  viâoire  feroitfûref.  s'il  pouvoit  feulement 
e  montrer  devant  fes  drapeaux  ;  il  n'étoit  fâché 
que  de  ce  que  fon  médecin  avoit  fixé  au  troifième 
jour  le  moment  de  prendre  ce  remède*  Dans  cet 
intervalle  il  reçut  une  lettre  de  Parménion ,  l'un  d$ 
fes  plus  intimes  favoris ,  qui  l Vertiffoit  de  ne  point 


i 
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pro  Je  quifque  precari  cœpêre ,  ne  feffinatione  pe-> 
riculum  augeret,  fed  effet  in  poteftate  medentium. 
Inexperta  remédia  haud  injuria  ipfis  effe  fufpeâa, 
cùm  ad  perniciem  ejus  etiam  à  latere  ipfius  pecu- 
nia  follicitaret  hoftis ,  (quippe  Darius  mille  talents 
interfeâori  Alexandri  daturum  fe  pronuntiari  juf* 
ferat  )  itaque  ne  aufurum  quidem  quemquam  ar* 
bitrabantur  experiri  remedium ,  quod  propter  no-» 
vitatem  poffet  effe  fufpeflum. 


GAPUT     VI. 

H.RAT  inter  nobiles  medicos  è  Macedonîa  re- 
gem  fecutus  Philippus ,  natione  Acarnan,  fidu* 
admodum  régi  :  puero  cornes  &  cuftos  falutis 
datus,  non  ut  regem  modo  ,  fed  etiam  ut  alum- 
num,  eximlâ  caritate  diligebat.  Is  non  praecep* 
fe ,  fed  ftrenuum  remedium  afferre ,  tantamque 
vim  morbi  potione  medicatâ  levaturum  effe  pro- 
mifit.  Nulli  promiffum  ejus  placebat,  praeter  ip- 
fum9  cujus  periculo  pollicebatur.  Omnia  qqippe 
facilius ,  quam  moram,  perpeti  poterat  :  arma  & 
acies  in  oculis  erant  y  &  viâoriam  in  eo  pofitam 
effe  arbitrabatur ,  fi  tantùm  ante  figna  flare  po- 
tuiffet  ;  id  ipfum ,  quod  poft  diem  tertium  medi- 
camentum  fumpturus  effet  (  ita  enim  medicus 
praedixerat  )  aegre  ferçns.  Inter  haec  à  Parmenionei 
fidiffimo  purpuratorum ,  Hueras  accipit,  quibus  ei 
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denuntiabat  ,  ne  falutem  fuam  PhiHppo  commit- 
teret  ;  mille  talentis  à  Dario ,  &  fpe  nuptiarun» 
forons  ejus  effe  corruptum.  Ingentem  anioio  fol- 
lichudinem  litterae  incuiferant;  &  quidquid  ii* 
utramque  partem  aut  metu6 ,  aut  fpes  fubjecerat, 
fecretâ  aeftimatione  penfabat.  «  Bibere  perfeve- 
%>  rem  ?  ut ,  fi  venenum  datum  fiierit  ,  ne  imme- 
*»  jrite  quidem ,  quidquid  accident ,  eveniffe  videa- 
»  tur  ?  Damnemne  medici  fidem  ?  in  tabernaculo 
»  ergo  me  opprimi  patiar  ?  Atqui  fatius  eft  alieno 
»  me  mon  fcelere ,  quam  metu  meo*  »  Dhi  anima 
in  diverfa  verfato ,  nulli  quid  fcriptum  effet  enun- 
tiat  :  epiftolamque  ,  figillo  annuli  fui  imprèflam  y 
pulvino  y  cui  incubabat ,  fubjecit. 

Inter  has  cogitationes  biduo  abfumpto ,  iHuxît 
â  medico  deffinatus  dies ,  &  ille  cum  poculo,  in 
quo  medicamentum  diluerat,  iritravit.  Quo  vifo 
Alexânder,  levato  côrpore  in  cubitum,  epiftolam, 
à  Pârmenionë  miffàm ,  finiftrâ  ftianu  tenens ,  ac- 
cipit  poculuin ,  &  haurit  interritus  ;  tumepiftolàm 
Philippum  légère  jubet  :  nec  à  vultu  Iegentis  mo- 
vit  qculos,  ratus,  aîiquas  confcientiae  notas  in  ïpfa 
ore  pofïè  deprehendere.  Ille,  epîftolâ  perleââ* 
plus  indignationis  quam  pavorîs  oftendit  ;  projec- 
tifque  amîculo  &  lîtteris  ante  leSum  :  m  Blex  ,  in- 
»  quit,  femper  quidem  fpirîtus  meus  ex  te  pepen- 
»  dit,  fed  nunc  vexé,  arbitrer,  fàcro  &  vênerabili' 
*>  ore  trahîtur.  Crîmefh  parricidii ,  quod  niihi  objec- 
5>  tum  eft  i  tua  falus  diluet.  Servatus  à  me  vitam  mih* 
*> dederis. Oro ,  quœfoque,  omiflb  metu,  patere 
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confier  fés  jours  à  Philippe  :  ce  médecin,  difoit-il , 
avoit  été  corrompu  par  Darius  pour  mille  talens , 
&  l'efpérance  d'époufer  la  fœur.  La  lettre  de  Par- 
ménion  donna  beaucoup  d'inquiétude  au  roi  ; 
il  pefoit  fort  attentivement  les  motifs  d'efpé- 
rance  ou  de  crainte  :  «  Boirai-je  ?  fe  difoit-il  à 
*>  lui-même  :  fi  Ton  me  donne  en  effet  du  poifon, 
»  j'aurai  mérité  la  cataftrophe.  D'un  autre  côté , 
»  me  laifferai-je  mourir  dans  ma  tente  ?  me  dé- 
»>  fierai-je  de  Philippe ,  fi  attaché  à  moi ,  qui  pro- 
»  met  de  me  fauver  la  vie  ?  Allons ,  j'aime  mieux 
»  mourir  par  le  crime  d'un  autre ,  que  par  l'effet 
»  de  ma  crainte.  »  Ayant  beaucoup  balancé  ces 
raifons ,  fans  confier  ce  fecret  à  perfonne ,  il  reca- 
chette cette  lettre  du  fceau  royal,  &  la  cache  fous 
le  chevet  de  fon  lit. 

Deux  jours  fe  paffent  dans  cette  perplexité  ;  le 
troifième  fixé  par  le  médecin  arrive  enfin ,  &  avec 
lui  Philippe  portant  le  vafe  dans  lequel  il  avoit 
préparé  le  médicament.  A  fa  vue,  Alexandre  fe 
lève  fur  fon  féant ,  tenant  de  la  main  gauche  la 
lettre  de  Parménion  ;  de  la  droite  il  reçoit  le  vafe , 
boit  fans  fe  troubler,  puis  il  donne  cette  lettre  à 
Philippe  ,  lui  ordonnant  de  la  lire  ;  il  le  fixe  atten- 
tivement pendant  cette  leéhire ,  efpérant  furpren- 
dre  fur  fon  vifage  quelques  indices  qui  lui  décou- 
vriraient le  fond  de  fon  cœur.  Philippe,  après  avoir 
tu,  jettant  devant  le  lit  la  lettre  oc  l'enveloppe , 
laiffa  voir  plus  d'indignation.  <jue  de  crainte  :  «  Sei- 
»  gneur ,  dit-il  au  roi ,  ma  vie  a  toujours  dépendu 
»  de  vous ,  maintenant  elle  eft  encore  plus  attachée 
*»  à  votre  tête  facréeï  votre  guérifon  feradifparoître 
»  l'accufation  de  parricide ,  dont  on  ofe  me  flétrir; 
ulorfque  j'aurai  confervé  votre  vie?  vous  confer- 
»  verez  la  mienne.  Ne  craignez  rien  j  laifîez,  je 
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h  vous  en  conjure ,  le  remède  opérer  ;  reprenez 
»  cette  fécurité  que  des  ferviteurs  zélés  fans  doute  » 
»  mais  trop  indilcrets  »  s'efforcent  de  troubler  bien 
»  mal-à-propos.  * 

Ce  diïcours  rendit  à  Alexandre  non-feulement 
la  fécurité  ,  mais  même  Fefpérance  &  la  gaité  ; 
il  dit  à  Philippe ,  en  lui  tendant  la  main  :  «  Si 
»  les  dieux  t'avoient  donné  le  choix  des  moyens 
»  pour  éprouver  ma  confiance ,  tu  n'aurois  lûre~ 
»  ment  pas  pris  celui-ci  ;  cependant  tu  ne  pouvoia 
»  pas  en  choifir  un  plus  certain ,  puifque ,  après 
h  avoir  lu  cette  lettre ,  j'ai  pris  de  ta  main  le  breu- 
»  vage  que  tu  m'avois  préparé.  Je  fuis  fur  que  Tin- 
»  quiétude  que  tu  pourrois  avoir  porte  autant  fur 
»  la  preuve  de  ta  fidélité ,  que  fur  ma  conferva- 
»  tion.  »  Cependant  les  foupçons  aur oient  pu 
pfendre  Une  nouvelle  force  9  par  les  accidens  qui 
iurvinrent.  La  refpiration  du  prince  fut  bientôt 
comprimée ,  &  la  connoiflànce  lui  manqua  de  nou- 
veau.  Philippe ,  attentif  à  ces  accidens ,  lui  porta 
fucceffivement  de  nouveaux  fecours ,  qui  tous  fu- 
rent efficaces  ;  &  quand  le  prince  eut  tout-à-fait 
repris  fes  efprits ,  Philippe  l'entretint  de  fa  mère  » 
de  fes  fœurs  9  de  la  viôoire  qu'il  croyoit  prochaine» 
Dès  que  le  médicament  eut  agi  9  on  s'apperçut  du 
changement  qui  fe  faifoit  ;  l'ame  reprit  fa  force  la 
première,  &  le  corps  fe  fortifia  plus  tôt  qu'on  ne  l'a* 
voit  efpéré.  Le  troifième  jour  depuis  cette  crife  » 
Alexandre  voulut  fe  montrer  à  fon  armée  :  les  foldats 
ne  firent  pas  plus  d'accueil  à  leur  roi  qu'à  Philippe  * 
chacun  s'emprefibit  de  faifir  fa  main  »  &  de  le 
remercier  comme  fon  dieu  tutélaire  :  car ,  outre  la 
vénération  naturelle  à  ce  peuple  pour  fes  rois,  il 
eft  difficile  d'exprimer  à  quel  point  les  Macédoniens 
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f>  medicamentum  concipi  venis.  Laxa  paulifper 
w  animum ,  <juem  interîipeftivâ  follicitudine  amici 
»  fane  fidèles ,  fed  molefte  feduli  turbant.  » 
''Non  fecurum  modo  haec  vox  ,  fed  etiam  laetum 
regem,  ac  plénum  bonae  fpei  fecit.  Itaque,  ««  Si 
»  Dii ,  inquit ,  Philippe ,  tibi  permififfent ,  quo  ma- 
t>  ximè  modo  animum  velles  experiri  meum ,  alio 
'  »  profeâo  voluiffes  :  fed  certiore  quam  expertus 
»  es ,  ne  optaffes  quidem.  Hâc  epiftolâ  accepta  , 
»  tamen ,  quod  dilueras  ,  bibi.  Et  nunc  credo , 
*>  te  non  minus  pro  tua  fide,  quam  pro  mea  fa- 
*>  lute  effe  follicitum.  »  Haec  elocutus  dextram  Phi- 
lippo  offert.  Caeterùm,  tanta  vis  medicaminis  fuit» 
ut  quae  fecuta  funt,  criminationen  Parmenionis 
adjuverint.  Interclufus  fpiritus  arftè  meabat.  Nec 
Philippus  quidquam  inexpertum  omifit.  Ille  fo- 
menta corpori  admovit  ;  ille  torpentem,  nunc  cibi, 
nunc  vini  odore  expitavit.  Atque,  ut  primum  men- 
tis compotem  effe  fenfit,  modo,  matris  fororum- 
que ,  modo  tant»  viâoriae  appropinquantis  admo 
nere  non  deftitit. 

Ut  vero  medicamentum  fe  diffudit  in  venas ,  & 
fenfim  toto  corpore  falubritas  percipipotuit,  primo 
animus  vigorem  fuum,  deinde  corpus  quoque  ex-  , 
peâarione  maturius  recuperavit  :  quippe  poft  ter- 
tium  diem,  quam  in  hoc  ftatu  fuerat,  in  conf- 
pedum  militum  venit.  Nec  avidius  ipfum  regem, 
quamPhilippum  intuebatur  exercitus  :  pro  fe  quif- 
que  dextram  ejus  amplexi  grates  habebant  velut 
praefenti  deo.  Namque  haud  facile  diftu  eft ,  prae*r 
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ter  ingenitam  illi  genti  erga  xeges  fuos  veneraeo 
nem ,  quantum  hujus  quoque  régis  vel  admira» 
tioni  dediti  fuerint ,  vel  cantate  flagraverint.  Jam 
primum  nihil  nifi  divinâ  ope  aggredi  videbatur* 
Nam,  cùm  effet  praefto  ubique  fortuna,  terne* 
ritas  in  gloriam  cefferat.  JEtas  quoque  vix  tamis 
matura  rébus ,  fed  abunde  fufEciens  ,  omnia  etiam 
ejus  opéra  honeftabat.  Et  quae  leviora  haberi  io* 
lent,  plerumque  in  re  militari  gratiora  vulgo  funt  : 
exercitatio  corporis  inter  ipfos  ;  cultus  habitufque 
paululum  à  privato  abhorrens;  militaris  vigor  : 
quibus  ille  vel  ingenii  dotibus ,  vel  animi  artibus, 
ut  pariter  carus  ac  venerandus  effet ,  effecerat. 


mtH 


CAPUT     VII. 

J\.  T  Darius  ,  nuritio  de  adverfa  valetudine  ejus 
accepto ,  celeritate ,  quantam  capere  tam  grave  ag- 
men  poterat,  ad  Euphraten  contendit  :  junôoque 
eo  pontibus  ,  quinque  tamen  diebus  trajecit  exer- 
citum,  Ciliciam  occupare  feftinans.  Jamque  Aie- 
xander  viribus  corporis  receptis  ,  ad  urbem  Solos 
pervenerat  :  cujus  potitus ,  ducentis  talentis  nomine 
mulâae  exafiis ,  arci  praesidium  militum  impofuit» 
Vota  deinde  pro  falute  fufcepta  per  ludum  atque 
otium  reddens ,  oftendit  ,  quanta  fiducia  barbaros 
fperneret.  iEfcukpio  &  Minervae  ludos  célébra- 
vit.  Speâanti  nuntius  Uetus  affertur  Halicarnaffo  9 
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admiroient  &  chérifïbient  Alexandre.  En  effet , 
ce  prince  paroiffoit  n'entreprendre  rien  que  fous 
une  prote&ion  particulière  des  dieux  :  par-tout  la 
fortune  Fattendoit,  pour  couronner  les  a&ons 
mêmes  les  plus  téméraires»  Son  âge ,  duquel  on 
ne  devoit  pas  attendre  de  fi  grandes  chofes ,  ajou* 
toit  un  plus  grand  prix  à  tous  fes  exploits  :  d'ail- 
leurs *  beaucoup  d'aftions  qui  paroiffent  de  peu  de 
coaféquence ,  enchantoient  les  foldats.  Leur  roi 
fe  livroit  avec  eux  aux  exercices  du  corps  ;  il  étoit 
vêtu  prefque  comme  eux ,  avec  la  même  fimpli 
cité;  il  difputoit  parmi  eux  de  force  &  d'adrene  ; 
&,  foit  que  la  nature  lui  eût  donné  tous  ces  goûts , 
foit  qu'un  heureux  caraâère  lui  eût  indiqué  ces 
moyens  de  fe  faire  aimer  *  fes  foldats  le  chérif* 
foient  plus  encore  qu'ils  ne  Padmiroient. 


CHAPITRE      VIL 

V^EPENDANT  Darius,  inftruit  du  danger  de  ion 
ennemi ,  preflà  ,  autant  qu'il  fut  poffible ,  fon  ar- 
mée nombreufe  &  pefapte ,  pour  arriver  aux  bords 
de  l'Euphrate.  Il  jetta  des  ponts  fur  ce  fleuve ,  & 
employa  cinq  jours  à  le  faire  pafler  à  fes  troupes , 
fe  hâtant  d'avancer  vers  la  Cilicie.  Alexandre  avoit 
déjà  recouvré  toutes  fes  forces  ;  il  avoit  marché 
vers  la  ville  de  Soles ,  & ,  s'en  étant  emparé  9  il 
Favoit  condamnée ,  par  forme  d'amende ,  à  deux 
cents  talens  de  contribution ,  &  avoit  établi  gar- 
nifon  dans  la  citadelle.  Puis ,  voulant  s'acquiter  d'un 
vœu ,  il  s'amufa  des  jeux  publics  qu'il  donna  en 
l'honneur  de  Minerve  &  d'Efculape  ,  pour  remer- 
cier ces  dieux  de  fa  guérifon ,  peut-être  auffi  pour 
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montrer  combien  il  craignoit  peu  les  barbares  qui 
venoient  à  fa  rencontre,  rendant  ces  jeux,  il  reçut 
de  bonnes  nouvelles  d'Halicarnafle  :  les    Perfes 
avoient  été  battus  en  plaine.  Les  Cauniens  ,  les  Myn* 
diens  &  prefque  tous  les  peuples  de  ce  canton ,  s'é* 
toient  rendus  à  fes  généraux.  Les  jeux  finis*  Alexan» 
dre  fe  mit  en  marche  ;  il  jetta  un  pont  fur  le  Pirame, 
&  parvint  à  la  ville  de  Malle.  Après  un  autre  jour 
de  marche  il  atteignit  celle  de  CaAabale.  Ce  fut  là 
que  Parménion ,  qu'il  avoit  envoyé  en  avant  pour 
fonder  la  forêt  qui  conduit  à  Iffus  ,  rejoignit  Ale- 
xandre :  ce  général  s'étoit  emparé  des  défilés, 
& ,  y  ayant  laiffé  des  troupes ,  il  étoit  entré  dans 
Iiïiis ,  que  les  barbares  avoient  déjà  abandonné  ; 
puis  il  avoit  chaffé  toutes  les  troupes  ennemies  qui 
gardoient  l'intérieur  des  montagnes  ;  il  s'en  étoit 
afluré  lui-même  ,  &  s'étoit  rendu  maître  de  tous 
les  partages;  de-là  il  étoit  venu, comme  nous  l'a- 
vons  dit,  apprendre  à  Alexandre  ce  qu'il  avoit  fait» 
Le  roi  de  Macédoine  tranfporta  toute  fon  ar- 
mée à  Iffus  ;  il  y  tint  confeil ,  pour  favoir  s'il  irait 
plus  avant,  ou  s'il  attendrait  là  les  recrues  qui  dé- 
voient lui  arriver  de  fes  états.  Parménion  dit  au  roi, 
qu'il  ne  penfoit  pas  qu'on  pût  attendre  l'ennemi  fur 
un  terrein  plus  avantageux ,  où  les  depx  armées  fe- 
raient égales  en  nombre,  puifqu'il  ferait  impoffible 
aux  Perles  d'y  déployer  toutes  leurs  troupes  ;  que 
les  Macédoniens  dévoient  fur-tout  éviter  les  plaines 
trop  vaftes ,  de  peur  d'y  être  enveloppés ,  &  vain- 
cus, non  par  le  courage  de  l'ennemi ,  mais  par  leur 
propre  laffitude,  s'ils  laiffoient  aux  Perfes  trop  nom- 
breux la  facilité  de  s'étendre ,  &  de  faire  fuccéder 
des  troupes  fraîches  à  celles  qui  feraient  défaites. 
Ce  bon  confeil  fut  écouté  favorablement.  Ale- 
xandre réfolut  d'attendre  Darius  dans  ces  défilés. 
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Perfas  acie  à  fuis  efle  fuperatos  :  Myndiosquoque, 
&  Caunios ,  &  pleraque  traâus  ejus  fuse  fafta  di- 
tionis.  Igitur  edito  fpeftaculo  ludicro,  caftrifque 
motis,  &  Pyramo  amne  ponte  junâo ,  adurbem 
Mallon  pervenit  :  inde  alteris  caftrw  ad  oppidum 
Caftabalum.  Ibi  Parmenio  régi  occurrit ,  quem 
praemiferat  ad  explorandum  iter  faltus,  per  quem 
ad  urbem  Iflbn  nomine  penetrandum  erat.  Atque 
ille  anguftiis  ejus  occupatis,  &  praefidio  modico 
reliâo,  Iflbn  quoque  defertam  à  barbaris  ceperat. 
Inde  progreffus,  deturbatis  qui  interiora  mon- 
tium  obfidebant,  pxaefidiis  cunfta  firmavit  :  occu- 
patoque  itinere ,  ficut  paulo  ante  diâum  eft ,  idem 
&  auâor ,  &  nuntius  venit. 


Iflbn  inde  rex  copias  admovit  ,  ubi  confîlio  ha* 
bito ,  utrumne  ultra  progrediendum  foret ,  an  ibi 
opperiendi  effent  milites  novi,  quos  ex  Macedo- 
jiia  adventare  conftabat;  Parmenio  nonaliumlo* 
cum  praelio  aptiorem  efle  cenfebât.  Quippe  illic 
utriufque  régis  copias  numéro  futures  pares  9  cùm 
anguftiae niultitudinem  non  caperent.  Planitiem 
ïpfis  campofque  efle  vitandos,  ubi  circumiri,  ubi 
ancipiti  ^çiè  bpprimi  poffent.  Timere,  ne  non 
virtute  hoffium ,  fed  laffitudine  fuâ  vincerentur. 
.Perfas  récentes  fubiride  fucceffuros  ,  fi  laxius  ftare 
potuiffent*  Facile  ratio  tairi  falubris  confilii  accepta 
eft.  Itaque  inter  anguiïias  feltûs  hoftem  opperiri 
4&tuit. 

Tome  /,  X 
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Erat  in  exercitu  régis  Siiînes  Perfes  i  quondam 
à  pr «tore  £gypti  miffus  ad  Philippum ,  donifque 
&  Omni  honore  cultus ,  exilium  patriâ  fede  mu- 
taverat  :  fecutus  deinde  in  Afiam  Alexandrum  9  in- 
ter  fidèles  focios  habebatur.  Huic  epiftolam  Cre- 
tenfis  miles  ,  obftgnatam  annulo ,  eu  jus  fignum 
haud  fane  notum  erat ,  tradidit.  Nabarzanes  praetor 
Darii  miferateàm,  hortabaturque'Silinem,  ut  dig- 
num  aliquid  nobilitate  ac  majoribus  fuis  ederet  : 
jnagno  id  ei  apud  regem  hdnori  fore.  Has  litteras 
Sifines ,  utpote  innoxius  ,  ad  Alexandrum  fgepe  dé- 
ferre tentavit  :  fed  cùm  tôt  curis  apparatuque 
belli  regem  videret  urgeri  ,  aptius  fubinde  tempus 
expeâans ,  fufpicionem  initi  feeleffi  confilii  prae- 
buit.  Namque  epiftola ,  priufquam  ei  redderetur , 
in  manus  Alexandri  pervenerat ,  leâamque  eam, 
fghoti  annuli  figilto  iitipreffo  ,  Sifini  dari  juflerat , 
ad  aeflimandam  fidem  barbari.  Qui  quia  per  corn- 
■plures  dies  noti  adierat  regem ,  feelefto  confiliô 
-eam  vifus  eft  fuppreififle ,  &  in  agmine  à  Cre- 
teniibus,  haud  dùbid  juffu  régis  »  occifus  eft. 
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CAPUT      V  1 1  L 

VAM  Greeci  milites,  qùos  Thymodes  à  Pharna- 
bazo  acceperat  »  praeerpua  fpes  &  propemodum 
unica ,  ad  Darium  perv/enerant,  Hi  magnopere 
fuadebant ,  ut  rétro  abiret ,  fpatiofofque  Mefo- 
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Il  y  avoit  dans  l'armée  du  roi  on  Perfan  nommé 
Sifine ,  envoyé  autrefois  au  roi  Philippe  par  le 
préteur  d'Egypte  :  ce  prince ,  à  force  de  bien- 
faits &  d'honneurs ,  Pavoit  déterminé  à  renoncer 
?  la  patrie.  Sifine  avoit  fuivi  Alexandre  en  Afie  » 
&  il  étoit  affez  avant  dans  la  confiance  du  roi.  Un 
foldat  Cretois  lui  apporta  un  jour  une  lettre ,  dont 
le  fceau  lui  étoit  inconnu  :  elle  étoit  de  Nabar- 
zane ,  qui  commandoit  dans  le  pays  pour  Darius. 
Ce  fatrape  exhortoit  Sifine  à  Eure  quelque  chofe 
digne ,  difoit-il,  de  lui  &  de  la  noblefle  de  fa  race, 
&  il  l'affuroit  de  la  plus  grande  faveur  auprès  de 
Darius.  Sifine ,  incapable  de  trahifon ,  tenu  plu- 
fieurs  fois  d'aborder  Alexandre,  pour  lui  commu- 
niquer ces  propositions;  mais  il  le  trouvoit  toujours 
embarraffé  des  foins  de  la  guerre  >  &  il  ne  croyoit 
jamais  le  moment  favorable  pour  l'aborder.  Il  tarda 
trop ,  car  cette  lettre  avoit  paffé  dans  les  mains 
d'Alexandre ,  avant  d'arriver  dans  les  fiennes  :  le 

{>rince,  après  l'avoir  lue,  l'avoit  fait  recacheter  d'un 
beau  inconnu,  &Pavoit  fait  rendre  au  Perfan,  pour 
éprouver  fa  fidélité.  Celui-ci  différa  plufieurs  jours 
d'en  parler  au  roi,  &  ainfi  parut  au  moins  fufpeâ 
de  quelques  mauvais  deffeins  :  il  fut  maflacré  par  les 
Cretois ,  fans  doute  par  l'ordre  d'Alexandre. 


CHAPITRE      VIII. 

V>  EPEND  ANT  les  Grecs  auxiliaires ,  dont  Thymo- 
dès  avoit  pris  le  commandement  après  Pharnabaze, 
ces  Grecs ,  la  plus  forte  &  peut-être  l'unique  efpé- 
rance  de  Darius ,  avoient  joint  fon  armée  ;  ils 
Voulaient  lui  perfuader  de  rétrograder,  &  de  rega- 
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Sner  les  plaines  fpacieufes  de  la  Méfopotamie ,  ou 
u  moins  de  féparer  fa  trop  nombreufe  armée, 
&  de  ne  pas  expofer  à-la- fois  toutes  les  forces 
de  l'empire.  Ce  confeil  déplut  moins  au  roi  qu'à 
fes  favoris  ;  ils  difoient  à  Darius  que  ces  foldats  9 
mercenaires  &  vénaux,  dévoient  être  foupçonnés 
de  mauvaife  foi  ;  que  les  Grecs  ne  defiroient  la 
Séparation  des  troupes ,  que  pour  être  plus  à  portée 
de  livrer  à  Alexandre  ce  qu'on  voudroit  leur  con- 
fier; qu'il  n'y  avoit  qu'un  parti  qui  fut  fur,  c'étoit 
que  toute  l'armée  environnât  les  Grecs  &  les  acca- 
blât de  flèches ,  pour  apprendre  aux  traîtres  que 
la  perfidie  ne  demeure  pas  toujours  impunie.  Le 
fond  du  caraâère  de  Darius  étoit  la  douceur  &  la 
bonne-foi;  il  déclara  que  jamais  il  ne  conf endroit  que 
fes  fujets  égorgeaffent  des  étrangers  qui  s'étoient 
fiés  à  lui.  «.Quelles  troupes  auxiliaires ,  difoit-il , 
»  pourrois- je  efpérer  dans  la  fuite ,  fi  j'étois  capable 
»  de  fouiller  mes  mains  dans  le  fane  de  tant  de  fol- 
»  dats  que  j'ai  foudoyés  ?  Le  confeil  le  plus  infenfé 
»  ne  mérite  pas  d'être  puni  de  mort  :  qui  hafarde- 
»  roit  d'en  donner,  s'il  y  alloit  de  la  vie  ?  Je  vous 
»  appelle  tousles  jours  près  de  moi  pour  me  dire  ce 
»>  que  vous  penfez ,  &  vous  penfez  fouvent  diverfe- 
»  ment.  Celui  d'entre  vous  qui  eft  le  plus  prudent, 
»  eft-il  pour  cela  plus  fidèle  que  les  autres?»  Darius 
ordonna  qu'on  répondît  aux  Grecs,  qu'il  les  remer- 
cioit  de  leur  avis  ,  mais  que ,  s'il  rétrogradoit , 
il  croit  oh  iiv/er  fon  royaume  à  l'ennemi  ;  qu'on 
ne  réuffit  à  la  guerre  qu'avec  une  bonne  renom- 
mée, &  que  fe  retirer  c'eft  fuir  ;  qu'il  n'avoit 
point  d'intérêt  de  traîner  la  guerre  en  longueur  ; 
que  l'hiver  étoit  proche ,  oc  qu'alors  il  aurpit 
de  la  peine  à  nourrir  fa  nombrçufe  armée  dans  un 
pays  dévafié ,  tant  par  lui  que  par  fes  ennemis  ; 
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potamiae  campos  repeteret.  Si  îd  confilium  dam- 
naret  ;  at  ille  divideret  faltem  copias  innumera- 
biles  ,  neu  fub  unum  fortunae  iâum  totas  vires 
regni  cadere  pateretur.  Minus  hoc  confilium  regî, 
quam  purpuratis  ejus  difplicebat  :  ancipitem  fidem, 
&  mercede  venalem  proditionem  imminere ,  & 
-dividi  non  ob  aliud  copias  velle ,  quam  ut  ipfî 
in  diverfa  digreffi ,  fi  quid  commiffum  effet ,  tra- 
derent  Alexandro.  Nihil  tutius  effe,  quam  circum- 
datos  eos  exercitu  toto  obrui  telis ,  documentum 
non  inultae  perfidiae  futuros.  At  Darius ,  ut  erat 
fanâus  &  mitis,  fe  vero  tantum  facinus  negateffe 
faôurum,  ut  fuamfecutos  fidem,  fuos  milites  ju- 
beat  trucidari.  «  Quem  deinde  amplius  nationum 
»  exterarum  falutem  fuam  crediturum  fibi,  fi  tôt 
»  militum  fanguine  imbuiffet  manus  ?  Neminem 
»ftolidum  confilium  capite  luere  debere.  Defii- 
v>  turos   enim ,  qui  fuaderent ,  fi  fuafiffe  pericu- 
»  lum  effet.  Denique ,  ipfos  quoridie  ad  fe  vocari 
w  in  confilium ,  variafque  fententias  dicere;  nec 
»  tamen  mêlions  fidei  haberi ,  qui  prudentius  fua- 
»  ferint.  »  Itaque  Graecis  nuntiari  jubet  ;  ipfum 
quidem  benevolentiae  illorum  gratias  agere ,  csete- 
rùm ,  fi  rétro  ire  pergat ,  haud  dubie  regnum  ho£ 
tibus  traditurum.  Famâ  bella  ftare ,  &  eum  qui 
recédât,  fiigere  credi.  Trahendi  vero  belli  vue 
ullam  effe  rationem.  Tantae  enim  multitudini,  uti- 
que  cum  jam  hiems  inftaret,  in  regione  vafla,  & 
invicemà  fuis  atque  hofte  vexata,  non  fuffeâura 
alimenta.  Ne  dividi  quidem  copias  poffe  fervato 
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more  majorum  ,  qui  univerias  vires  femper  diferi- 
mini  bellorum  obtulerint.  Et  Hercule  terribilem 
antea  regem  ,  &  abfentiâ  fuâ  ad  vanam  fiduciam 
elatum,  pofteaquam  adventare  fe  fenferit,  cau- 
tum  pro  temerario  faâum,  delituifle  inter  anguf- 
tias  faltûs  ritu  ignobilium  ferarum  ,  quae  ftrepitu 
praetereuntium  audito ,  filvarum  latebris  fe  occu- 
luerunt.  Jam  etiam  valetudinis  fimulatione  fîruftrari 
fuos  milites.  Sed  non  amplius  ipfum  effe  paflïi- 
rum  detreâare  certamen.  In  illo  fpecu,  in  quem 
pavidi  receffiffent,  oppreflurum  effe  cunâantes. 
Haec  magnificentius  jaâata  quam  venus. 

Caeterùm ,  pecuniâ  omni  rebufque  pretiofif- 
fimis  Damafcum  Syriae  cum  modico  praefidio  mi- 
lîtum  midis ,  reliquas  copias  in  Ciliciam  duxit  , 
infequentibus  more  patrio  agmen  conjuge  &  ma- 
tre.  Virgines  quoque  cum  parvo  filio  comitabantur 
patrem.  Forte  eâdem  noâe  &  Alexander  ad  feuces  % 
quibus  Syria  aditur ,  &  Darius  ad  eum  locum  quem 
Amanicas  Pylas  vocant  (4)  ,  pervenit.  Nec  du- 
bitavêre  Perfae,  quin  Iflb  reliââ,  quam  ceperant , 
Macedones  fugerent.  Nam  etiam  faucii  quidam  & 
invalidi ,  qui  agmen  non  poterant  perfequi ,  ex- 
cepti  erant.  Quos  omnes,  inffin&u  purpuratorum  » 
barbarâ  feritate  faevientium ,  praecifis  aduftifque 
manibus  circumduci ,  ut  copias  fuas  nofeerent  ; 
fatifque  omnibus  fpeôatis ,  nuntiare  quae  vidiffent 

(4)  Cette  gorge  étott  au  nord  rus,  &  qui  répare  la  Syrie  de  la 
6  e  la  première ,  a  travers  le  mont  Cilicie;  de  forte  qu'Alexandre  for- 
Vtaanus  qui  cil  un  bras  du  Tau-    toit  de  Cilicie  pour  entier  dans 
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qu'il  ne  pouvoit  pas  non  plus  divifer  fes  troupes  5 
que  de  tout  temps  l'ufage  des  rois  de  Perfe  avoit 
été  d'expofer  à-la-fois  toutes  leurs  forces  ;  qu'en 
effet  cet  Alexandre ,  fi  formidable  &  fi  fier  tant  que 
Darius  avoit  été  loin  de  lui ,  devenoit  circonfpeft 
depuis  qu'il  le  fentoit  s'approcher  ;  qu'il  fé  cachoit 
dans  les  gorges  ,  dans  des  cseux  de  montagnes  » 
Comme  les  bêtes  fugitives ,  qui  rentrent  dans  l'é- 
paiffeur  des  bois  fitôt  qu'elles  entendent  quelque 
bruit  ;  qu'il  avoit  pouffé  la  foibleffe  jufqu'à  tromper 
fes  foldats  par  une  maladie  feinte  ;  mais  que  le  roi 
de  Perfe  ne  fouffriroit  pas  qu'il  éludât  plus  long- 
temps le  combat ,  &  qu'il  iroit  bientôt  relancer  dans 
leur  fort  ces  bêtes  craintives.  Il  y  avoit  plus  de  jac- 
tance que  de  vérité  dans  ces  fuperbes  paroles. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Darius  envoya  fes  tréfors 
&  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  à  Damas  de  Syrie , 
fous  une  médiocre  efeorte ,  &  il  s'avança  vers  la 
Cilicie  avec  fes  troupes.  Sa  mère  &  fon  époufe 
fuivoient  l'armée ,  félon  l'uiage  des  Perfes  ;  fes  filles 
&  fon  fils  encore  dans  l'enfance ,  accompagnoient 
leur  père.  Dans  là  même  nuit ,  Alexandre  parvint 
aux  gorges  qui  conduisent  de  Cilicie  en  Syrie ,  & 
Darius  au  détroit  ou  piles  Amaniques  (4).  Les  Per- 
fes s'étant  apperçus  que  la  ville  d'Iffus ,  ci-devant 
prife  par  les  Macédoniens ,  étoît  abandonnée ,  ne 
doutèrent  pas  qu'Alexandre  n'eût  pris  la  fuite. 
Quelques-uns  dé  fes  foldats ,  Meflës  ou  malades,  qui 
n'avoient  pu  fuivre l'armée,  furent  pris  dans  les  che- 
jnins.,  ce  qui  confirma  les  Perfes  dans  cette  fauflfe 
opinion.  Le  roi  *  par  le  confeil  de  quelques  courti- 
fans  inhumains ,  fit  couper  &  brûler  les  mains  à  tous 
ces  malheureux  ;  puis  9  les  ayant  fait  promener  dans 

*  *  ■  * 

U  Syrie ,  pendant  que  Darius  en-    dans  fe  GJicie;  ce  qui  mettoit  ce 
Iroit  d'tia  autre  ç&é  de  la  Syrie    dernier  au  dos  des  Macédoniens. 
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fon  camp ,  pour  leur  en  faire  connokre  les  forces,  3 
les  renvoya  à  leur  roi»  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  lui 
diffent  ce  qu'ils  avoient  vu.  Auflitôt  il  décampe,  & 
pafle  le  fleuve  Pinare,fe  croyant  au  dos  des  fuyards» 
Les  foldats  qu'il  avoit  fait  mutiler  arrivent  au 
camp  d'Alexandre ,  l'affurant  que  Darius  faifoit 
tous  fes  efforts  pour  l'atteindre.  Le  roi  ne  pou* 
voit  pas  le  croire.  Il  envoie  des  efpions  vers  les 
côtes ,  pour  favoir  fi  c'étoit  vraiment  Darius ,  ou 
quelque  corps  commandé  par  un  de  fes  lieutenans, 
qu'on  auroit  pris  pour  l'armée  entière.  Comme  les 
efpions  revenoient ,  on  apperçut  de  très-loin  une 
multitude  innombrable  :  toute  la  campagne  étoit 
en  feu,  préfentant  l'image  d'un  incendie  très- 
prolongé  ;  car  ce  camp ,  auffi  mal  ordonné  que 
nombreux ,  tenoit  un  efpace  immenfe ,  princi- 
palement à  caufe  du  prodigieux  bagage  dont  il 
étoit  embarraffé.  Alexandre  fit  auffi-tôt  tracer  fon 
camp  dans  le  lieu  où  il  fe  trouvoit ,  plein  de  joie 
de  ce  qu'il  alloit  combattre  dans  des  gorges  $ 
comme  il  l'avoit  toujours  defiré. 

Cependant ,  à  la  veille  d'un  événement  fi  grand  » 
la  confiance  d'Alexandre  n'excluoit  pas  toute  ef- 
pèce  d'inquiétude  ;  il  craignoit ,  avec  quelques 
raifons ,  cette  fortune  qui  1  avoit  toujours  fi  bien 
iervi  :  à  caufe  même  qu'elle  l'avoit  comblé  de  fes  fa- 
veurs, il  redoutoitfon  inconftance.  Il  n'y  avoit  plus 
qu'une  nuit  entre  le  moment  où  il  étoit,  &  celui 
.qui  devoit  décider  de  fon  fort  :  à  la  vérité  la  récom- 
pense lui  paroiflbit  très-fupérieure  au  danger;  car, 
s'il  étoit  douteux  qu'il  vainquît,  il  étoit  au  moins 
certain  qu'il  mourroit  avec  gloire.  Il  ordonna  à  fes 
foldats  d'aller  prendre  du  repos  %  &  de  fe  trouver 
prêts  &  tout  armés  à  la  troifième  veille  de  la  nuit  ; 
pour  lui  il  monta  fur  une  haute  montagne ,  &  i 
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régi  fuo  »  juffit.  Motîs  ergo  caftris,  fuperat  Pina- 
rum  amnem ,  in  tergis ,  ut  credebat ,  fugientium 
haefurus. 

At  illi9  quorum  amputaverat  manus,  ad  caftac 
Macedonum  pénétrant  9  Darium  quam  maximo 
curfu  poffet,  fequi  nuntiantes.  Vix  fides  habebatur. 
Itaque  fpeculatores  in  maritimas  regiones  praemif- 
fos  explorare  jubet,  ipfene  adeffet  9  an  praefeâo- 
rum  aliquis  fpeciem  praebuiffet  univerfi  venienrâ 
exercïtûs.  Sed  cùm  fpeculatores  reverterentur  , 
procul  ingens  multitudo  confpeâa  eft.  Ignés  deinde 
totis  campis  collucere  cœperunt,  oxnniaque  vel 
ut  continenti  incendio  ardere  vila  :  cùm  incondita 
multitudo  maxime  propter  jumenta  laxius  tende-» 
ret.  Itaque  eo  ipfo  loco  metari  fuos  caftra  juffe* 
rat  ;  laetus  9  quod  omni  expetiverat  voto 9  in-  illis 
potiffimum  angufëis  decernendum  effe. 

Caeterum,  ut  fblet  fieri ,  cùm  ultimi  difcriminis 
tempus  ad  ventât,  in  follicitudinem  verfa  fiducia 
eft.  Ulam  ipfam  fortunam9  quâ  afpirante  res  tam 
profpere  gefferat  ,  verebatur  ;  nec  injuria 9  ex  bis 
quae  tribuiffet  fîbi ,  quam  mutabilis  effet  9  repu- 
tabat.  Unam  fupereffe  noâem,  quae  tanti  difcrt- 
minis  moraretur  eventum.  Rurfus  oçcurrebant  ma- 
jora periculis  praemia  :  &  fîcut  dubiuro  effet  9  an 
vinceret  ;  ita  illud  utique  certum  effe ,  honefte , 
&  cum  magna  laude  moriturum.  Itaque  corpoxa 
milites,  curare  juffit,  ac  deinde  tertiâ  vigiliâ  infime* 
tos  &  armatos  effe,.  Ipfe  in  jugum  editi  mQntû 
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afcendit  9  mulrifque  collucentibus  facibus  patrio 
more  iacrificium  Diis  praefidibus  loci  fecit»  Jam- 
quetertium,  ficut  praeceptum  erat  ,  fignum  tuba 
miles  acceperat,  itineri  fimul  paratus  &  prariîo  : 
ftrenueque  juflî  procéder  e,  oriente  luce  pervene» 
iunt  ad  anguftias,  quas  occupare  decreverant.  Da- 
rium  triginta  inde  ftadia  abefle  praemiffi  indicabant. 
Tune  confiftere  agmen  jubet  ;  armifque  ipfe  fump» 
lis,  aciem  ordinabat. 

Dario  adventum  hoflium  pavidi  agreftes  nun- 
tiaverunt,  vix  credenti  occurrere  etiam,  quos  ut 
fugientes  fequebatun  Ergo  non  mediocris  om- 
nium animos  formido  incefferat  :  quippe  itineri 
quam  praelio  aptiores  étant,  raptimque  arma  capie* 
banu  Sed  ipfâ  feffinatio  difeurrentium ,  fuofque 
ad  arma  vocantium,  majorem  metum  ineuffit.  Alii 
in  jugum  montis  evaferant  ,  ut  hoflium  agmen 
inde  profpicerent  :  equos  plerique  frenabant.  Dif- 
cois  exercitus,  nec  ad  unum  intentus  imperium  f 
varie  tumultu  cunâa  turbaverat.  Darius  initio  mon- 
ris  jugum  cum  parte  copiarum  occupare  fiatuit» 
&  à  frônte  &  à  tergo  circumiturus  hoftem  :  à 
mari  quoque*  quo  dextrum  ejus  cornu  tegebatur  , 
.alios  objeâurus,  ut  undique  urgeret.  Praeter  haec 
viginti  miHia  praemifla  cum  fagittariorum  manu, 
Pinarum  amnem,  qui  dup  agrnina  interfluebat* 
tranfire ,  &  objicere  fefe  Macedonum  copiis  juf- 
ferat;  fi  id  non  poflent  ,  retrocedere  in  mon- 
tes ,  &  occulte  circumire  ultimos  hoftiurn.  Cae» 
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la  lueur  des  flambeaux  il  facrifia ,  félon  l'ufage  de 
4à  patrie ,  aux  dieux  tutélaires  du  pays  où  il  étoit. 
Cependant,  félon  Tordre  donné,  la  trompette  avoit 
déjà  fonné  trois  fignaux  ,  &  le  foldat  étoit  égale- 
ment prêt  à  marcher  ou  à  combattre  ;  il  reçut  ordre 
de  doubler  le  pas  :  les  Macédoniens  arrivèrent  à 
la  pointe  du  jour  dans  les  défilés  qu'Alexandre 
vouloit  occuper.  Ses  coureurs  l'avertirent  que 
Darius  n'étoit  pas  à  plus  de  trente  ftades  de  lui  (5)  : 
auffitôt  il  fait  halte ,  prend  fes  armes ,  &  com- 
mence à  ranger  fon  armée. 

Des  payfans ,  témoins  de  ces  apprêts ,  courent 
tout  enrayés  annoncer  à  Darius  que  celui  qu'il 
croyoit  pourfuivre ,  s'offiroit  à  fa  rencontre.  Cette 
nouvelle  épouvanta  des  foldats  plus  prêts  à  marcher 
qu'à  combattre;  ils  prirent  les  armes  avec  préci- 
pitation ;  mais  cette  précipitation  de  gens  qui  cou- 
roient  çà  &  là ,  qui  crioient  aux  armes  ,  amena 
le  défordre ,  &  le  défordre  infpira  la  crainte  ;  les 
uns  montoient  fur  une  montagne  voifine ,  pour 
découvrir  l'ennemi  ;  les  autres  le  hâtoient  de  pré- 
parer leurs  chevaux  ;  mais  le  commandement  n'é- 
tant point  unanime,  ils  fe  troubloient  &  s'em* 
barraflbient  les  uns  les  autres.  Darius  fit  occuper  la 
croupe  des  montagnes  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes, afin  d'envelopper  l'ennemi  en  tête  &  en 
queue;  il  en  diftribua  même  fur  les  bords  de  la  met 
qui  appuyoit  fon  aile  droite ,  pour  preffer  les  Ma- 
cédoniens  de  toutes  parts  ;  il  avoit  d'ailleurs  fait 
pafferle  ruifieau  qui  couloit  entre  les  deux  armées, 
à  vingt  mille  hommes  de  pied  &  à  plusieurs  trou- 
pes d'archers ,  avec  ordre  de  fe  préfenter  aux 
Macédoniens  ;  ou  bien  de  s'enfoncer  dans  les 
montagnes ,  de  les  laitier  pafler ,  &  d'envelopper 

(5)  Environ  quatre  mille  pas. 
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leur  arrière-garde.  Ces  difpofitions  étoient  fages  ; 
mais  la  fortune  plus  forte  que  la  prudence  les  eut 
bientôt  détruites  ;  les  uns,  glacés  de  crainte,  n'exé- 
cutoient  pas  les  ordres  ;  les  autres  obéiflbient  en 
vain  :  quand  une  partie  manque  ,  tout  tourne  en 
confufion. 


CHAPITRE      IX. 

Au  refte,  voici  Tordre  de  bataille.  Nabarzane 
étoit  à  droite ,  avec  de  la  cavalerie  &  vingt  mille 
tant  frondeurs  qu'archers.  Thymodèà  y  comman- 
doit  les  trente  mille  Grecs  auxiliaires  :  c'étoit 
fans-doute  le  plus  grand  efpoir  de  l'armée  ;  ces  fol  - 
dats  pouvoient  être  oppoles  à  la  phalange  Macé- 
donienne. A  la  gauche ,  Ariftomene ,  Theffalien  , 
commandoit  vingt  mille  fantafHns  barbares;  on 
avoit  mis  les  meilleures  troupes  à  la  féconde  ligne 
pour  corps  de  réferve.  Le  roi  devoit  combattre  à 
cette  même  aile  gauche ,  à  la  tête  de  trois  mille 
cavaliers  qui  formoient  fa  garde  ordinaire ,  &  de 
quarante  mille  hommes  d'infanterie.  La  cavalerie 
Hyrcanienne  &  Mède ,  ainfi  que  celle  des  autres 
nations ,  étoit  distribuée  à  la  droite  &  à  la  gauche  ; 
fix  mille ,  tant  archers  que  frondeurs ,  marchoient 
en  avant.  L'armée  occupoit  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  praticable  dans  ces  défilés  ;  les  deux  ailes 
étoient  appuyées  l'une  vers  la  mer ,  l'autre  vers 
les  montagnes  :  on  avoit  mis  la  mère  du  roi ,  fon 
époufe  &  toutes  les  femmes  qui  les  fuivoient,  entre 
les  deux  lignes. 
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terùm  ,  defHnatâ  falubxiter  omni  ratione  po- 
tentior  fortuna  difcuffit  :  quippe  alii  prae  metu 
imperium  exequi  non  audebant ,  alii  frufbra  exe- 
quebantur  :  quia ,  ubi  partes  labant ,  fumma  tur- 
batur. 


C'A.PUT      IX. 

J\>  C I E  S  autem  hoc  modo  ftetit.  Nabarzanes 
equitatu  dextrum  cornu  tuebatur ,  additis  fundi- 
torum  fagittariorumque  viginti  fere  millibus.  In 
eodem  Thymodes  erat  Graecis  peditibus  mercede 
conduâis  triginta  millibus  praepofitus.  Hoc  erat 
haud  dubium  robur  exercitûs,  par  Macédonien 
phalangi  a,cies.  In  laevo  cornu  A'riftomedes  Thef- 
fclus  viginti  miUia  barbarorum  peditum  habebat. 
In  fubfidiis  pugnaciffimas  locaverat  gentes.  Ip* 
jiimxegem  in  eodem  cornu  dimicaturum  tria  millisi 
deleâorum  equitum ,  affueta  corporis  euftodiae  , 
&  pedeftris  acies  quadraginta  millia  fequebantur. 
Hyrcani  deinde,  Medique  équités  :  his  proximi 
caeterarumgentium,  dexttâ  lae  vaque  difpofîti.  Hoc 
agmen,  ficut  diôum  eft,  inflruâum,  fex  millia 
jaculatorum  funditorumque  antecedebant.  Quid- 
quid  in  illis  anguftiis  adiri  poterat ,  impleverunt 
copiae  ;  cornuaque  hinc  à  jugo ,  illinc  à  mari  fta- 
bant  ;  uxorem  matremque  régis ,  &  alium  femi- 
narum  gregem  in  médium  agmen  acceperant. 
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Alexander  phalangem ,  quâ  nihil  apud  Mace- 
donas  validius  erat ,  in  fronte  conftituit.  Dextrum 
cornu  Nicanor  Parmenionis  filius  tuebatur  :  huic 
proximi  ftabant  Cœnos,  &  Perdiccas»  &  Melea- 
ger ,  &  Ptolemaeus  ,  &  Amyntas ,  fui  quifque  ag- 
minis  duces.  In  laevo  quod  ad  mare  pertinebat, 
dateras  &  Parmenio  erant;  fed  Craterus  Par- 
menioni  parère  juffus.  Equités  ab  utroque  cornu 
locati  :  dextrum  Macedones  Theflalis  adjunâis  , 
laevum  Peloponnenfes  tuebantur.  Ante  hanc  aciem 
pofuerat  funditorum  manum  ,  fagittariis  admixtis. 
Thraces  quoque  &  Cretenfes  ante  agmen  ibant, 
&  ipfi  leviter  armati.  At  iis  >  qui  praemiffi  à  Dario 
jugum  montis  infederant,  Agrianos  oppofuit  ex 
Grsecia  nuper  adveôos.  Parmenioni  autem  prae- 
ceperat ,  ut  quantum  poffet  agmen  ad  mare  ex- 
tenderet  ;  quo  longius  abeffet  acies  montibus , 
quos  occupaverant  barbari.  At  illi  neque  obftare 
venientibus,  nec  circumire  praetergreffos  aufi,  fun- 
ditorum maxime  afpeôu  profugerant  territi  :  ea- 
que  res  tutum  Alexandro  agminis  latus ,  quod  ne 
fuperne  incefferetur  timuerat ,  praeffitit.  Triginta 
&  duo  armatorum  ordines  ibant  ;  neque  enim  la* 
tius  extendi  aciem  patiebantur  anguitiae.  Paulatim 
deinde  fe  laxare  finus  montium ,  &  majus  fpatîum 
aperire  cœperant  ;  ita  ut  non  pedes  folum  pluribus 
ordinibus  incedere ,  fed  etiam  à  lateribus  circum- 
•fandi  poflet  equitatus. 
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Alexandre  avt>it  placé  fa  phalange  au  centre  de 
Ion  armée  :  c'étoit  le  corps  le  plus  impénétrable 

aû'ii  y  eût.  Il  confia  fon  aile  droite  à  Nicanor ,  fils 
e  Parménion ;  fous  fes  ordres,  Coenus ,  Perdiccas  , 
Méléagre ,  Ptolémée  &  Amyntas  commandoient 
chacun  un  corps  féparé.  Parménion  &  Cratère 
commandoient  l'aile  gauche  qui  touchoit  à  la  mer; 
mais  Cratère  avoit  ordre  d'obéir  à  Parménion.  Les 
cavaliers  ëtoient  diftribués  fur  les  deux  ailes ,  les 
Macédoniens  &  les  Theffaliens  à  la  droite»  ceux  du 
Péloponnèfe  à  la  gauche.  Alexandre  avoit  envoyé 
des  frondeurs  &  des  archers  en  avant  de  fon  corps 
de  bataille  •  ainfi  que  les  Thraces  &  les  Cretois  ar- 
més à  la  légère  ;  il  oppofa  aux  Perfes  qui  occupaient 
la  montagne*  une  troupe  cfAgriens  tout  récem- 
ment arrivés  de  Grèce.  Il  avoit  recommandé  k 
Parménion  d'approcher  9  autant  qu'il  le  pounoit , 
du  rivage  les  troupes  qu'il  commandoit  ,  afin  que 
l'aile  droite  fût  le  plus  loin  qu'il  feroit  poflible  des 
montagnes  dont  les  barbares  s'étoient  emparés  ; 
mais  ceux-ci*  n'ayant  fu  ni  charger  de  front  les 
troupes  qui  venoient  à  eux  ,  ni  les  envelopper,  fe 
débandèrent  &  prirent  la  fuite  à  la  vue  des  (ton* 
deurs.  Cet  événement  garantit  Alexandre  du  danger 
d'être  inquiété  aux  flancs  de  fon  armée*  &  fuMout 
d'être  frappé  du  haut  en  bas,  ce  qui  étoit  le  plus 
à  craindre.  A  la  première  marche ,  il  ne  préfentoit 
d'abord  que  trente-deux  hommes  de  front  ;  mas , 
les  montagnes  s'éloignant  peu  à  peu,  les  bataillons 
fe  formèrent  en  entier,  &  la  cavalerie  trouva  de 
l'efpace  pour  garnir  les  ailes. 
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CHAPITRE      X. 

JLiES  armées  en  préfence  n'étoient  pas  encore  i 
la  portée  du  trait ,  lorfque  les  Perfes  jettèfent  les 
premiers  des  cris  effroyables  ;  les  Macédonien* 
répondirent  par  d'autres  cris  plus  effroyables  en- 
core ,  quoique  en  moindre  nombre  ;  m^is  les  ro- 
chers &  les  forêts  répercutoient  la  voix ,  qui  re- 
doubloit  quand  les  cavernes  &  les  bois  plus  épais 
leur  offroient  des  échos  plus  favorables.  Alexandre 
marchoit  devant  les  premiers  drapeaux  ,  arrêtant 
-de  la  main  l'impétuolïté  de  fes  troupes ,  de  peur  que 
leur  courte  trop  rapide  n'eflbufflât  fes  fokiats  au 
moment  où  il  faudrait  frapper. 

En  parcourant  les  rangs,  il  difoit  à  chaque  troupe 
ce  qui  pouvoit  l'animer  :  il  rappeloit  aux  Macédo- 
niens leurs  exploits  paffés,  ajoutant  qu'après  avoir 
vaincu  tant  de  fois  en  Europe ,  ils  venoient  fou* 
mettre  l'Afie  &  les  extrémités  de  l'Orient ,  plutôt 
<le  leur  propre  mouvement  que  déterminés  par  des 
ordres  ;  qu'ils  feroient  bientôt  les  libérateurs  (6)  de 
l'univers ,'  &  qu'ils  étendraient  leurs  conquêtes 
jufques  où  Hercule  &.  Bacchus  avoient  été  ;  ^qu'ils 
îbumettroient  non^feulement  la  Perfe,  mais  :1a 
terre  entière  ;  que  la  Baâriane  &  l'Inde  devien- 
draient, province  de  la  Macédoine;  que  ce  qu'ils 
voyotent^étûit  bien  peu  dechofe  ,  mais  qu'ils  pour- 
voient prétendre  à  .tout  avec  leurs  armes  ;  qu'ils 
n'auraient  pas  toujours  à  gravir  les  rochers  de  1*11— 
lyrie  &  de  la  Thrace  f  pour  .remporter  des  viôoires 
ftériles  ;  que  toutes  les  dépouilles  de  l'Orient  s'of- 
froient  à  leur  ambition;  qu'à  peine  feraient-ils 
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CAPUT      X. 

J  A  M  in  confpeftu,  fed  extra  teli  jaôum,  utraquç 
acies  erat ,  cùm  priores  Perfae  inconditum  &  tru- 
"cem  fuftulêre  clamorem»  Redditur  &  à  Macedo- 
jiibus  major ,  exercitus  impar  numéro ,  fed  jugis 
montium  vaftifque  faltibus  repercuflus  :  quippe 
femper  circuxnjeâa  nemora  petraeque,  quantam* 
\  çumque  accepêre  vocem,  multiplicato  fono  xefe* 
runt.  Alexander  ante  prima  figna  ibat,  identidem 
manu  ûios  inhibens;  ne  fufpenfî , .  acrius  ob  ni- 
miam  feûinationem  concitato  fpiritu ,  capeflerent 
bellum. 

Cùmque  agmen  obequitaret ,  varia  oratione,  ut 
cujufque  animis  aptum  erat,  milites  alloquebatur. 
Macedones,  tôt  bellorum  in  Europa  viâores,  ad 
fubigendam  Afiam  atque  ultima  Orientis,  non 
ipfius  magis  ,  quam  fuo  duôu  profeâi ,  inyeterat» 
virtutis  admonebantur.  Illos  terrarum  orbis  libe* 
ratores  (6)  ,  emenfofque  olim  Herculis  &  Liberi 
patris  terminos  ,  non  Perfis  modo ,  fed  etiam  om- 
nibus gentibus  impofituros  jugum  :  Macedonum 
Baâra  &  Indos  fore.  Minima  effe,  quae  nunc  in- 
tuerentur  ;  fed  omnia  viôoria  parari.  Non  prae^ 

ruptis  pétris  IUyriorum  &  Thraciae  faxis  fterilem 

i . 

(6)  Sans  doute  il  vouloit  faire  entendre  que  fon  empire  feroït 
plus  doux  que  celui  de  Darius, 

Tome  L  Y 
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laborem  fore  ;  fpolia  totius  Orientis  offerri.  Vîx 
gladio  fliturum  opus;  totam  aciem  fuo  pavore 
fluâuantem  umbonibus  poflè  propelli.  Vîàor  ad 
haec  Athenienfium  Philippus  pater  invocabatur  • 
domitaeque  nuper  Baeotiae  ;  &  urbis  in  ea  nobi» 
liffimae  ad  folum  dirutae ,  fpecies  repraefentabatur 
animis,  Jam  Granicum  amnem;  jam  tôt  urbes, 
aut  expugnatas,  aut  in  fidem  acceptas  ;  omniaque, 
quae  poft  tergum  erant ,  ftrata  ,  &  pedibus  îpfo- 
rum  fubjeâa  memorabat.  Cùm  adierat  Graecos , 
admonebat,  ab  iïs  gentîbus  illata  Graeciae  bella 
Darii  prius ,  deinde  Xerxis  infolentiam ,  aquam  ip 
fam  terramque  populantium  :  ut  neque  fontium 
hauftum  ,  nec  folitos  cibos  relinquerent.  Dein 
Deûm  templa  ruinis  &  îgnibùs  effe  deleta ,  urbes 
eorum  expugnatas,  fœdera  humani  divinique  juris 
violata  referebat.  IUyrios  veto  &  Thracas ,  rapto 
vivere  affuetos  ,  aciem  hoftium  auro  puxpurâque 
fulgentem  intueri  jubebat,  prxdam,  non  arma 
geftantem.  «  Irent ,  &  imbellibus  feminis  aurum 
»  viri  eriperent.  Afpera  montium  fuorum  juga  f 
»  nudofque  calles ,  &  perpetuo  rigentes  gelu ,  di- 
»  tibus  Perfarum  campis  agrifque  mutarent.  » 
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ufage  de  leurs  épées  ;  qu'il  fuffifoit  de  la  partie 
élevée  de  leur  bouclier  pour  repouffer  cette  mul- 
titude épouvantée.  Il  invoquoit  fon  père  Philippe» 
vainqueur  des  Athéniens ,  &  il  rappelloit  eux  liens 
la  Béotie  ravagée ,  &  fa  capitale  ruinée  de  fond 
en  comble  ;  le  paflage  du  Granique,  tant  de  villes 
ou  forcées  ou  loumifes ,  tout  ce  qui  étoit  derrière 
eux  réduit  fous  l'obéiffance  des  Macédoniens ,  & 
tant  "de  nations  à  leurs  pieds.  Quand  Alexandre 
parloit  aux  Grecs ,  il  leur  difoit  que  ceux  qu'ils 
alloient  combattre  étoient  leurs  ennemis  les  plus 
acharnés  ;  il  leur  rappelloit  la  cruauté  du  premiet 
Darius ,  &  de  Xercès  après  lui,  qui  avoit  été  juf- 
qu'à  dévafter  leurs  campagnes  &  y  corrompre  le* 
fources ,  pour  ôter  aux  trolons  tous  moyens  de 
fubfifter  fur  leurs  terres  ;  jufqu'à  profaner  oc  brûle* 
leurs  temples ,  faccager  leurs  villes ,  &  violer  tous 
les  droits  divins  &  humains.  Puis  Alexandre  mon* 
troit  aux  Illyriens  &  aux  Thraces ,  accoutumés  à 
vivre  de  rapine ,  cette  armée  toute  refplendiffante 
d'or  &  de  pourpre ,  &  qui  fembloit  offrir  à  Pen- 
hemi  du  butin  plutôt  que  des  armes.  «  De  braves 
*>  gens  comme  vous,  leur  difoit-il,  n'ont  qu'à  s'a- 
*>  vancer  pour  ravir  tout  cet  or  à  des  efféminés  ; 
*>  vous  allez  changer  vos  montagnes  efcarpées , 
*>  vos  collines  toujours  couvertes  de  glaces  &  de 
»  neiges ,  contre  les  fertiles  plaines  oc  lés  riches 
»  Campagnes  de  la  Perfe.  >> 
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CHAPITRE      XI. 

XJéJ  A  on  étoit  à  la  portée  du  trait,  lorfquela 
cavalerie  Perfane  chargea  vivement  l'aile  gauche 
des  Macédoniens.  Darius ,  qui  favoit  que  la  pha- 
lange étoit  la  principale  force  de  Pennemi ,  avoit 
préféré  d'engager  un  combat  de  cavalerie.  Cepen- 
dant l'aile  droite  des  Macédoniens  étoit  touta 
prête  à  être  enveloppée  ;  ce  que  voyant  Alexandre  , 
il  ne  laifle  que  deux  efcadrons  fur  la  montagne ,  & 

J>orte  fièrement  tout  le  refte  de  la  cavalerie  dans 
e  lieu  où  le  combat  étoit  le  plus  animé  ;  il  or- 
donne aux  efcadrons  Theffaliens  de  paiïer  derrière 
fon  corps  de  réferve,  pour  aller  joindre  Parme- 
nion  qui  commandoit  l'autre  aile.  La  cavalerie 
Macédonienne  faifoit  ferme  au  milieu  des  Perfes; 
mais  les  efcadrons  étoient  tellement  ferrés ,  qu'à 
peine  les  cavaliers  pouvoient  décocher  leurs  traits  , 
qui  prefque  tous ,  fe  choquant  en  l'air,  tomboient 
à  terre ,  ou  inutilement  fur  l'ennemi.  Il  fallut 
avancer  pour  pouvoir  frapper  de  près.  Les  épées 
tirées ,  1  affaire  devint  très  fanglante  ;  car  les  com- 
battans  étoient  fi  près  les  uns  vis-à-vis  les  autres, 
que  les  boucliers  fe  touchoient  :  les  épées  ne  peu* 
voient  frapper  qu'au  vifage.  Les  foibles,  les  lâches 
mêmes  ne  pouvoient  fuir;  il  falloit  relier  à  la  même 
place,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  abattu  fon  ennemi  :  alors 
on  avançoit ,  &  on  trouvoit  un  autre  adverfàire.  Il 
étoit  impoflible  d'écarter  les  bleffés  de  la  mêlée , 
comme  il  arrive  dans  tous  les  autres  combats;  tous 
avoient  toujours  l'ennemi  en  tête ,  &  les  leurs  en 
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C  A  P  U  T      XL 

J  A  M  ad  teli  jaâum  perveneram ,  cùm  Perfarum 
équités  ferocîter  in  laevum  cornu  hoftium  inveftî 
funt.  Quîppe  Darius  equeftri  praelio  decernere  op- 
tabat  9  phalangem  Macedonici  exercitûs  robur  effe 
conjeâans.  Jamque  etiam  dextrum  AJexandri  cornu 
circumibatur.  Quod  ubi  Macedo  confpexit ,  dua- 
bus  alis  equitum  ad  jugum  montis  juffis  fubfiftere, 
caeteros  in  médium  belli  difcrimen  ftrenuè  trans- 
fert. Subduâis  deinde  ex  acie  Theflalis  equitibus  » 
prsefeâum  eorum  occulte  circumire  tergum  fuo 
rum  jubet  9Parmenionique  conjungi ,  &  quod  is  ira- 
peraffet  *  impigre  exequi.  Jamque  ipfi  in  médium 
Periarum  undique  circumfufî  egregie  fe  tueban- 
tur  ;  fed  conferti ,  &  quafi  cohaerentes  f  tela  vi- 
brare  non  poterant  :  fimul  ut  erant  emiffa ,  in  eof- 
dem  concurrença  implicabantur*  levique  &  vano 
iâu  pauca  in  hoftem,  plura  in  humum  innoxia 
cadebant.Ergo  cominus  pugnara  coaâiconferere, 
gladios  impigre  ftringunt.  Tum.  vero  multum  fan- 
guinis  fufum  eft.  *Dua  quippe  acies  ita  cohaere- 
bant,  ut  armis  arma  puUarent,  mucrones  in  ora 
dirigèrent.  Non  timido  %  non  ignavo  ceffare  tum 
licuit  :  collato  pede ,  quafi  finguli  inter  fe  dimi- 
carent  >  in  eodem  veftigio  ftabant,  donecvincendo 

locum  fibi  facerent*  Tum  demum  ergo  prbmove* 

Yiij 
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bant  gradam ,  cùm  hoftem  proftraverant.  At  illos 
riovus  excipiebat  adverferius  fatigatos  :  nec  vul- 
nerati ,  ut  aliàs  folent,  acie  poterant  excedere  + 
cùm  hoffis  inftaret  à  fronte  ,  à  tergo  Sai  urgerent. 
Alexander  non  ducis  magis,  quam  mUitis  mu«- 
riera  exequebatur  ,  opimum  decus  caefo  regë  ex- 
petens.  Quîppe  Darius  curru  fublimis  eminebat , 
&  fuis  ad  fe  tuendum  »  &  hoftibus  ad  inceffen- 
dum,  ingens  incitamemum.  Ergo  frater  ejus  Oxa- 
dires,  cùm  Alexandruminftare  eicerneret,  équités* 
quibus  praeerat ,  ante  ipfum  currum  régis  objecit  : 
armis  &  robore  corporis  multum  fuper  caeteros 
eminens,  animo  vero  &  pietate  in  paucHfimis. 
Illo  utique  praelio  clarus,  alios  improvide  inftantes 
poftravit ,  alios  in  fugam  avertit.  At  Macedones 
ut  circa  regem  erant ,  mutuâ  adhortatione  firmati  > 
éum  ipfo  in  equitum  agmen  irrumpunt.  Tum  vero 
fimilis  ruinae  ftrages  erat.  Circa  curmm  Darii  jace- 
bané  nobiliffimi  duces  ,  ante  oculos  régis  egregiâ 
morte  defonôi  ,  omnes  in  ora  proni ,  ficut  dimi- 
cantes  procubuerant ,  adverfo  corpore  vulneribus 
acceptis.  Inter  hos  Atizyes  »  &  Rheomithres  ,  & 
Sabaces  praetor  JEgypti ,  magnorum  exercituum 
praefeâi  nofcitabantur  :  circa  eos  cumulata  erat 
peditum  equitumque  obfcurior  turba.  Macedonum 
quoque  non  quidem  multi*  féd  promptiffimi  ta- 
men  caefî  font  :  inter  quos  Alexandri  dextrum  fé- 
mur leviter  mucrone  perftriâum  eft. 

Jamque  qui  Darium  vehebant   equi,  confoffi 
haffis  &  dolore  efferati,  jugum  quatere ,  &  regenx 
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queue.  Alexandre  fàifoit  autant  le  foktat  que  te  gé- 
néral; il  cherchoit  Darius  avec  beaucoup  d'ardeur  » 
brûlant  de  remporter  les  dépouilles  opimes  (7). 
Le  roi  de  Perfe  paroiflbit  élevé  fur  fon  magnifique 
char  ;  fa  vue  ammoit  les  Macédoniens  pour  l'atta- 
quer, &  les  Perfes  pour  le  défendre.  Oxathre,  frère 
de  Darius ,  voyant  Alexandre  obftiné  à  l'atteindre  9 
place  des  cavaliers  devant  le  char.  Le  prince  Oxa- 
thre, d'une  taille  plus  riche  que  tous  les  autres 
combattans ,  avoit  auffi  peu  d'égaux  en  bravoure  ; 
il  étoit  très-attaché  au  roi  fon  frère  ;  il  tua  plusieurs 
aflaillans  f  &  il  en  écarta  d'autres.  Les  Macédoniens 
qui  fuivoient  Alexandre ,  s'affermiffant  les  uns  les 
autres ,  tombent  à  coups  redoublés  fur  cette  ca- 
valerie :  le  carnage  devient  effroyable.  Le  char  de 
Darius  fut  bientôt  entouré  des  cadavres  des  plus 
illuftres  Perfes  tombés  fous  les  yeux  de  leur  maître» 
le  vifage  contre  terre ,  &  tout  le  corps  criblé  de 
bleffures  par  devant  :  on  remarquoit  parmi  eux 
Atyzies ,  Rhéomithre,  Sabaces,  préteur  d'Egypte* 
qui  avoient  commandé  de  grandes  armées  ;  tout 
autour  on  voyoit  les  corps  des  cavaliers  &  des 
iantaflins  entafTés.  Les  Macédoniens  tués  ou 
blefles  étoient  à  la  vérité  en  bien  plus  petit  nombre  , 
mais  tous  des  plus  braves  de  l'armée  ;  Alexandre 
lui  -  même  reçut  une  bleflure  légère  à  la  cuiffe 
droite. 


Les  chevaux  qui  traînoient  Darius ,  percés  (Tune 
grêle  de  dards ,  &  devenus  furieux,  étoient  prêts 
a  brifer  le  char  par  les  fecoufles,  &  à  renverter  le 


(7)  On  nommoît  ab&  I*  dlpttulle  du  général  ennemi,  «pandit 
•voit  été  pxém 

Y  v, 


944    QUINTE-CUftCE,  trv.  1IL 

roi.  Ce  prince  craignit  de  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  l'ennemi  ;  il  fe  précipite  à  terre»  quitte  les 
ornemens  royaux ,  de  peur  qu'ils  ne  trahirent  fat 
fuite ,  monte  un  cheval  qui  fuivoit  pour  cet  ufage  : 
la  teneur  diffipa  tout  le  refte.  Les  chemins  par 
lefquels  on  pouvoit  fuir  >  font  couverts  des  armes 
que  les  Perfes  jettoient  pour  favorifer  leur  fuite; 
la  frayeur  leur  faifoit  redouter  même  ce  qu'ils 
avoient  pris  pour  fe  garantir.  Parménion  envoya 
fa  cavalerie  à  la  pourfuite ,  car  l'aile  qu'il  avoit  en 
tête ,  étoit  totalement  diflipée  ;  mais  à  la  droite  » 
les  Perfes  avoient  preffé  vivement  les  Theffaliens  ; 
ils  avoient  même  rompu  quelques  efcadrons  :  ceux* 
ci  »  ayant  cédé ,  avoient  fu  fe  rallier  derrière  les 
autres  ;  & ,  revenant  en  bon  ordre  fur  les  Perfes 
ivres  de  leur  prétendue  viâoire  ,  &  qui  ne*  fe  te- 
noient  plus  fur  leurs  gardes  ,  ils  les  chargent  avec 
fureur ,  &  en  font  un  grand  carnage.  Les  hommes 
&  les  chevaux  Perfes  étoient  couverts  de  lames 
d'acier  :  cette  pelante  armure  leur  ôtoit  l'agilité  & 
néceffaire  à  la  cavalerie.  Les  Theffaliens ,  au  con- 
traire, habiles  à  manier  leurs  chevaux ,  fe  rendaient 
aifément  maîtres  du  cavalier  ennemi.  Jufques-là 
Alexandre  n'avoit  pas  ofé  fe  livrer  à  la  pourfuite  ; 
il  eut  à  peine  appris  que  l'aile  gauche  étoit  diflipée 
comme  la  droite ,  qu'il  fe  mit  à  preffer  les  fuyards. 
Mille  chevaux  feulement  fuivirent  le  prince  dans 
cette  pourfuite  ;  &  la  multitude  des  barbares  qui 
tomboient  fous  leurs  coups,  étoit  prefque  innom- 
brable. Mais  ni  la  viâoire,  ni  la  terreur  ne  peuvent 
calculer  :  un  petit  nombre  de  cavaliers  égorgeoient 
cette  multitude  comme  des  troupeaux  fans  dé* 
fenfe;  &  quelquefois,  la  peur  qui  eût  dû  leur 
donner  des  ailes ,  les  empêchoit  de  fuir. 
Mais  les  Grecs  du  parti  de  Darius  %  que  corn* 
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eurru  excutere  cœperant;  cùm  ille,  veritus  ne  vi-* 
vus  veniretin  hoftium  poteftatem,  defilit,  &  in 
equum,  qui  ad  hoc  fequebatur,  imponitur  :  infig- 
nibus  quoque  imperii ,  ne  fugam  proderent ,  in- 
décore  abjeâis.  Tum  vero  caeteri  diflipantur  metu; 
&  quâ  cuique  patebat  ad  fugam  via,  erumpunt, 
arma  jacientes ,  quae  paulo  ante  ad  tutelam  cor- 
porum  fumpferant  :  adeo  pavor  etiam  auxilia  for- 
xnidabat  !  Inftabat  fugientibus  çques  à  Parmenione 
miffus ,  &  forte  in  id  cornu  omnes  fuga  abftulerat, 
At  in  dextro  Perfae  Theflalos  équités  vehementer 
urgebant.  Jamque  una  ala  ipfo  impetu  proculcata 
erat  ;  cùm  Theffali  ftrenuè  circumaâis  equis  di- 
lapfi ,  turfus  in  praelium  redeunt ,  fparfofque  & 
incompofitos  viftoriae  fiduciâ  barbaros  ,  ingenti 
caede  profternunt.  Equi  pariter  equitefque  Perfa« 
xum  ferie  laminarum  graves  ,  agmen ,  quod  celé* 
yitate  maxime  confiât ,  aegre  moliebantur.  Quippe 
in  circumagendis  equis  fuis  Theffali  multos  occu-» 
paverant.  Hâc  tam  profperâ  pugnâ  nuntiatâ ,  Ale- 
xander  ,  non  ante  aufus  perfequi  barbaros,  utrim* 
que  jam  viftor  inftare  fugientibus  cœpit.  Haud  am* 
plius  regem  quam  mille  équités  fequebantur ,  cùm 
ingens  multitudo  hoflium  caderet.  Sed  quis  aut  in 
viâoria,  aut  in  fiiga  copias  numerat  ?  Agebantur 
ergo  à  tam  paucis  pecorum  modo;  &  idem  m  et  us  f 
qui  cogebat  fugere  »  fugientes  morabatur. 


At  Graecî,  qui  in  Darii  partibus  ileterant» 
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Amyntâ  duce  (  praetor  hic  Alexander  fuit ,  nunc 
transfuga)  abrupti  à  caeteris,  haud  fane  fugien- 
tibus  fîmiles  evaferant.  Barbari  longe  diverfam  fu- 
gam  intenderunt  :  alii,  quà  re6him  iter  in  Perfi- 
dem  ducebat  ;  quidam  circumitu  rupes ,  faltufqua 
montium  occultos  petivêre;  pauci  caftra  Dariû 
Sed  jam  illa  quoque  hoftis  viâor  intraverat,  omni 
quidem  opulentiâ  ditia.  Ingens  auri  argentique 
pondus ,  non  belli ,  fed  luxuriae  apparatum ,  diri- 
puerant  milites.  Cùmque  plus  râpèrent,  paffim 
ftrata  erant  itinera -vilioribus  farcinis,  quas  in  corn» 
paratione  meliorum  avaritia  contempferat.  Jam-* 
que  ad  feminas  perventum  erat  ;  quibus ,  quo 
çariora  ornamenta  funt ,  violentius  detrahebantur  : 
nec  corporibus  quidem  vis  ac  libido  parcebat» 
Omnia  planâu  tumultuque ,  prout  cuique  fortuna 
erat  ,  caftra  repleverant,  nec  ulla  faciès  mali  dee* 
rat,  cùm  per  omnes  ordines  aetatefque,  viâori» 
crudelitas  ac  licentia  vagaretur.  Tune  vero  im- 
potents fortunae  fpecies  confpici  potuit  :  cùm  ii  * 
qui  tum  Dario  tabernaculum  exornaverant  ,  omni 
luxu  &  o'pulentiâ  inftruôum;  eadem  illa  Alexan- 
dro,  quafi  veteri  domino ,  refervabant.  Namque 
id  folum  intaâum  omiferant  milites,  ita  tradita 
more,  ut  viâorem  viâi  régis  tabernacuk>  exçi- 
perent. 


Sed  omnium  oculos  animofque  in  femet  con~ 
verterant  captivae,  mater,  coiijuxque  Darii:illa 
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mandoit  Amyntas ,  autrefois  général  fous  Alexan- 
dre, &  depuis  transfuge;  les  Grecs,  difons-nous, 
rompus  par  les  autres,  firent  leur  retraite,  non 
comme  des  fuyards ,  niais  comme  de  braves  gens. 
Les  barbares  s'échappent  par  divers  chemins  ;  les 
uns  prennent  la  voie  la  plus  courte  pour  retourner 
en  Perfe,  d'autres  fe  cachent  dans  des  antres  obf- 
curs  &  dans  répaiffeur  des  bois,  le  plus  petit  nombre 
regagne  le  camp  de  Darius  :  les  vainqueurs  s'en 
étoient  déjà  emparés,  comme  du  lieu  le  plus  rempli 
de  toute  efpèce  de  richeffes.  Déjà  les  folaats  avoient 
pillé  un  poids  immenfe  d'or  &  d Vgent  façonné , 
moins  pour  l'ufage  de  la  guerre ,  que  pour  la  plus 
exceffive  mollefle.  Les  chemins  étoient  jonchés  de 
meubles  moins  précieux ,  que  l'avidité  avoit  été 
contrainte  d'abandonner  pour  fe  charger  de  chofes 
plus  rares.  Les  foldats, parvenus  dans  le  quartier  des 
femmes ,  avoient  arraché  à  ces  infortunées  tous  les 
objets  de  luxe  qui  leur  étoient  fi  chers ,  outra- 
geant à-la-fois  la  pudeur  &  l'humanité.  Tout  re- 
tentifibît  de  cris,  de  fanglots,  félon  le  degré  d'in* 
fortune  ou  de  douleur  de  chacun.  Il  n'y  a  point 
de  crime  qui  n'ait  été  commis  dans  ce  jour  funefte; 
la  licence  &  la  brutalité  du  foldat  n'épargnaient  ni 
la  dignité ,  ni  le  fexe ,  ni  l'âge.  Rien  ne  prouva 
mieux  l'inconfiance  de  la  fortune ,  que  de  voir  les 
mêmes  officiers  qui  avoient  dreffé  &  orné  la  tente 
de  Darius ,  qui  l'avoiént  remplie  de  tous  les  objets 
de  luxe  imaginables,  conferver  tout  cela  &  l'étaler 

i)Our  le  fervice  d'Alexandre  :  ce  fut  le  feul  lieu  que 
es  Macédoniens  refpeôèrent ,  l'ufage  étant4*  que 
k  tente  du  roi  vaincu  fût  deftinée  a  recevoir  le 
vainqueur. 

Mais  la  mère  &  la  femme  de  Darius  tournèrent 
vers  elles  tous  les  yeux,  &  intéressèrent. tous  les 
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cœurs;  l'une,  vénérable  par  fon  âge  &  paria 
dignité  ;  l'autre ,  d'une  extrême  beauté  que  l'excès 
de  fes  malheurs  n'avoit  point  altérée  :  elle  tenoit 
dans  fes  bras  fon  fils  qui  n'avoit  point  encore  at- 
teint fa  fixième  année ,  enfant  né  pour  cette  haute 
fortune  que  fon  père  venoit  de  perdre.  Deux  prin- 
ceffes  déjà  nubiles ,  pénétrées  de  leur  douleur  & 
de  celle  de  leur  aïeule ,  pleuroient  fur  fon  fein  ;  une- 
foule  de  femmes  du  premier  rang  s'arrachant  les. 
cheveux  &  déchirant  leurs  yêtemens ,  s'empref- 
foient  autour  d'elles ,  les  appellant  leurs  maîtrefles 
&  leurs  reines ,  comme  fi  ces  noms  leur  euflent 
encore  convenu.  Les  princeffes  ,  ceflant  de  pleurer 
fur  elles-mêmes,  demandoient  où  étoit  Darius,  oh 
il  avoit  combattu ,  quel  étoit  enfin  l'événement  de 
la  bataille  ;  & ,  prenant  quelque  efpoir ,  elles  s'é- 
crioient  qu'elles  ne  fe  croiroient  pas  captives  tant 
que  le  roi  ne  feroit  pas  mort.  Mais  ce  malheureux 
prince ,  changeant  fouvent  de  chevaux ,  avoit  pré» 
cipité  fa  fuite  ;  il  étoit  déjà  loin.  On  efUma  la  perte 
du  côté  de  Darius  à  cent  mille  hommes  de  pied  & 
dix  mille  chevaux  ;  du  côté  d'Alexandre ,  à  trente- 
.  deux  hommes  de  pied  feulement  &  à  cent  cin- 
quante chevaux,  fuis  compter  les  bleffés,  qui 
montoient  à  cinq  cents  quatre*  Une  fi  grande  vie-* 
toire  pouvoit-elle  coûter  moins  de  fang  ? 


CHAPITRE      XII. 

XjE  roi  de  Macédoine,  ayant pourfuivilong-tempa 
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non  majeftate  folum ,  fed  etiam  aetate  venerabilis; 
haec  formae  pulchritudine ,  nec  illa  quidem  forte 
coxrupta.  Acceperat  in  finum  filium  nondum  fex- 
tum  aetatis  annum  egreflum,  în  fpem  tantae  for- 
tunae,  quantam  paulo  ante  pater  ejus  amiferatt 
genkùm.  At  in  gremio  anus  aviae  jacebant  adultae 
virgines  du»,  non  fuo  tantum,  fed  etiam  illius  mes* 
xore  confeâae.  Ingens  circa  eam  nobilium  femina- 
rum  turba  confEterat,  laceratis  crinibus ,  abfciflâ- 
que  vefte  f  priftini  decoris  immemores  ,  reginas  > 
dominafque  9  veris  quondam,  tune  alienis  nomi* 
nibus  vocantes.  Illae  fuae  calamitatis  oblitae  ,  utro 
cornu  Darius  ftetiiTet,  quae  fortuna  difcrimiiris 
fuiffet,  requirebant.  Negabant  fe  captas,  fi  vive- 
ret  rex.  Sed  illum  equos  fubinde  mutantem  longius 
fiiga  abftulerat.  In  acie  autem  csefa  funt  Perfarum 
peditum  centum  millia ,  dècem  vero  millia  intër- 
feâa  equitum.  At  ex  parte  Alexandri  quatuor  & 
quingenti  faucii  fuêre  ;  triginta  omnino  &  duo  ex 
pèditibus  deiiderati  funt  :  equitum  centum  quin- 
quaginta  interfeâi.  Tantulo  impendio  ingens  Vic- 
toria ftetit. 


C  A  P  U  T      XII. 

XV  EX  diu  Darium  perfequendo  fatigatus ,  poftea- 
quam  &  nox  appetebat ,  &  eum  affequendi  fpes 
non  erat,  in  caftra  paulo  ante  à  fuis  capta  pervenit. 
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Invitari  deinde  amicos ,  quibus  maxime  affueverat, 
juffit;  quippe  fumma  durçtaxat  cutis  in  femore 
perftriâa  non  prohibebat  intereffe  convivio  :  tùm 
repente  è  proximo  tabernaculo  lugubris  clamor  9 
barbaro  ululatu  planâuque  permiftus,  epulantes 
conterruit.  Cohors  quoque,  quae  excubabat  ad 
tabernaculum  régis ,  verita  ne  majoris  motûs  prin- 
cipium  effet,  armare  fe  cœperat.  Caufa  pavons 
fubiti  fuit ,  quod  mater  uxorqûe  Dariicum  captivis 
mulieribus  nobilibus,  regem,  quem  interfeâum 
effe  credebant ,  ingenti  gemitu  ejulatuque  defle* 
bant.  Unus  namque  è  captivis  fpadonibus,  qui  forte 
ante  ipfarum  tabemaculum  fteterat ,  amiculum* 
quod  Darius ,  ficut  paulo  ante  diâum  eft,  ne  cultu 
proderetur ,  abjecerat  ,  in  manibus  ejus  qui  reper* 
tum  ferebat,  agnovit  :  ratufque  interfeôo  detrac- 
tum  effe,  falfum  nuntium  mortis  ejus  attulerat. 


Hoc  mulierum  errore  comperto,  Alexandef 
fortunae  Darii ,  &  pietati  earum  illacrimaffe  fertur. 
Âc  primo  Mithrenem  ,  qui  Sardes  prodiderat  ,  péri* 
tum  Perficae  linguae ,  ire  ad  confolandas  eas  jufferat. 
Veritus  deinde  ne  proditor  captivarum  iram  dolo- 
remque  gravaret ,  Leonatum  ex  purpuratis  fuis 
mifit,  juffum  indicare ,  Êdfo  lamentari  eas  Darium 
vivum.  Ille  cum  paucis  armigeris  in  tabernaculum, 
in  quo  captivas  erant,  pervenit,  miffumque  à  rege 
fe  nuhriati  jubet.  At  ii ,  qui  in  veffibulo  erant ,  ut 
armatos  confpexêre,  rati  aâum  effe  de  dominis, 
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fit  inviter  fes  plus  intimes  favoris  à  un  feftin  où 
lui-même  affifta  comme  eux  ;  car  fa  bleflure  à  la 
cuiffe  étoit  très-légère.  Comme  ils  étoient  à  table, 
leur  joie  fut  troublée  par  des  cris  &  des  hurlemens 
élevés  de  la  tente  voifine,  qui  paroiflbient  venir 
de  perfonnes  étrangères.  La  garde  qui  veilloit  à 
l'entrée  de  la  tente  du  roi  prend  les  armes ,  foup- 
çonnant  que  ces  cris  pouvoient  être  le  lignai  de 
quelque  grand  mouvement.  La  caufe  de  cette 
alarme  fubite  étoit ,  que  la  mère  &  la  femme  de 
Darius ,  croyant ,  ainfi  que  leurs  compagnes ,  que 
leur  prince  avoit  été  tué ,  cette  malheureufe  cour 
honoroit  fa  mémoire  à  la  manière  des  Perfes ,  par 
des  cris  &  par  des  hurlemens.  En  effet,  un  de  leurs 
eunuques  avoit  reconnu,  dans  les  mains  de  quelque 
foldat  ,  le  manteau  royal  doju  nous  avons  dit  que 
ce  prince  s'étoit  dépouillé  en  fuyant,  de  peur  d'être 
trahi  par  les  marques  de  fa  dignité  :  cet  eunuque , 
à  la  vue  du  manteau,  n'avoit  pas  douté  qu'il  n'eût 
été  arraché  au  cadavre  de  fon  maître ,  &  il  avoit 
répandu  cette  faufle  nouvelle. 

Quand  la  vérité  fut  éclaircie,  Alexandre  donna, 
dit  -  on ,  des  larmes  au  malheur  de  Darius  &  à 
la  douleur  de  ces  infortunées.  D'abord  il  vouloit 
envoyer  Mithrène ,  qui  favoit  la  langue  perfane , 
pour  les  confoler;  mais ,  faifant  réflexion  que 
ce  Mithrène  lui  avoit  livré  la  ville  de  Sardes ,  & 
que  la  vue  d'un  traître  pourroit  aigrir  leur  dou- 
leur au  lieu  de  l'adoucir ,  il  leur  envoya  un  de  fes 
favoris,  appelle  Léonate ,  pour  les  affurer  que  Da- 
rius n'étoit  point  mort.  Celui-ci  fe  tranfporte  à  la 
tente  des  pnnceffes,  accompagné  de  quelques  gar- 
des ,  &  fe  fait  annoncer  de  la  part  du  roi.  Les  offi- 
ciers qui  étoient  à  l'entrée  de  la  tente,  voyant  des 
gens  armés ,  ne  doutèrent  pas  que  la  mort  des 
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reines  ne  fût  réfolue  ;  ils  entrèrent  en  criant 
que  c'étoit  fait  de  leurs  maîtrefles ,  &  que  des 
Joldats  venoient  les  égorger.  Les  princefles  ,  qui 
n'avoient  pas  de  quoi  fe  défendre  ,  ne  pouvoient 
(e  réfoudre  à  faire  appeller  leurs  meurtriers  ;  elles 
demeuroient  <Jans  le  plus  morne  filence.  Léonate  , 
qui  avoit  attendu  en  vain  très  long-temps ,  prit  le 

|>arti  d'entrer  dans  la  tente ,  biffant  fa  carde  dans 
e  veffibule.  Les  princefles  effrayées  de  Te  voir  en- 
trer fans  qu'il  fût  introduit ,  fe  précipitèrent  à  fes 
pieds ,  le  conjurant  qu'avant  de  leur  donner  la 
mort  il  leur  fît  remettre  le  corps  de  Darius,  pour 
lui  rendre  les  honneurs  funèbres  à  la  façon  de  leur 
pays  ;  que ,  quand  elles  fe  feroient  acquittées  de 
ce  devoir,  elles  mourroient  avec  courage.  Léonate 
leur  répondit  que  Darius  n'étoit  point  mort  ;  que 
quant  à  elles ,  non  -  feulement  on  ne  leur  feroit 
aucun  mal ,  mais  qu'elles  feroient  toujours  fervies 
avec  la  vénération  due  à  leur  fortune  paffée.  A 
ces  paroles  confolantes ,  la  mère  de  Darius  fouffrit 
qu'on  la  relevât. 

Le  lendemain ,  Alexandre  mit  tous  fes  foins  à 
faire  enfevelir  les  Macédoniens  dont  on  put  trouver 
les  corps  ;  il  rendit  les  mêmes  honneurs  aux  plus 
considérables  des  Perfes ,  &  il  permit  à  la  mère  de 
Darius  de  rendre  à  ceux  des  fiens  qu'elle  voudroit 
choifir,  les  honneurs  funèbres  à  la  manière  de  fon 
pays.  Cette  princefle  craignit  d'offenfer  les  vain- 
queurs par  l'appareil  des  funérailles  asiatiques,  plus 
I)ompeufes  que  celles  des  Macédoniens ,  qui  brû- 
oient  feulement  les  corps.  Se  conformant  à  fa 
fortune  préfente ,  elle  fit  enterrer  ,  fans  beaucoup 
d'appareil,  quelques-uns  de  fes  plus  proches.  Ale- 
xandre ,  après  avoir  rempli  ces  pieux  devoirs ,  fit 
avertir  fes  captives  qu'il  alloit  les  vifîterj  il  écarta 
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in  tabernaculum  currunt,  vociférantes,  adeffe  fu- 
premam  horam,  miflbfque  qui  occiderent  captas. 
Itaque,  ut  quae  nec  prohibere  poffent,  née  ad- 
mittere  auderent;  nullo  refponfo  dato,  tacitae  op- 
periebantur  viâoris  arbitrium.  Leonatus,  expec- 
tato  diu  qui  <fe  intromitteret ,  pofteaquam  nemo 
procedere  audebat,  reliais  in  veftibulo  fatellitibus  , 
intrat  in  tabernaculum.  Ea  ipfa  res  turbaverat  fe- 
sninas ,  quod  irrupiffe  non  admiflus  videbatur.  Ita- 
que mater  &  conjux  provolutae  ad  pedes ,  orare 
çœperunt ,  ut ,  priufquam  interficerentur ,  Darii 
corpus  ipfis  patrio  more  fepelire  permitteret  : 
iunâas  fupremo  in  regem  officio  fe  impigrè  mo> 
rituras.  Leonatus,  &  vivere  Darium,  &  ipfas  non 
incolumes  modo,  fed  etiam  apparatu  priffinae  for- 
tunée reginas  fore.  Tum  mater  Darii  alievari  fe 
paffa  eft. 

»  .  «  '      "  •  •  • 

:  Alexânder  pofterâdie,  cum  cura  fepultis  militibu» 
quorum  corpora  invenerat ,  Perfarum  quoque  no* 
biliflimis  çumdem  honorem  haberi  jubet  matrique 
Parii  permitti,  quos  vellet,  patrio  more  fepeliret. 
Illa  paueds  àrââ  propinquitate  cunjunâos',  pro 
habitu  prafentis  fortunae  humaii  juffit  ;  apparatum 
funerum^quo:PerfaB  fuprema  officia  celebrarent, 
invidiofum  fore  exiflimans*  cùrn  viftores  haud  pre* 
tiofe  cremarentur.  Jamque  juftis  defunâorum  cor- 
pôribus  folutis  prâemittît  ad  captivas ,  qui  nun- 
tiarent  ipfum  venire  :  inhibitâque  comitantiurri 
turbâ  v  tabernaculum  cum ^Heph^ftione  intrat  te 
Tome  /.  Z 
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longé  omnium  amicorum  cariflîmus  erat  régi,  cum 
ipfo  pariter  educatus;  fecretorum  omnium  arbi- 
ter  :  libertatis  quoque  in  admonendo  eo  non  alius 
jus  habebat  ;  quod  tamen  ita  ufurpabat  ,  ut  magis 
à  rege  permiffum  9  quam  vindicatum  ab  eo  vide- 
retur  :  &  ficut  aetate  par  erat  régi ,  ita  corporis 
Jhabitu  praeftabat.  Ergo  reginae  illum  regem  effe 
rata*  fuo  more  veneratae  funt.  Inde  ex  fpadonibus 
captîvis,  qub  Alexander  effet  raonftrantibus,  Sy- 
figambis  advoluta  eft  pedibus  ejus  ,  ignorationem 
nunquam  antea  vifi  régis  excufan$.  Quam  manu 
aUevansrex:  Non  crrafti ,  inquit,  mater;  nom  & 
hic  Alexander  ejt. 

-  Equidem,  fî  hâc  côminentiâ  animi  ad  uitimum 
vitae  perfeyerare  potuiffet  ,  feliciorem  fuiflfe  cre- 
derem,  quam  vifus  eft  effe,  cùm  Liberi  patris 
imitaretur  triumphum,  ab  Hellefponto  ufque  ad 
Oceahum  omnes  gentes  viôoriâ  emenfus.  Viciflet 
profedo  fuperbiam  atque  iram ,  mala  inviâa  :  abf- 
tinuiflet  inter  epulas  caedibus  amicorum;  egregiot 
que  bello  viros ,  &  tôt  gentium  fecum  domitores, 
indiôâ  caufâ  veritus  effet  occidere»  Sed  nondum 
fbrtuna  fe  animo  ejusluperfuderat*  Itaque  orien- 
tem  eam  moderate  &  prudenter  tulit  ;  ad  uitimum 
roagnitudinem  ejus  non  cepit. 

_  Tum  quidem  ita  fe  geffit ,  ut  omnes  ante  eum 
îeges,  &  contineôtiâ,  &  clementiâ  vincerentur. 
Virgii^es  enini  reeias  excellentis  format  tain  ianfte 
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la  foule  de  fes  fuivans ,  &  entra  dans  la  tente  des 
princeffes  9  accompagné  du  feul  Epheftion.  Cet 
Epheftion  étoit  ,  de  tous  les  courtifans  ,  celui 
qu'Alexandre  aimoit  le  mieux  ;  il  avoit  été  élevé 
avec  lui  :  le  prince  ne  lui  cacboit  rien ,  &  Ephef- 
tion avoit  feul  le  droit  de  lui  dire  librement  fa  pen- 
fée ,  dont  il  ufoit  avec  difcrétion ,  comme  d'une 
permiflion  que  lui  donnoit  fon  maître  :  il  étoit  du 
même  âge  qu'Alexandre ,  mais  d'une  figure  plus 
avantageufequeluLLes  princeffes  faluèrent  Ephef- 
tion, comme  s'il  avoit  été  le  roi;  l'un  des  eunuques 
les  ayant  averties  de  leur  erreur,  Syfigambis  fe 
profterna  devant  Alexandre»  le  priant  ae  Y'excufer* 

}>arce  qu'elle  ne  l'avoit  jamais  vu  ;  le  prince  la  rel- 
eva ,  en  lui  difant  :  Ma  mire ,  vous  ne  vous  trom- 
peras ;  celui-ci  efi un  autre  Alexandre. 

Si  Alexandre  eût  pu  conferver  cette  douceur 
de  mœurs  jufqu'à  la  nn  de  fa  vie  ,  je  l'eftimeroi* 

J)lus  grand  &  plus  heureux  que  quand ,  après  avoir 
oumis  tout  le  pays  entre  l'Océan  &  l'Hellefpont,il 
voulut  copier  le  triomphe  de  Bacchus  ;  il  auroit 
furmonté  fon  funefte  penchant  à  l'orgueil  &  à  la 
colère ,  qui  l'entraînèrent  depuis  dans  le  crime  ; 
il  n'eût  pas ,  au  milieu  des  feftins ,  fouillé  fes  mains 
dans  le  fang  de  fes  meilleurs  ferviteurs  ;  il  n'eût  pa* 
fait  mourir ,  fans  les  entendre ,.  de  braves  gens  qui 
lui  avoient  aidé  à  conquérir  le  monde.  La  fortune 
ne  l'avoit  pas  encore  enivf  é  ;  il  fuppôrta  fes  pre- 
mières faveurs  avec  modération  ;  mais  quand  ellefe 
furent  à  leur  comble  »  Alexandre  fut  ébloui  de 
l'éclat  de  fa  gloire. 

Dans  Foccafion  préfente ,  il  montra  tant  dé 
bonté ,  tant  de  modeftie ,  tant  de  douceur  ,  qu'il 
furpafla  tous  les  potentats  qui  avoient  régné  avant 
lui.  Il  vécut  ayee  les  filles  de  Darius ,  toutes  deux 
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d'une  excellente  beauté,  comme  fi  elles  avoient  été 
fes  fœurs  ;  &  non-feulement  il  ne  fît  aucune  efpèce 
de  violence  à  l'époufe  de  Darius ,  qui  paflbit  pour 
la  plus  belle  femme  de  fon  .temps ,  mais  encore 
il  eut  le  plus  grand  foin  que  perfonne  n'abufit  de  fa 
captivité.  Il  ht  reftituer  aux  princeffes  tous  les  effets 
qui  leur  avoient  été  pillés  ;  enfin  9  il  ordonna  qu'on 
rendît  à  cette  famille  infortunée  tous  les  refpeâs 
dus  à  fon  ancienne  fplendeur  :  il  ne  manqua  rien 
aux  iliuftres  captives  que  la  fécurité.  Syfigambis  dit 
à  Alexandre  :  «  Grand  roi ,  vous  méritez  que  nous 
»*  faffions  pour  vous  les  vœux  que  nous  avons  faits 
»»  pour  notre  Darius ,  puifque  nous  fommes  forcées 
»  de  convenir  que  vous  êtes  plus  heureux  que  lui, 
*>  &  que  vous  le  furpaflezen  juftice.  Vous  m'appeliez 
>*  votre  mère  &  votre  reine  ;  je  fais  que  je  fuis  votre 
»  efclave  ;  l'idée  de  tout  ce  que  j'ai  perdu ,  ne 
»  m'ôte  pas  la  force  de  fupporter  votre  efclavage  : 
»  il  eft  de  l'intérêt  d'une  ame  comme  la  vôtre  *  de 
»  nous  enchaîner  par  la  clémence  plutôt  que  par 
»  la  rigueur.  »  Le  roi  les  exhorta  à  ne  point  perdre 
courage  ;  il  prit  dans  fes  bras  le  fils  de  Darius;  l'en- 
fant lui  Tenait  fes  carefles  fans  s'effrayer,  Alexan- 
dre ,  touché  de  fes  grâces  naïves  :-  Je  voudrois  > 
dit-il  à  Epheftion  9  que  Darius  eut  quelque  chofe  du 
càraSère  de  fon  fils. 

Sorti  de  cette  tente ,  il  éleva  trois  autels  fur  la 
rive  du  Pin  are,  à  Jupiter,  à  Hercule  ,  à  Minerve  ; 
puis  il  prit  le  chemin  de  la  Syrie  9  &  il  envoya 
devant  Parménion  à  Damas  où  étoit  en  dépôt  le 
xxèioi  de  Darius. 
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habuit ,  quam  fi  eodem  quo  ipfe  parente  genitae 
forent  :  conjugem  ejufdem ,  quam  nullâ  aetatis 
fuae  pulchritudine  corporis  vicit,  adeo  ipfe  non  vio- 
la vit,  ut  fummam  adhibuerit^curam,  ne  quis  cap- 
tivo  corpori  illuderet  :  omnem  cultum  reddi  fe- 
minis  juffit;  nec  quidquam  ex  prifHnae  fortunae 
magnificentia  cap ti vis,  praeter  fiduciam  défait*  Ita- 
que  Syfigambis ,  «  Rex ,  inquit,  mereris  ut  ea  pre- 
»  cemur  tibi,  quae  Dario  noftro  quondam  precatae 
*>  fumus.  Et ,  ut  video,  dignus  es  qui  tantum  re- 
»  gem  non  felicitate  folum ,  fed  etiam  aequitate 
*>  fuperaveris.  Tu  quidem  matrem  me ,  &  reginam 
»  vocas  :  fed  ego  me  tuam  famulam  effa  confi- 
*v  teor.  Et  praeteritae  fortunae  faffigium  capio ,  & 
i>  praefentis  jugum  pati  poffum  :  tua  intereft , 
»  quantum  in  nos  licuerit  x  fi  id  potius  clementiâ  , 
m  quam  faevitiâ  vis  effe  teflatum.  »  Rex  bonum  ani- 
mum  habere  eas  juffit.  Darii  deindé  filium  collo 
fuo  admovit.  Atque  nihil  ille  confpeâu  tune  pri- 
mum  à  fe  vifi  conterritus ,  cervicem  ejus  manibus 
ampleâitur  :  motus  ergo  rex  conftantil  pueri , 
Hephaeftionem  intuens  y  Quam  vdltm  r  inquit  , 
Darius  aliquidex  hac  indolt  hauJLffet  ! 
-  Tum  tabernaculo  egreffus  r  tribus  ans  in  ripa 
Finari  amnis  ,  Jovi  atque  Herculi  Minervaeque 
facratis ,  Syriam  petit  ;  Damafcum ,  ubi  régis  gaza 
erat,  Parmenione  praemifïb. 
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C  A  P  U  T      X  1 1 1. 

XX  T  QUE  isf  cùm  praeceffiffe  Darii  fatrapam  com- 
periffet;  verirus  ne  paucitas  fuorum  fperneretur, 
arceflere  majorem  manum  ftatuit.  Sed  forte  in 
exploratores  ab  eo  praemiflbs  incidit  natione  Mar- 
dus  ,  qui  ad  Parmenionem  perduftus ,  litteras  ad 
AlexandrumàpraefeftoDamafcimiflas  tradit  ei;nec 
dubitare  eum ,  quin  omnem  regiam  fupelleôilem 
cum  pecunia  traderet ,  adjecit.  Parmenio  affervari 
eo  juflb  y  litteras  aperit  :  in  quibus  erat  fcriptum , 
ut  mature  Alexander  aliquem  ex  ducibus  fuis  mit- 
teret ,  cum  manu  exigua.  Itaque  re  cognitâ,  Mar- 
dum  datis  comitibus  ad  proditorem  remittit.  Ille 
è  manibus  cuftodientium  lapfus ,  Damafcum  ante 
hicem  intrat. 

» 

Turbaverat  ea  res  Parmenionis  animum,  infî- 
dias  timentis;  &  ignotum  iter  fine  duce  non  aude- 
bat  ingredi  :  felicitati  tamen  régis  fui  confifus  y 
agreftes,  qui  duces  itineris  effent,  excipi  juflit.  Qui- 
bus celeriter  reperds ,  quarto  die  ad  urbem  per- 
renit  :  jam  metuente  praefeâo ,  ne  fibi  fides  habita . 
non  effet.  Igitur,  quafi  parum  munimentis  oppidi 
fidens  ,  ante  folis  ortum  pecuniam  regiam  ,  quanx 
gazam  Perfae  vocant,  cum  pretiofiflimis  rerum  ef- 
ferrijubet,  fiigam  fimulans  ,  reverâ,  ut  praedam 
hoiH  offerret.  Multa  millia  vixorum  feminaxumque 
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CHAPITRE    XIII. 

Cachant  qu'un  fatrape  de  Darius  avoitpris  les 
de  vans,  Parménion  vouloit  renforcer  fa  troupe,  de 
peur  que  ceux  qui  gardoient  Damas  ne  réfiftaffent 
a  un  trop  petit  nombre.  Mais  les  coureurs  qui  le 
précédoient  ,  lui  amenèrent  un  Marde  qu'ils 
avoient  trouvé  fur  les  chemins.  Cet  homme  remit 
à  Parménion  une  lettre  du  gouverneur  de  Damas» 
adreflee  à  Alexandre  :  il  ne  doutoit  pas»  difoit-il, 
que  ce  gouverneur  ne  remît  au  roi  tous  les  tréfors 
de  Darius.  Parménion  s'affura  de  cet  homme ,  & 
ouvrant  les  lettres ,  il  y  vit  que  le  gouverneur  de 
Damas  prioit  Alexandre  de  lui  envoyer  fur  le  champ 
un  de  fes  généraux  avec  très-peu  de  monde.  Par* 
ménion  renvoya  le  Marde  à  ce  traître  avec  quel- 

Sues  foldats  :  celui-ci  fut  fe  dérober  à  cette  efcorte  , 
:  rentra  dans  Damas  avant  le  jour. 
Cette  conduite  myftérieufe  avoit  donné  du 
foupçon  à  Parménion  ;  il  craignoit  quelques  em- 
bûches 9  &  il  doutoit  s'il  entreprendroit  ou  non 
de  marcher  fans  guide  dans  des  chemins  qu'il  ne 
connoiffoit  pas.  Enfin ,  il  réfolut  de  s'abandonnera 
la  fortune  de  fon  maître;  &,  ayant  pris  pour  guides 
des  payfans  du  lieu,  il  arriva  à  quelque  diftance  de 
Damas  le  quatrième  jour  de  fa  marche.  Le  gou- 
verneur avoit  eu  le  temps  de  prendre  des  foupçons 
de  ce  retardement  ;  il  craignoit  qu'Alexandre  n'eût 
de  la  défiance  ;  mais ,  à  l'arrivée  de  Parménion ,  il 
feignit  de  ne  point  croire  en  fureté  dans  Damas  les 
tréfors  qui  lui  étoient  confiés  :  il  les  fit  charger  , 
fous  prétexte  de  fuir,  mais  en  effet  pour  abandon* 
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ner  tout  ce  butin  à  Alexandre.  Plufieurs  milliers 
d'hommes  &  de  femmes  le  fuivoient  dans  fa  fuite  : 
cette  troupe  eût  fait  pitié  atout  le  monde,  ex- 
cepté à  celui  qui  la  livroit.  Le  traître  en  efpéroit 
une  reconnoiflance  d'autant  plus  grande ,  que  ce 
n'étoit  pas  feulement  de  l'or  &  de  l'argent  qu'il 
offrait  à  l'ennemi ,  mais  les  femmes  &  Tes  enfans 
de  tous  les  fatrapes ,  des  préteurs  &  des  grands 
officiers  de  Darius ,  ainfi  que  des  députés  des  villes 
Grecques ,  dont  fon  maître  lui  avoit  confié  la 
garde. 

Il  faifoit  alors  un  froid  exceflif  ;  une  grande 
quantité  de  neige  couvrok  la  terre,  &  avoit  été 
reflerrëe  par  une  forte  gelée.  Les  porte  -  faix  , 
appelles  chez  les  Perfes  Gamgabas ,  ne  pouvant 
le  fupporter ,  déplièrent  les  ballots  dont  ils  étoient 
chargés ,  &  fe  couvrirent  des  habits  de  pourpre 
qu'ils  y  trouvèrent ,  fans  que  perfonne  ofât  les 
en  empêcher ,  tant  la  mauvaife  fortune  de  Darius 
avoit  affoibli  fon  autorité  aux  yeux  même  de  fes 
moindres  fujets»  Cette  furprenante  magnificence  , 
apperçue  de  très-loin  par  Parménion ,  lui  donna 
l'idée  d'une  troupe  formidable;  il  raflemble  fes 
cavaliers ,  les  exhorte  à  faire  bonne  contenance 
&  à  prévenir  l'ennemi  ;  puis ,  donnant  des  deux , 
il  les  mène  à  la  charge  en  galopant.  Les  porte-faix 
effrayés  abandonnent  leurs  fardeaux ,  &  fuient  de 
tous  côtés  dans  la  campagne  ;  les  foldats  qui  leur 
fervoient  d'efcorte  fuient  de  même,  &  cherchent 
à  fe  cacjier  dans  des  défilés  qu'ils  connoiflbient  : 
le  gouverneur  de  Damas ,  pour  diffimuler  fa  trahi- 
fon,  avoit  affeâé  la  même  terreur,  &  l'avoit  com- 
muniquée à  tous. 

On  vit  alors  toutes  les  richeffes  du  roi  de  Perfe 
éparfes  dans  la  campagne ,  tout  l'or  deftiné  à  payer 
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excedentem  oppido  fequebantur  ;  omnibus  mife- 
rabilis  turba ,  praeter  eum  cujus  fidei  commiffa 
fuerat.  Quippe  quô  major  proditionis  merces  foret, 
objicere  hoffi  parabat  gratiorem  omni  pecuniâ 
praedam,  nobiles  viros,  praetorum  Darii  con juges, 
liberofque  ;  praeter  hos  urbium  Graecarum  legatos  , 
quos.  Darius,  velu  tin  arce  tutiflirna,  in  proditoris 
reliquerat  manibus. 


Gangabas  Perfae  vocant  humeris  onera  portan- 
tes :  hi ,  cùm  frigus  tolerare  non  portent  (  quippe 
&  procella  fubito  nivem  effuderat,  &  humus  ri- 
gebat  gelu  tum  adftriftâ)  veftes  quas  cum  pecu- 
niâ portabant ,  auro  &  purpura  infignes  induunt , 
nullo  prohibere  aufo  ;  cùm  fortuna  régis  etiam  hu- 
millimis  in  ipfum  licentiam  faceret.  Praebuêre  ergo 
Parmenioni  non  fpernendi  agminis  fpeciem  :  qui 
intentiore  cura  fuos ,  quafi  ad  juftum  praelium , 
paucis  adhortatus ,  equis  calcaria  fubdere  jubet , 
&  acri  impetu  in  hoftem  invehi.  At  illi ,  qui  fub 
oneribus  erant,  omiffis  illis,  per  metu'm  capeffunt 
fugam  :  armati  quoque ,  qui  eos  perfequebantur, 
eodem  metu  arma  jaftarë ,  ac  nota  diverticula  pe- 
tere  cœperunt.  Praefeftus,  quafi  &ipfe  conterritus 
fimulans,  cunftapavore  compleverat. 


.  Jacebant  totis  campis  opes  regiae  :  illa  pecunia 
ffipendio  ingenti  militum  praeparata  ;  ille  cultus 
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tôt  nobilium  virorum ,  tôt  illuftrium  feminarum  5 
aurea  vafa,  aurei  frœni,  tabernacula  regali  magrii- 
ficentiâ  ornata  :  véhicula  quoque  à  fuis  deftituta  9 
ingentis  opulenùae  plena.  Faciès  etiam  praedanti- 
bus  triftis ,  fi  qua  les  avaritiam  moraretur.  Quippe 
tôt  annorum  incredibili  &  fidem  excedente  for-* 
tunâ  cumulata  ,  tune  alia  ffirpibus  lacerata ,  alia 
in  cœnum  demerfa  eruebantur  :  non  fufficiebant 
praedantium  manus  praedae. 


Jamque  etiam  ad  eos ,  qui  primi  fugerant,  ven- 
tum  erat  :  feminae  pleraeque  parvos  trahentes  li- 
beros  ibant,  inter  quas  très  fuêre  virgines,  Ochi* 
qui  ante  Darium  regnaverat,  filiae,  olim  quidem 
ex  fafligio  paterno  rerum  mutatione  detraôae ,  fed 
tum  fortem  earum  crudelius  aggravante  fortuna. 
In  eodem  grege  uxor  quoque  e jufdem  Ochi  fuit  , 
Oxathrifque  (  frater  hic  erat  Darii  )  filia,  &  con- 
jux  Artabazi  principis  purpuratorum  ,  &  filius ,  cui 
Uioneo  fuit  nomen.  Pharnabazi  quoque  ,  cui  fum- 
mum  imperium  maritima  orae  rex  dederat,  uxor 
cum  filio  excepta  eft  :  Mentons  filiae  très  ;  ac  no- 
biliflimi  ducis  Memnonis  conjiïx  &  filius.  Vixque 
ulla  domus  purpurati  fuit  tant»  cladis  expers.  La- 
cedaemonii  quoque  &  Athenienfes  erant  focietatis 
fide  violatâ  Perfas  fecuti  ;  Ariftogiton ,  Dropides  & 
Iphicrates  ,  inter  Athenienfes  génère  famâque 
longé  clariffimi  :  Lacedaemonii ,  Paufippus  &  Ono- 
maftorides,  cum  Monimo  &  CalHcratide  >  u  quo* 
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des  troupes  innombrables ,  toute  la  magnificence 
des  plus  nobles  Asiatiques ,  tout  le  fafte  des  prin- 
cefles  &  des  dames  les  plus  illuftres ,  les  vafes  d'or 
travaillés,  les  harnois  de  chevaux ,  les  tentes,  les 
chars ,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  .de  plus  pré- 
cieux &  de  plus  éclatant ,  abandonné  par  fes  maî- 
tres &  par  fes  gardiens ,  auroient  caufé  des  regrets 
à  ceux  mêmes  qui  pilloient  9  fi  l'avarice  connoif- 
foit  quelque  frein.  Ces  ouvrages  admirables ,  que 
tant  d'années  de  paix  &  de  profpérité  avoient  eu 
peine  à  produire ,  étoient  en  un  infiant  brifés ,  dé-* 
chirés ,  corrompus ,  traînés  dans  les  ronces  &  dans 
la  fange ,  tandis  que  les  mains  ne  fuffifoient  pas  à 
cette  quantité  de  butin. 

On  atteignit  bientôt  ceux  qui  avoient  fui  les 
premiers ,  parmi  lefquels  étoient  plufieurs  femmes 
illuftres  9  qui  traînoient  après  elles  leurs  enfans  en 
bas  âge.  On  remarquoit  fur-tout  dans  ce  nombre 
les  trois  filles  d'Ochus,qui  avoit  régné  avant  Da- 
rius. Ces  princeffes  étoient  déjà  defcendues  des 
grandeurs  où  avoit  été  leur  père  ;  mais  elles  fe 
îentoient  encore  plus  accablées  par  ce  nouveau 
défaftre.  La  femme  d'Ochus  étoit  aufli  dans  cette 
troupe  infortunée  avec  la  fille  d'Oxathye ,  frère  de 
Darius  ;  la  femme  d'Artabaze ,  le  plus  qualifié  de 
la  coiir ,  &  fon  fils  nommé  Ilionée  ;  la  femme  & 
le  fils  de  Pharnabaze  à  qui  Darius  avoit  confié  le 
commandement defa  flotte;  trois  filles  de  Mentor; 
la  femme  &  le  fils  du  célèbre  Memnon  ;  enfin  % 
prefque  aucune  famille  des  grands  de  la  Perfe  ne 
fut  exempte  de  ce  malheur.  ïl  s'y  trouva  auffi  quel» 
ques  Lacédémoniens ,  &  quelques  Athéniens  qui  » 
ayant  violé  les  traités  faits  avec  Alexandre,  avoient 
fuivi  le  roi  de  Perfe,  tels  quîAriftogiton,  Dropidès 
&  Iphicrates,  citoyen*  très-diftingués  dans  Athènes 
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par  leur  naiflànce  &  par  la  rénommée;  Paufippe» 
Onomaftorides,  Monime  &  Callicratide  parmi  les 
Lacédémonîens.  L'or  &  l'argent  trouvés  dans  ce 
pillage  montoient  à  deux  mille  foixante  talens 
d'argent  monnoyé  ,  &  cinq  cents  en  vaiffelle  ; 
trente  mille  hommes  &  femmes  furent  faits  encla- 
ves ;  on  prit  encore  fept  mille  bêtes  de  fomme.  Au 
refte ,  les  dieux  permirent  que  le  traître  qui  livroit 
tout  ce  butin  fut  puni.  Un  de  fes  complices ,  par 
un  fentiment  d'attachement  pour  Darius ,  même 
au  milieu  de  fes  malheurs,  tua  ce  fcélérat,  &  porta 
fa  tête  à  fon  maître  :  foible  confolation  pour  ce 
prince  malheureux,  qui  lui  apprit  qu'il  avoit  encore 
des  fujets  fidèles ,  puifqu'on  fongeoît  à.  le  venger  1 
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que  domi  nobiles.  Summa  pecuniae  fignata:  fuit 
talentorum  duo  millia  &  fexaginta;  faâi  argent! 
pondus  quingenta  aequabat.  Praeterea  triginta 
millia  hominum ,  cum  feptem  millibus  jumen- 
torum,  dop>  onera  portantium,  capia  font.  Cse- 
terùm  ,  diï  tantae  fortunse  proditorem  celeritei 
débita  pœna  perfecuti  funt.  Namque  unus  è  conf 
cîis  ejus ,  credo ,  régis  vicem ,  etiain  in  îlla  forte  ' 
reveritus ,  interfeâi  pioditoris  caput  ad  Darium 
tulît,  opportunum  folatium  prodito  :  quippe  & 
ultus  inimicutn  erat;  Scnondum  in  omnium  animis 
memoriam  raajeftatis  fuae  exoleviffe  cemebat. 
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LIBER   QUARTUS. 

CAPUT    PRIMUM. 

JL/ARIUS  tanti  modo  exercitûs  rex,  qui  trium- 
phantismagis,quamdimicantis  more,  currufubli-* 
mis  inierat  praelium  ;  per  loca ,  quaeprope  immen* 
lis  agminibus  compleverat ,  jam  inania ,  &  ingenti 
folitudine  vafta  fugiebat.  Pauci  regem  fequeban-» 
tur  :  nam  nec  eodem  omnes  fugam  intenderant  ; 
&  deficientibus  equis,  curfum  eorum»  quos  rex 
fubinde  mutabat,  aequare  non  poterant.  Un  chas 
deinde  pervenit ,  ubi  excepêre  eum  Graecorum 
quatuor  millia  ,  cum  quibus  ad  Euphraten  con- 
tendit  ;  id  demum  credens  fore  ipfius,  quodcele- 
ritate  praeriperé  potuiffet. 

At  Alexander  Parmexiîonem ,  per  quem  apud 
Damafcum  recepta  erat  praeda ,  juffum  eam  ip- 
fam,  &  captivos  diligenti  affervare  cuftodiâ,  Syriae, 
quam  Cœlen  vocant  ,  praefecit.  Novum  imperium 
Syri,  nondum  belli  cladibus  fatis  domiti,  afperna- 
bantur  :  fed  celeriter  fubaâi  obedienter  imperata 
fecerunt.  Àradus  quoque  infula  deditur  régi.  Ma- 
ritimam  tum  oram  ,  &  pleraque  longius  ctiam  à 
mari  recedentia ,  rex  ejus  infulae  Strato  poffide- 
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A.  <Ç.  A  "'tw 


LIVRE  QUATRIEME. 

CHAPITRE    PREMIER. 

JL/ahIUS  9  tout-à-l'heure  à  la  tête  d'une  fi  nom- 

breufe  armée  ,  &  qui  avoit  commencé  le  combat 

élevé  fur  un  char ,  plutôt  comme  un  général  qui 

fonge  à  triompher  ,  que  comme  un  monarque  qui 

veut  vaincre  ;  Darius  traverfe  en  fuyant  ces  lieux 

tout  couverts ,  il  y  a  peu  de  jours ,  de  fes  troupes 

innombrables ,  &  qui  n'étoient  plus  qu'un  vafte 

&  trifte  défert.  Il  n'avoit  que  très-peu  de  monde 

-à  fa  fuite ,  car  prefque  tous  avoient  fui  par  diffé- 

xens  chemins  ;  ce  ceux  qui  lui  et  oient  demeurés  » 

ne  pouvant  pas  changer  de  chevaux  auffi  fouvent 

que  lui ,  avoient  été  contraints  de  l'abandonner. 

Enfin  il  arriva  à  Unches ,  où  il  fut  reçu  par  quatre 

mille  Grecs ,  avec  lefquels  il  marcha  vers  l'Eu- 

phrate,  efpérant  qu'il  conferveroit  au  moins  tout 

ce  dont  il  pourroit  s'emparer  le  premier. 

'  *  Cependant  Alexandre  chargea  Parménion  de 

conferver  foigneufement  dans  Damas  le  butin  qu'il 

y  avoit  fait  ,  oc  les  malheureux  qu'il  avoit  réduits  eh 

efclavage  ;  il  le  fit  en  même  temps  gouverneur  de 

la  Syrie ,  qu'on  appelle  Cœlhs.  Les  Syriens ,  qui 

n'avoient  pas  encore  éprouvé  les  malheurs  de  la 

guerre  ,  n'étoient  pas  façonnés  à  ce  nouveau  joug  ; 

m  tentèrent  de  le  fecouer,  mais  ils  furent  bientôt 

réduits  â  s'y  foumettre.  L'île  cTÀrade,  réfidence  de 

Straton ,  fe  rendit  à  Alexandre ,  avec  quelques  villes 

fur  la  côte  votâne»&  quelques  autres  plus  avancées 
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dans  les  terres ,  qui  formoient  fon  état.  Le  traité 
conclu ,  Alexandre  alla  pofer  fon  camp  près  de  là 
ville  de  Marathon  ;  là  il  reçut  des  lettres  de  Darius, 
&  fut  très-offenfé  de  la  hauteur  avec  laquelle  elles 
étoient  écrites ,  fur-tout  de  ce  que  Darius  y  pfe-* 
noit  le  titre  de  roi ,  &  ne  le  donnoit  point  a  Ale- 
xandre, II  exigeoit  plutôt  qu'il  ne  demandoit  qu'on 
lui  rendit  fa  mère ,  fa  femme  &  fes  enfans ,  ajou- 
tant qu'il  donneïoit  four  ces  rançons  _  phis .  d'or 
que  la  Macédoine  ne  valoit  ;  que  pouï  l'empire 
de  l'Afîe  ,  il  le  difputeroit  les  armes  à  la  main , 
s'il  plaifoit  à  Alexandre  ;  mais  que ,  s'il  étoit  fage  , 
il  fe  contenteroit  de  fon  patrimoine ,  &  qu'il  for* 
droit  des  terres  qui  ne  lui  appartenoient  pas  ;  qu'a- 
lors Darius  feroit  fon  allié  oc  fon  ami  ,  tout  prêt 
de  lui  donner  fa  foi  &  de  prendre  la  fienne. 
„  Voici  la  réponfe  du  roi  de  Macédoine*  t<  AiE* 
»  XANDRE ,  roi ,  à  DARiys.  Celui  dont  vous  avez 
»  pris  le  nom  ravagea  autrefois  9  avec  beaucoup  de 
»  cruauté,  toutes  les  colonies  Grecques  qui  occu* 
»  pent  Tlonie  &  les  bords  de  l'Hellefpont  ;  puis  il 
>>  paffa  la  mer  à  la  tête  d'une  grande  armée ,  &  il 
»  fit  la  guerre  à  la  Grèce  &  à  la  Macédoine.  De* 
»  puis,  Xercès,  roi  de  la  même  n&ion,  eft  venu 
»  avec  une  nuée  de  fearbares  pour  s'emparer  de 
»  notre  pays  f  après  avoir  été  défait  d$qs;un  con> 
*>  bat  naval,  illaiffa  Mardonius  dans  la  Grèce, pour 
w  brûler  les  villes  &  ravager,  les  canpp^giîes.  rer* 
»  fonne  n'ignore  que  Philippe  mqnpètt&eft  mort  (ter 
>*  la  main  des  affaflins  que  vos  Pertes  avaient  cor? 
*>  ronppus  à  prix  d'or.  Vous  entreprenez  dos  guerres 
.»  injultes;  oclorfqueyousavezlésarmçsàjamain, 
m  vous  aimez,  mieux  acheter  le  fang  <fe  jVos  en- 
>>nerais,  que  de  combattre  pour  le  çépandre.  Et 
»  vous-même,  à  la {çtp  d'une  arn\w  frwwbieufe;* 


Q.   CUR.TII'L»»  IV.       569 

bat  :  quo  in  fidem  accepto ,  cadra  movit  ad  urbem 
Marathon.  Ibi  illi  litter»  à  Dario  redduntur  :  qui* 
bus  ut  fuperbe  fcriptis  véhémente*  offenfus  eft» 
Praecipue  eum  movit ,  quod  Darius  fibi  régis  titu- 
him3  nec  eundem  Alexandri  nomini  adicripferat* 
Poftulabat  autem  magis  quam  petebat ,  ut  accepta 
pecuniâ,  quantamcumque  totaMacedoniacaperet  f 
inatrem  fibi  ac  conjugem  liberofque  reftitueret  t 
de  regao»  aequo,  fi  vellet,  Marte  contendereu 
Si  faniora  confilia  tandem  patipotuUTet,  contenais 
patrio,  cederet  alieni  imperii  finibus  :  focius  amin 
cufque  effet.  In  ea  fe  fidem  &  dare  parât um,  & 
accipere* 

Contra  Àlexànder  in  hune  maxime  modum  re£ 
tripfit  :  «  Rex  Alexander  ,  Dario.  Me,  cuju* 
»  nomen  fumpfifti  Darius  ,  Graecos,  qui  oramHel- 
*»  lefponti  tenant,  coloruafque  Graecôrum  Ionas, 
y>  onjni  clade  vaftavit  :  cum  magno  deinde  exercitu 
»  mare  trajecit,  illato  Macedoniae  &  Graeciae  bello. 
w  Rurfus  rex  Xerxes  gentis  ejufdem,  ad  oppug* 
»  nandos  nos  cum  immanium  barbarorum  copias 
»  venit  qui,  navali  praelio  viâus,  Mardonium  ta- 
»  men  reliquit  in  Graecia,  ut  abfens  quoque  po* 
m  pularetur  urbes ,  agros  ureret.  Philippum  vero 
»  parentem  meum  quis  ignorât  ab  iis  interfeftum 
»  effe  »  quos  ingentis  pecuniae  fpe  follicitaverant 
»  veftri?  Impia  enim  bella  fufeipitis,  &  cùm  ha-* 
M  beatis  arma,  licitamini  hoftium  capita.  Sicut  tu 
»  proxime  talentis  mille  ,  tanti  exercitûs  rex ,  per- 
Tomc  L  À  a 
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»  cufibrem  in  me  emere  voluiffi.  Repello  igitur 
i>  bellum ,  non  infero  :  &  diis  quoque  pro  meliore 

*  fiandbus  causa,  magnam  partem  Afiae  in  diclonem 

*  redegi  meam  :  te  ipfum  acie  vicL  Quem  etfi  nîhil 
»  à  me  impetrare  oportebat  ,  utpote  qui  ne  belli 
9»  quidem  in  me  jura  fenraveris  ,  tamen,  fi  veneris 
r>  fupplex ,  &  mat  rem  ,  &  conjugem,  &  liberos  fine 

*  pretio  recepturumte  efle  promitto.  Et  vincere, 
n  &  confulere  viftis  fcio.  Quod  fi  te  nobis  com- 
f>  mittere  tîmes ,  dabimus  fidem  impunè  venturum. 
s>  De  caetero  ,  cùm  rnihi  fcribes ,  mémento  non 
y>  folùm  régi  te ,  fed  efiam  tuo  fcribere.  »  Ad  hanc 
perferendam  Therfippus  miffus ,'  ipfe  in  Phœnicem 
deinde  defcendit,  &  oppidum  Byblon  traditum 
xecepit. 

Inde  adSidona  ventum  eft,  urbem  vetufiate  fa* 
mâque  conditorum  inclytam.Regnabat  in  ea  Strato  , 
Darii  opibus  adjutus  :  fed  quia  deditionem  magis 
popularium,  quam  fuâ  fponte  fecerat,  regno  vifus 
indignus;  HephaeflioniquepermiiTum^ut,  quem  eo 
feffigîo  è  Sidoniis  digniflimum  arbitraretur,  conili- 
tueret  regem.  Erant  Hephaeftioni  hofpites  clan  in- 
ter  fuos  juvenes,  qui  feââ  ipfis  poceftate  regnandi, 
negaverunt,  quemquam  patrio  more  in  id  faffigium 
teeipi ,  nifi  regiâ  ftirpe  ortum.  Admiratus  Hephaef» 
tio  magnitudinem  animi  fpernemis  9  quod  alii  per 
ignés  ferrumque  peterent  :  «  Vos  quidem  maâi 
»  virtute ,  inquit ,  eftote ,  qui  primi  intellexiftis  , 
*>  quanto  majus  eflet  regnum  faftidire  quam  acci- 
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4>  vous  avez  voulu  acheter  mille  talens  un  affaffin 

»  qui  vous  déferoit  de  moi  ;  ainfi  je  n'attaque  pas» 

»  je  me  défends»  Les  dieux,  proteâeurs  de  la  bonne 

»  caufe  ,  m'ont  déjà  fait  conquérir  la  meilleure 

»  partie  de  PAfie  ;  je  vous  ai  vaincu  vous-même 

»  en  bataille  rangée.  Quoique  je  ne  doive  rien  à  qui 

»  n'a  pas  gardé  envers  moi  les  droits  de  la  guerre  » 

»  je  veux  bien  vous  rendre  fans  rançon  votre  mère» 

»  votre  femme  &  vos  enfàns ,  fi  vous  venez  me  les 

»  demander  en  fuppliant  :  car  je  fais  vaincre ,  & 

*»  bien  traiter  les  vaincus.  Si  vous  craignez  de  vous 

W  mettre  en  mes  mains ,  je  vous  donne  parole  qu'il 

m  ne  vous  fera  fait  aucun  mal.  Au  relie ,  quand 

m  vous  écrirez  à  Alexandre ,  fouvenez-vous ,  non- 

»  feulement  qu'il  eft  roi»  mais  encore  qu'il  eft 

»  votre  roi.  »  Il  chargea  Therfippe  de  porter  cette 

lettre  ;  puis  il  descendit  en  Phénicie ,  &  reçut  la 

ville  de  Biblos  au  joug  de  l'obéiffance. 

De-là  Alexandre  vint  à  Sidon ,  ville  fameufe  par 
fon  antiquité  &  par  fes  fondateurs»  Straton  y  ré* 
gnoit ,  fous  la  proteâion  de  Darius  :  comme  il 
avoit  rendu  fa  ville  plutôt  par  la  volonté  de  fes 
fujets  y  que  de  fon  propre  mouvement ,  on  lui  ôta 
le  royaume ,  &  Epheftion  fut  chargé  de  donner 
pour  roi  aux  Sidoniens  celui  d'entr'eux  qu'il  trou* 
veroit  le  plus  digne  de  porter  la  couronne.  Il  l'of- 
frit à  deux  jeunes  frères  ,  très-confidérés  dans  leur 
1>ays ,  chez  lefquels  il  étoit  logé  ;  tous  deux: 
a  refusèrent ,  difant  que  ,  félon  la  loi  de  Sidon  * 
perfonne  ne  devoit  monter  fur  le  trône ,  qui  ne 
tût  de  la  race  royale.  Epheftion  admira  la  magna» 
nimrté  de  fes  hôtes ,  qui  refufoient  ce  que  tant 
d'autres  auroiènt  voulu  ravir  par  le  fer  &  par  le 
feu  :  «  Oh  !  hommes  refpeâables,  s'écria-t-il,  qui, 
'»  les  premiers ,  avez  compris  combien  il  eft  plus 
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5»  grand  de  refufer  le  fceptre  que  de  l'accepter , 
»  indiquez-moi  donc  quelqu'un  de  la  race  royale 
*>  qui  puiffe  fe  fouvenir  qu'il  tient  de  vous  l'autorité 
»  fuprême.  »  Plufieurs  avoient  conçu  cette  haute 
efpérance  ;  ils  faifoient  en  conféquejice  une  cour 
amdue  au  favori  d'Alexandre  ;  mais  les  deux  hôtes 
d'Èpheftion  l'affurèrent  que  perfonne  n'étoit  plus 
cligne  de  la  royauté,  qu'un  certain  Abdolomine 
qui  tenoit  à  la  famille  royale,  quoique  d'affez 
loin,  &  qui,  dans  l'indigence,  cultivoit  un  jardin  au 
fauxbourg  dé  la.  ville ,  dont  il  tiroit  un  très-mince 

Î>rofit;  que  fonexaôe  probité  Tavoit  maintenu  dans 
a  pauvreté,  comme  bien  d'autres  ;  qu'occupé  feu* 
lement  de  fon  travail  journalier ,  il  ne  prêtoit  pas 
l'oreille  au  bruit  des  armes  qui  défoloient  l'Afie.  . 
Les  hôtes  d'Epheftion  allèrent  au  jardin  d'Ab- 
dolomine  lui  porter  les  ornemçns  de  la  royauté  : 
ils  le  trouvèrent  arrachant  de  mauvaiies  herbes, 
•Alors  ik  le  faluèrent  roî.  *<  Vertij^ux  Abdolomine, 
s»  lui  dit  l'un  d'eux ,  il  faut  changer  ces  haillons 
ï>  contre  les  oinemens  de  la  .royauté,  que  vous 
3>  voyez  dans  mes.  mains  :  en  quittant  la  fange 
»  qui  vous  couvre,  prenez  1$:  dignité,  l'éléva- 
3>  non  qui  conviennent  à  la  puiflance  fouvenûne , 
*>.  mais  confervez  votre  modération  au  milieu  de 
m  la  haute  fortune  dont  vous  êtes  fi  digne  ;  & 
vlôrfque,  le  fceptre  en  main5.yous  déciderez  de 
»  la  vie  ou  de  la  mort  de.  vos  fujets,  fopvenez- 
>v  vous  de  quel.état  vous  avez  été  appelle  au  trône; 
*>  fouvenez-vous  fiir-tout  que  c'eft  cet  état  qui 
»  vous  y  a  fait  monter.  *.  Abdolomine  croyoit 
rêver:  de  temps  ea  temps  ^il  demandok  à  ceux 
qui  l'entouroieni,  Vil  y  avoit  de  la  raifon  à  le  joueç 
de  la  forte.  Néanmoins  on  le  nettoya  ;  on  le  re- 
vêtit malgré  lui  de  la  robe  royale^qui  étoit  de  pour? 
pre  brochée  çi'or.  Comme  on  le  conduifoit  dans 
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ft  père.  Caeterùm ,  date  aliquem  regiœ  ftirpis ,  qui 
»  meminerit  à  vobis  acceptum  habere  fe  regnum.  » 
Ât  illi  ,  eùm  multos  imminere  tantae  fpei  cerne-' 
rent,  fingulis  amicorum  Alexandrie  ob  nimiam 
regni  cupiditatem  adulantes ,  âatuunt ,  neminem 
effe  potiorem  quàm  Abdolominum  quemdam, 
longâ  quidsrh  cognatione  ffirpi  regiae  annexum  , 
fed  ob  inopiam  fuburbanum  hortum  exiguâ  co- 
lentem  ffipe.  Caufa  ei  paupertatîs ,  ficut  plerifque, 
probitas  erat  ;  intentufque  operi  diurno ,  ftrepitum 
armorum,  qui  tûtam  Afiam  concufferat  ,  non 
cxaudiebat. 


Subito  deinde ,  de  quibus  ante  diâum  eft,  cum 
regiae  veffis  infîgnibus  hortum  intrant,  quem  forte 
fteriles  herbas  eligens  Abdolominus  repurgabat* 
Tune,  rege  eo  falutato,  alter  ex  his  :  «  Habitus , 
inquit,  »  hic,  quem  cernis  inmeis  manibus,  cum 
a  ifto  fqualore  permutandus  tibi  eft.  Ablue  corpus 
»  illuvie  aeternifque  fordibu&fqualidum  :  cape  regb 
v>  animum,  &  in  eam  fortunam,  quâ  dignus  es, 
»  iftam  continentiam  profer.  Et  cùm  in  regali  folio 
i>  refidebis,  vitaenecifque  omnium  cmumdominus, 
»  cave,  oblivifcaris  hujus  ftatûs,  in  quo  accipis  reg- 
»  num;immo,  hercule,  propter  quem.  »  Somnio 
fimilis  res  Abdolomino  videbatur  :  interdum,  fa- 
tifhe  fani  effent*,  qui  tam  protervè  .fibi  illuderent  9 
percontabat ux;  Scd  ut  cunâanti  fqvi^lor  ablqtus  eft; 
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&  injeâa  veftis  purpura  auxoque  diftinâa,  &  fîdes 
à  jurantibus  fafta;  feriô  jamrex,  ufdem  comitanti-* 
bus,  in  regiam  pervenit.  Fama,ut  folet»  ftrenuè 
totâ  urbe  difcurrit  :  aliorum  ftudium ,  aliorum  in- 
dignatio  eminebat  :  ditiflimus  quifque  humili- 
tatem  inopiamque  ejus  apud  axnicos  Alexandri 
criminabatur.  Admitti  eum  rex  protinùs  juflit; 
diuque  contemplatus  :  Corporis  >  inquit ,  habitus 
famœ  gcncris  non  répugnât  :fcd  Hbttfcire ,  inopiam 
quâ  patuntiâ  tultris  ?  Tum  ille  :  Utinam ,  inquit  , 
eodemanimo  rtgnum  pati  poffim!  Ha  manus  fuf- 
ftcirt  dejîderio  meo  :  nihil  habtnti  nihil  de  fuit* 
Magnae  indolis  fpecimen  ex  hoc  fermone  Abdolo- 
nrini  cepit.  Itaque  non  Stratonis  modo  regiam  fu- 
pelleôilem  attribui  ei  juflit ,  fed  pleraque  etiam  ex 
Perfica  praeda  :  regionem  quoque  uxbi  appofitam 
ditioniejus  adjecit. 


Interea  Amyntas,  quem  ad  Perfas  ab  Alexandro 
transfugifle  diximus ,  cum  quatuor  millibus  Grae- 
corum,  ipfum  ex  acieperfecutis,  fugâ  Tripolin  per- 
venit.  Inde  in  naves  militibus  impofitis  Cyprum 
tranfinifit  :  &  cùm  in  illo  ftatu  rerum  id  quemque , 
quod  occupaffet ,  habiturum  arbitraretur  ,  velut 
certo  jure  poffeflum ,  .Kgyptum  petere  decrevit  ; 
utrique  régi  hoftis,  &  femper  ex  ancipiti  mutations 
temporum  pendens.  Hortatufque  milites  ad  fpem 
tant»  rei,  docet  Sabacem  pretorem  iEgypti  ce^ 
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le  palais  des  rois ,  il  commença  à  ajouter  foi  aux 
fermens  qu'on  lui  faifoit.  Cet  événement  fut  bien- 
tôt répandu  dans  toute  la  ville  ;  les  uns  rapprirent 
avec  beaucoup  de  joie ,  d'autres  avec  indignation. 
Les  Sidoniens  qui  étoient  riches ,  répétoient  à  tous 
les  favoris  d'Alexandre  ,  que  leur  nouveau  roi 
avoit  toujours  vécu  dans  la  baffeffe  &  dans  une  ex- 
celîive  indigence.  Alexandre  voulut  le  voir.  Quand 
ce  nouveau  monarque  fut  devant  lui ,  il  le  confi- 
déra  long-temps.  Votre  extérieur ,  lui  dit-il,  ne 
dément  pas  votre  naiffance  ;  mais  je  voudrois  f avoir 
comment  vous  ave{  pu  fupporter  cette  extrême  pau- 
vreté. . . .  Plaife  aux  dieux ,  répondit  Abdolomine, 
que  je  puijje  auffi  bien  fupporter  la  couronne  1  Je 
riavois  rien ,  je  ne  manquois  de  rien  ;  mes  mains 
ont  toujours  fuM  à  tous  mes  befoins.  Cette  réponfe 
convainquit  Alexandre  qu'Abdolomine  avoit  l'ame 
grande.  Non-feulement  il  lui  fit  donner  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  à  Straton ,  mais  encore  une 

Eartie  du  butin  fait  fur  les  Perfes ,  &  il  fournit  à 
1  couronne  une  contrée  voifine. 
Cependant  Amyntas ,  que  nous  avons  dit  avoir 
quitté  le  parti  d'Alexandre  pour  fervir  Darius, 
étoit  arrivé  à  Tripoli ,  avec  quatre  mille  Grecs 
qui  Pavoient  accompagné  dans  fa  fuite.  Il  fit 
embarquer  fes  troupes ,  &  les  conduisît  dans  l'île 
de  Chypre.  Efpérant  que ,  dans  l'état  des  chofes  , 
chacun  conferveroit  pour  lui  ce  dont  il  fe  feroit 
emparé,  il  voulut  foumettre  l'Egypte.  Amyntas, 
également  ennemi  des  deux  rois ,  fe  livra  au  ca- 
price de  la  fortune  ;  il  exhorte  les  foldats  qui  l'a- 
voient  fuivi ,  à  le  fervir  dans  une  fi  grande  entre- 
prise» leur  repréfentant  que  Sabace,  gouverneur 
d'Egypte ,  avoit  été  tué  à  la  bataille  d'Iffus  ;  que 
les  troupes  Perfanes  qui  gardoient  cette  province 
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^toient  foibles,  &  fans  chef;  que  les  Egyptiens 
avoient  toujours  haï  leurs  gouverneurs  ;  qu'ils  fe- 
xoient  reçus ,  non  comme  des  ennemis ,  mais  comme 
des  alliés;  que  la  néceflité  forçoit  de  tout  tenter  j 
&  que ,  puiique  les  premières  entreprises  avoient 
été  malheureufes ,  ils  dévoient  efpérer  que  la  for- 
tune ne  feroit  pas  toujours  contraire.  Tous  les 
foldats  décrièrent  :  Conduifeç-nous  où  vous  vow* 
drc{.  Amyntas  profite  de  leur  ardeur  ;  il  fe  pré- 
fente au  port  de  Pélufe,  comme  fi  Darius  l'y  avoit 
envoyé,  s'empare  de  la  ville,  &  tout  de  fuite 

Î>orte  fes  troupes  à  Memphis.  A  ces  nouvelles , 
es  Égyptiens ,  peuple  inconftant  &  léger  ,f  plus 
propre  à  innover  qu'à  bien  exécuter  ;  les  Egyp- 
tiens ,  dis-je,  fortent  en  foule  de  leurs  villes  oc  de 
leurs  bourgades  pour  exterminer  les  garnifons  Peiv 
fanes.  Les  foldats  de  Darius,  étonnés,  ne  perdi- 
rent pas  d'abord  l'efpérance  de  conferver  l'Egypte 
à  leur  maître  ;  ils  fortent  en  plaine  pour  com- 
battre Amyntas ,  qui  les  battit ,  &  les  força  de 
T.entrej;  dans  leur  ville.  Amyntas ,  après  avoir  affis 
fon  camp  devant  Memphis,  permit  à  fes  gens 
«Palier  ravager  &  piller  ;  ce  qu'ils  firent  fans  pré- 
caution, fans  ordre  &  fans  mefure,  comme  fi  tout 
étoit  abandonné.  Mazace ,  qui  commandoit  dans 
Memphis,  fit  remarquer  à  fa  garnifon ,  quoique  un 
peu  découragée,  la  confiifion  qui  régnoit  parmi  les 
afliégans,  &  comme  ils  étoient  difperfés  çà  &là 
depuis  leur  viftoire  ;  il  détermina  fes  gens  à  faire  une 
nouvelle  fortie ,  pour  recouvrer  ce  qu'ils  avoient 
perdu.  Cette  aâion,  exécutée  avec  prudence ,  fut 
couronnée  du  plus  grand  fuccès.  Tous  les  affié- 
geàns  difperfés  furent  égorgés  avec  leur  chef,  fens 
en  excepter  un  feul.  Ainfi,  Amyntas  fot  puni  de 
fà  double  trahifon  envers  deux  XQiB  qtfil  avoit 
feryis  &  quittés  tour-à-tour. 
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cidiffe  in  acie  :  Perfarum  prœfidium  &  fine  duce 
effe ,  &  invalidum  :  iEgyptios  femper  praetoribus 
eorum  infenfos,  pro  fociis  ipfos,  non  pro  hoftibus 
aeftimaturos.  Omnia  experiri  neceffitas  cogebat: 
quippe,  cùm  primas  fpes  fortuna  deftituît,  futura 
praefentibus  videntur  effe  potiora.  Igitur  concla- 
mant  :  Duccnt  qub  viitraur.  Atque  ille  utendum 
auimis,  dum  fpe  calèrent,  ratus,  ad  Pelufii  oftium 
pénétrât  ,  fîmulans  à  Dario  fe  effe  praemiffum,  Po- 
titus  ergo  Pelufii  Memphin  copias  promovit  :  ad 
.eu  jus  famam  iEgyptii,  vana  gens,  &novandis  quam 
gerendis  aptiox  rébus ,  ex  fuis  quifque  vicis  urbi- 
bufque ,  ad  hoc  ipfum  concurrunt ,  ad  delenda 
praefidia  Perfarum.  Qui  territi ,  tamen  fpem  obtlf 
nendi  iEgyptum  non  amiferunt.  Sed  eos  Amyntas 
praelio  fuperatos ,  in  urbem  çompellit  ;  caftrifque 
pofitis,  viftores  ad  populandos  agros  eduxit  :  ac 
velut  in  medio  pofitis  omnibus  hoftium  curiôa  âge- 
bantur.  Itaque  Mazaces,  quanquafn  infelici  praelio 
fuorum  animos  territos  effe  cognoverat,  tamen  pi- 
lantes, &  viftoriae  fiduciâ  incautos  oftentans,  per- 
pulit  ne.  dubitarent  ex  urbe  erumpere,  &  res  amîflas 
recuperarç.  Id  çonfilium  non  ratione  prudentius, 
quam  eventu  fçlicius  fuit  :  ad  unum  omnes  cum 
ipfo  duce  occifî  funt.  Has  pœnas  Amyntas  utriquç 
régi  dédit  ;  nihilo  magis  ei  ad  quem  uansfugerat, 
fidus ,  quam  illi  quep  dsferuerat* 
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Darii  prsetores ,  qui  praelio  apud  Mon  fuperfue» 
rant,  cum  omni  manu,  quae  fugientés  fecuta  erat, 
affumptâ  etiam  Cappadocum  &  Paphlagonum  ju- 
ventute,  Lydiam  recuperare  tentabant.  Antigonus 
praetor  Alexandri  Lydiae  praeerat  :  qui»  quanquam 
plerofque  militum  ex  praefidiis  ad  regem  dimiferat* 
tamen  barbaris  fpretis,  in  aciem  fuos  eduxit,  Eàdem 
illic  quoque  fortuna  partium  fuit  :  tribus  praeliis  aliâ 
atque  aliâ  regione  corqmiffis,  Perfae  funduntuf. 
Eodem  tempore  claflîs  Macedonum  ex  Graecia  ac- 
cita,  Ariftomenen,  qui  ad  Hellefponti  oram  recu- 
perandam  à  Dario  erat  miffus,  captis  ejus  aut  merfis 
navibus,  fuperat.  A  Milefiis  deinde  Pharnabazus 
praefeâus  Perficae  clafïïs  pecuniâ  exaââ,  &  praefi- 
dio  in  urbem  Chium  introdudo ,  centum  navibufc 
Andrum,  &  inde  Syphnum  petiit.  Eas  quoque  in- 
fulas  praefidiis  occupât  ;  pecuniâ  mulâat.  Magni*- 
tudo  belli,  quod  ab  opulentiflimis  Europae  Afîaeque 
xegibus  ,  in  fpem  totius  orbis  occupandi  gerebàtur» 
Graeciae  quoque  &  Cretae  arma  commoverat.  Agis  y 
Lacedaemoniorum  rex ,  oâo  millibus  Graecorum  y 
qui  ex  Cilicia  profugi  domos  repetierant,  contrac- 
tis  ,  bellum  Antipatro  Macedoniae  praefeôo  molie- 
batur.  Cretenfes  has  aut  illas  partes  fecuti ,  nunc 
Spartanorum ,  nunc  Macedonum  praefidiis  occu- 
pabantur.  Sed  leviora  inter  alios  fuêre  diferimina  » 
unum  certamen  »  ex  quo  caetera  pendebant,  intuente 
fortunâ* 
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Les  fatrapes  de  Darius ,  échappés  à  la  déroute 
diffus ,  tentèrent  de  recouvrer  la  Lydie  9  avec 
les  foldats  qui  avoient  accompagné  leur  fuite ,  & 
quelques  recrues  de  Cappadoce  oc  de  Paphlagonie. 
Antigone  commandoit  en  Lydie  pour  Alexandre: 
quoiqu'il  eût  beaucoup  dégarni  {es  places,  pour 
envoyer  au  roi  des  troupes  fraîches,  cependant, 
fans  craindre  les  barbares,  il  mit  en  campagne  ce 
qui  lui  en  reftoit.  La  fortune  fut  confiante  dans 
les  deux  partis  :  les  Perfes  furent  battus  trois  fois, 
en  trois  lieux  différens;  &,  dans  le  même  temps, 
la  flotte  Macédonienne  venue  de  Grèce,  battit 
Ariftomène ,  que  Darius  avoit  envoyé  pour  re- 
couvrer les  côtes  de  PHellefpont  ;  tous  fes  vaif- 
feaux  furent  pris  ou  coulés  à  fond,  A  la  vérité  * 
Pharnabaze ,  qui  commandoit  la  flotte  Perfane , 
avoit  tiré  des  contributions  des  Miléfîens,  avoit 
mis  garnifon  dans  la  ville  de  Chio,  puis  avoit 
mené  cent  vaiffeaux  à  Andros  &  à  Syphne ,  pour 
faire  contribuer  ces  deux  îles ,  &  y  avoit  laiffé  des 
garnifons.  Une  guerre  fi  vive  entre  les  deux  plus 
grandes  puiffanc es  de  l'Europe  &  de  TAfie ,  qui  pro* 
mettoit  l'empire  univerfel  au  vainqueur,  excita  les 
armes  des  Grecs  &  des  Cretois.  Agis,  roi  de  Sparte  » 
prit  à  fa  folrfe  huit  mille  Grecs  échappés  de  Cilicie  » 

Kour  foire  la  guerre  à  Antipater ,  gouverneur  de 
lacédoine.  Les  Cretois ,  fuivant  tantôt  un  parti , 
tantôt  l'autre ,  étoient  opprimés  tour-à-tour  par 
les  garnifons  des  Spartiates  &  des  Macédoniens. 
Mais  toutes  ces  querelles  étoient  de  peu  de  con-» 
féquence  ;  la  fortune  fembloit  n'avoir  les  yeux  que 
fur  la  guerre  d'où  dépendoit  le  deftin  du  monde. 


le 
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CHAPITRE      II. 

JLiES  Macédoniens  étoient  déjà  maîtres  de  la 
Syrie  &  de  la  Phénicie,  excepté  de  la  feule  ville 
de  Tyr.  Alexandre  avoit  pofé  ion  camp  fur  le  coa- 
tinent  ,  duquel  un  bras  de  mer  très-étroit  la  fépare. 
Les  habitans  de  cette  ville  célèbre ,  à  laquelle  au- 
cune autre  de  Syrie ,  ni  de  Phénicie  ,  ne  pouvoir 
être  comparée ,  defiroient  devenir  alliés  d'AIexan^ 
dre ,  mais  non  pas  fes  fujets.  Des  ambaffadeurs  lui 
portèrent ,  de  la  part  de  la  ville ,  une  couronnne 
d'or ,  avec  quantité  de  provifions,  à  titre  d'hofpi^ 
talité.  Alexandre  accepta  ces  préfens,  comme  d'un 
euple  ami  :  il  reçut  les  ambaffadeurs  avec  bonté  t 
eur  difant  qu'il  vouloit  facrifier  à  Hercule ,  leur 
dieu  tutélaire,  dont  les  rois  de  Macédoine  fe 
-croyoient  iflus  ;  que  ce  facrifice  lui  avoit  même 
été  ordonné  par  l'oracle.  Les  ambaffadeurs  répon- 
dirent qu'il  y  avoit  hors  de  la  ville ,  dans  rempla- 
cement de  l'ancienne  Tyr,  un  temple  dédié  à 
Hercule ,  que  le  roi  pourroit  y  faire  Ion  facrifice 
avec  toute  la  folemnité  requife.  A  cette  réponfe* 
Alexandre ,  naturellement  impétueux ,  ne  put  re- 
tenir fa  colère  :  «  Vous  penfez  donc,  leur  dit-il., 
»  que  parce  que  vous  habitez  une  île ,  vous  pouvez 
»  méprifer  mon  infanterie?  Je  vous  apprendrai 
»  bientôt  que  vous  êtes  dans  le  continent.  Au  refte, 
>>  fâchez  que  j'entrerai  dans  voa?e  ville  ,.  de  gré  ou 
>>  de  force.  »  II  les  renvoya  avec  cette  réponfç. 
Ceux  qui  vouloient  du  bien  aux  Tyriens  leur  eon? 
feillèrent  de  ne  point  fermer  leurs  portes  à  un 

?  rince  qui  étoit  devenu  maître  de  la  Syrie  &  de  la 
hénicie  ;  mais  ces  citoyens,  fe  fiant  fur  la  fituatioa 
de  leur  ville,  résolurent  de  foutenix  le  fiège. 
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C  A  P  U  T      IL 

J  A  M  tota  Syria,  jam  Phœnice  quoque,  excepta 
Tyro,  Macedonum  erant  ;  habebatque  rex  caflra  ia 
continenti ,  à  quo  urbem  anguftum  fretum  dirimit. 
Tyrus  &  claritate  &  magnitudine  ante  omnes  urbes 
SyriaePhœnicefque  memorabilis,  facilius  focietatem 
Alexandri  acceptura  videbatur ,  quam  imperium» 
Coronam  Jgitur  auream  legati  doaum  afferebant  ; 
commeatufque  large  &  hofpitaliter  ex  oppido  addu- 
xerant.  Ille  dona  ut  ab  amicis  accipi  juffit  ;  bénigne? 
que  legatos  allocutus ,  Herculi ,  quem  precipuè 
Tyrii  colerent,  facrificare  velle  fe  dixit.  Macedo- 
num reges  credere ,  ab  illo  Deo  ipfos  genus  ducere  ; 
fe  verô  ut  id  faceret  etiam  oraculo  mpnitum.  Legati 
refpondent,  efle  templum  Herculis  extra  urbem  , 
in  ea  fede  quam  Palœtyron  ipfi  vocant  :  ibi  re- 
gem  Deo  facrum  rite  feâurum.  Non  tenuit  iram 
Alexander,  cujus  alioqiiin  potens  non  erat.  Itéque, 
»  Vos  quidem,  inquit,  fiduciâ  loci,  quod  infulaig. 
»  incolitis,  pedeftrem  hune  exercitum  fpernitis,  fe4 
»  brevi  oftendam  in  continenti  vos  efle.  Prpinde 
»  feiatîs  licet,  aut  intraturum  me  urbem,  aut  op- 
>>  pugnatumm,»  Cum  hoc  refponfo  dimiffosmonere 
amici  cœperunt,  ut  regem,  quem  Syria,  quem 
Phœnice  iecepiffet,  ipfi  quoquç  urbem  intrare  pa- 
terentur.  At  illi ,  loco  fatis  fifi ,  obfidionem  ferre 
decreverunt. 
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Namque  urbem  à  continenti  quatuor  ftadlonim 
firetum  dividit,  Africo  maxime  objeâum,  crebros 
ex  alto  fiuâus  in  litus  evolvens*  Nec  accipiendo 
operi,  quo  Macedones  continenti  infulam  jungere 
parabant,  quidquam  magis,  quam  ille  Ventus  obfta- 
bat.  Quippe  vix  leni  &  tranquillo  mari  moles  agi 
poflunt  ;  Africus  verô  prima  quaeque  congefta  pulfu 
ilHfâ  mari  fubruit  :  nec  ulla  tam  firma  moles  eft» 
quam  non  exedant  undae  per  nexus  ôperum  ma* 
nantes  ;  &  ubi  acrior  flatus  extitit ,  fummi  operi  fà£ 
tigio  fuperfufse.  Praeter  hanc  difficultatem ,  haud 
minor  alia  erat  ;  muros  »  turrefque  urbis  praealtum 
mare  ambiebat  :  non  tormenta ,  nifi  è  navibus  pro- 
cul  excufla ,  emitti  ;  non  fcalae  mœnibus  applicari 
pôtefant  :  praeceps  in  falum'murus  pedeflre  inter- 
ceperat  iter  :  naves  nec  habebat  rex  ;  & »  fi  admo<* 
viflet  v  pendentes  &  inftabiles  miffilibus  arceri 
poterant. 


.  Inter  quœ  ,  haud  parva  diâu  res  Tyriorum  fidu* 
ciam  accendit.  Carthaginenfium  legati  ad  celebran* 
dum  anniverfarium  facrum  more  patrio  tune  véné- 
rant :  quippe  Carthaginem  Tyrii  condiderunt ,  fem» 
per  parentum  loco  cuki.  Hortari  ergo  Pœni  cœpe- 
runt,  ut  obfidionem  forti  ànimo  pateremur  ;  brevi 
Carthaginë  auxilia  ventuta.  Namque  eâ  tempefîate 
magna  ex  parte  Punicis  claffibus  maria  obfide- 
bântur. 
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En  effet ,  le  bras  de  mer  qui  fépare  Tyr  du  con- 
tinent *  a  quatre  ftades  de  largeur  ,  très-expofé  au 
vent  du  couchant ,  qui  rejette  prefque  fans  cefle 
les  vagues  fur  le  continent ,  par  conféquent  très- 
contraire  aux  travaux  que  les  Macédoniens  étoient 
pblîgés  d'entreprendre.  A  peine  étoit-il  poffible  de 
travailler  quand  la  mer  était  tranquille.  Ce  vent 
du  couchant  renverfe  premièrement  toutes  les 
mafles  qu'on  lui  oppofe  ;  &  puis  on  ne  pou  voit 
pas  efpérer  de  maçonner  fi  folidement ,  que  la  va- 

e  ne  pénétrât  à  travers  la  jointure  des  pierres; 

,  dès  que  le  vent  deviendrait  impétueux,  il  de- 
voit  porter  les  eaux  au  deffus  des  ouvrages.  Une 
autre  difficulté  ne  paroiffoit  pas  moins  insurmon- 
table ;  la  mer  eft  très-profonde  tout  autour  de 
Tyr  :  il  étoit  donc  impoflîble  d'employer  des  ma- 
chines de  guerre,  ni  de  lancer  rien  contre  les 
murs,  que  de  deffus  des  vaiffeaux,  &  de  très-loin.  On 
ne  devoit  pas  penfer  à  appliquer  des  échelles  :  le 
mur  élevé  à  pic  fur  la  mer,  ne  laiffoit  aucun  pied 
à  l'infanterie.  Alexandre  n'avoit  pas  un  vaiffèau  ; 
s'il  en  avoit  eu,  on  les  auroit  écartés  à  coups  de 
traits ,  &  ils  ne  pouvoient  être  que  très-vacillans 
fur  la  furface  de  l'eau. 

Outre  ces  grandes  difficultés ,  un  événement 
important  accrut  l'audace  desTyriens  :  les  am- 
baiiadeurs  de  Carthage  étoient  venus  pour  célé- 
brer la  fête  que  les  deux  peuples  appelloient  Tan* 
niverfaire  facré;  car  Tyr  avok  fondé  Carthage,  & 
les  citoyens  de  cette  dernière  ville  honoroient  la 
première  comme  4a  mère.  Les  Carthaginois  exhor- 
tèrent les  Tyriens  à  foutenir  le  fiège  avec  cou-* 
rage,  les  affurant  que  Carthage  leur  fourniroit 
bientôt  des  fecours  ;  car,  dans  ces  temps,  la  met 
étoit  couverte  de  vaiffeaux  Carthaginois. 
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Le  fiège  étant  donc  réfolu  *  les  Tyriens  font 
tranfporter  des  machines  de  guerre  fur  leurs  muté 
&  fur  leurs  tours  ;  ils  distribuent  des  armes  à  leur 
jeuneffe  ,des  ateliers  à  leurs  ouvriers  qui  étoient  en 
grand  nombre  à  Tyr  :  tout  retentit  des  apprêts  de 
la  guerre  ;  on  prépare  des  harpons ,  des  crochets  * 
&  les  diffiérens  înftrumens  nécefTaires  à  la  défenfe 
d'une  place  ;  mais,  comme  le  fer  étoit  dans  les 
fourneaux,  &  qu'on  excitoit  le  feu  pour  le  fondre, 
on  vit  ou  on  crut  voir  des  ruiffeaux  de  fang  cou- 
ler fur  la  braife.  Les  Tyriens  acceptèrent  ce  préfage 
contre  leurs  ennemis.  Du  côté  des  Macédoniens  , 
quelqu'un  crut  voir  dégoutter  du  fang  de  dedans  le 
pain  qu'il  coupoit.  Le  roi  paroiflant  étonné  de  co 
prodige ,  Ariftandre ,  le  plus  adroit  des  devins  * 
déclara  que  fi  ce  fang  avoit  coulé  de  dehors ,  le 
préfage  auroit  pu  être  funefte  aux  Macédoniens  ; 
fnais  que  »  comme  il  avoit  coulé  du  dedans,  il  an- 
nonçoit  la  ruine  de  la  ville  qu'ils  alloient  affiéger. 

Alexandre ,  penfant  que  fa  flotte  étoit  fort  loin 
de  lui ,  &  combinant  combien  un  long  fiège  re- 
tarderait  tous  fes  autres  projets ,  envoya  des  hé- 
rauts à  Tyr ,  pour  offrit  la  paix.  Les  Tyriens,  con- 
t  tre  tout  droit  des  gens ,  firent  mourir  ces  miniftre» 
publics,  &  jettèrent  leurs  cadavres  du  haut  des  murs 
dans  la  mer.  Le  roi  indigné  réfolut  d'affiéger  Tyr  j 
mais  il  falloit ,  avant  tout ,  jetter  une  digue  qui  pût 
joindre  la  ville  au  continent.  Lorfque  les  loldats 
vinrent  à  fonder  la  profondeur  de  la  mer,  que  la 

Îuiffance  divine ,  difoient-ils,  pou  voit  feule  corn-* 
1er,  le  découragement  fe  mit  dans  l'armée  :  *<  Où 
>>  trouverons-nous ,  ajoutèrent-ils,  des  pierres  afïèz 
w  grandes ,  des  poutres  aflez  longues  pour  com- 
.  *>  mencer  cette  digue  ?  IL  faudrait  épuiier  des  pro- 
f>  vinces,.  avant  de  la  finir.  D'ailleurs,  ce  détroit 
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Igitur  bello  decreto,  per  muros  turrefque  tor- 
menta  difponunt  :  arma  junioribus  dividunt  :  opifi« 
cefque»  quorum  copia  urbs  abundabat,  in  officinas 
diilribuunt.  Omnia  belli  apparatu  ftrepunt  ;  ferre» 
quoque  manus  (  harpagonas  vocant  )  quas  operi- 
bus  hoftium  injicerent  »  corvique,  &  àlia  tuendis 
urbibus  excogitàta,  prseparabantur.  Sed  cumfor* 
nacibus  ferrum,  q  uod  e  xCudi  oport  ébat,  impo  fit  uni 
effet  ♦  admotifque  follibus  ignem  flatu  accendèrent* 
languinis  rivi  fub  ipfis  flammis  extitiffe  dicuntur  : 
idque  omen  in  Macedonum  metum  verterunt 
Tyrii»  Apud  Macedonas  quoque,  cùm  forte  panem 
quidam  militum  frangeret,  manantis  fanguinis  guN 
tas  notaverunt.  Territoque  rege ,  Ariftander  periuf- 
fimus  vatum  refpondit  :  fi  extrinfecus  cruor  flujdf- 
fet,  Macedonibus  id  trifte  futurum  :  contra,  cùm 
ab  intefiore  parte  manaverit,  urbi,  quam  obfiderç 
deftinaffent,  exitium  portendere» 

Alexander,  cùm  &  ciaflem  procul  haberet,  & 
longâm  obfidionem  magno  fibi  ad  caetera  impedi- 
mento  videret  fore;  caducea tores,  qui  ad  pacenx 
eos  compellerent ,  mifit  ;  quos  Tyrii  contra  jus 
gentium  occifos  piraecipitaverunt  in  altum.  Atque 
aile  fuorum  tam  indigna  nece  commotus,  urbem 
obfidere  ftatuit.  Sed  ante  jacienda  moles  état,  quae 
urbem  continenti  committeret.  Ingens  ergoanimos 
militumdefperatio  inceffit ,  cernentiûm  profundum 
mare,  quod  vix  diviilâ  ope  poffet  impleri  :  «  Qu» 
»  faxa  tam  vafta,  qu as  tam  procer as  arbores  poïïe 
.    Tome  L  Bb 
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ff  reperiri?  exhauriendas  efle  région  es,  ut  illud  ipa- 
vtium  aggeraretur.  Exaeftuare  femper  fretum, 
»  quôque  arâius  volutetur  inter  infulam  &  conti- 
m  nentem,  hoc  acrius  furere.  »  At  ille,  haudqua- 
quant  rudis  traâandi  militares  animos ,  fpeciem 
iîbi  Herculis  in  fomno  oblatam  efle  pronuntiat  9 
dextram  porrigentis  ;  illo  duce ,  illo  apteriente  m 
urbem  intrare  fe  vifum.  Inter  haec ,  caduceatores 
interfeôos  ,  gentium  jura  violata  ,  referebat  :  unam 
efle  urbem  ,  quae  curfum  vidons  morari  aufa 
effet.  Ducibus  deinde  negotium  datur,  ut  fuos 
quifque  caftiget  :  (atifque  omnibus  ftimulatis, 
opus  orfua  eft. 

Magna  vis  faxorum  ad  manum  erat ,  Tyro  vetere 
praebente  :  materies  ex  Libano  monte  ratibus  & 
turribusfacieiKfevehebatur.  Jamque  à  fundo  maris 
in  altitudinem  montis  opus  excreverat ,  nondum 
"tamen  aquae  feftigîum  aequabat;  &,  qu6  langius 
moles  agebatur  à  litore ,  hoc  magis  quidquid  inge- 
tebatur  praealtum  abforbebat  mare  :  cùm  Tyrii  par- 
Vis  riavigiis  adpiotis  ,  per  ludibrium  exprobrabant  , 
illos  armis  incly tos  ,  dorfo  ficut  jumenta  onera  gef- 
tare  :  interrogabant  etiam ,  num  major  Neptuno 
effet  Alexander  ?  Hase  ipfa  infeâatio  alacritatem 
rrtilitum  accendit.  Jamque  paululum  moles  aquam 
eminebat,  &  fimulaggeris  latitudo  crefeebat,  urbi- 
que  admovebatur  ;  cùm  Tyrii  magnitudine  molis  , 
cuju3  incrementum  eps  ame-ffefeUerat,  confpeââ, 


nefl  presque  toujours  agitée  par  les  vents  :  plus  la 
»  mer  fera  refferrée,  plus  elle  fera  furieufe.  »  Aie* 
xandre  favoit  mieux  que  perfonne  manier  les 
efprks  ;  il  dit  à  (es  fôldâts*  qu'Hercule  lui  était 
apparu  en  Congé  ;  qu'il  l'avait  mené  par  la  maia 
dans  la  ville,  dont  lui-même  avoit  ouvert  les  por* 
tes.  Il  leur  repréfenta  le  droit  des  gens  violé  par 
le  meurtre,  de  fes  hérauts ,  &  que  >  jufqu  alors  > 
aucunes. villes  nWoient  ofé  retarder  leur  marche 
viftorieufe.  Il  chargea  chacun  des  chefs  de  répriman- 
der les  foldats  de  la  troupe  qu'il  commandoit;  &  , 
croyant  les  avoir  affez  encouragés  »  il  commença 
ce  grand  ouvrage. 

Alexandre  avoit  fous  fa  main  une  quantité  im* 
menfe  de  pierres  provenues  des  ruines  de  Tan* 
cienneTyr,  &  il  tirok  du  mont  Liban  des  bois 
pour  conftruire  des  tours  &  des  radeaux*  Déjà 
il  avoit  élevé  du  fond  de  la  mer  une  maffe  auflft 
haute  qu'une  montagne  *  mais  qui  n'atteignoit  pas 
encore  la  furiace  de  l'eau  %  & ,  plus  l'extrémité  de 
cette  mafle  s'éloignoit  du  rivage,  plus  la  mer  en* 
elou tifloit  de  matériau*.  Les  Ty  riens  approchoient 
lur  de  légers  efquife  â  portée  de  la  voix  ;  Ils  de- 
mandoient  aux  travailleurs ,  en  les  raillant ,  corn- 
ment  ces  grands  vainqueurs  étoient  devenus  des 
bêtes  de  tomme  ,  pour  porter  de  tels  fardeaux  : 
quelquefois  ils  leur  dem&ndoient  fi  Alexandre  étoit 


digue 

çoit  à  s'élargir  ;  déjà  même  elle  approchoit  de  la 
Ville,  lorfque  les  Ty  riens,  qui  ne  s  étoient  pas  at» 
tendus  à  ces  progrès ,  commencèrent  à  environner 
de  leurs  efquifs  Fouvrage»  avant  qu'il  fût  achevé  ; 
as  accabloient  de  dards  &  de  flèches  les  travail* 

Bbij 
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leurs ,  dont  pkifietm  furent  bleffés  fans  avoir  pa 
fodéfendre,  parce  que  lès  Tyriçns  approchoient  ou 
éloignoient  leurs  barques  à  leur  gré  :  il  falloit  que 
tes  Macédoniens  quittaient  le  principal  ouvrage, 
pour  s'occuper  de  leur  défenfe.  Alexandre  fit  éten-. 
are  des  peaux  &  des  voiles  pour  garantir  fes  gens;» 
il  établit  même  deux  tours  de  bois  à  la  tête  des  ou- 
vrages, d'où  Ton  pût  lancer  des  traits  fur  les  bar-, 
ques  ennemies.  Cependant  les  Tyriens  détachent 
des  vaifleaux  confîdérables,  chargés  de  fhldats  qu'ils 
envoient  débarquer  de  l'autre  coté,  loin  delà  vue» 
du  camp  Macédonien.  Ces'  Tyriens  furprennent 
les  travailleurs  au  moment  où  ils  font  chargés  de 
pierres, '&  les  frappent ,  fans  rien  rifquer:  d'autre 

Eart ,  des  payfans  Arabes  furprennent  auffi  fur. 
\  mont  Liban'  d'autres  travailleurs  Macédoniens 
qui  maf choient  fans  ordre  ;  ils  en  tuent  trente,  & 
font  plufieurs  prifonniers;  *  . 

Il  ,     -,  il         m     !      I|j  j  j   Lijj    ijj.il  |       —, 

'  0 

C  H  A  PiTR  E      III. 

\^  £  S  incuriions  déterminèrent  Alexandre  «^par- 
tager, fes  troupes.  Pour. ne  pas  paroître  s'occu- 
per uniquement  du.  fiège  d'une  ville,  il  confia 
les  ouvrages  à  Perdieças.  &  à  Cratère ,  &  lui- 
même,  marcha  vers  l'Arabie,  avec  des  troupes 

d'élite.  .  ..  .-; 

Cependant  les  Tyriens  firent  fortir  de  leur  port  * 
à  force  de  rames,  uA  yaiffeau  d'une  extrême  gran- 
deur, chargé  de  pierres  &  de  fable  à  la  pouppe, 
afin,  que  le  devant  fût  plus  élevé.  Ce  vaiileau  étoit 
enduit  par-tout,  de.  fc>ufre  &  de  bitume.  Les  vents 
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îevibus  navigiis  nbndurti  éommïffum  opus  circumiite 
cœperunt  :  miffilibus  reos  quoque,  qui  pro  operè 
ftabant,  inceffêre.  Multis  ergo  impunè  vulnèratis , 
cùm  &  removere,  &  appelfere  fcaphasin  expeditô 
effet,  ad  curam  femetipfos  tuendi  ab  opère  con- 
verterant.  Igitur  rex  muhientibus  coria  velaque 
juffit  obtendi  ,  ut  extra  teli  iôum  effent  :  duafquè 
turres  ex  capite  molls  erexit ,  è  quibus  in  fubeuntes 
fcaph^s  tela  ingeri  poffent.  Contra  Tyrii  navigia 
procul  à  confpeâu  hoftium  litori  appellunt,  expo- 
fitifque  militibus,  eos,  qui  ûtxa  geftabant,  obtrun- 
cant.  In  Libano  quoque  Arabum  agreftes  incom- 
pofitos  Macedonas  aggreffi,  triginta  fera  interfi- 
ciunt,  paucioribusi  captis* 


CAP  UT      II  L 

XL  A  res  Alexandrum  dividere..  copias  coëgît  :.  8c 
ne  fegniter  affidere  uni  urbi  videretur,  operi  Perr 
diccam  Craterumque  praefecit;  ipfe  cum  expédia 
manu  Ârabiam  petiiu 

^  %■ 

Inter  haec  Tyrii  navem  magnîtudine  eximiâ,  Iaxis 
arenâque  à  pûppi  oneratâm,  ita  ut  multurn  prora 
emineret,  bitûminè  ae  fuîphure  illitarr*  remi^con-* 
citaverunti  &  cùmmagnam  vim  venti  vêla  quoque 
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concepiflent,  celeriter  ad  molem  fucceffit  :  tune 
prorâ  ejus  accenfâ,  rémiges  defiliêre  in  fcaphas* 
quae  ad  hoc  ipfum  praeparatae  fequebantur*  Navis 
autem  igné  concepta  latius  fundexe  incendium 
cœpit  :  quod,  priufquam  poflet  occuxri,  turrçs  & 
caetera  opéra  in  capite  môlis  pofîta  comprehendit, 
At  qui  defilierant  in  parva  navigia,  faces ,  &  quid- 
quid  alendo  igni  aptum  erat ,  in  eadem  opéra  in- 
gérant.  Jamque  non  modo  Macedonum  turres,  teà 
etiam  fumma  tabulata  conceperant  ignem  :  cùm  ii* 
qui  in  turribus  erant,  partim  haurirentur  incendio* 
'partim  armis  omiffis  >  in  mare  femetipfi  immitterent. 

AtTyrii,  qui  capere  eos  quam  interficere  mallent* 
natantium  manus  ffipitibus  fexifque  lacerabant  ;  don 
nec  débilitât!,  impunè  navigiis  excipi  poflent.  Née 
incendio  fohim  opéra  coniumpta;  fed  forte  eodem 
At  rehementior  ventus  motum  ex  proftrndo  marc 
ïllifit  in  molem ,  crebrifque  fluftibus  compages  ope* 
ris  verberatae  fe  laxavêre,  faxaque  utterluens  unda 
tnedium  opus  rupit.  Promus  igitur  lapidum  cumu- 
lis,  quibus  injeâa  terra  fuftinebatur  v  praeceps  in 
proiundum  mit  :  tantaçque  molis  vix  ulla  veftigia 
învenit  Arabiâ  rediens  Alexander.  Hic,  quod  in  ad- 
verfis  rébus  folet  fîeri  ,  alius  irualium  culpam  refe- 
rebat  ;  cùm  omnes  venus  de  fevitia  maris  queri 
poflent. 

.    Rçx  novi  operis  molem  orfus»  in  adverfum  ven* 
tum  non  latere,  fed  reôâ  frome  direxit;  qyod  ça** 
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favorables  &  les  rames  eurent  bientôt  amené 
cette  terrible  machine  à  la  tête  des  ouvrages  : 
alors  les  rameurs  mettent  le  feu  à  la  proue,  &  fau- 
tent dans  des  efquifs  qui  environnoient  le  brûlot 
pour  cet  ulage.  Ce  brûlot  prit  feu  dans  l'infbnt , 
ce  le  communiqua  auffitôt  aux  tours  &  à  tous  les 
ouvrages  établis  à  la  tête  de  la  digue.  Ceux  qui 
avoient  mis  le  feu  jetoient  de  leurs  efquifs  des  toi> 
çhes  allumées ,  des  traits  enflammés ,  &  tout  cd 
qui  étoit  capable  d'augmenter  l'incendie  ;  le  feu 
gagna  les  tours ,  les  planchers,  &  tout  ce  qui  étoit 
combuftible  ;  plufieurs  foldats  renfermés  dans  ces 
funeftes  édifices,  y  périfTent  miférablement  :  d'au* 
très ,  ayant  jette  leurs  armes ,  fe  précipitent  dans 
la  mer.  Les  Tyriens  qui  vouloient  les  prendre  pri- 
fonniers  plutôt  que  les  tuer,  vifent  aux  mains ,  les 
bleffent  a  coups  de  traits  ou  de  pierres  ;  & ,  lorf* 
qu'ils  font  hors  d'état  de  nager,  ils  les  attirent  dans 
leurs  barques.  La  digue  fut  détruite,  non  pas  tant 
par  l'incendie  ,  que  parce  que  ce  même  jour  un 
vent  impétueux  ayant  agité  la  mer  jufques  dans 
fes  abymes ,  pouffa  les  vagues  contre  ces  ouvrages 
avec  tant  de  furie ,  que  les  pierres  furent  dif- 
jointes,  &  l'eau ,  paffant  â  travers ,  rompit  la  di- 
gue par  le  milieu.  Les  chaînes  de  pierres  ne  fou- 
tenant  plus  l'ouvrage ,  il  croula  tout  entier  ;  tek 
lement  qu'Alexandre,  de  retour  de  l'Arabie,  ne 
trouva  prefque  plus  de  veftiges  de  cet  édifice  qui  lui 
avoit  coûté  tant  de  foins  ;&,  comme  il  arrive  pref- 
que toujours  quand  les  chofes  tournent  mal,  cha* 
cun  rejettoit  fur  un  autre  le  tort  de  ce  mauvais  lu  o 
ces,  comme  fi  tous  n'auroient  pas  pu  en  aceufer 
plus  raisonnablement  la  tempête* 

Alexandre  eut  encore  le  courage  de  recommen- 
ce! fes  travaux:  il  ne  voulut  plus  queja  nouvelle 
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jdigue  préfentât  le  flanc  aux  vents  de  l'occident , 
mais  qu'au  contraire  elle  leur  préfentât  le  front , 
&  qu'ainfi  elle  protégeât  les  autres  ouvrages. 
Alexandre  lui  donna  auffi  plus  de  largeur 9  afin 
qu'il  pût  établir  fur  cette  digue  immenfe  des  tours 
placées  hors  de  la  portée  du  trait.  Il  faifoit  jetter 
dans  la  mer  des  arbres  entiers  ,  garnis  de  tous 
leurs  branchages;  il  les  chargeoit  de  pierres; & 
fur  ce  nouveau  lit  il  établiffoit  encore  de  nouveaux 
arbres  >  qu'il  furchargeoit  toujours  de  pierres , 
fur  lefquelles  beaucoup  de  terre  amoncelée  fer- 
voit  à  foutenir  de  nouvelles  rangées  de  pierres , 
&  d'arbres  qui  fe  joignoient  &  formoient  un 
corps  très-folide.  Les  Tyriens •,  de  leur  côté ,  ne 
négligeoient  rien  pour  détruire  cette  nouvelle 
maffe  :  leur  plus  grande  reflburce  étoit  leurs 
plongeurs,  qui,  fe  jettant  à  la  mer  loin  de  l'en- 
nemi, &  nageant  entre  deux  eaux,  arrivoient 
jufqu'à  la  digue,  tirant  à  eux  avec  des  crocs  (i) 
es  branchages,  qui  outre-paflbient  ;  &  quand  ils 
leur  avoient  donné  du  mouvement ,  tout  ce  que 
les  arbres  fupportoient  étoit  ébranlé  &  tomboit 
avec  eux  dans  la  mer.  Ainfi  cet  ouvrage,  élevé 
fur  des  fouches  qu'on  parvenoit  à  déranger ,  fe 
détruifoit  par  feafondemens  (2)- 

Alexandre  >  au  défefpoir,  commençoit  à  douter 
qu'il  pût  continuer  le  fiège ,  lorfqu'une^  flotte 
jîômbreufe  lui  arriva  de  l'île  de  Chypre  ;&  en 
même  temps  Cléandre  lui  amenoit  un  renfort  de 
Grecs  nouvellement  paflea  en  Afie.  Alexandre 
divifa  cent  quatre-vingt  vaiflèaux  en  deux  ailes* 
<dont  il  confia  la  gauche  à  Phytagore*  roi  de  Chy* 

Îre ,  &  à  Cratère*.  Lui-même  fe  mit  à  la  tête  dç 
'aile  droite,  monté  fur* un  vaifleau  à  cinq  rangs 
de  Jgmes,  Quoique  les  Tyriens  euflem  une  flotte^ 


• 
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tera  opéra,  velut  fûb  ipfo  latentia,  tuebatur  :  lati- 
tudinem  quoque  aggeri  adjecit  ,  ut  turres  in  medio 
creôae ,  procul  teli  jaétu  abeffent.  Totas  autem  ar- 
bores cum  ingentibus  ramis  in  altum  jaciebant  ; 
deinde  faxis  onerabant  ;  rursùs  cumulo  eorum  alias 
arbores  injiçiebant  :  tum  humus  aggerebatur;  fu~ 
perque  alia  ftrue  faxorum,  arborumque  cumulata* 
relut  quodam  nexu  continens  opus  junxerant. 
Nec  Tyrii,  quidquid  adimpediendam  molem  ëxco* 
gitan  poterat,  fegniter  exfequebantur.  Praecipuum 
auxilium  erat,  qui  procul  hoftium  confpeôu  fubi- 
bant  aquam,  occultoque  lapfu  ad  molem  ufque  pe- 
netrabant,  falcibus  (i)palmites  arborum  eminen- 
tium  ad  fe  trahentes:  quse  ubi  fecutae  erant,  plera- 
que  fecum  in  profundum  dabant  ;  tum  levatosonerç 
ftipites  truncofque  arborum  haud  aegrè  molieban- 
tur  :  deinde  totum  opus,  quod  ftipitibus  fuerat  in- 
tuxum*  fundamento  lapfo  fequçbatur  (2). 

j&groanimi  Alexandro,  &  utrum  perfeverarett 
an  abiret,  fatis  kicçrto ,  claffis  Cypro  advenit;  eo- 
dçmque  tempore  Cleander  cum  Graecis  militibus 
în  Afiam  nuper  advçâus.  Centum  &  oôoginta  na- 
yium  claffem  in  duo  dividit  cornua  ;  laevum  Phy- 
tagor^3,  {ex  Cypriorum,  çum  Cratero  tuebatur  j 


(1)  Nous  ne  fommes  pas  obligés  d'indiquer  où  ces  plongeurs  trou- 
Soient  des  points  d'appui  pour  donner  de  la  force  à  leurs  crocs ,  & 
déranger  (es  énormes  rnafles.  Quinte-Çurce  a  oublié  de  nous  ea 
fnftruire. 

*•  (a)  Nous  1e  roulons  croire. 
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Alexandrum  in  dextro  quinqueremis  regjt  vehebat. 
Nec  Tyrii,  quanquam  claflem  habebant»  auû  na- 
vale inire  certamen;  trirèmes  omnes  ante  ipfa  mo&- 
nia  oppofuerunt  :  tribus  rex  inveâus  ipfas  demerfit. 
Pofterâ  die  clafle  ad  mœnia  admotâ,  undique  tor- 
mentis  ^  &  maxime  arietum  pulfu»  muros  quatiti 
quo^Tyjii  raptim  obftruôis  (axis  xefecerunt;  inte* 
riorem  quoque  murum,  ut  fi  prier  fefelUfTet,  illo 
fe  tuerentur ,  undique  orfi.  Sed  undique  vis  mafi 
urgebat  :  moles  intra  teli  jaâum  erat  ;  claflis  mœnia 
circumibat  :  terreftri  fimul  navalique  clade  obrue- 
bantur.  Quippe  binas  quadriremes  Macedones  inter 
fe  ita  junxerant,  ut  prorae  cohœrerent;  puppesin* 
tervallo,  quantum  capere  poterant»  diftarent.  Hoc 
puppium  intervallum  antennis  afferibufque  validis 
deligatis,  fuperque  eos  pontibus  ftratis,  qui  mili- 
tem  fulHnerent,  impleverant  :  fie  inftruôas  quadri* 
remes  ad  urbem  agebant  :  inde  miflilia  in  propug* 
nantes  ingerebantur  tutô,  quia  proris  miles  tege- 
batur. 

Media  nox  erat,  cùm  claflem,  fîcuti  diôum  eft, 
paratam ,  circumire  muros  jubet  :  jamque  naves 
urbi  undique  admovebantur,  &  Tyrii  defperatione 
torpebant;  cùm  fubito  fpiflae  nubes  intendere  fe 
cœlo,  &  quidquid  lucis  internitebat,  efiufâ  cafi- 
gine  extinôum  eft.  Tum  inhorrefeens  mare  paula- 
rim  levari ,  deinde  acriori  vento  concitatum ,  fluo 
tus  ciere,  &  inter  fe  navigia  collidere.  Jamque 
fcindi  cœperant  vincula,  quibus  connexe  quadri* 
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3s  n'osèrent  pas  hafarder  la  bataille;  ils  rangea 
rent  feulement  leurs  trirèmes  le  long  de  leurs 
murs  :  le  roi  en  coula  trois  à  fond*  Dès  le  len- 
demain il  approcha  fes  vaifleaux  des  murs  de  la. 
ville ,  établit  les  machines  de  guerre ,  &  battit  les 
murs  avec  des  béliers.  Les  Tynens  s'empressèrent 
de  réparer  les  brèches  ;  ils  commencèrent  même 
un  mur  intérieur ,  qui  devoit  leur  fervir  de  retran- 
chement en  cas  que  le  premier  fût  détruit.  Mais 
leurs  dangers  augmentaient  de  tous  côtés;  la  digue 
étoit  avancée  à  la  portée  du  trait  ;  la  flotte  en- 
vironnoit  les  murs  ;  les  Tyriens  étoient  attaqué* 
par  terre  &  par  mer  ;  car  les  Macédoniens  avoient 
joint  enfemble  deux  à  deux  leurs  galères  à  quatre 
rangs ,  de  façon  que  les  proues  étoient  tout-à-fait 
rapprochées  ;  &  aune  des  pouppes  à  l'autre ,  qui 
t'éloignoient  d'autant  plus ,  on  avoit  attaché  des 
antennes  &  des  folives  autant  qu'il  en  pouvoit 
tenir  »  qui  formoient  des  ponts  fur  lefquels  fe 
tenoient  les  foldats.  On  approchoit  des  murailles 
les  galères  ainfi  accouplées  ;  &  les  foldats  lan- 
çoient  en  fureté  une  grêle  de  traits  contre  U 
ville  ,  les  proues  leur  fervant  de  parapet. 

Ce  fut  au  milieu  de  la  nuit  que  la  flotte  » 
difpofée  comme  nous  l'avons  dit,  commença 
d'environner  la  ville  :  les  Tyriens ,  défefpérés ,  ne 
favoient  plus  quel  parti  prendre,  lorfque  des  nua- 
ges épais  couvrirent  le  ciel  &  rendirent  l'obfcurité 
abfolue  :  les  vents  agitèrent  la  mer,  &  les  flots 
excités  pouflbient  les  vaifleaux  les  uns  contre  le* 
autres.  Quelques  cables  de  ceux  qui  lioient  ce* 
vaifleaux  furent  rompus;  &  les  planchers,  entraîné* 
dans  la  mer  avec  un  bruit  épouvantable,  y  entrai-, 
fièrent  les  hommes.  Ces  vaifleaux  liés  enfemble  ni 
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pouvoient  plus  être  conduits  :  les  matelots  &  lès 
foldats  s'embarraflbient  les  uns  les  autres  ;  & ,  ce 
qui  arrive  fouvent  dans  ces  fortes  de  confufions  t 
les  plus  habiles  étoient  obligés  d'obéir  aux  plus 
ignorans  ;  car  les  pilotes  ,  '  accoutumés  à  com- 
mander,  troublés  pour  lors  par  la  vue  prochaine  de 
la  mort ,  n'étoient  plus  capables  de  diriger  les 
manœuvres  ;  ils  ne  failoient  que  ce  qu'on  leur  difoit- 
Cependant,  après  que  la  tempête  eut  beaucoup 
endommagé  les  vaiueaux,  l'effort  des  rames  &  la 
manœuvre ,  quoique  imparfaite  >  les  dérobèrent  aux 
vents  irrités ,  &  ils  s'approchèrent  du  rivage  en 
-très-mauvais  ordre. 

Dans  ce  même  temps,  trente  députés  de  Car- 
thage  arrivèrent  à  Tyr ,  pour  donner  des  marques 
de  bienveillance  aux  aUiégés ,  non  pour  leur  an- 
noncer des  fecours.  Les  Carthaginois ,  difoient-ils** 
avoient  fur  les  bras  une  guerre  où  il  s'agiffoit  bien 
moins  de  conquérir,  que  de  n'être  pas  conquis*. 
Pour  lors  les  Syracufains  défoloient  l'Afrique  »  & 
leur  armée  étoit  campée  affez  près  de  Carthage* 
Les  Ty riens,  privés  de  leur  plus  grande  efpérance, 
ne  perdirent  pas  courage  ;  ils  confièrent  aux  dé- 
putés de  Cartnage  leurs  femmes  &  leurs  enfans  (3), 
afin  de  s'expofer  au  danger  fans  le  craindre  9 
après  en  avoir  garanti  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
cher.  Un  des  citoyens  dit  dans  l'affemblée  géné- 
rale ,  qu'il  avoit  vu  en  fonge  Apollon ,  l'upe  des 
divinités  les  plus  révérées  à  Tyr,  qui  abandonnoit 
la  ville,  &  que  la  digue  jettée  dans  la  mer  par  les 
Macédoniens,  avoit  été  changée  en  une  épaiffe 
forêt.  Quoique  l'auteur  ne  fût  pas  bien  grave,  les 
fuperftitieux  Tyriens  écoutoient  avec  effroi  toutes 
ces  abfurdités  ;  ils.  lièrent  la  ftatue  d'Apollon  aveo 
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lemes  erant,  ruere  tabulata,  &  cum  ingenti  fxa-» 
gore  in  profundum  fecum  milites  trahere.  Neque 
enim  cbnferta  navigia  ullâ  ope  in  turbido  régi  po-i 
terant  :  miles  minifteria  nautarum,  rémiges  militis 
officia  turbant  :  &,  quod  in  hujufmodi  cafu  accidit* 
periti  ignaris  parebant.  Quippe  gubernatores  alias 
imperare  foliti ,  tum  metu  mortis  juffa  exfeque-, 
bantur.  Tandem  remis  pertinacius  everberatura 
mare,  veluti  eripientibus  navigia  clafficis  ceffit  :  ap- 
pulfaque  funt  lit  ton,  lacerata  pleraque. 

Iifdem  diebus  forte  Carthagîrrenfium  legatà.  tri- 
giiita  fuperveniunt,  majus  obfeffis  folatium,  quant 
auxilium  :  quippe  domeftico  bello  Pœnos  impedin  >; 
nec  de  imperio ,  fed  pro  falute  dimicare  nuntia* 
bant.  Syracufani  tune  Africain  urgebant  ;  &  hau<J 
procul  Carthaginis  mûris  locaverant  caftra.  Non 
tamen  defecêre  animis  Tyrii,  quanquam  ab  ingenti 
(pe  deftituti  erant  ;  fed  conjuges  liberofque  deyehçn- 
dos  Carthaginem  tradiderunt  (3)  :  fortius  quidqui4 
accideret  laturi,  fi  cariffimam  fuî  pàrtem  extra  èom- 
munis  periculi  fortem  habuiffent.  Cùmque  unus  è 
civibus  concioni  indicaflet ,  oblatam  effe  per  fom- 
num  fibi  fpeciem  Apollinis,  quem  eximiâ  religionè 
colerent,  urbem  deferentis;  molemque  à  Macedo- 
nibus  jaôam  in  falo ,  in  filveftrërh  faltum  efle  mu- 
tatam  :  quanquam  auâor  levis  erat,  tamen  ad.de- 

(3)  Les  Àmbafladeurs  avoîeirt-  Tyr  ?  *  San*  doute  Quinte-Carrt 
ils  affez  de  vaifleaux  pour  contenir  n'a  voulu  parler  que  de  ceux  des 
toutes  les  femmes  &  les  enfans  de    familles  les  plus  conûdérables» 
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tcriora  credenda  proni  metu,  aurea  catena  devin» 
sére  fimulacrum,  araeque  Herculis ,  cujus  numini  m> 
bemdicaverant,inferuêre  vinculum;  quafi  illo  Deo 
Apollinem  retenturi*  (4).  Syracufis  id  fimulacrum 
devexerant  Pœni  >  &  in  majore  locaverant  patria  : 
multifque  aliis  fpoliis  uibium ,  à  femet  captarum  , 
non  Carthaginem  ma  gis,  quamTyrum  ornaverant. 
Sacrum  quoque  ,  quod  quidem  diis  minime  cordi 
effc  crediderim ,  multis  faeculis  intermifliun  repe- 
tendi  auâores  quidam  eranc  f  ut  ingenuus  puer 
Saturno  immolaretur  :  quod  facrilegium  venus 
quam  facrum  ,  Carthaginenfes  à  Conditoribus 
traditum,  ufque  ad  excidium  urbis  fuae  fecifle 
dicuntur.  Ac  nifi  Seniores  obftitiffent,  quorum 
eonfilio  cunâa  agebantur ,  humanitatem  dira  fu- 
perflkio  viciffet. 


\ 


Caeterùm,  efficacior  omni  arte  immînens  necet 
Jî  tas,  non  ufitata  modo  praefidia,  fed  qusedam  etiam 
nova  admovit.  Namque  ad  implicanda  navigia, 
quae  muros  fubibant,  validis  afferibus  corvos  Se  fer* 
reas  manus  cum  uncis  ac  falcibus  illigaverant  ;  ut, 
cum  tonnento  aflferes  promoviflent,  fubito  laxatiâ 
funîbus  injicerent.  Unci  quoque  &  falces  ex  iifdem 
afferibus  dépende n tes,  aut  propugnatores,  aut  ipfa 
navigialacerabant.  Clypeos  verô  aeneos  multo  igné 
torrebant,  quos  repletos  fervidâ  arenâ,  cœnoque 

U)  Que^  incroyable  mélange  de  courage  6c  de  foiblefl*  ! 
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une  chaîne  d'or,  dont  ils  attachèrent  l'extrémité 
à  l'autel  d'Hercule»  le  patron  de  leur  ville»  comme 
fi  l'un  de  ces  dieux  eût  pu  retenir  l'autre  (4).  Les 
Carthaginois  avoient  autrefois  enlevé  cette  ftatue 
de  Syracufe ,  &  en  avoient  orné  leur  mère-patrie. 
Dans  beaucoup  d'autres  occafions ,  ils  avoient  par- 
tagé les  dépouilles  faites  fur  les  ennemis  entre  Tyr 
&  Carthage.  Quelques  barbares  Tyriens  ofèrent 
propofer  de  renouveller  les  anciens  facrifices  abolis 
par  le- temps,  &  qui  ne  pouvoient  qu'être  exé- 
crables aux  dieux.  Dans  ces  temps  malheureux,  on 
immoloit  à  Saturne  un  enfant  aune  famille  con- 
fidérable  dans  l'état  :  les  Carthaginois  avoient  pris 
des  Tyriens ,  leurs  fondateurs >  rufage  de  cet  hor- 
rible facrilège  »  qu'ils  vouloient  nommer  facrifice, 
&  ils  le  conservèrent  jufqu'à  la  deflxuâion  de  leur 
ville.  Si  les  fénateurs ,  qu'on  nommoit  Striuurs  à 
Tyr ,  &  qui  réellement  gouvernoient  l'état ,  ne 
s'y  étoient  pas  oppofés ,  cette  horrible  fuperfti- 
tion  auroit  étouffe  les  premiers  principes  de  l'hu- 
manité. 

La  néceftité,  plus  ingénieufe  que  l'art  même  , 
fournit  aux  Tyriens  des  moyens  de  défenfe,  non- 
feulement  ufités  ,  mais  encore  tout  nouveaux  : 
ils  attachèrent  à  de  fortes  poutres  des  corbeaux, 
des  faux ,  des  mains  &  des  crocs  de  fer,  &,  avec 
de  puiffantes  machines ,  ils  les  lançoient  contre  les 
Vaiffeaux  qui  environnoient  les  murs.  Toutes  ces. 
èfpèces  de  traits  conduits  par  Paâion  des  corda- 
ges ,  endommageoient  les  vaiffeaux  ou  déchiroient 
les  hommes.  LesTyriens  faifoient  auflî  rougir  au  feu 
des  boucliers  d'airain  ;  ils  les  rempliflbient  de  fa- 
ble brûlant  &  de  fange  bouillante ,  &  ils  les  jet* 
toient  du  haut  des  murs.  Rien  n'étoit  plus  funefte 
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aux  affiégeans  ,  parce  que  le  fable  ardent  &  la 
boue  bouillante  pénétroient  le  défaut  de  la  cuiraflè* 
&  brûloient  tout  ce  qu'ils  touchoient,  fans  qu'on 
pût  s'en  défaire.  Les  foldats  étoient  obligés  de  fe 
dépouiller  promptement  de  leurs  armes  défenfives, 
&  préfentoient  leur  corps  tout  nu  aux  coups  de 
l'ennemi  :  alors  ils  étoient  atteints  par  ces  crocs  & 
ces  mains  de  fer  dont  nous  venons  de  parler. 


CHAPITRE     IV. 

.AleXANDUE  ,  rebuté  par  tant  d'obftacles,  penibit 
à  lever  le  fiège ,  &  à  tourner  vers  l'Egypte.  Après 
avoir  parcouru  FAfie  en  vainqueur  avec  tant  de 
célérité,  il  fe  défefpéroit  d'être  arrêté  fi  long-temps 
fous  les  murs  d'une  feule  ville,  &  d'être  obligé  de 
renoncer  aux  occafions  qui  s'offroient  de  faire  de 
grandes  chofes.  Il  trouvoit  également  danger 
reux  de  lever  le  fiège ,  ou  de  s'obfliner  devant  des 
murs  impénétrables  :  s'il  laiflbit  Tyr  pour  preuve 
qu'on  pouvoit  lui  réfifter ,  il  craignok  de  diminuer 
fa  gloire,  avec  laquelle  il  avoit  vaincu  jufqu'alors 
bien  plus  qu^avec  fes  armes.  Voulant  faire  une  der- 
nière tentative ,  il  fit  encore  approcher  plufieurs 
vaiffeaux,  fur  lefquels  il  plaça  l'élite  de  fon  infan* 
terie.  Tout-à-coup  une  baleine  d'une  grandeur 
démefurée,  parut  fur  la  furface  des  eaux ,  &  vint 
s'appuyer  contre  le  flanc  de  la  digue.  Ayant  affez 
long-temps  battu  les  flots,  elle  le  montra  toute 
entière,  replongeant  vers  la  tête  de  la  digue  ;  elle 
fë  montra  encore,  &  fe  cacha  enfin  tout-à-fait  fous 
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decoâo,  è  mûris  fubito  devolvebant.  Nec  ulla  pefH* 
magis  timebatur  ;  quippe  ubi  loricaiïi  corpufque 
fervens  arena  penetraverat,  nec  ullâ  vi  excuti  po- 
terat,  &  quidquid  attigerat,  perurebat;  jacientefquê 
arma  9  laceratis  omnibus  quibus  protegi  poterant, 
vulneribus  inulti  patebant;  corvi  verô  &  ferreaema- 
nus  tormentis  emiffae  plerofque  rapiebant. 


C  A  P  U  T      IV. 

JrllC  rex  fetigatus  ftatuerat  folutâ  obfidione 
JËgyptum  petere.  Quippe  cùm  Afiam  ingenti  ce- 
leritate  percurriffet ,  circa  muros  unius  urbis  haere- 
bat  ,  tôt  maximarum  rerum  oportunitate  dimiiïl. 
Caeterùm,  tamdifcedere  irritum,  quam  morarï  pvù 
débat  :  famam  quoque ,  quâ  plura ,  quam  armis  ; 
everterat ,  ratus  leviorem  fore ,  fi  Tyrum ,  quafi 
teftem  fe  poffe  vinci ,  reliquiffet.  Igitur  ne  quid 
inexpertum  omitteret ,  plures  naves  admoveri  ju- 
bet,  deleôofque  militum  imponi.  Et  forte  bellua 
ïnufitatae  magnitudinis ,  fuper  ipfos  fluâus  dorfq 
eminens,  ad  molem,  quam  Macedones  jecerant, 
ingens  corpus  applicuit;  diverberatifque  fluétibus 
allevans  femet ,  utrimque  cônfpefta  eft  :  deinde  à 
capite  molîs  rursùs  alto  fe  immerfit  ;  ac  modo  fu- 
per undas  eminens  magnâ  fui  parte,  modo  fuper- 
iufis  fluâibus  condita»  haud  procul  munimentis 
Tome  I.  Ce 
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Urbis  emerfit.  Utrifque  Isetus  fuit  belluae  afpeflus: 
Macedones  iter  jaciendo  operi  monftraffe  eam  au* 
gurabantur  ;  Tyrii,  Neptufium  occupati  maris  vin* 
dicem  arripuiflfe  Ijelluam*  ac  molem  brevi  profefto 
ruituram*  Laetique  omine  eo  ad  epulas  dilapii  onera* 
vêre  fe  vino;  quo  grave»,  orto  foie  navigia  conf- 
cendunt  «  redimita  coronis  floribufque  :  adeo  vifto 
riae  non  omen  modo,  fed  etîam  gratulationem  prae* 
ceperant. 


Forte  rex  claffem  in  diverfam  partem  agi  jufle- 
rat,  triginta  minoribus  navigiis  reliais  in  littore;  è 
quibus  Tyrii  duobus  captis ,  caetera  ingenti  ternie- 
rant  metu  :  donec  fuorum  clamore  audito  Alexan- 
der  $  claflem  littori ,  è  quo  fremitus  acciderat ,  admo- 
vit.  Prima  è  Macedonum  navibus  (7)  quinqueremis 
velocitate  inter  esteras  eminens  occurrit  :  quam  ut 
çonfpexêre  Tyrii,  duae  é  diverfb  in  latera  ejus  in- 
ve&ae  funt  \  in  quarum  alteram  quinqueremis  ea- 
dem  concitata ,  &  ipfa  roftro  iâa  eft;  &  illam  invi- 
cem  tenuit.  Jamque  ea,  quae  non  cohaerebat,  libero 
impetu  eveâa*  in  aliud  quinqueremis  latus  invehe- 
batur  ;  cum  oportunitate  mira  trirenm  è  claffe  Ale- 
jeandri  in  eam  ipfam  >  quae  quinqueremi  immine- 
bat,  tantâ  vi  impulfa  eft,  utTyrius  gubernatorin 
mare  excuteretur  è  puppi.  Plures  deinde  Macedo* 

(y)  Nous  nous  fommes  f£ràs  de  nation  ,  fans  Anroir  fi  les  anciens 
cette  exprefliôn  moderne  ,  qui  fi-  avoient  un  terme  confacré.  Com- 
gnifie  la  première  galirt  d'une    me  celui-ci  en!  plus  court  &  plu» 
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les  eaux  9  vers  les  retranchemens  de  la  ville.  Les 
deux  partis  virent  avec  le  même  plaifir  l'appari- 
tion de  cette  énorme  bête.  Les  Macédoniens  pré- 
tendirent qu  elle  leur  avoit  tracé  le  chemin  pour 
continuer  leurs  ouvrages.  Les  Tyriens  de  leur  côté 
difoient  que  Neptune,  voulant  punir  l'outrage  fait 
à  la  mer  par  cette  digue  facrilège  ,  avoit  fait  fub- 
merger  cette  baleine ,  pour  montrer  que  la  digue 
elle* même  feroit  bientôt  fubmergée.  Enchantés 
de  ce  préfage ,  ils  fe  livrèrent  à  la  joie  %c  aux  plai- 
firs  de  la  table  :  &  le  lendemain  dès  la  pointe  du 
jour,  encore  étourdis  des  fumées  du  vin,  ils  mon- 
tent leurs  vaiffeaux  ornés  de  guirlandes  de  fleurs  ; 
car  non  -  feulement  ils  efpéroient  vaincre ,  mais 
même  ils  commençoient  déjà  à  fe  féliciter  tout 
haut  de  leur  viôoire. 

Le  roi,  ayant  deftmé  fa  flotte  à  agir  de  différent 
côtés,  avoit  laiffé  fes  trente  moindres  vaiffeaux  fut 
le  rivage.  Les  Tyriens  fe  furent  bientôt  emparés  de 
deux  de  ces  bâtimens ,  &  jettèrent  la  terreur  dans 
tous  les  autres.  Alexandre  entendit  de  grands  cris 
pouffes  par  les  fiens  :  il  y  porta  dans  l'inftant  toute 
fa  flotte*  LaRéale(7),  $cinq  rangs  de  rames  ,  le 
lus  léger  de  tous  les  bâtimens ,  arriva  la  première* 
es  que  les  Tyriens  l'apperçurent,  ils  détachèrent 
deux  galères  pour  l'attaquer  par  fes  flancs.  La 
Réale  fond  à  toutes  voiles  fur  l'un  des  deux  bâi> 
mens ,  l'accroche,  &  en  eft  accrochée.  Le  fécond, 
qui  étoit  encore  libre ,  fe  préparoit  à  accrocher 
la  Réale  de  l'autre  côté ,  lorsqu'une  trirème  d'A* 
lex*andre  le  choque  lui-même  fi  vivement ,  qu'il 
fait  fauter  fon  pilote  à  la  mer.  Tous  les  vaiffeaux 

expreflif  que  celui  de  premier    de  confufion ,  nous  ayons  cru  qu'il 
vaifleau ,  que  Quinte-Curce  em-    contribuerait  à  la  clarté, 
ploie,  &  qu'Un  eft  pas  fufceptible  — ; 
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Macédoniens  arrivent  à  pleines  voiles  :  les  Tyriens 
délivrent ,  avec  bien  de  la  peine,  leur  vaiffeau  en- 
gagé ,  &  tâchent  de  regagner  le  port.  Le  roi  les 
pourfuit  de  très-près ,  prend  ou  coule  à  fond  pref- 

r\  tous  les  vaiffeaux  Tyriens;  mais  il  ne  put  entrer 
s  le  port ,  à  caufe  d'une  grêle  de  traits  qui  fbn- 
doit  des  murailles. 

Le  roi  donna  deux  jours  à  fes  foldats  pour  fe 
repofer  ;  mais,  après  ce  court  efpace  ,  vou- 
lant profiter  de  la  terreur  des  ennemis ,  il  fait 
avancer  en  même  temps  fa  flotte  entière  &  toutes 
-les  machines  ;  lui-même  monta  fur  la  plus  haute 
de  fes  tours ,  avec  un  grand  courage  oc  un  plus 
grand  péril  :  il  étoit  remarquable  par  l'éclat  de  k$ 
armes ,  &  par  fes  ornemens  royaux  ;  il  fut  le  but 
des  traits.  C'étoit  un  étonnant  fpeâacle  de  le  voir 
fur  la  tour  qui  joignoit  la  muraille  ,  frapper  de  fa 
lance  &  de  ion  épée ,  &  renverfer  de  fon  bouclier 
ceux  qu'il  avoit  en  tête.  Déjà  les  murs  cédoient 
à  l'effort  des  béliers  ;  la  flotte  étoit  entrée  dans  le 

})ort,  &  beaucoup  de  Macédoniens  avoient  fauté 
iir  les  parapets  abandonnés  par  l'ennemi.  Les  Ty- 
riens accablés  de  tous  côtés,  fuient ,  les  uns  dans 
les  temples  pour  implorer  les  dieux ,  les  autres 
dans  leurs  maifons,  dont  ils  ferment  les  portes, 
pour  fe  donner  une  mort  volontaire  ;  d'autres, 
voulant  vendre  cher  leur  vie ,  fe  jettent  à  travers 
|es  ennemis  ;  d'autres  montent  fur  les  toits  *  &  lan- 
cent de  là  des  pierres,  &  tout  ce  que  la  fureur  leur 
préfente.  Alexandre  ordonne  qu'on  n'épargne  que 
ceux  quife  font  réfugiés  dans  les  temples,  oc  qu'on 
détruife  tout  le  refte  par  le  fer  &  le  feu.  Ce  cruel 
arrêt  fut  publié  par  des  crieurs.  On  remarqua  qu'au- 
cun homme  arrhé  né  daigna  recourir  à  la  protec- 
tion des  dieux  :  les  temples  ne  furent  remplis  que 
de  femmes  &  d'enfans  ;  les  hommes  reftoient  à 
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num  naves  fuperveniunt ,  &  rex  quoque  aderat  ; 
cùm  Tyrii  inhibentes  remis  ,  aegrè  evellunt  navem 
quae  haerebat,  portumque  omnia  fimul  navigia  re- 
petunt.  Confeftim  rex  infecutus ,  portum  quidem 
intrare  non  potuit,  cùm  pxocul  è  mûris  miffilibus 
fubmoveretur  ;  naves  autem  omnes  ferè  aut  démet 
fit ,  aut  cœpit. 

Biduo  démde  ad  quietem  dato  militibus,  juflif- 

que  &  claffem,  &  machinas  paritér  admovere ,  ut 

utrimque  territis  inftaret  ;  ipfe  in  altiflimam  turrim 

?fcendit,  ingenti  anima,  periculo  majore.  Quippe 

regio  infigni  &  armis  fulgentibus  cortiEpicuus,  unus 

praecipuè  telis  petebatur*  Et  digha  prorsùs  fpéâa- 

çulo  edidit  :  multos.  è  mûris  propugnantes  haftâ 

transfixit;  qubfdam  etiam  cominus  gladio  clypeo- 

que  impulfos  praecipitavit  :  quippe  turris,  ex  qua 

dimicâbat,. mûris  hoftium  propemodum  cohaere- 

bat.  Jamque  ctebris  arêtibus  faxorum  compage 

laxatâ  y  munimenta  defecerant;  &  claflk  intraverat 

portum,  &  quidam  Macedonum  in  tuxres  hofHum 

defèrtas  evaferant  :  cùm  Tyrii ,  tôt  fimul  malis 

yiâi»  alii  Supplices  m  templa  confugiunt;  alii  fori- 

bus  aedium  obferatis  occupant  liberum  mortis  àrbi* 

trium  :  nonnulli  ruunt  in  hoftèm,  haud  inulti  ta- 

men  perituri.  Magna  pars  fumma  teâorum  obti- 

nebat,  faxa,  &  quidquid  manibus  fors  dedèrat,  in- 

gerentes  fubeuntibus.  Àlexander,  exceptis  qui  m 

templa  confugerant,  omnes  interfici,  ignemque 

teftis  injici  jubet.  His  per  praecones  pronuhtiatis  f 

nemo  tamen  axmatu&opem  à  dus  petere  fuftinuit: 

Ce  iij 


4p6        Q.   CURTII  Lib.  IV. 

pueri  virginefque  templacomplevcrant;  viri  în  veA 
tibulo  fuarum  quifque  œdium  ftkbant ,  parata  fae- 
vientibus  tuiba.  Multifrtamen  faluti  faére  Sidonii, 
qui  intra  Macedonum  praefidia  erant.  Hi  urbem 
quidem  înter  viâores  intraverant ,  fed  cognationi» 
cum  Tyriis  memores  (  quippe  utramque  urbem 
Agenorem  condidiffe  credebant)  mukosTyrio- 
rum,  etiam  protegentes,  ad  fua  perduxêre  navigia  : 
quibus  occultatis,  Sidona  deveôi  funt.  Quindecim 
millia  hoc  furto  fubduâa  fevitise  funt.  Quantumque 
fanguijiis  fafum  fit ,  vel  ex  hoc  exiftimari  poteft , 
quod  intra  munimenta  urbis  fex  millia  armatorum 
trucîdata  funt.  Trifte  deinde  fpeâaculum  viâoribus 
ira  praebuit  régis.  Duo  millia  9  in  quibus  occidendi 
defecerat  rabies  y  crucibus  affixi  per  insens  littoris 
fpatium  pependerunt.  Carthaginenfium  legatis  pe« 
percit  (6)  ;  additâ  denuntiatione  belli ,  quod  prae- 
fentium  rerum  neceffitas  moraretur. 

Tyrus  feptimo  menfe,  quam  oppugnari  capta 
erat,  capta  eft;  urbs  &  vetufiate  originis*  &  crebrâ 
fortunés  varietate  ad  memoriam  pofteritatis  infignis. 
Condita  ab  Agenore  ,  diu  mare ,  non  vicinum 
modo ,  fed  quodcumque  claffes  ejus  adierunt,  di- 
tionis  fuse  fecit.  Et,  fi  famse  libet  credere,  haec 
gens  litteras  prima  aut  do  cuit,  aut  didicit.  Coloniat 
cer^è  ejus  pêne  orbe  toto  diffufae  funt  :  Carthago 
in  Africa,  in  Bœotia  Thebae,  Gades  ad  Oceanum. 

(6)  Quinte-Curce  vient  de  dire  charge  par  les  Ty  riens  de  mené* 
il  n'y  a  qu'un  inftant  ,  que  les  à  Carthage  leurs  femmes  &  leurs 
Ambafladeurs  de  Carthage  furent    e&fens.  Ces  AmbaflàtUursavoiwtt* 
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Tentree  de  leurs  maifbns ,  attendant  le  fer  du  vain* 
queur.  Les  Sidoniens ,  qui  feryoient  Alexandre  en 

Îualité  d'auxiliaires ,  entrèrent  dans  la  ville  avec  les 
lacédonienç.Enconftciération  de  leur  affinité  avec 
Tyr,  parce  qu'Agénor  avpi*  fondé  les  deux  villes, 
ils  fauvèrent  beaucoup  de  ces  malheureux,  les  ça*» 
chant  dans  leurs  vaifleaux,  où  ils  demeurèrent  jus- 
qu'à ce  qu'ils  puflent  les  conduire  à  Sidon.  Quinze 
mille  hommes  furent  fauves  par  cette  pieufe  fraude* 
On  ne  put  eftimer  au  juftelaperte  totale  :  mais  oq 
peut  la  conjeâurer  par  fix  mille  cadavres  armés 
qu'on  trouva  dans  l'intérieur  des  murs.  Lafureur  du 
roi,  qui  n'étoit  pas  fatisfaite,  offrit  enfuite  un  hor- 
rible fpeâacle;  n  fit  crucifier  tout  le  long  du  rivage 
deux  mille  malheureux  que  les  foldats,  las  de  verfer 
du  fang,  avoient  refufé  d'égorger;  il  fit  grâce  (0) 
aux  ambafladeurs  de  Carthage ,  mais  en  leur  décla- 
rant la  guerre,  que  les  circonffances  ne  lui  permet* 
toient  pas  de  leur  faire  à  Pinflant. 

Ainfi  Tyr  fut  prife  dans,  le  feptième  mois  qu'elle 
fut  affiégée.  Cette  ville,  bien  remarquable  par  fon 
antiquité  ,  le  fut  encore  plus  par  l'inconffence  & 
par  la  variété  de  fa  fortune.  Bâtie  par  Agénor,  elle 
s'étoit  rendue  maîtreffè,  non-feulement  des  mers 
ui  ravoifinoient ,  mais  même  de  toutes  celles  où 
s  flottes  avoient  pénétré.  Si  l'on  en  croit  la  renom* 
i^iée,  cette  ville  eft  la  première  où  l'on  eût  connu  & 
enfeigné  les  lettres  :  elle  repandk  plusieurs  colonies 
fur  la  furfaee  de  la  terre.  Les  plus  confîdérables 
font  Carthage  en  Afrique ,  Thèbes  en  Béotie  , 
Gades  ûir  FOcéan.  En  effet ,  les  Tyriens,  parcou-» 
rant  avec  beaucoup  de  liberté  toutes  les  mers , 

ils  aflfez  de  yaideaux  pour  faire  ce    retournés  à  Cartbage,  çonamejtf 
tranfport  >    les  afliégeans   Tau-    Alexandre  leur  fit-il  grâce  ? 
sotau-ils  fouffert?  &  >rîl$étoieat 

Ce  iv 
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découvrirent  des  terres  jufques-l£  inconnues, &ilsy 
trouvèrent  fouvent  des  iieux  favorables  pour  éta- 
blir une  jeuneffenombreufe  qui  abondoit  chez  eux, 
&  qui  avoit  d'autant  plus  le  defir  d'en  -fortir ,  que 
les  tremblemens  de  terre  trop  fréquens  engageoient 
les  cultivateurs  à  fe  procurer  par  les  armes  des  de- 
meures plus  affurées.  Après  plusieurs  défaftres,  Tyr 
renaquit  toujours  de  fa  cendre.  Maintenant,  ayant 
profité  d'une  longue  paix  ,  elle  jouit  d'une  pleine 
Sécurité,  fous  l'heureufe  domination  des  Romains. 


CHAPITRE      V. 

A.  PEU  PRÈS  vers  ce  temps,  Alexandre  reçut 
des  lettres  de  Darius ,  dans  lefquelles  ce  prince 
daignoit  enfin  lui  accorder  le  titre  de  roi  ;  il  lui 
oflfroit  en  mariage  fa  fille  ,  dont  le  nom  étoit 
Statua  ;  il  lui  propofoit  pour  fa  dot  tout  le  pays 
entre  l'Hellefpont  &  te  fleuve  Halis  ;  que  pour  lui, 
il  fe  contenteroit  des  terres  fîtuées  à  l'orient.  Que 
fi  Alexandre  héfitoit  à  accepter  des  conditions 
aufli  avantageufes  ,  il  devoit  confidérer  que  la 
fortune  ne  marche  pas  long-temps  fur  les  mêmes 
traces;  que  ceux  qu'elle  avoit  comblés  de  gloire, 
éprouvoient  fouvent  dans  la  fuite  de  plus  fenfi- 
bles  difgraces  ;  qu'une  ambition  puérile  &  incon- 
sidérée ne  devoit  pas  l'égarer ,  comme  les  oifeaux 
qui  veulent  monter  jusqu'aux  nues  ;  que  rien 
n'étoit  fi  difficile  à  fon  âge  que  de  fupporter  les 
faveurs  du  fort  ;  que  quant  a  lut  ,  Darius ,  il  lui 
reftoit  de  magnifiques  débris  de  fa  profpérité  ; 
qu'Alexandre  ne  le  tiendrait  pas  toujours  dans 
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Credo  libero  commeantes  mari,  faepiufque  adeunda 
caeteris  incognitas  terras,  elegiffe  fedes  juventutir 
quâ  tune  abundabant  :  feu  quia  crebris  motibus  terrae* 
nam  hoc  quoque  traditur  $  cultotes  ejus  fatigati , 
nova  &  externa  domicilia  armis  fîbimet  quaerere 
cogebantur.  Multis  ergo  cafibus  defunôa ,  &  poft 
excidium  renata,  nunc  tandem  longâpace  cunftaf 
refovente ,  fub  tutela  Roman»  manfuetudinis  ac* 
quiefeit. 


C  A  P  U  T      V. 

lis  DEM  ferme  diebùs  Darii  litterae  allatae  fiuit> 
tandem  ut  régi  feriptae.  Petebat  utifflîam  fuam, 
Statirae  erat  nomen,  nuptiis  Alexander  fibi  adjun- 
geret.  Dotem  fore  omnem  regionem  inter  Hellet 
pontum  &  Halyn  amnem  fitam;  inde  Orientem 
fpeâantibus  terris  contentum  fe  fore.  Si  forte  du- 
bitaret  quod  offerretur  accipere ,  nunquam  diu 
eodém  veftigio  ftare  forturiam  ;  femperque  homi- 
nés,  quantamcumquefelicitatemhabeant,  invidiam 
tamen  fendre  majorem.  Vereri,  ne  fe  aviûm  modo, 
quas  naturalis  levitas  ageret  ad  fidera,  inani  ac  pue* 
rili  mentis  affeftu  efferret.  Nihil  difEcilius  effe , 
quam  in  illa  aetate  tantam  capere  fortunam.  Multas 
fe  adhuc  reliquias  habere ,  nec  femper  in  anguftiis 
poffe  deprehendi  :  tranfeundum  effe  Alexandre 
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Euphraf en  ,  Tigrinque  &  Araxen ,  &  Hydafpen  * 
magna  munimenta  regni  fui.  Veniendum  in  cam- 
pos  ,  ubi  paucitate  fuorum  erubefcendum  fit.  Me* 
diam,  Hyrcaniam,  Baôra,&  Indos  Oceani  accolas 
quando  adkurum?  vel  Sogdianos  &  Arachofios, 
nomine  tantum  notes  ,  caeterafque  gentes  ad  Caui 
çafum  &  Tanaïm  pertinentes  ?  Sçnefcendum  fore 
tpntum  terrarum  vel  fine  praelio  pbeunti.  Se  vero 
ad  ipfum  vocare  defineret  :  namque  illius  sûtio  fs 
effe  venturum. 


Àlexander  iis  jllis,  qui  litteras  attulerant,  refpon- 
dit  ;  Darium  fibi  aliéna  promittere  ;  quod  totum 
amiferat  y  velle  paitiri.  Doti  fibi  dari  Lydiam  y  lo 
siam,  M6&àem9  Hellefponti  oram»  viâoriae  faa& 
pramia.  Leges  autem  à  viâoribus  dlci  t  accipi  à 
viâis.  In  utro  ftatu  ambo  eflent,  fi  fblus  ignotaret, 
quamprimùm  Marte  decerneret.  Se  quoque ,  cùm 
tranfiffet  mare ,  non  Ciliciam ,  aut  Lydiam  (  quippe 
tanci  belli  exiguam  hanc  effe  mercedem  )  fed  Per* 
fepolim  caput  regni  ejus,  Baâra  deinde,  Ecba* 
tana,  ultimique  Orientis  cram  imperio  iuo  deftU 
Baffe.  Quàcumque  ille  fugere  potuiffet,  ipfum  fe« 
qui  poffe  :  defineret  terrere  flu minibus,  quem  feiret 
maria  tranfifle.  Reges  quidem  invicem  haec  ferip- 
ferant. 

Sed  Rhodii  urbem  fuam  portufque  dedebant 
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des  défilés  ;  qu'il  avoit  encore,  pour  préferver  fon 
empire  l'Eupnrate ,  le  Tygre  ,  l'Araxe  îc  l'Hydafpe  ;• 
qu'il  faudroit  qu'Alexandre  l'attaquât  dans  des 

Î daines ,  où  il  auroit  à  rougir  du  petit  nombre  de 
es  troupes.  Quand  comptoit-il  traverfef  la  Médie> 
THircanie ,  la  Ba&riane  ,  &  les  Indes  voifines  de 
l'Océan  ?  qu'il  auroit  encore  à  combattre  les  Sog- 
diens,  les  Arachofiens ,  connus  feulement  de  nom, 
&  toutes  les.  nations  qui  touchent  au  Tanaïs  & 
au  Caucafe  ;  qu'il  vieilliront  avant  d'avoir  par*; 
couru  tout  ce  pays»  même  ians  y  combattre; 
qu'au  refte  >  Alexandre  ne  devoit  pas.  défier  Da- 
rius, parce  que  celui-ci  ne  le  joindrait  peut-être 
que  trop  tôt  pour  fa  perte. 

Alexandre  répondit ,  par  ceux  qui  lui  avoient 
apporté  cettelettre  ,  que  Darius  offroit  ce  qui 
n'étoit  plus:  à  lui  ,  &  qu'il  vouioit  partager  ce 
qu'il  avoit  perdu  en  entier;  que  la  Lydie,  l'Eo^ 
lide ,  Tlonie  &  les  côtes  de  rBeUefpoiu  -,  qu'il  dai- 
gnoit  lui  offrir  ^n  dot,  étoient  le  prix  de  fea 
viftoires ;  qu'il  penfoit  que  c'étoit.âu  vainqueur 
à  donner  des  loix ,  &  au  vaincu  à  en  recevoir» 
Que  fi  Darius  feul  ignoroit  queUe  étoit  leur  po*» 
lition  à  tous  deux , .  il  l'en  inftruiroit  bientôt  les 
armes  à  la  main  ;  qu'il  ne  devpit  pas  penfer  que 
lorfqu' Alexandre  avoit  pafle  les  mers ,  il  regar- 
dât la  Lydie  &  la  CiUcie  comme  un  prix  fuffiiant 
de  fes  viâoires  ;  mais  qu'il  prétendent  fôumet- 
tre  Perfepolis  la  capitale  de  fon  empire ,  Baâres ,. 
Ecbatane ,  &  jufqu'aux  frontières  de  l'Orient  ;  que 
par-tout  où  Darius  pôurroit  fuir ,  Alexandre  fau- 
roit  le  fuivre  ;  &  qu'il  ne  devoit  pas  penfer  qu'on 
pût  oppofer  des  fleuves  à  celui  qui  favoit  foumet^ 
tre  les  mers.  Tel  fut  le  ftyle  des  deux  rois- 
Cependant  les  Rhodiens  avoient  rendu  leur  île 
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&  tous  leurs  ports  à  Alexandre.  Ce  prince  confia 
la  Cilicie  à  Socrate ,  tout  le  pays  près  de  Tyr  à 
Philotas.  Parménion  fe  démit  de  la  Syrie ,  ap- 
pellée  Codés,  en  faveur  d'Andromaque ,  parce 
u'il  vouloit  partager  les  travaux  de  la  guerre  que 
>n  maître  alloit  continuer.  Le  roi  ordonna  à 
ÉphelHon  de  faire  dëpaffer  à  fa  flotte  la  côte  de 
Phénicie  ,  &  il  fe  rendit  devant  Gaza  avec  toute 
ion  armée.  Précisément  dans  ce  temps  on  célé- 
broit  les  jeux  (7)  Ifthméens  dans  Faflemblée  des 
Grecs.  Ces  peuples ,  qui  favoient  fe  plier  aux  cir- 
conftances ,  convinrent  d'envoyer  à  Alexandre 
douze  députés,  qui  lui  portèrent  une  couronne 
d'or,  pour  prix  des  viâoires  qu'il  a  voit  remportées? 
pour  le  falùt  &  la  liberté  de  la  Grèce.  Ces  mêmes 
Grecs  peu  auparavant,  fur  des  bruits  incertains, 
avoient  fufpendu  leur  réfolution  9  pour  ne  fuivre 
que  le  parti  du  viôorieux. 

Au  refte ,  Alexandre  ne  fut  pas  le  feul  qui  fou- 
rnit des  villes.  Ses  lieutenans,  excellens  généraux,, 
avoient  auffi  fait  des  conquêtes.  Calas  avoit  fournis 
la  Paphlagonie  ;  Antigone  la  Lycaonie  ;  Balacre 
vainquit,  en  bataille  rangée,  Idarne ,  qui  comman- 
dent à  Milet  pour  Darius,  &  il  s'empara  de  la 
ville.  Amphotère  &  Hégéloque  r  avec  une  flotte 
de  cent  foixante  vaiffeaux ,  fournirent  au  roi  dé- 
Macédoine  toutes  les  îles  fituées  entre  FAchaïe* 
&  PAfie  ;  ils  recouvrèrent  auffi  Ténédos  ;  &  ïfo 
fe  feroient  emparés  de  Chio  ,  où  les  habitans  le» 
appeUoient  avec  beaucoup  d'empreffement ,  fi 
Pharnabaze ,  qui  commanaôit  dans  l'île  pour  Da- 
rius ,  n'eut  Eut  arrêter  les  principaux  du  parti 
d'Alexandre  :  il  remit  la  garde  de  la  ville  à  Apol- 

(7)  Ces  jeux  Ifthméens  fe  ce-    thme  de  Corinthe,  avec  un  auffi 
Wbroient  tous  les  trois  ans  à  Tif-   grand  concours  &  autant  de  for 
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Alexandre  Ille  Ciliciam  Socrati  tradiderat  :  Phi» 
Jota  regioni  circa  Tyrum  juffo  praefidere.  Syriam  i 
quae  Cœle  appellant,  Andromacho  Parmenio  tra* 
diderat,  bello  quod  fupererat  imerfaturus.  Rex 
HephaeftionePhoenicis  oram  claflèpraetervehijuffo, 
ad  urbem  Gazam  cum  omnibus  copiis  venit.  Iifderrt 
ferèdiebus  folemne  erat  ludicrum  Ifihmiorum  quod 
conventu  totius  Graeciae  celebratur.  In  eo  confîlio  j 
ut  funt  Graécorum  temporaria  ingénia  9  decernunt 
ut  duodecim  legarentur  adregem,  qui  ,  ob  res  pro 
falute  Graeciae  ac  libertate  geftas,  coronam  auream 
donum  viâorise  ferrent.  Iidem  paulo  ante  incertas 
Famae  captaverant  auram,  ut  quoeumque  penden- 
tes  animos  tuliffet  fortuna,  fequerentur. 
-  Caeterùm  non  ipfe  modo  rex  obibat  urbesj  im- 
perii  jugum  adhuc  reeufantes  ;  fed  praetores  quoqua 
ipfîus ,  egregii  duces  9  pleraque  invaieram.  Calas 
Paphlagoniafn ,  Antigonus  Lyçaoniarn  :  Baiacros 
IdarnepraetoreDariifuperato,  Miletumcœpit  :  Am- 
photerus  &  Hegelochus  centum  fexaginta  navium 
claffe  infulas  inter  Achaïam  atque  Afiamin  ditionem 
Alexandri  redegerunt.  Tenedo  quoque  receptâ, 
Chium ,  incolis  ultro  vocantibus ,  ftatuerant  occu- 
pare  :  fed  Pharnabazus  Darii  pr3Btor,comprehenfis 
qui  res  ad  Macedonas  trahebant,  TÛdfus  Apollonidi 
&  Athenagorae  fuarum  partium  vnis,  urbem  cum 
modico  praefidio  militum  tradit.  Praefefti  Aie» 
xandri  in  obfidione  urbis  perfeverabant;.  non  tant 
*  *  •       *       * 

lemnité  que  les  jeux  Olympiques,    phe,  en  l'honneur  d'Ino  &  Mélî* 
Ils  aroient  été  inftijués  parSjrfi-    certe.  - 
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fuis  viribus,  quàm  ipforum  qui  obfidebantur  voluA* 
tate.  Nec  fefellit  opinio  ;  namque  inter  Apolloni- 
dem  &  duces  militum  orta  feditio,  irrumpendi  in 
urbem  occafionem  dédit.  Clinique  porta  effraftâ 
cohors  Macedonum  intraffetv  oppîdani,  olim  coi> 
filio  proditionis  agitato,  aggregant  fe  Amphotero 
&  Hegelocho  ;  Perfarumque  praefidio  cœfo,  Phar- 
nabazus  cum  Apollonide  &  Athenagora  vinâi  tra- 
duntur.  Duodecim  trirèmes  cum  fuo  milite  ac  ré- 
mige ;  praeter  eas  triginta  inanes  &  piratici  lembi  » 
Graecorumque  tria  millia  à  Perfis  mercede  con* 
duââ.  His  in  fuppiementum  copiarum  fuarum 
diftributis*  piratifque  fupplicio  affeôis  ,  captivog 
rémiges  adjecêre  clafli  fuae. 

Forte  Ariftonicus,  Methyrtmaeorum  tyrannus, 
cum  piraticis  navibus,  ignarus  omnium  quse  ad 
Chium aâaerant,  prima  vigiliâ  ad  portûs  clauftra 
fucceffit  :  interrogatufque  à  cuftodibus  quis  effet  ? 
Ariftonicum  ad  Pharnabazum  verdie  refpondit.  Mi 
Pharnabazum  quidem  jam  quiefcere,  &  non  poffe 
tum  adiri  ;  caeterùm  patere  focio  atque  hofpiti  por- 
tum,  &  poftero  die  Pharnabazi  copiam  fore  affir- 
mant. Nec  dubitavit  Ariftontcus  primus  intrare  : 
fecuti  funt  ducem  piratici  lembi.  Ac  dum  applicant 
navigia  crèpidini  portûs ,  objicitur  à  vigilibus  clauf- 
trum  ;  &  qui  proximi  excubabant,  ab  iifdem  excitan- 
tur  :  nulloque  ex  his  aufo  repugnare ,  omnibus  ca* 
tenae  inje&ae  funt.  Amphotero  deinde  Hegelocho- 
que  traduntur.  Hinc  Macedones  tranfiêre  Mityle- 
nen,  quam  Chares. Athenienfîs  nuper  occupatam 
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lonide  &  à  Athénagore  ,  avec  une  médiocre  gar* 
nifon  qu'il  y  fit  entrer.  Les  lie utenans  d'Alexandre* 
comptant  moins  fur  leurs  forces  que  fur  les  intel- 
ligences qu'ils  avoient  dans  la  ville ,  continuèrent 
le  liège.  Leurs  efpérances  ne  furent  pas  trompées» 
Les  officiers  de  la  garnifon  fe  foulevèrent  contre 
Apollonide  :  cela  donna  aux  Macédoniens  l'occa* 
fion  de  forcer  les  portes  de  la  ville,  aidés  des 
citoyens ,  qui  reprirent  le  projet  de  fe  livrer  à 
Alexandre.  La  garnifon  fut  bientôt  égorgée  ;  Phar- 
nabaze  &  fes  deux  lieutenans  font  chargés  de  chat- 
nés  ;  on  livre  encore  aux  Macédoniens  douze  tri- 
rèmes avec  leurs  chiourmes,  trente  trirèmes  vuides 
&  des  navires  de  pirates ,  &  trois  mille  Grecs  à  la 
folde  du  roi  de  Perfe.  Les  lieutenans  d'Alexandre 
les  prirent  à  la  fîenne,pour  renforcer  leurs  troupes, 
firent  pendre  tous  les  pirates ,  &  diftribuèrent  les 
matelots  prifonniers  fur  leur  flotte  ,  pour  y  fervir 
comme  forçats. 


Ariftonicus ,  tyran  de  Méthymne ,  igrtoroit  ce 
quj  venoit  de  fe  pafler  à  Chio  ;  il  parut ,  à  la  pre- 
mière veille  de  la  nuit ,  à  l'entrée  du  port  avec 
quelques  vaiffeaux  pirates;  il  répondit  aux  gar- 
des ,  qu'il  venoit  parler  à  Pharnabaze ,  &  dit  qui 
il  étoit.  Les  gardes  ouvrirent  à  l'inftant  le  port , 
à  raifon  de  1  hofpitalité ,  difant  que  Pharnabaze 
étoit  retiré  ;  au*on  ne  lui  parlerait  que  le  lende- 
main. Toute  la  petite  flotte  étant  entrée  &  ran- 
ée ,  on  referme  le  port  ;  on  éveille  la  garnifon , 
c  on  préfenté ,  au  nom  d'Amphotère  &  d'Hé- 
gélo^ue ,  des  fers  aux  alliés  de  Pharnabaze  »  qui 
n'osèrent  pas  réfifter.  De-là  les  Macédoniens  pas- 
sèrent à  Mitylène ,  où  Charès ,  Athénien ,  corn* 
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mandoit  deux  mille  Perfes.  Ne  fe  croyant  pas 
affez  fort  pour  défendre  la  place,  il  ftipula  qu  on 
laifferoit  fa  garnifon  libre  ;  elle  fe  retira  à  Imbros  ; 
&  les  Macédoniens  ne  commirent  aucun  défordre 
dans  Mitylène  foumife. 


CHAPITRE      VI. 

• 

V>EPENDANT  Darius  défefpéroit  de  la  paix  qu'il 
avoit  cru  obtenir.  Il  fallut  penfer  à  renouveller 
fes  forces;  il  s'y  porta  fans  tarder,  écrivant  à  tous 
fes  généraux  de  fe  rendre  à  Babylone  ;  &  à  Beflus, 
gouverneur  de  la  Baâriane ,  de  l'y  joindre  avec 
rarmée  la  plus  nombreufe  qu'il  pourroit  raiïem- 
bler.  Les  Baâriens  font  les  plus  braves  de  tous  ces 
peuples  &  les  plus  éloignés  du  fafte  Perfan  ;  affez 
barbares  dans  leurs  moeurs ,  ils  tiennent  beaucoup 
des  Scythes  leurs  voifins ,  qui  ne  vivent  que  de 
rapine  &  qui  font  toujours  fous  les  armes.  Le  roi 
de  Perfe  n'étoit  pas  fans  défiance  du  caraâère  de 
Beflus,  qui  avoit  un  grand  defir  de  régner;  Da- 
rius craignoit  dans  fon  cœur  que  cet  ambitieux  ne 
voulût  s  élever  tout-à-fait  à  l'empire  par  quelque 
trahifon.  Au  refte ,  Alexandre ,  très-intéreffé  à 
{avoir  quelle  contrée  habitoit  Darius,  ne  pouvoit 
as  le  découvrir ,  à  caufe  du  profond  filence  que 
es  Perfes  font  accoutumés  de  garder  fur  tout 
ce  que  leur  roi  veut  qu'on  tienne  fecret  :  ni  Pef- 
pérance ,  ni  la  crainte  ne  peuvent  leur  arracher 
une  parole  indifcrette  :  d'anciennes  loix  leur  inj- 
pofoient  ce  filence  9  fous  peine  de  mort.  Il  nV  a 
point  en  effet  de  crime  plus  févérement  puni  chez 


le 
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tiuofum  millium  Perfarom  praefïdio  tenebat  :  fed 
tùmobfidionemtolerare  non  poflfet,  urbe  tradirâ, 
paâus ,  ut  incolumi  abire  liceret,  Imbrum  petit» 
Deditls  Macedones  pepercerunt. 


CAP  UT      VI. 

J^/AKltrs ,  defperatâ  pace,  quam  per  litteras  le* 
•gatofque  impetrari  poffe  crediderat,  ad  reparandas 
vires  bellumque  impigrè  renovandum  intendit  ani- 
mum.  Duces  ergo  copiarum  Babyloniam  conve- 
nue; Beffum'quoque,  Baôrianorum  ducem,  quam 
ïnaximo  poffet  exercitu  coaâo,  defcendere.  ad  fe 
jubet.  Sunt  autem  Baôriani  inter  illas  gentes  promp* 
tiffimi,  horridis  ingeniis,  multumque  à  Perfarum 
luxu  abhorrentibus  :  fiti  kaud  procul  Scytharum 
bellicofiffimâ  gente,  &  rapto  vivere  aflueta;  fera- 
perque  in  armis  errant.  SedBeffus  fiifpeaâ  perfidiâ, 
haud  fane  œquo  animo  in  fecundo  fe  continens 
gradu,  regem  terrebat.  Nam  cùm  xegnum  affeda- 
ïet,  prodkîo,  quâ  folâ  id  aflequi  pote  rat,  timeba- 
tur.  Caeterùm  Alexander ,  quam  regionem  Darius 
petîflet,  omni  cura  veftigans,  tamen  explorare  non 
poterat  :  more  quodam  Perfarum,  arcana  regum 
mira  celantiutn  fide.  Non  metus  5  non  fpes  elicit 
vocem,  quâ  prodantur  occulta.  Vêtus  difciplina 
ïegum  filentium  vitae  pericuk)  fanxerat.  Lïngua 
gravais  caffigatar  quàm  uUjim  probrum  :  nec  mag- 
Tome  I.  Dd 
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barn  rem  fuftineri  pofle  credunt  ab  eo ,  cul  tacere 

grave  fit;  quod  homini  facillimum  voluerit  eflfe 

juttura» 

Ob  hanc  caufam  Alexander  omnium,  quae  apud 
tafiemgerereatur9ignanis,urbem  Gazam  obfide- 
bat.  Praeerat  ei  Betis,  eximiae  in  regem  fuum  fidei  ; 
modicoque  prsfidio  muras  ingentk  operis  tueba- 
tur.  Alexander,  aeftimato  locorumfitu,  agi  cunicu- 
los  juflk;  facili  ac  fevi  faumo  acceptante  occukum 
opus  :  quippe  mukam  arenam  vkinum  mare  evo- 
«ût  9  nec  &xa  cotefque  ,  qtue  interpellent  fpecus  9 
obiiabartt.  Igitur  ab  ea  parte,  quam  oppidani  conf~ 
picere  non  poffestt,  opus  orfus  ;  ut  à  fenfu  ejus 
averteret ,  tunes  mûris  admoveri  jubet.  Sed  ea- 
■dem  humus  admoveadis  inutilis  turribus,  defidcnte 
fabulo  agilitatem  xotarutn  morabatut,  &  tabulata 
tumumperfeingebat; multique  vulnerabantur  im- 
punè ,  cum  idem  rocipiendis  qui  admovendis  turri- 
bus  labor  eos  fatigaret.  Eigo  receptui  figno  dato, 
poftero  die  muros  coronâ  ciicumdari  juflk.  Or- 
toque  foie ,  pmriquam  admoveret  exerckum , 
opem  Deûm  expofcens ,  facrurt!  patrie  more  fa* 
ciebat.  Foitè  pnetervolans  corvus  glebam,  quam 
unguibus  ferebat,  fubità  amiiit;  quae  cùm  régis 
capiti  incidrflfet,  refoluta  defluxit  :  îp&  autem  avis 
in  proxima  turre  confedk*  Mita  ecat  tufris  bitumine 
ac  fiilphfure  :  in  qua  alb  haerenttbus,  fruftra  fe  al- 
levare  conatus ,  à  circumftantibus  capitur.  Digna 
xesvifa,  de  qua  vjnes  confulerentur.  Et  erat  no* 
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les  Perfes ,  que  rindifcrérion  ;  ils  penfent  qu'on  ne 
peut  pas  compter  fur  l'homme  qui  ne  fait  pas  fe 
taire ,  puifque  rien  n'eft  naturellement  fi  aifé. 

Alexandre  ne  pouvant  lavoir  ce  qui  fe  paflbit 
chez  l'ennemi ,  pourfuivoit  le  fîège  de  Gaza.  Le 
gouverneur  fe  nommoit  Bétis,  nomme  fingu- 
fièrement  attaché  à  fon  maître  ;  il  étoit  chargé 
de  défendre ,  avec  peu  de  monde,  une  place  qui 
avoit  beaucoup  d'étendue.  Alexandre ,  ayant  exa- 
miné la  Situation  des  lieux ,  fit  commencer  des 
conduits  fous  terre  ;  il  y  trouva  beaucoup  de  fa- 
cilité ,  parce  que  la  terre  légère  &  fablonneufe  ne 
réfiftoit  pas  aux  efforts.  La  mer  voiiîne  de  Gaza 
jette  beaucoup  de  fable  ;  &  on  ne  trouve  ni  ro- 
chers ,  ni  pierres  qui  hériffent  ou  embarraffent  le 
terrein.  Les  ouvrages  furent  commencés  dans  un 
lieu  hors  de  la  vue  des  habitans;  &,  pour  les  leur 
cacher  davantage»  Alexandre  fit  approcher  fes 
machines  des  murs.  Mais  ce  terrein  fi  'facile  à 
remuer ,  n'étoit  point  du  tout  propre  aux  mou- 
vemens  des  machines  ;  les  fables,  dans  lefquels  on 
enfbnçoit ,  nuifoient  à  l'opération  des  roues  ;  les 
planchers  fe  trouvoient  rompus  ;  les  foldats  oc- 
cupés de  leurs  machines ,  qu'ils  ne  pouvoient  ni 
avancer,  ni  reculer,  recevoient  une  grêle  de  traits, 
qu'ils  ne  pouvoient  ni  parer,  ni  rendre.  Alexandre 
fit  fonner  la  retraite ,  ce  donna  ordre  que  le  len- 
demain fes  troupes  fuffent  difpofées  autour  de  la 
ville  au  lever  du  foleil.  Avant  de  faire  les  appro- 
ches, iliacrifioit  aux  dieux,  pour  implorer  leur 
fecours,  lorfqu'un  corbeau ,  volant  au  deffus  dé 
fa  tête ,  laiflà  tomber  une  motte  de  terre  qui  s'é* 
parpilla  fur  fon  cafque  ;  puis  cet  oifeau  alla  fe 
cepofer  fur  une  tour  enduite  de  foufre  &  de  bi- 
tume :  les  ailes  du  corbeau  s'y  embarrassèrent  f 
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&  il  fut  pris  par  ceux  qui  le  rirent»  Cette  cir- 
conftance  parut  au  roi  digne  d'occuper  les  devins  ; 
car  fon  ame  n'étoit  pas  exempte  de  fuperfhtion. 
Ariftandre ,  celui  de  tous  en  qui  il  avoit  le  plus 
de  confiance ,  lui  répondit. que  ce  préfage  an- 
nonçoit ,  à  la  vérité ,  que  la  ville  feroit  prife ,  mais 
qu'il  étoit  à  craindre  que  le  roi  n'y  fût  bleffé  ;  & 
il  ajouta  qu'il  ne  failoit  rien  entreprendre  ce  jour- 
lâ.  Le  roi ,  quoique  indigné  de  ce  que  cette  ville 
étoit  un  obftacle  àfes  progrès  vers  l'Egypte  >  obéit 
à  fon  devin,  &  fit  encore  fonner  la  retraite* 

Ce  pas  en  arrière  enfla  le  courage  des  afliégés  : 
croyant  qu'il  failoit  profiter  du  temps  que  les  erme 
mis  perdoient ,  ils  fortent  enfeignes  déployées  >  & 
chargent  l'arrière-garde  avec  plus  de  vivacité  que 
de  confiance  ;  car ,  dès  que  les  affiégés  virent  les 
drapeaux  des  Macédoniens  retournés  vers  eux  ,  ils 
n'avancèrent  plus.  Les  cris  des  combattans  étant 
parvenus  aux  oreilles  du  roi ,  il  ne  fe  fouvient  plus 
ni  des  préfages ,  ni  des  confeils  d' Ariftandre  ;  il  en* 
dofle  fa  cuirafle  à  la  prière  de  fes  ferviteurs ,  ce  qui 
lui  arrivoit  rarement,  &  il  court  au  champ  de  ba- 
taille. Un  Arabe,  foldat  de  Darius,  l'ayant  apperçu, 
entreprit  plus  que  fa  condition  ne  fembloit  lui  pref- 
çrire  ;  il  cache  un  poignard  fous  fon  bouclier  ;  il  va 
fe  jetter  aux  genoux  du  roi  comme  transfuge.  Le 
prince  lui  commande  de  fe  relever,  &  donne  ordre 
qu'on  le  reçoive  dans  les  rangs.  Alors  le  foldat  faifit 
fon  poignard  de  la  main  droite ,  &  le  porte  vive- 
ment à  la  gorge  d'Alexandre ,  qui  fe  détourne  à 
propos,  &  qui  coupe  de  fon  cimeterre  la  main  du 
barbare ,  avancée  en  vain.  Alexandre  crut  que  c'é- 
tait là  le  danger  dont  il  avoit  été  menacé  par  les 
préfages  ;  mais,  on  ne  peut  fuir  fa  deftinée.  Com- 
battait vaillamment  au  premier  rang ,  une  flèche 
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iritâftus  eâ  fuperffitione  mentis.  Ergo  Ariftander  , 
cui  maxima  fides  habebatur,  urbis  quidem  exci- 
dium  augurio  illo  pôrtendi ,.  caeterùm  periculum 
effe,  inquit,  ne  rex  vulnus  acciperet.  Itaque  mo- 
nuit  ,  ne  quid  eo  die  inciperet.  Ille  ,  quanquam 
unam  urbem  fîbi,  quominus  fecurus  £gyptum 
intraret,  obftare  aegrè  ferebat ,  tàmen  paruit  va*i  » 
fignumque  reœptui  dédit» 

» 

Hinc  animus  crevit  obfeffis  :  egreflique  porta 
recedentibus  inferunt  iigna,  cunâationem  hoftium 
fore  fuam  occafionem  rati.  Sed  acrius  quam  conf- 
tantius  praelium  inierunt  :  quippe,  ut  Macedonum 
figna  ckcumagi  vidêre,  repente  fiftunt  gradum- 
Jamque  ad  regem  praeliantium  clamor  pervenerat; 
cùm  denunttati  periculi  haud  fane  memor  ,  loricam 
tàmen  ,  quam  raro  induebat  ,  amicis  orantibus  fump- 
iit,  &  ad  prima  figna  pervenit.  Quo  confpefto 
Arabs  quidam  Darii  miles,  majus  fortunâ  fuâ  faei~ 
nus  aufus ,  clypeo  gladium  tegens  ,.  quafi  transfuga 
genibus  régis  advolvitur.  Ille  afïurgere  fupplicem , 
recipique  inter  fuos  juflk.  At  gladio  barbarus  ftre- 
jiuè  in  dextram  tranflato  ,  cervicem  appétit  régis  : 
flui  exiguâ  coxporis  dedinatiorie  evitato  iâu ,  in 
vanum  manum  barbari  lapfazri  amputât  gladio,  de- 
nuntiato  in  illum  diem  periculo ,  ut  arbitrabatur 
ipfe ,  defunâus.  Sed,  ut  opinor,  inevitabile  eft  fa- 
tum. Quippe  dutn  inter  primores  promptius  dimi- 
_çat,  fegittâ  iâus  eâ,  quam  per  loricam  adaftam, 
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ftantem  in  humero  medîcu*  ejns  Philippus  evèffitl 
Plurimus  deinde  languis  manare  cœprt  ;  omnibus 
territis ,  quia  nunquam  tam  akè  penetraffe  telum  ^ 
loricâ  obftante ,  cognoveraftt»  Ipfe  nec  oris  quidem 
colore  oautato ,  fuppmm  {anguinem  ,  &  vulnus 
obligari  juffit.  Diu  ante  ipfa  figna  vel  difRmulato, 
yel  viôo  dolore  peiiiitérat  ;  cam  fuppreffus  paulo 
ante  languis  médicament© ,  manare  latius  cœpit  : 
&  vulnus  ,  quod  recens  adhuc  dolorem  non  move- 
fat  p  frigente  ianguine  uitunmk.  Linqui  deinde 
juûxno»  &  fubmitti  genu  cœpit  :  quem  proximi 
exceptum  in  caflra  receperunt.  Et  Bétis*  interfec- 
tum  mua ,  urbem  ovans  viâobà  xepetit. 
.  At  Alexander  nondum  percurato  ruiner e,  agge» 
jrera,  qoo  mœnruû»  ahitudînem  aequaret,  exftmxit; 
&  plunbus  cnnkulâs  nrarœ  fubcur  juffit.  Oppidani 
ad  prifHnùm  feftigmm  mœmum  novom  extraire 
munimentum  :  fed  ne  id  quidem  turies  aggeri  im- 
pofitas  aequarc  poterat.  Itaque  imeriora  quoque 
urbîs  infcila  telis  eiancUhiinapeftbur tas  fuit  cuni~ 
pulo  fubrutus  munis  y  per  cojus  rainas  hoffis  intra- 
vit.  Ducebat  ipfe  rex  antefignanos  ;  &  dum  incau- 
tius  fubit,  fexo  crus  ejus  affigitur.  Innixus  tamen 
telo ,  nondum  prions  vulneris  obéuâi  cicatrice  9 
inter  primores  dimrcat  :  ira  quoque  accenfus  , 
quod  duo  in  obfidkme  urbis  hujus;  accsperat  vul- 
jiera.  Betim,  egregiâ  édita  pugnâ,  multifque  vul- 
nerifcus  confeôum  defenierant  fui  :  nec  tamen  feg- 
ptus  piaelium  capefiebat,  lubricis  annis  fuo  parité* 


QUINTE-€U*CEf  Lnr.  JVv    4^ 

Un  perce  l'épaule  à  travers  fa  cuira/Te.  Philippe, 
ton  médecin ,  l'arrache  *  &  il  en  fort  un  ruifleau 
de  fang.  Tout  le  monde  s'étonne  qu'une  flèche 
ait  pénétré  fi  avant  à  travers  une  cuira/fe.  Le, 
prince ,  toujours  debout ,  fans  changer  de  coulev  % 
tait  étancher  Ion  fengi  fait  bander  fa  plaie ,  Sç 
demeure  Joog-tîemp^  a  U  t&edes  drapeaLix;t  fans, 
fe  plaindra*  Enfin  k  fang  recommence  â  couler  * 
&  la  Weffure  qui ,  étant,  récente  f  avoit  été  moin$ 
douloùreufe ,  enfla  fitôt  que  te  fang  fut  refroidi  i 
ta  force  l'abandonne,  il  tombe  furies  genoux 4 
les  fiens  le  prirent,  le  portèrent  dans  fa  tfeifte  ;  & 
Bétis  rentra  dans  la  viUe*  ton*  fier  de;  ce  qy'4 
croyoit  qu'Alexandre  était  mprt.  lS  _   :  t 

.  Le  roi  n'attendit  pas  que  fa  Weffure  fâtguérie  # 
pour  faire  élever  une  terraffe  à  la  hauteur  de*  murç 
de  la  ville  >  &  pour  les  fapper  en  plusieurs  endroitsf 
Lqb  affîégés  s'empressèrent  d'élever  un  nouveau 
retranchement  fur  l'ancien  ;  mais  ils  ne  purent  ja- 
mais le  .porter  jusqu'au  faîte  des  tours  que  kf  Ma* 
cédonier»  avotent  établies  Apr  leurs  terraffes  ;  ainfi, 
de  cette  élévation  ils  accaWoient  de  traijs  rimer 
rieur  de  la  ville ,  &  fa  ruine  entière  vint  biefltdt  dç 
ce  que  les  murs  &  les  retranchemens ,  cédant;  à  la 
feppe  ,  tombèrent  tout  iTtiin  coup.  Les  Macédo- 
niens fondent  par  toutes  les  brèches,  *&  Alexandre 
monte  Je  premier  à  la  tete.d^.  foklats  d'éiitç  qui 
pœcédoieat;  les  drapeaux  :  w  éclat  de  pierre  l'av- 
tfiint  à  la  jambe  ;  U  pserpîère  bteffure  n'étok  pas 
çncore  refermée';  le  pririce  sîappuie  fur  une  demi- 
pique ,  &  demeure  pum  lesicombattans  ;  4  <&>* 
bouilkot  de  colère  >  parce  qu'ii  ;^v:oit  reçu  4e\^. 
blefiiarcs  Jans^ce  fiègp*  On  JwUçfcpa  Bétis^  cour 
vert  du  fang  des  ennemis  &  du  fien.  Ce  brave 
homme ,  criblé  de  bl effares,  abandonné  des  fiens, 
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n'avoît  pas  quitté  le  combat  :  il  iefpirôit  encore 
quand  il  fut  amené  devant  Alexandre.  Le  jeune- 
prince  ,  qui  jusqu'alors  avoif  refpedé  la  valeur 
dans  fes  ennemis ,  fat  ému  d'une  joie  brutale  : 
4<  Tu  ne  mourras  pas  y  lui  dit-il ,  Bétis,  comme  tu 
»  Ta  vois  defiré  ;  attends- toi  à  fouffiâr  toutes  les  et 
s>  pèces  de  fupplices'  qu'on  peut  faire  endurer  à 
¥>  un  efclave.  >>  L'infortuné,  regardant  Alexandre 
d'un  air  méprifant»  ne  daigna  pas  lui  faire  une 
réponfe.  «  Voyez  ,  dit  Alexandre  »  ce  filence 
y>  infolerit  !  A-tvil  paru  Vouloir  fléchir  les  genoux  ? 
>va-t-il  dit  un  mot  pour  folliciter  ma  clémence?  Je 
î>  vaincrai  cette1  obfBnation  ;  &  fi  je  ne  puis  en 
»  tirer  une  parole,  j'en  arracherai  du  moins  des 
»'cris.  '>♦  La  colère  d'Alexandre  devint  rage;  il 
pouffa  la  barbarie ,  que  fa  nouvelle  fortune  lui  inf- 
pirôk  fans  doute  y  jufqu'à  faire  paffer  à  ce  malheu- 
reux des  courroies  à  travers  les  talons ,  lorfqu'il 
vîvoit  encore  ;  & ,  l'ayant  fiait  attacher  à  un  char, 
des  chevaux  traînèrent  fon  corps  expirant  autour 
de  là  ville  :  ce  barbare  prince  fe  gfonfiokd'iniitei 
Achille  y  dont  il  'croyoit  defcendre ,  dans  la  façon 
de -traiter  fes  ennemis  (8).  : 

"    IPperit  dans-ôé  fiège  à  peu  près  dix  mille  hom- 
mes ,  tarit  Arabes 'qtie  Perfes  ;  &  cette  conquête  ne 


ville  ,  que  par  les  deUK  bioflbres  du  roi ,  <pi  y  pieffé 
de  marcher  en  Egypte  y -envoya  dix  vaifleaux  en 
Macédoine ,,  fous  Ta  conduite  a  Amymas ,  pour  y 
faire  des  recrues  :  car  fes  troupes  étoient  affaiblies; 
même  par  fes  viâoires  ;'&  il  a  voit  plus  de  confiance 
dans  les  foldats  de  fon  pays, que  dans  tes  étrangers). 
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atque  hoffium  languine.  Sedcùmundique  **  *ad^ 
dufto,  înfolenti  gaudio  juvenis  elatus,  aliàs  vlrtutîs 
etiam  in  hofte  mirât  or  :  ».Non  ut  yoluiffi,  inquit , 
»  morieris ,  Beti  :  fed  quidqùidtôrmentorumîncap- 
*>*ivum  inveniri  poteft,  paflurflm  effe  te  cogjta.» 
Iile ,  non  interrito  modo ,  fed  contumaci  quoqug 
vultu  intuens  regem  9  nullam  ad  minas  ejus  reddit 
yocem.  Tum  Alexander  :  «  Videtifne  obftùjattjrn 
5vad  tacendum  ?  inquit.  Num  genu  pofuit  ?  nuxn 
P  (upglicem  vocem  mifit  ?  Vincam  tamen  iilen? 
»  tium  9  &  fi  nihil  aliud ,  certe  gemitu  imerpej7 
>vlabo,  »  Ira  deinde  vertit  in  xabiern  :  japi  tua* 
peregrinos  riais  nova  fubeunte  fortunâ.  Pejr  tajçç 
.enim  fpirantis  lora  trajeâa  funt  ;  religatumque  ad 
purrum  txaxêre  circa  urbem  equi  :  gloriame  regç? 
AchiUem,  à  quo  genus  ipfe  duceret,  imitation*  fë 
jeffe  pi?nâ  in  hpftem  capiendâ  (8),     ,  f        "       > 


r 
*  * 


,  Cecidêre  Perfarum  Arabumque  circa  decenj 
jtniliia  :  nec  Macedonibus incruenta  vi&orjafuit, 
Obfidio  certe  non  tam  claritate  urbis  nobiiitata 
eft,quam  geminato  periculo  régis  qui,  ^.gyptum 
adite  feffinans,  Amyntam  coim  decehi  aaremibus 
in  Macçdoniam  ad  inquifitionem  novorum  mit- 
ium  mifit.  Namque  praeliis  etiam  fecundk  attere- 
fcantur  oOpiae  ;  deviftarumque  gentium  militi  minofc 
jquam  domeftico  fides  habebatur. 

«    (*)  Au  moins  He&or  étoit  mort  quand  Achille  le  fit  traiter  ainfl. 
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CÂPUT      VII. 

^ILgTPTII  olim  Perfamm  opibus  infenfi,  quippe 
avare  &  fuperbe  tmperitatum  fibi  efle  credebant , 
ad  fpem  adventûs  èjus  erexerant  animos  :  utpoté 
qui  Àmyntam  quoque  transfugam ,  &  cum  pre- 
cario  imperio  venientem ,  laeti  rècepiffent.  Igitur 
ingens  mukmido  Pebftum,  qnâ  intràturus  rex  vi- 
éebatuf;  conveneràt.  Atque  ille  feptiino  die, 
pofteâquam  â  Gaza  copias  moverat  ,  in  regioirem 
iEgyptî>  quam  iftmc  Coftra  Alcxandri  vocant; 
pertemt.  Deinde ,  pedeftribus  copiis  Pelufîum  pe- 
têre  jtiflw ,  ipfe  cum  expedita  deleâorûtn  manu 
Wik>  kmne  veôus  eu.  Nec  fuftmaêre  advemum 
ejus  Perfae,  defeâione  quoque  perterrkL  Jamqué 
haud  procul  Memphi  erat  :  in  cujus  praefidio  Ma* 
Eacéfr^rfiéto*  Daiît  reliâtts,  Orio  amne îuperato  > 
&86ngëûte  t'atehta  Àfëxandro ,  omneinque  regiani 
fcpeHeffilem  tradidit.  >  ' 

'  À;  Memphi  eodem  ftumine  veâfti  *d  interiote 
JEgyprif  pénétrât ,  oompofttifque  rébus  ita,  ut  nM 
ex  patrio  JEgyptîorum  more  mutatet,  acfire  Jovis 
ilammonisoracutamftatuit.  Iter  cxpeditis  quoque 
&  paucis  vix  tolerabile  ingrediendum  «at  :  terra 

$9i9fm  ^uaruxnj^xuiriaueft  :  fe#e*M^*j*a5iit; 
cjuas,  ubi  vapor  folis  accendit,  fervido  folo  exu- 
rente  veffigia,  intolétdWfis  *  «ftus  exiilit.  Luâan- 
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-CHAPITRE      VII. 

Les  Egyptiens ,  ennemis  de  la  puHïknce  de* 
Perfes  qui  les  gouvernoient  avec  orgueil  &aveo 
avidité,  efpéroient  un  meilleur  fort  à  l'arrivée. 
d'Alexandre  ;  ils  avoient  reçu  Amyntas  avec  joie  4 
tout  transfuge  qu'il  étok  ,  &  revêtu  d'une  auto-» 
rite  précaire.  Une  multitude  innombrable  s'étoit 
rendue  à  Pélufe ,  dans  l'efpérance  qu'Alexandre 
y  pafferoit  :  ils  forent  trompés.  Le  ieptiètne  jou* 
après  ion  départ  de  Gaza /le  roi  de  Macédoine 
arrêta  fon  armée  dans  un  lieu  appelle  depuis ,  & 
même  encore,  le  Camp  d'Altxandrt;  de-la,  ayant 
fait  partir  le  gros  de  Ton  infanterie  pour  Pâme  , 
il  s'embarqua  fur  le  Nil  avec  une  troupe  d'élite: 
Les  Perfes ,  effrayés  de  la  défection  de  tant  d'E* 
gyptiens ,  n'oferent  pas  attendre  Alexandre  :  il 
n'étoit  pas  loin  de  Memphis ,  lorfqne  Mazàce ,-  qui 
commandait  pour  Darius  »  ayant  avancé  au-delà 
de  la  rivière  d'Orie  >  porta  huit  cents  talehs  au  roi 
de  Macédoine  *  avec  toutes  les  richefles  qui  appar* 
tenoier*  au  isoi  de  Peife. 
:  De  Memphis ,  Alexandre  parvint,  en  remontant 
je  Nil  dans  Fincérieu i  de  FEgypte  ;  &  après  avoir  * 
difpofé  tout  de  forte  que  les  anciennes  coutumes 
des  Egyptiens  fufiem  refpeâées,  il  réfolut  d'aller 
confulter  Pcfcracie  de  Jupiter  Artimon.  Le  chemin 
Ji'eft  praticable  que  pour,  un  .petit  nombre ,  &  avec 
peu  de  bagage  :  la  terre  ni  le  ciel  ne  fournirent 
point  d'eau  fur  cette  route  ;  ce  ne  font  que  des  fai- 
bles profonds  &  arides,  qui,  dès  qu'ils  font  frappés 
des  rayons  du  foleil ,  hrûlçnt  les  pieds ,  &*taufeflt 
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des  chaleurs  intolérables.  La  féchereffe  &  la  diktte 
ne  font  pas  les  feuls  inconvéniens  de  la  route  ;  il  faut 
encore  lutter  contre  les  fables  mouvans ,  au  milieu 
defquejs  on  eft  prefque  enterré.. Les  Egyptiens  ne 
manquèrent  pas  d'exagérer  tous  ces  inconvéniens 
à  Alexandre  ;  mais  il  avait  un  grand  defir  de  voir 
ce  fameux  domicile  de  Jupiter ,  qu'il  croyok  ou 

3u'il  vouloit  qu'on  crût  l'auteur  de  fe  race  ;  car 
ès-tors  Alexandre  penfoit  être  fort  àu-deffus  de 
l'humanité.  Il  defcendit  le  fleuve  avec  ceux  qu'il 
avoit  choifis  pour  l'accompagner  jusqu'aux  Palus 
Maréotis ,  où  il  reçut  des  députés  des  Cyrénéens 
qui  lui  apportoient  des  préiens ,  lui  demandant 
la  paix  ,  oc  l'invitant  à  entrer  dans  leurs  villes  :  il 
reçut  leurs  préfens ,  fit  alliance  avec  eux ,  &  paffa 
outre. 

La  peine  de  ce  voyage  fut  fupportable  le  pre- 
mier &  le  fécond  jours ,  quoique  de  diftance  en  dis- 
tance la  terre  fe  defféchât  &  que  la  nature  parût 
mourante.  La  folitude  n'étoit  pas  encore  fi  horrible 
ni  fi  abfolue  ;  mais  bientôt  us  entrèrent  dans  de 
vaftes  déferts  qui  ir'étoient  que  fables ,  où  ils  étoient 
réduits  à  chercher  ;la:  terre  des  yeux  comme  en 
pleine  mer  :  aucun  arbre  r  aucun  vertige  de  cul- 
ture. L'eau  que  des  chameaux  avoient  portée  dans 
des  outres ,  leur  manquoit  ;  il  étoit  impoffible  d'en 
trouver  dans  le  fable \  le'falèil  avoit  tout  defféché, 
lorfque  tout-à-coup  ,  foit  hàfard,'  (bit  bonté  des 
dieux ,  lé  ciel  fe .  couvre  de  nuages  &  le  foleil  en 
eu  caché.  Quand  Alexandre  &  tes  fbld&ts  n'au- 
xoient  eu  que  ce  bonheur ,  c'en,  étoit  un  grand 
pour  des  hommes  brûlés  &  accablés  de  fatigue; 
mak  les  vents  amenèrent  bientôt  une  pluie  abon- 
dante :  chacun  s'y  éxpofokavècdéEces;  quelques* 
Wi. /mourant;  deiwf ^nefàifoieht  quNjuyrirk 
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dklmque  eft,  non  tantuin  cum  ârdore  &  ficcitate 
Tegionis  9  fed  etiam  cum  tenaciffimo  fabulo;  quod 
praeakum,  &  veftigio  cedens,  aegre  moliuntur  pe- 
des.  Haec  JEgyptii  vero  majora  jaftabant.  Sed  in- 
gens  cupido  animum  ftimulabat  adeunfi  Jovem , 
quem  generis  fui  auâorem  ,  haud  contentus  mor- 
tali  faiîigio ,  aut  credebat  effe ,  aut  credi  volebat. 
Ergo  cum  iis  ,  quos  ducere  fecum  ftatuerat ,  fe- 
cundo  amnè  defcendit  ad  Mareotim  paludem.  Eo 
legati  Cyrenenfium  dona  attulêre  ;  pacem ,  &  ut 
adiret  urbes  fuas,  petentes.  Ille,  donis  acceptis, 
amicitiâque  conjunââ,  defHnata  exfequi  pergit. 


.  Ac  primo  quidetn  &  fequenti  die  tolerabilis  là- 
bor  vifus  :  nondum  tam  vaftis  nudifque  folitudi- 
nibus  aditis;  jam  tamen  fterili  &  emoriente  terra. 
Sed  ut  aperuêre  fe  campi  alto  obruti  fabulo ,  haud 
fecus  quam  profundum  aequor  ingreffi,  terram 
oculis  requirebant.  Nulla  arbor,  nullum  cultifoli 
occurrebat  veftigium.  Aqua  etiam  defecerat,  quam 
utribus  cameli  devexerant  :  &  in  arido  folo  ac 
fervido  fabulo  nulla  erat.  Ad  haec  fol  omnia  in- 
cenderat ,  ficcaque  &  adufta  erant  omnia  ;  cum 
repente,  five  illud  deorum  munus,  five  cafus  fuit, 
obduâae  cœlo  nubes  condidêre  folem  :  ingens  aeftu 
fatigatis  ,  etiamfi  aquâ  deficeret,  auxilium.  Enim- 
verq,  ut  largum  quoque  imbrem  excufferunt  pro- 
cellae;  pro  fe  quifque  excipere.eum,  quidam  ob 
fitim  impotentes  fui >  ore  quoque  hianti  captare 
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cœperunt.  Quatriduum  per  vaftas  folitudines  ab<* 
fumptum  eft.  Jamque  haud  procul  oraculi  fede 
aberant  ;  cùm  complures  corvi  agmini  occurrunt, 
modico  volatu  prima  figna  antécédentes  :  & 
modo  humi  refidebant ,  cùm  lentius  agmen  ince* 
deret  ;  modo  fe  permis  levabant ,  antecedenthiro 
iterque  monfirantium  ritu. 

Tandem  ad  fedem  confecratam  deo  ventunr 
eft.  Incredibile  diâu  ,  inter  vaftas  folitudines  fita  f 
undique  ambientibus  tamis  ,  vix  in  denfam  um- 
bram  cadente  foie  conte£U  eft  :  multique  fontes 
dulcibus  aquis  pailim  manantibus  alunt  filvas.  Cœli 
quoque  mira  temperies,  yerno  tempori  maxime 
fîmilis»  omnes  anrii  partes  pari  falubritate  percurrit. 
Accolae  fedis  funt  ab  oriente  proximi  iEthiopum  : 
in  meridiem  verfus  Arabes  fpeâant ,  Troglodyte 
cognomen  eft  :  quorum  regio  ufque  ad  Rubrum 
çiare  excurrit.  At  qui  vergit  adoccidentem,  alii 
JEthiopes  colunt,  quos  Scenitas  vocant  :  à  fep- 
tentrione  NaJamones  funt  9  gens  Syrtica,  navigio* 
rum  fpoliis  quaeftuofa;  Quippe  obfidènt  litora  ,  & 
aeftu  deffituta  navigia  notis  fibi  vadis  occupante 
Jncolae  nemoris,  quos  Hammonios  vocant,  dif- 
perfis  tuguriis  habitant  :  médium  nemus  pro  arce 
habent»  triplici  mtiro  circumdatum.  Prima  munitio 
tyrannorum  veterem  regiam  claufit  :  in  proximà 
con juges  eorum  cum  liberis  &  pellicibus  habitant; 
hîc  quoque  dei  oraculum  eft  :  ultima  munimenta 
fatellitum  armigerorumque  fedes  erant.  Eft  etiam 


bouche  pour  y  recevoir  l'eau.  Ils  passèrent  quatre 
jouis  dans  cet  affreux  défert*  Quand  Us  approchè- 
rent du  féjour  de  l'oracle,  ils  virent  une  nuée 
de  corbeaux ,  qui ,  volant  doucement ,  précé? 
doient  leurs  enfeignes ,  &  qui  s'ahattoient  auflitôt 
que  la  troupe  s'arrêtoit ,  ou  lorfqu'elle  marchoit 
plus  doucement  ;  puis  ils  prenoient  la  volée  * 
toujours  devant  les  Macédoniens  ,  &  paroifiàm 
leur  indiquer  la  route. 

Quand  ils  arrivèrent  au  lieu  confacré  ,  ik  trou-* 
vèrent,  ce  qui  paroiffoit  incroyable  au  milieu  de 
ces  affreufes  iolitudes  ,  des  bois  épais  qui  inter- 
ceptoient  les  rayons  du  foleil ,  embellis  par  beau? 
coup  de  fontaines  qui  fourniffoient  une  eau  fraîche 
£c  limpide.  La  température  de  l'air ,  femblable  à 
celle  du  printemps ,  y  eft  également  agréable  & 
falubre  dans  toutes  les  faifbns  de  Tannée»  Les  ha-* 
bitans  de  ce  lieu ,  du  côté  de  l'orient ,  font  voifins 
de  l'Ethiopie  ;  vers  le  midi ,  ils  confinent  aux 
Arabes ,  appelles  Troglodites ,  dont  la  patrie  s'é- 
tend jufqu'a  la  mer  Rouge.  Leurs  voifins  vers  l'oc- 
cident font  d'autres  Ethiopiens  que  l'on  nomme 
Scénites  ;  vers  le  nord ,  ce  font  les  Nafamones , 
gens  qui  habitent  près  les  bancs  de  fable,  &  qui 
ne  vivent  que  de  naufrages  ;  ils  affiègent  les  bords 
de  la  mer,  &  ils  s'emparent  de  tous  les  vaifïeaux 
jettes,  par  lé  flux  ou  par  la  tempête,  fur  des 
bancs  de  fable  qui  leur  font  connus.  Les  habitant 
de  ces  belles  forêts  dont  nous  venons  de  parler  * 
font  appelles  Hammoniens;  ils  habitent  des  cabanes 
difpeifées»  Leur  chef-lieu  eft  dans  l'intérieur  de  la 
forêt ,  défendu  par  une  triple  muraille  :  l'enceinte 
intérieure  renfermoit  l'ancien  palais  des  rois  ;  la 
féconde ,  le  domicile  de  leurs  époufes ,  de  leur» 
$nfans,de  leurs  concubines,  Scie  lieu  où  l'on  rend 


,4*4    0 U TNT É-C U R'CÉ,  Liy.  IV. 

les  oracles  ;  la  •  troisième  forme  tes  cafernes  âà 
tous  les  gens  de  guerre.  Dans  un  autre  bois  voi  fin, 
efl  une  fontaine  appellée  la  fontaine  du  foleil  : 
-au  lever  de  l'aurore ,  fes  eaux  font  tièdes  ;  elle* 
acquièrent  de  la  fraîcheur  par  degré  ;  pendant  les 
chaleurs  du  midi ,  elles  font  très-froides  ;  puis  elles 
fe  réchauffent  toujours  par  degré  ;  à  minuit  elles 
deviennent-  bouillantes  ;  enfin ,  elles  perdent  cette 
chaleur  en  avançant  dans  la  nuit,  &  font  toujours 
tièdes  à  l'aurore. 

Ce  qu'on  adore  à  Hammon comme  un  dieu,  n'a 
point  la  forme  que  les  artiftes  donnent  d'ordinaire 
aux  divinités  :  c'eft  un  affemblage  d'émeraudes  & 
d'autres  pierres  précieufes,  affez  reffemblant  à  un 
bélier.  Lorfqu'on  confulte  fon  oracle  ,•  les  prêtres 
le  portent  dans  une  nef  d'or ,  garnie  de  coupes 
d'argent ,  pendantes  d'un  &  d'autre  côté  ;  des 
matrones  oc  des  vierges  forment  ion  cortège , 
chantant  un  cantique  affez  barbare ,  par  lequel 
elles  croient  déterminer  le  dieu  à  rendre  un  oracle 
certain.  Auflitôt  que  le  prince  approcha ,  le  plus 
vieux  des  prêtres  l'appella  fils  de  Jupiter,  lui  difant 
lue  c'étoit  Jupiter  même  qui  lui  donnoit  ce  nom. 
prince  oublia  tout-à-fait  qu'il  étoit  homme  ; 
il  répondit  qu'il  fe  reconnoiffoit  le  fils  de  Jupiter, 
&  qu'il  en  acceptoit  le  titre.  Ce  fils  de  Jupiter  de- 
manda enfuite  fi  fon  père  lui  deftinoit  l'empire  du 
monde.  Le  prêtre ,  aufli  adulateur  qu'il  falloit  l'être 
en  pareille  cir confiance,  Paffura  qu'il  gouverneront 
toute  la  terre.  Alexandre  demanda  encore  fi  tous 
les  complices  de  Paffaflinat  de  fon  père  avoient  été 
punis.  Le  prêtre  répliqua  que  le  dieu  qui  étoit  fon 
père .  ne  pouvoit  pas  être  tombé  fous  les  coup» 
des  hommes,  mais  que  tous  les  aflaffins-  de  Phi- 
lippe .étaient  morts  dans  les  Supplices.  Il  ajouta 
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sliud  Hammonis  nemus;  in  medio  habet  fontem, 
aquam  Solis  vocant  :  fub  lucis  ortum  tepida  manaç; 
medio  die,  cùtn  vehementiflîmus  eft  calor ,  frigida 
eadem  fluit  ;  inclinato  in  vefperam  calefcit  ;  mediâ 
noôe  fervida  exaeftuat  ;  quôque  propius  nox  vergue 
ad  lucem,  mukum  ex  noâurno  calore  decrefek; 
donec  fub  ipfum  diei  ortum  affueto  tepore  lan- 
guefeat» 

Id  quod  pro  deo  colitur,  non  éamdem  effigiem 
habet ,  quara  vulgo  diis  artifices  accomodave? 
runt;  umbriculo  maxime  fimilis  eft  habit  us,  fma- 
ragdo  &  gemmis  coagmentatus.  Hune,  çùmref- 
ponfum  petitur,  navigio  aurato  geftant  laçerdotes* 
multis  argenteis  pateris  ab.  uttoque  navigii  latere 
pendentibus.  Sequuntur  matronae  virginefque,  pa* 
trio  more  inconditum  quoddam  carmen  canentes* 
<quo  propitiari  Jovem  credunt,  ut  certum  edat 
x>raculum.  At  tum  quidem  regem  propius  adeun- 
tem  maximus  natu  è  facerdotibus  filium  appellat  9 
hoc  nomen  illi  parentem  Jovem  reddere  affirmans. 
Ille  fe  vero  ait  ,  &  accipere ,  &  agnofeere  ;  hu- 
manae  fortis  oblitus.  Confuluit  deinde ,  an  totius 
orbis  imperium  fatis  fibi  deftinaret  pater  ?  Vates , 
aeque  in  adulationem  compofitus  »  terxarum  om- 
nium reâorem  fore  oftendit.  Poft  haec  inftitit  quae- 
jere ,  an  omnes  parentis  fui  înterfeâores  pœn?s 
dediflent?  Sacerdos  parentem  ejus  negat  ullius  (ce* 
Jere  pofle  violari  :  Philippi  autem  omnes  inter- 
ieâores  luiffe  .fupplicia*  Adjeôt ,  inviSum  forgj 
Tome  /»  E  e 
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donec  excederet  ad  deos.  Saçrificio  deînde  faSko  # 
dona  &  facerdotibus ,  &  deo  data  funt  (9),  permit 
fumque  amkis,  ut  ipfi  quoque  confulerent  Jovem» 
Nihil  amplius  qusefiverunt  >  quam ,  an  auâor  effet 
lîbi  divinis  bonoribus  colendi  fuum  regem?  Hoc 
quoque  acceptum  fore  Jovi  vates  refpondit;  ut 
ipfi  viôorem  regem  divino  honore  coierent, 
Vere  &  falubriter  aeitimanti  fidem  oraculi f  vana 
profefto  refponfa  videri  potuiffent  :  fed  fortuna , 
quos  uni  fibi  credere  coëgit,  magna  ex  parte  avidos 
gloriae  magis  ,  quam  capaces  facit,  Jovis  igitur 
filium  fe  non  folum  appellari  paffus  eft ,  fed  etiam 
juffit  :  rerumque  geftarum  fkmam  ,  dum  augere 
vult  taliappellatione  ,  corrompit.  Et  Macedones  , 
kffueti  quidem  regio  imperio ,  fed  majore  liber* 
taris  umbrâ  >  quam  caetera  gentes ,  immortalita* 
tem  affeâamem  contumacius ,  quam  aut  ipfis  ex* 
pediebat ,  aut  régi ,  averfatî.  funt.  Sed  haec  fuo 
quaeque  tempori  referventur  ;  nunc  caetera  exequi 
j>ergam. 

(S)  Il  étoit  jufte  en  effet  de  les  bien  payer. 


*• 


C-AP'U  T      VIII. 

^A^EXANDER  ab  Hammone  rédiens,  ut  aman 
ad  Mareotim  paludem,  haud  procul  ififulâ  Pharo 
iïfâtfhy  veriit;  contèmplatus  loci  naturâm,  primura 
ih  ipfa  ihfula  fiàtu&ae  urbem  novam  condere. 
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qu'Alexandre  feroit  invincible,  jufqu'à  ce  qu'il  prît 
fa  place  parmi  les  dieux.  Le  iacrifice  étant  achevé, 
Alexandre  fit  des  préfens  confidérables  à  l'oracle 
&  aux  prêtres  (9).  il  permit  à  fes  ferviteurs  de  con- 
fulter  1  oracle  à  leur  tour:  ceux-ci  ne  lui  firent  tous 
qu'une  feule  queftion,  lui  demandants  Jupiter  leur 

Eermettoit  de  rendre  les  honneurs  divins  à  leur  roi* 
'oracle  ne  manqua  pas  de  répondre  que  Jupiter 
trouverait  très-bon  qu'ils  traitaient  leur  invincible  * 
monarque  comme  un  dieu.  Aux  yeux  de  la  raifbn* 
toutes  ces  réponfes  auroient  pu  paroître  bien  vai- 
nes; mais  quand  la  fortune  rend  les  hommes  pré- 
fomptueux ,  ils  deviennent  plus  avides  de  gloire 
qu'ils  ne  font  capables  d'en  acquérir.  Non-ieule* 
ment  Alexandre  fouffrit  qu'on  l'appellât  fils  de  Ju- 

(riter,  mais  encore  il  l'exigea  ;  &*  voulant  augmenter 
a  gloire  qu'il  s'étoit  acquife ,  il  ne  fit  que  la  dimi- 
nuer. Les  Macédoniens  étoient,  à  la  vérité ,  accou- 
tumés à  plier  fous  un  maître  ;  mais ,  malgré  cette 
obéiffance ,  ils  avoient  toujours  confervé  une  om- 
bre de  liberté  inconnue  aux  autres  peuples.  Ils  s'é- 
levèrent contre  cette  prétention  à  l'immortalité  9 
avec  plus  d'obftination  qu'il  ne  convenoit  à  Ale- 
xandre, ni  à  eux.  Mais  nous  dirons  chaque  chofe  erf 
fon  temps  :  fuivons  maintenant  le  fil  de  notre  récit. 

CHAPITRE      VIII. 

Alexandre  revenant  du  temple  de  Jupiter 
Ammon ,  arriva  des  bords  de  la  mer  au  palus  Ma- 
réotis  ,  non  loin  de  l'île  de  Phare.  Ayant  examiné 
h  nature  du  lieu ,  il  réfolut  d'abord  de  bâtir  une 
ville  dans  cette  île  ;  mais ,  ppniant  depuis'  que  cette 
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île  n'étoit  pas  affez  vafte  pour  un  établiffement 
auffî.  confidérable  ,  il  choifit  le  terrein  dans  lequel 
eft  bâtie  maintenant  la  ville  d'Alexandrie ,  qui  a 
pris  le  nom  de  fon  fondateur.  Cette  étendue ,  qui 
eft  de  quatre-vingts  ftades ,  comprend  tout  le 
terrein  entre  le  palus  Maréotis  &  la  mer.  Alexandre 
la  fit  entourer  de  murs  ;  & ,  biffant  des  archi- 
teâes  pour  veiller  à  la  conftruSion  des  édifices, 
*U  gagna  Memphis.  U  avoit  un  grand  defïr  , 
affez  xaifonnable  fans  doute,  mais  qui  n'étoit  pas 
de  faifon ,  de  connoître  non-feulement  l'intérieur 
de  l'Egypte ,  mais  même  l'Ethiopie.  Son  amour 

1>our  rantiquité  l'auroit  attiré  au-delà  des  lieux  que 
e  foleil  parcourt  ;   il  eût  voulu  voir  les  fameux 
palais  de  Titon  &  de  Memnon^  fi  la  guerre» 

2ui  l'intéreffoit  encore  plus  que  ces  objets  de 
mple  curiofité ,  lui  sût  laiffé  le  temps  d'y  fatis- 
faire.  Il  deftina  quatre  mille  hommes  pour  garder 
les  places 'de  l'Egypte  fous  le  commandement 
d'Eichyle,  Rhodien,  &  de  Peucefte,  Macédo- 
nien :  U  confia  les  bouches  du  Nil  à  Polemon, 
3vec  trente  trirèmes  :  il  fit  Apollonius  gou- 
verneur de  k  partie  de  l'Afrique  qui  touche  à 
l'Egypte ,  &  il.  chargea  Cléomène  de  recevoir 
tous  les  impôts  de  l'Egypte  &  de.  l'Afrique.  Beau- 
coup de  citoyens  des  villes  voifines  d'Alexandrie 
eurent  ordre  d'aller  habiter  cette  nouvelle  cité  ; 
elle  fut  bientôt  remplie.  Alexandre  en  avoit  fait 
tracer.  Feu  ceinte  ,  félon  l'ufagé  des  Macédoniens , 
avec  de  la  farine  defféchée  ;  des  nuées  d'oifeaux 
vinrent  dévorer  cette  farine.  Oarvouloit  interpréter 
défavorablement  ce  préïage  ;  mais  les  devins  ré- 
pondirent que.  beaucoup  cf  étrangers  abonderoient 
dan?  <#tte  ville  cofifîdérable  ;  &  qu'elle  fourniroit 
des  aUraens  à*  beaucoup  de  pays. . 
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Inde»  ut  apparaît,  magnas  fedis  infulam  haud  ca~ 
pacem;  elegkurbi  locum,  ubi  nunc  eft  Alexai> 
dria  ,  appellationem  trahens  ex  nomine  auâoris. 
Complexus  quidquid  loci  eft  inter  patudemâc  mare  , 
oaoginta  ftadbram  mûris  ambitum  deftinat;  & 
qui  aedificandae  urbi  praeeffent,  reliais,  Memphim 
petit.  Cupido,  haud  injufta  quidem,  caeterùm  in- 
tempeftiva  inceflerat ,  non  interiora  modo  <£gypti, 
fed  etiam  jEthiopiam  invifere.  Mçmnonis  Tkho* 
nique  celebrata  regia,  cognofcendae  vetuftatis  ayi- 
dum  trahebat  pêne  extra  termines  folis.  Sed  im~ 
minens  beâum  t  eu  jus  muko  major  fupererat  moles, 
otiofae  peregrinationi  tempora  exemerat;  Itaque 
iEgypto  prsefecit  iEfchylum  Rhodium  ^&  Pfeu- 
eeften  Macedonem;  quatuor  miUibus  militum  in 
praefidium  regionis  ejus  datis^  ClauAra  Nili  flur- 
minis  Polemonam  tueri  jubet  :  triginta  ad  hoc  trir 
Ternes  data*.  Aftic»  deinde ,  quâ  Agypto  junâa 
«ft ,  prafepofitus  Apollonius  :  veâigaHbus  ejufdera 
Africœ,  JEgyptique,  Cleomenes;  Ex  finitimis  ur- 
bibus  commigrare  Alexandriam  juflia,  novam.ut- 
bem  magnâ  mokitudine  implevit.  Fama  eft ,  cùm 
rex  urbis  future  mûris  poientam,  ut  Macedonum 
mos  eft,  deftinaflèt  ;  avium  grèges  advokfle  >  2c 
polenta  efle  paftas  :  cùmque  td  omen  pro  trifti  à 
plerifque  effet  acceptum  ;  tefpondiffe  vates ,  mafg- 
namiUam  urbem  advenarum  frequentiam  cultu» 
ram,  mulôfque  eam  terris  alimenta  praebituram* 

-  *  *' 
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Regem,  cùm  fecundo  amne  deflueret,  aflfequi 
cupiens,  Heâor,  Parmenionis  filius,  eximio  aetatû 
flore  ,  in  paucis  Alexandre  carus,  parvum  navi- 
gium  confcendit ,  pluribus  9  quarti  capere  poffet  > 
împofitis.  Itaque  merfa  navis  omnes  deftituk.  Hec- 
tor diu  flumini  obluâatus ,  cùm  madens  veftîs ,  & 
■aftriâi  crepidis  pedes  natare  prohibèrent ,  in  ri- 
pant tamen  femianimis  evafit  :  &  ut  primum  fati- 
gatus  fpiritum  laxavit ,  quem  metus  &  periculum 
intenderant,  nullo  adjuvante  (  quippe  in  diverfum 
evaferant  alii  )  exanimatus  eft.  Rex  amiffi  ejua  de- 
iiderio  vehementer  affliôus  eft  :  repertumque  cor- 
pus magnifico  extulit  funere. 

Oneravit  hune  dalorem  nuntius  mords  Andro- 
machi ,  quem  praefecerat  Syriae  :  vivuxn  Samarit» 
•cremaverant.  Ad  cujus  interitum  vindicandum> 
•quanta  maximâ  celeritate  potuit  r  çontendit  :  ad- 
venientique  funt  traditi  tanti  feeleris  auâores.  An- 
dromacho  deinde  Meranona  fubftituk  :  affeâis  fup- 
plicio  qui  praetoreminteremerant-Tyrannos^inter 
cos  Methymnaeorum  Ariftonicum  &  Chryfolaum» 
popularibus  fuis  tradidit  :  quos  illi  è  mûris  ot>  in- 
jurias tortos  necavemnt.  Athenianfium  dekide* 
Rhodiorumque  &  Chiorum  legatos  audit.  Ather 
ïiienfes  viâoriam  gratulabantur  *  .&,  ut  captivi 
Graecorum  fuis  reftituerentur,  orabant:  Rhodii& 
Ohii  de  praefidio  querebantur.  Omnes  aequa  defi- 
derare  vifî,  impetraverunt.  Mitylenaeis  quoque,ob 
egregiam  in  partes  fuas  fidem  &  peçuniam  f  quam 
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Comme  Alexandre  dçfcendoit  le  fleuve  >He<ftor, 
fils  de  Parménion,  jeune  homme  à  la  fleur  de  l'âge» 
chéri  particulièrement  du  roi,  voulut  le  fuivre  dans 
une  petite  barque,  dans  laquelle  on  admit  plus  de 
inonde  qu'elle  n'en  pouvoit  porter  ;  la  barque  » 
(ubmergée ,  manqua  a  tous»  Heâor  lutta  long* 
temps  contre  le  courant  du  fleuve,:  parce  que  fe* 
habits  mouillés  &  fa  chauffure  l'empêçhoient  de 
nager.  Il  gagna  enfin  le  rivage,  mais  à  demi 
mort  :  fa  refpiration»  long-temps  comprimée  par 
la  frayeur ,  lui  fut  rendue  trop  tard  ;  il  petit  faute 
4e  fecours,  parce  que  tout  le  monde  étoit  difperfe» 
Le  roi  fut  très-touché  de  cette  perte  ;  il  fit  faire 
de  fuperbes  funérailles  au  cadavre  d'Heâor ,  lork 
qu'il  fot  retrouvé 

•  La  douleur  d'Alexandre  fut  aigrie  par  une  autre 
perte  ;  il  apprit  qu'Andromaque  *  a  qui  il  avoit 
confié  le  gouvernement  de  Syrie,  avoit  été  brûlé 
vif  par  les  Samaritains.  Il  ne  perdit  point  de  temp^ 
pour  punir  cette  atrocité.  Comme  il  marchoit  vers 
Samarie ,  tous  les  coupables  lui  furent  livrés ,  & 
il  les  envoya  au  fupplice.  Memnon  lut  nommé  au 
gouvernement  qu'avoit  eu  Andromaque.  Alexan- 
dre livra  aufli  des  tyrans ,  entre  autres  »  Ariftonicçs 
&  Chryfolaiis ,  tyrans  de  Mé^hymne,  au  reffenr 
ftment  des  peuples  qu'ils  avoient  opprimés  :  ceux- 
ci,  après  leur  avoir  fiait  fouffrir  bien  des  tourment 
les  précipitèrent  du  haut  de  leurs  murs.  Puis  Ale- 
xandre écouta  les  envoyés  des  Athéniens  ,des  Rho* 
diens  >  &  de  ceux  de  Chio.  Les  Athéniens  venaient 
le  féliciter  fur  fes  viôoires ,  &  lui  demander  <le 
rendre  à  leur  patrie  les  piiionniers  Grecs  qu'il 
avoit  faits  à  la  guerre;  ceux  de  Rhodes  &  de  Chi$> 
4*  plaignoient  de  leur  garnifon.  Ces  demander 
-parurent  jufjes  ;  Alexandre  les  accorda.  Le  ici 
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rendit  aux  Mityléniens  leurs-ôtages,  en  récompenfe 
de  leur  fidélité,  &  des  fecours  qu'ils  lui  a  voient 
accordés  dans  la  guerre;  il  étendit  auflî  beaucoup 
leurs  frontières.  Il  rendit  auflî  de  grands  honneurs 
aux  rois  de  Chypre ,•  qui  avoient  quitté  le  parti  de 
Darius  pour  le  fien,  &  qui  lui  avoient  envoyé  des 
vaifleaux  au  fiège  de  Tyr.  Il  chargea  Amphotère; 

2ui  commandoit  fa  flotte,  d'aller  délivrer  l'île  de 
>ète  9  dans  laquelle  preique  toutes  les  places 
ëtoient  afltégées  par  les  Perfes  ou  par  les  Spartiates  ; 
&,  avant  tout,  de  balayer  la  mer  des  pirates,  qui 
profitoient  de  la  guerre  entre  les  deux  rois ,  pour 
exercer  leurs  rapines.  Il  donna  au  temple  d'Her- 
cule Tyrien  un  cratère  (9)  &  trente  coupes  d'or. 
Ayant  arrangé  toutes  ces  chofes,  il  ne  fongea  plus 
qu'à  chercher  Darius,  &  il  pourfuivk  ion  chemin 
vers  l'Euphrate. 


CHAPITRE     IX. 

Aj  E  roi  de  Perfe  ayant  appris  que  fon  ennemi  avoit 
paffé  de  l'Egypte  en  Afrique,  avoit  balancé  s'il 
demeurerait  en  Méfopotamie,  ou  s'il  fe  retiretoit 
dans  l'intérieur  de  fon  royaume,  ne  doutant  pas 
que  fà  préfence  ne  dût  animer  plus  fûrement 
les  nations  éloignées  à  prendre  les  armes ,  que 
s'il  les  y  invitoit  par  fes  lieutenans;  mais,  quand 
il  fut  informé  qu'Alexandre  et  oit  déterminé  â  le 
fuivre  avec  toutes  fes  troupes  par -tout  où  il 
pourroit  aller,  &  connoiflant  bien  l'ennemi  qu'il 
avoit  à  combattre  ,  il  réfolut  d'indiquer  à  tom 
ces  corps  qui  venoient  de  fi  loin ,  le  rendes^ 
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in  bellum  impenderant ,  obfides  reddidit  :  &  màg- 
nam  regionem  finibus  eorum  adjecit.  Cypriorum 
quoque  regibus,  qui  &  à  Dario  defecerant  adip*- 
fum,  &  oppugnanti  Tyram  miferant  claffém,  pro 
merito  honos  habitus  eft*  Amphoterus  deinde* 
claffis  praefeSus ,  ad  liberandam  Cretam  miffus  t 
(  nàmque&Perfarum  &  Spartanorum  atmis  plerar 
que  ejus  infulae  obfidebantur)  ante  ornnia  mare  2 
piraticis  claffibus  vindicare  juffus  :  quippe  obnoxium 
praedonibus  erat,  in  bellum  ut  roque  rege  converfov 
His  compofitis,  Herculi  Tyrio  ex  oro  crateram  (9)* 
cum  triginta  pateris  dicavit  :  imminenfqu&  Dario 
îter  ad  Euphraten  pronuntiari  juffit. 

(9)  Le  cratère  étoit  un  très -grand  vafe  dans  lequel  on  puîfort 
arec  des  coupes.  - 


C  A  P  U  T     I  X. 

A  T  Darius ,  cùm  ab  JEgypto  divertiffe  in  Àfi> 
cam  hbftém  comperiflet,  dubitaverat  utrumné 
circa  Mefopotamiam  fubfîfteret ,  an  interiora  regnî 
fui  peteret:  :  haud  dubie  potentior  auâor  prsefens 
futurus  uklmis  gentibus  impigre  bellum  capeflendî» 
quas  aegre  per  praefeâos  fuos  moliebantur.  Sed  ùt 
idoneis  auftoribus  fama  vulgavit,  Âlexandrum  cum 
omnibus  copiis ,  quamcumque  ipfe  adiflet  regio- 
nem, petiturum  :  haud  ignarus  quam  cum  ftre* 
nuores  effet:  omnia  longinquarum  gentium  auxilia 
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Babyloniam  contrahi  juffit.  Baâriani,  Scytœque» 
&  Indi  convenerant  :  nam  &  caeterarum  gentium 
copiae  partibus  fimul  adfuerunt.  Caeterùm,  cùm 
dimidio  ferme  major  effet  exercitus ,  quam  in  Ci- 
licia  fuerat,  multis  arma  deerant  :  quae  fummâ  cura 
comparabantur.  Equitibus  equifque  tegumenta 
erant  ex  ferreis  laminis  ferie  in  ter  fe  connexis  : 
quibus  antea  praeter  jacula  nihil  dederat,  fcuta  gla- 
diique  adjiciebantur  :  equonimque  domandi  grè- 
ges peditibus  diftributi  funt ,  ut  major  prifEno  effet 
equitatus;  ingenfque,  ut  crediderat,  terror  hof- 
ftium ,  ducentae  falcatae  quadrigae,  unicum  îllarutn 
gentium  auxilium,  fecutae  funt.  Ex  fummo  temone 
haibe  praefixae  ferro  eminebant  :  utrimque  à  jugo 
ternos  direxerant  gladios,  Se  inter  radios  rotarum 
plura  fpicula  eminebant  in  adverfum  :  aliae  deinde 
faites  fummis  rotarnm  orbibus  haerebant  ;  &  aliae 
in  terram  dimiffae ,  quidquid  obvium  concitatis  equis 
fuiffet ,  amputaturae. 

Hoc  modo  inftraâo  exercitu  ac  perarmato,  8a» 
fcylbne  copias  movit.  Aparté  dextra  erat  Tigris» 
nobilis  fluvius;  laevam  tegebat  Euphrates  :  agmen 
Mefopotamiae  campos  impleverat*  Tigri  deinde 
fuperato,  cùm  audiffet  haud  procul  abefle  hof- 
tem,  Satropatem  equitum  praefeâum  cum  mille 
deleâis  praemifit»  Mazaeo  prsetori  fex  millia  data* 
quibus  hoftem  tranfitu  amnis  arceret;  eidem  man- 
datum,  ut  regionem,  quam  Alexander  effet  adi- 
turas»  popularetur  axque  aieret.  Quippe  credebat* 
inopiâ  debeUari  poffe  nihil  habemera,  niii  quod 
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vous  à  Babylone.  Les  Baftriens ,  les  Scythes  &  les 
Indiens  y  étoient  déjà  avec  d'autres  nations  » 
&  l'armée  fe  trouvoit  de  moitié  plus  nombreufe 
qu'elle  n'avoit  été  en  Cilicie.  Plusieurs  manquoient 
d'armes  :  on  en  chercha  par-tout.  Les  cavaliers 
&  les  chevaux  furent  couverts  de  lames  d'acier 
liées  enfemble  ;  ceux  qui  précédemment  n'av oient 
été  armés  que  de  traits ,  le  furent  aufli  d'un  bou* 
clier  &  d'une  épée.  On  diftribua  quantité  de  che** 
.vaux  aux  fantamns  ,  chargés .  de  les  dreffer,  pour 
augmenter  la  cavalerie.  Darius  avoit  encore  deux 
cents  chariots  armés  de  faux  :  il  comptoit  beaucoup 
fur  cette  reflburce ,  qui  devoit ,  félon  lui ,  jetter 
la  terreur  chez  l'ennemi.  Des  piques  tranchantes 
fortoient  du  timon  de  ces  chariots ,  &  trois  lames 
étoient  difpofées  à  chaque  côté  du  joug.  Il  y  est 
avoir  eh  grand  nombre  distribuées  fur  les  rayons 
des  roues ,  &  des  faux  tranchantes  en  garniffoient 
les  jantes  ,  pour  couper  tout  ce  qu'elles  pour-* 
soient  rencontrer. 

Darius  ,  ayant  raflemblé  &  armé  fes  troupes  » 
décampa  de  Babylone ,  ayant  à  fa  'droite  le  Tigre  » 
fleuve  fameux;  i'Euphrate  couvroit  fa  gauche,  & 
fa  nombreufe  armée  rempliflbit  les  plaines  de  la 
Méfopôtamie.  Auffitôt  qu'il  apprit  que  l'ennemi 
ti'étoit  plus  éloigné»  il  paffa  le  Tigre ,  &  envoya 
devant  Satropates ,  avec  mille  chevaux  d'élite  ;  il 
chargea  Mazœus ,  à  la  tête  de'  fix  mille  chevaux , 
de  s'oppoferau  paffage  d'Alexandre,  &  fur-tout 
de  ravager  tout  le  pays  dans  lequel  le  roi  de  Ma* 
cédoine  étoit  près  d'entrer,  efpéram  détruire  par 
la  difette  Une  armée  à  qui  il  ne  fuppofoit  d'autre 
fubfiffcwceque  celle  qu'elle  j>ouyoit  piller.  Quam 
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à  Darius ,  il  tiroit  facilement  des  convois  de  £es 
derrières ,  &  il  en  faifoit  arriver  par  le  Tigre. 

Déjà  leroi  dePerfe  étoit  parvenu  près  d'Arbelle» 
village  fi  fameux  depuis  par  fa  défaite  :  il  y  laifla 
tous  fes  gros  bagages  ;  &  ,  ayant  fait  jetter  un  pont 
fur  le  Lycus ,  il  tut  cinq  jours  à  faire  pafler  cette 
rivière  a  fon  armée ,  comme  il  a  voit  paffé  ci-de- 
vant l'Euphrate;  &,  s'étant  avancé  dans  les  terres 
l'elpace  de  quatre-vingts  ftades ,  il  affit  fon  camp 
fur  le  bord  d'une  autre  rivière  appeHée  Bumada, 
dans  un  Heu  favorable  pour  étendre  une  nombreufe 
armée.  La  plaine  étoit  très-vafte ,  &  &  unie  ,  qu'on 
n'y  rencontroit  ni  un  arbre ,  ni  un  ravin,  ni  les 
moindres  brouffailles  :  l'œil  s'étendoit  au  loin*  &* 
fi  l'on  appercevoit  quelques  éminences^  il  les  fit 
égaler  au  fol. 

Ceux  qui  rapportèrent  â  Alexandre  quelles 
étoient  les  forces  de  l'armée  de  Darius,  autant 
qu'il  étoit  poffible  de  leseftimer  d'airfE  lptn  »  eurent 
de  la  peine  à  lui  perfuader  ce  qu'ils  difoient.  Ale- 
xandre ne  pouvoit  croire  que  le  roi  de  Perfe,  après 
avoir  perdu  tai^  de  milliers  d'hommes ,  eût  pu 
lever  une  année  plus  nombreufe  que  la  première; 
mais  il  méprifoît  tous  les  dangers»  &  fur-tout  la 
multitude  d'ennemis:  En  onze  jours  de  marche, 
il  arriva  fur  les  bords  de  l'Euphrate  ;  il  y  jetta  plu- 
fieurs  ponts  y  fur  lefquels  il  fit  paffer  premièrement 
fa  cavalerie,  &  puis,  fa  phalange.  Mazaeus,  que  nous 
avons  dit  avoir  été  chargé  de  s'oppofex  à  ce  paf- 
fage,  à  la  tête  de  fix  mille  hommes  ^nWa  pas  en 
courir  le  danger.  Alexandre  donna  quelques  jours 
àfes  troupes*  moins  pour  les  repofer,cfue  pour  leur 
faire  reprendre  haleine;  puis  il  fe mitiàçourfuivre 
vivement  l'ennemi.  Il  cxaignoit  que  Darius  ne  ga- 
gnât l'intérieur  de  fes  .états»  8l qu'il  ne  fallût  te 
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rapiendo  occupaffet  :  ipfi  autem  commeatus  alit 
terra,  alii  Tigri  amne  fubvehebantur. 

Jam  pervenerat  ad  Arbela  vicum,  nobilem  fuâ 
clade  faâurus.  Hîc  commeatuum  farcinarumque 
majore  parte  dépoli  ta,  Lycum  amnem  ponte  jun- 
xit;  &  per  dies  quinque,  fîcut  ante  Euphraten* 
trajecit  exerchum.  Inde  oâoginta  fere  ftadîa  pro- 
greffus,  ad  alterum  amnem ,  Bumado  nomen  eft, 
caftra  pofuit.  Oppoituna  explicandis  copiis  regio 
erat ,  equitabilis  &  vafta  planities,  £Je  ftirpes  qui- 
dem  &  brevîa  virgulta  operiunt  folum  :  liberque 
profpeâus  oculorum  etiam  ad  ea  quae  procul  re- 
cefferè,  permit titur.  Itâque  fi  qua  campi  emine* 
bant,  juffit  aequari,  totumque  faftigium  extendi 

Alexandro  qui  numerum  copiarum  ejus,  quan- 
tum procul  cohjeâari  poterant ,  aeftimabant,  vix 
fecerunt  fidem  tôt  millibus  caefis ,  majores  copias 
effe  réparât  as.  Caeterùm  ornais  periculi ,  &  ma- 
xime multitudinis  contemptor,  undecimis  caftris 
pervenit  ad  Euphraten  :  qua  pontibus  junâo  équi- 
tés primos  ire,  phalangem  fequi  jubet  ;  Mazaeo, 
qui  ad  inhibendum  tranfitum  ejus ,  cum  fex  milli- 
bus equitum  occurrerat,  non  aufo  periculum  fui 
facere.  Paucis  deinde,  non  ad  quietem,  fed  ad 
reparandos  animos,  diebus  datis  militi,  ftrenue  hof- 
tem  infequi  cœpit  :  metueps ,  ne  interiora  regni  fui 
peteret  ;  fequendufque  effet  per  loca  omni  folitu- 
dine  arque  inopiâ  vafta.  Igitur  quarto  die  praeter 
Arbela  pénétrât  ad  Tigrim.  Tota  regjo  ultra  amnem 
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recenti  fumabat  incendïo  :  quippe  Mazaeus,  qu» 
cumque  adierat,  haud  fecus  quam  hoftis  urebat* 
Ac  prima  caligine  >  quam  fiimus  efluderat  r 
obfcurante  lucem,  infidiarum  metu  fubffitit  : 
deinde  ut  fpeculatores  praemiflî  tuta  omnia  nun- 
tiaverunt,  paucos  equitum  ad  tentandum  va- 
dum  fluminis  praemifit  :  eu  jus  altitudo  primo  fumma 
equorum  peâora ,  mox  ,  uc  in  médium  alveum  ven- 
tum  eft,  cervices  quoque  aequabat. 


-  Nec  fane  alius  ad  Orientis  plagam  tam  violenter 
invehitur;  multorum  torrentium  non  aquasfolum, 
fed  etiam  faxa  fecum  trahens.  Itaque  à  celeritate , 
quâdefluit,  Tigri  nomen  eft  inditum ,  quia  Perficâ 
linguâTigrim  fagktamappellant.  Igitur  pedes  ,  ve- 
lut  divifus  in  cornya ,  circumdato  equitatu  ,  levatis 
fuper  capita  armis,  ha\id  aegre  ad  ipfum  alveum 
pénétrât.  Primus  inter  pçdites  rex  egreffus  in  ri- 
pam  ,  vadum  militibus  manu ,  quando  vox  exau* 
diri  non  poterat,  oftendit.  Sed  gradum  firmare  vix 
poterant,  cùm  modo  (axa  lubrica  vefligium  falle** 
rent ,  modo  rapidior  unda  fubduceret.  Praecipuus 
erat  labor  eorum ,  qui  humeris  onera  portabant  : 
quippe  cùm  femetipfos  regere  non  poffent ,  in  ra- 
pidos  gurgkes  incommode  onere  auferebantur.  Et 
dtfm  &at  quifque  fpolia  confequi  ftudet ,  major  inter 
ipfos,  quam  cum  atone  orta  lu&atio  eft  :  cumu- 
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ïuivre  dans  des  lieux  déferts  ou  dévaftés.  Le  qua- 
trième jour,  Alexandre  arrive  fur  les  bords  du  Tit 
gre  au  deffus  d'Arbelle.  Tout  le  pays  fitué  au-delà 
du  fleuvç ,  étoit  la  proie  d'un  incendie  général.  Ma- 
zaeus  avoit  mis  le  feu  par-tout  où  il  avoit  paffé, 
comme  auroit  pu  faire  l'ennemi  le  plus  cruel.  Des 
nuages  de  fumée  obfcurciffoient  les  airs.  Alexan* 
dre,  craignant  des  embûches ,  fit  faire  halte  à  fon 
armée  :  fes  coureurs  Taffurèrent  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  craindre.  Il  détacha  pour  lors  quelques  troupes 
de  cavalerie  ,  pour  chercher  un  gué;  ils  en 
trouvèrent  un  ou  les  chevaux  avoient  de  l'eau  d'à* 
bord  jufqu'au  poitrail ,  puis  jufqu'à  l'encollure  , 
dans  l'endroit  le  plus  profond. 

Le  Tigre ,  qui  roule  dans  fon  lit  non-feulement 
les  eaux  de  plufîeurs  torrens,  mais  des  quartiers  de 
rocher ,  eft  le  fleuve  le  plus  rapide  qui  foit  dans 
l'Orient.  Cette  rapidité  l'a  fait  nommer  Tigre ,  du 
mot  perfan  qui  fignifie  flèche.  Alexandre  difoofa 
fon  infanterie  en  forme  de  croiflant;  il  plaça  fa  ca- 
valerie fur  les  ailes,  ordonnant  aux  foldats  d'élever 
leurs  armes  par  deffus  leurs  têtes.  Ils  parvinrent 
ainfi,  fans  beaucoup  de  peine,  jufqu'au  ni  de  l'eau. 
Alexandre ,  à  la  tête  de  l'infanterie,  toucha  le  pre* 
mier  le  rivage  oppofé;  &,  comme  fa  voix  ne 
pouvoit  pas  être  entendue  d'auffi  loin,  il  indiquoit 
de  la  main  le  gué  à  fes  troupes.  Mais  les  foldats 
avoient  peine  à  tenir  pied  ;  tantôt  des  pierres  polies 
lesfaifoient  gliffer,  tantôt  le  courant  les  entraînoit  : 
ceux  fur-tout  qui  étoient  chargés ,  étoient  plus  ex* 
pofés  que  les  autres;  ils  avoient  bien  plus  de  peine 
a  xéfifter  au  cours  de  l'eau ,  qui  les  précipitoit  quel* 
quefois  dans  des  gouffres.  Souvent,  voulant  courir 
après  les  paquets  de  vêtemens  qui  leur  étoient 
échappés ,  ils  fe  heuxtoient  les  uns  les  autres;  & 
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ils  avoient  plus  à  craindre  de  ces  chocs  »  qvie  du 
courant  du  fleuve.  Souvent  les  monceaux  de  vê- 
temens  emportés  par  l'eau,  fuffifoient  pour  les 
renverfer.  Le  roi  s  écrioit  qu'ils  penfaflent  feule- 
ment à  iauver  leurs  armes,  qu'il  leur  rendroit  d'ail- 
leurs tout  ce  qu'ils  auroient  perdu  ;  mais  il  lui  étoit 
difficile  de  fe  faire  entendre,  plus  encore  de  fe  faire 
obéir.  Les  foldats  étaient  diftraits  par  le  trouble  gé- 
néral, &  par  les  cris  confus  de  ceux  qui  s'appei- 
loient  mutuellement.  Enfin ,  ils  trouvèrent  1  en- 
droit où  le  courant,  moins  impétueux ,  rendoit  Je 
gué  plus  facile  ;  ils  paflerent  tous,  &  la  perte  fe 
porna  à  quelques  hardes. 

L'armée  auroit  été  taillée  en  pièces ,  fi  quelqu'un 
avoit  eu  feulement  le  courage  de  fe  préfenter  à 
une  viftoire  affurée;  mais  la  fortune  obftinée  d'A- 
lexandre avoit  écarté  l'ennemi.  C'étoit  ainfî  qu'il 
avoit  pafle  le  Granjque ,  à  la  vue  d'une  armée 
nombreufe,  tant  en  infanterie  qu'en  cavalerie;  c'é- 
toit ainii  qu'il  avoit  vaincu  une  multitude  de  foldats 
dans  les  défilés  de  la  Cilicie.  On  doit  même  dé- 
fendre fa  mémoire  du  reproche  d'audace  que 
plufieurs  lui  ont  fait ,  puifqu'il  fut  fi  heureux  dans 
tout  ce  qu'il  entreprit ,  qu'on  ne  put  jamais  mettre 
en  question  s'il  eut  tort  d'entreprendre.  Mazaeus 
auroit  infailliblement  vaincu  les  Macédoniens,  s'il 
les  eût  attaqués  tandis  qu'ils  paffoient  le  fleuve  en 
défordre  ;  mais  il  ne  parut  fur  le  rivage,  que  lorfqye 
l'armée  d'Alexandre  y  étoit  rangée  dans  le  plus  bel 
ordre  de  bataille.  Il  n'ayoit  envoyé  en  ayant  que 
mille  chevaux.  Alexandre ,  s'étant  affuré  du  petit 
nombre  ,  ne  daigna  pas  combattre  cette,  cavalerie 
en  perfonne;il  envoya  Arifton ,  général  des  Péo- 
niens ,  contre  ces  ;Perfes,  avec  ordre  de  les  charge 
au  galop.  Les  Péomens  firent  la  plus  belle  attaque  : 
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Kque  farcinarum  paffim  fluitantes  plerofque  perçu*, 
lerant*  Rex  monere ,  ut  £atis  haberent  arma  retinere* 
caetera  fe  redditurum.  Sed  neque  confilium,  neque 
imperium  accipi  poterat  :  obflxepebat  hinc  metus; 
praeter  hune  >  invicem  vocantium  mutuus  clamor. 
Tandem  9  quà  leniore  tra6hi  amnis  aperit  vadum  » 
emerfêre  :  nec  quidquam  praeter  paucas  farcinas 
defideratum  eft. 


Deleri  potuit  exercitus,  fi  quis  aufus  effet  vin- 
cere  :  fed  perpétua  fortuna  régis  avertit  inde  hof- 
tem.  Sic  Granicum  tôt  millibus  equitum  peditum- 
Que  in  ulteriore  ftantibus  ripa  fuperavit  :  fie  anguftis 
in  Citciae  callibus  tantam  multitudinem  ho  {Hum* 
Audaciae  quoque,  quâ  maxime  viguit,  ratio  minui 
poteft  ;  quia  nunquam  in  diferimen  venit  9  an  te- 
mère  feciflet.  Mazaeus ,  qui  9  fi  tranfeuntibus  flu- 
men  fuperveniflet ,  haud  dubie  oppreffurus  fuie 
incompofitos  ;  in  ripa  demum,  &  jam  perarmatos* 
adequitare  cœpit.  Mille  admodum  équités  praemi- 
ferat  ;  quorum  paucitate  Alexander  exploratâ  , 
deinde  contemptâ  9  praefeâum  Paeonum  equitum 
Ariftona  laxatis  habenis  invehi  juflit.  Infignis  eo 
die  pugna  equitum  9  &  prœcipue  Ariftonis  fuit  : 
prefeâum  equitatûs  Perfarum  Satropatem,  di- 
xeôâ  in  gutture  haftâ  transfixit  ;  fugientemque  pet 
médias  hoftes  confecutus ,  ex  equo  prsecipitavit  9 
Terne  T.  Ff 
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&  oblu&anti  capùt  gladio  demfit  :  quod  rélatum 
magna  cum  laude  ante  régis  pedes  pofuit. 


.     i 


CAPUT     X. 

±5  I D II O  ibi  rex  ftativa  habuit  :  in  proximum 

deinde  iter  pronuntiari  juffit.  Sed  prima  fere  vi-« 

giliâ  luna  deficiens,  primum  nitorem  fideris  fui 

condidit  ;  deinde  fanguinis  colore  fuflFufo  lumen 

omne  fœdavit  :  follicitifque  fub  ipfum  tanti  difcri-» 

minis  cafum  ingens  religio  9  &  ex  ea  formido  quae* 

dam  incuffa  eft  Diis  invitis  in  ultimas  terras  trahi 

fe  querebantur.  Jam  nec  flumina  pofle  adiri ,  nec 

fidera  priftinum  praefhre  fulgorem  :  vaftas  terras  t 

deferta  omnia  occuxrere  :  in  unius  hominis  ja&a- 

tionem  tôt  millium  Canguinem  impendi.  Faftidio 

efle  patriam  ;  abdicari  Philippum  patrem  ;  cœlijm 

vanis  cogitationibus  peti.  Jamprofeditione  res  erat: 

cum  ad  omnia  interri  tus,  duces  prinçipefque  mi- 

litum  fréquentes  adeffe  praetorio;  iEgyptiofque  va* 

tes,  quos  cœliacfiderumperitiffimos  effecredebat, 

quid  fentirent ,  expromere  jubet»  At  illi,  qui  fatis 

fcirent  temporum  orbes  implere  deftinatas  vices  , 

lunamque  deficere  cum  aut  terram  fubiret ,  aut 

foie  premeretur  ,  rationem  quidem  ipfis  percep^ 

tam  non  edocent  vulgus  ;  caeterùm  affirmant ,  for 

lem  Graecorum,  lunam  efle  Perûurum  ;  quoties 
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leur  chef  paflà  fa  lance  à  travers  la  gorge  de  Satro- 
pates,  général  Perfan  :  puis  il  le  pourfuivit  au  milieu 
des  fiens  ,  le  fit  tomber  de  cheval  ;  &  ^  lui  ayant 
coupé  la  tête ,  il  l'apporta  aux  pieds  d'Alexandre , 
avec  beaucoup  de  gloire. 


mmmm^mtmmÊm 
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CHAPITRE     X. 

JLi  E  roi  campa  deux  jours  dans  ce  lieu  :  le  troi- 
sième il  continua  fa  marche.  A  la  première  veille 
de  la  nuit,  la  lune  perdit  une  grande  partie  de  fo 
clarté  ;  puis  fon  diique  fat  couvert  tout  entier 
d'une  couleur  de  fang.  Cet.  événement,  arrivé  à  la 
veille  d'une  bataille,  ex  cita  la  fuperftition,  &  bientôt 
la  fuperffition  répandit  la  terreur.  Les  foldats  s'é- 
crièrent qu'on  les  traînoit,  malgré  les  dieux,  aux 
extrémités  de  la  terre  ;  que  les  fleuves  s'oppofoierit 
â  leur  paffage ,  &  que  les  aftres  leur  renilbient  la 
lumière  accoutumée  ;  qu'ils  n'avoient  plus  que  des 
déferts  à  parcourir  ;  qu'on  vouloit  facrifier  le  fanjg 
d^Jjant  de  milliers  d'hommes  à  la  vanité  d'un  feul, 
qui  iqéprifoit  fa  patrie,  qui  ne  daignoit  plus  être 
le  fils  de  Philippe ,  &  dont  la  préfomption  extra- 
vagante lui  failoit  efcalader  les  cieux.  Ces  mur- 
mures annonçoient  une  fédition  ouverte.  Ale- 
xandre, que  rien  nepouvoit  étonner,  appella  dans 
fa  tente  tous  les  chefs  de  l'armée  ;  il  fit  venir  aufïï 
tous  les  devins  Egyptiens  qui  faifoient  profeflîoft 
de  connoître  les  aftres,  pour  favoir  d'eux  ce  qu'ils 
en  penfoient.  Ceux-ci  n  ignoroient  pas  que  les  pla- 
nètes ont  leur  cours,  &  que  la  lune  perd  fa  lumière 
par  rapport  à  la  terre,  lorsqu'elle  te  trouve  direc- 
tement entre  le  foleil  &  la  terre ,  ou  lorfque  la 

Ff  ij 
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.terre,  paflant  entre  le  foleil  &  la  lune  ,  Fofïufque 
de  fon  ombre  ;  mais  ils  ne  jugèrent  pas  convenable 
de  donner  au  vulgaire  cette  raifon.  Ils  lui  dirent 
que  le  foleil  étoit  l'aftre  des  Grecs,  &  la  lune 
l'aftre  des  Perfes  ;  que ,  quand  elle  perdoit  fa  lu- 
mière ,  elle  préfageoit  un  défaflre  à  la  Perfe  ;  &  ils 
citèrent  plulîeurs  exemples  d'éctipfes  de  lune,  qui 
avoient  annoncé  à  des  rois  de  Perfe  qu'ils  com- 
battaient malgré  les  dieux.  Lafuperftitioneft  le  plus 
grand  reflbrt  qui  faffe  agir  la  multitude  :  cruelle, 
capricieufe,  aveugle ,  une  vaine  image  de  religion 
la  foumet  à  fes  devins  beaucoup  plus  fûrement 

3u'à  fes  rois.  La  réponfe  des  Egyptiens,  répandue 
ans  l'armée ,  y  ramena  l'efpoir  oc  la  confiance. 
Alexandre,  penfant  qu'il  falloit  profiter  du  mo- 
ment, décampa  dès  la  féconde  veille.  Il  avoit  le 
Tigre  à  fa  droite  ;  à  fa  gauche ,  la  chaîne  de  mon* 
.tagnes  appellées  G  ordonnes.  Comme  il  fuivoit  cette 
route ,  les  efpions  vinrent  dès  la  pointe  du  jour 
l'avertir  que  Darius  approchoit.  Auflitôt  le  roi 
de  Macédoine  mit  fon  armée  en  bataille.  Mar- 
chant ainfi  en  bon  ordre ,  il  connut  bientôt  que 
re  qu'on  avoit  pris  pour  l'armée  Perfane ,  n'étoit 
autre  chofe  qu  un  millier  de  coureurs  envoyé^n 
avant,  &  que  la  crainte,  ayant  groffi  les  objets,  avoit 
fait  prendre  le  'change  aux  efpions.  Le  roi  pour- 
suivit lui  -  même  ces  troupes  légères  ;  plulîeurs 
xavaliers  Perfans  furent  tués ,  d'autres  faits  pri- 
fonniers.  Il  détacha  encore  quelques  efeadrons  en 
avant ,  tant  pour  obferver,  que  pour  éteindre  l'in- 
cendie que  les  Perfes  avoient  allumé  dans  les  vil- 
lages ;  mais ,  comme  ils  n'avoient  mis  le  feu  qu'en 
fuyant,  la  flamme  vl avoit  point  pénétré  l'intérieur 
de  tous  les  greniers  ni  de  toutes  les  granges.  Les 
cavaliers  Macédoniens  ayant  remédié  à  ce  défordre» 
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31a  deficiat,  ruinam  ftragemque  illis  gentibus  por- 
tendi.  Veteraque  exempla  percenfent  Perfidis  re- 
gum,  quos  adverfis  dils  pugnafle,  lunae  oftendiflet 
defedio.  Nulla  res  efficacius  multitudinem  régit  * 
quam  fuperftitia  :  alioqui  impotens,  faeva,  muta* 
bilis ,  ubi  vartâ  religione  capta  eft9  melius  vatibus 
quam  ducibus  fuis  paret.  Igitur  édita  in  vulgus 
JEgyptiprum  rçfponfa  rurfus  ad  fpem  &  fiduciam 
erexêre  torpentes. 


Rex*  impetu  animorumutendumratu9>  fêcundâ 
vîgiliâ  caftra  movit  :  dextra  Tigrim  habebat  ;  à 
laeva  montes  quos  Gordaos  vocant.  Hoc  ingrefla 
iter  fpeculatores,qui  praemiiïï  erant,  fub  iuçis  or-: 
tum  ,  Darium  adventare .  nuntiaverunt.  Inftru&o 
igitur  milite»  &  compofito  agrtûne,  antecedebat< 
Sed  Perfarum  exploratores  erant  mille  ferme,  qui, 
ipeciem  agminis  magni  fecerant.  Quippe  ,  ubi  ex- 
plorari  vera  non  poffunt ,  falfa  per  metum  augeuitur. 
His  cognitis  ,  rex  cum  paucia  fuonmv  afîecutus 
agmen  refugiemium  ad  fiios  »  alios  cecidit*  alios 
cœpit  :  equitelquepraemiik  fimyl  fpeculatum  ,fimul 
ut  ignem ,  quo  barbari  cremaverant  vicos  ,  extin^ 
guerent.  Quippe  fijgientes  raptim  teôis  acervifque 
frumenti  injecerant  flammas.  :  quae  cùrn  in.fumma 
bœfiiTent,  ad  infeàora  nondum  pcuietxaveranuEx^. 
tin&o  igitur  igné ,  plurimum  fxumenti  rep^rtum* 
çft  ;  copia  aliaruro  quoque  ïerunx  abund4«e  ç<&* 
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perunt.  Ea  res  ipfa  militi  ad  perfequendum  hof- 
tert  animum  incendit.Quippe  urente  &  popularité 
eo  terrain,  feftkiandum  erat,  ne  incendio  cunfta 
praeriperet.  In  rationem  ergo  neceflitas  verCa  : 
quippe  Mazaeus,  quianteaper  otium  vicos  incende* 
rat,  jam  fugere  contenais ,  pteraque  inviolatahofH 
relîquit.  Àlexander  haud  longius  centum  quinqua- 
ginta  ftadiîs  Darîum  abeffe  compererat.  Itaque  ad 
fatietatem  quoque  copia  commeatutiii}  infbuâus  » 
quatriduo  in  eodem  loco  fubftitit. 

Intercepta  deinde  Darii  litterae  funt  ;  quibus 
Graeci  milites  follicitabantur ,  ut  regem  interfice- 
rent,aut  proderent  :  dubitavitque,  an  eas procon- 
cione  recitaret,  fatis  cohfifus  Graeeorum  quoque 
erga  fe  benavoléntiae  ac  fidei.  Sed  Parmenio  de- 
tferruit  $  non  effe  tatibus»  promiffis  imbuendas  aures 
iriflitum  :  patere  vel  unius  infidiis  regem  :  nihil  nefas 
effe  avarirâe.  Seeutus  eonfilii  auâorem,  caftra  mo 
vit.  Iter  iacienti  fpado  trnus  ex  captivis  qui  Da- 
rii uxorem  comkabantur ,  deficére  eam  nuntiat» 
&  vixfpiritum  ducere.  Itineris  cèminuilabore,  ani- 
inique  aegritucfine  fatigata,  inter  focrus  &  virgi- 
num  filîarum  marins  collapfa  erat  ;  deinde  &  ex* 
rinâa.  kiipfum  nuntians  alius  fapervenit.  Et  rex 
haud  fecus ,  quam  fi  parentis  fuâe  mors  nuntiata 
effet,  crebros  edidit  gemitus  :  lacrymifqueobortis, 
quales  Darius  prdfîidiffet,  in  taber naculum  t  in 
«Juo  mater  erat  Darii ,  defunfto  affidens  corpori , 
Vëhit.:Hic  vero  ifenovatus  eft  mcetor ,  ut  proftratam 
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•trouvèrent ,  non-feulemert{  du  blé  ,  mais  memç 
grande  abondance  de  munitions  de  toute  efpèce* 
ce  qui  donnoit  avec  raifon  au  foldat  beaucoup  d'ar- 
deur pour  pourfuivre  ces  incendiaires,  qui  auroient 
ravagé  tout  le  pays ,  fi  on  ne  les  en  avoit  empê- 
chés ;  car  Mazaeus ,  qui  d'abord  avoit  brûlé  &  dé- 
truit à  loifir  y  vivement  preffé  par  les  Macédoniens, 
ne  fongeoit  plus  qu'à  fuir ,  &  laiffoit  fain  &  fauf 
prefque  tout  ce  qui  s'oïfroit  à  fon  paffage.  Cepen- 
dant Alexandre ,  fur  qu'il  n'étoit  plus  féparé  de 
•Darius  que  par  1 50  ftades ,  &.  ayant  des  vivres  beau- 
coup plus  que  fon  armée  n'en  pouvoit  confommer, 
campa  quatre  jours  de  fuite  dans  le  même  lieu. 

On  y  intercepta  des  lettres  de  Darius,  adreffées 
à  quelques  Grecs ,  pour  les  engager  à  tuer  Ale- 
xandre ,  ou  à  le  lui  livrer.  Ce  prince ,  affuré  de  la 
fidélité  de  fes  troupes  Grecques,  fut  tenté  de  lire 
ces  lettres  à  toute  l'armée.  Il  en  fut  détourné  par 
Farménion ,  qui  lui  dit  qu'il  ne  fallôit  pas  frapper 
les  oreilles  de  la  multitude  de  promefles  capables 
«de  féduire  ;  qu'un  fcélérat  tQUt  feul  pouvoit  tran- 
cher les  jours  du  roi»  &  que  la  foif  de  l'or  rendoit 
capable  de  tout.  Le  roi  crut  ce  confeil,  &  décampa 
le  même  jour.  Comme  il  étoit  en  marche ,  un 
eunuque  de  la  fuite  de  la  reine ,  femme  de  Darius* 
vint  dire  au  roi  de  Macédoine  que  cette  princeffe 
étoit  prête  à  rendre  les  derniers  foupif  s.  En  effet» 
la  fatigue  &  le  chagrin  avaient  épuifé  fa  vie  ;  elle 
étoit  tombée  entre  les  bras  de  ia  belle-mère  &  de 
fes  filles ,  &  elle  y  étoit  expirée  :  c'eft  ce  qu'un 
autre  eunuque  vint  apprendre  au  roi  peu  de  rao 
mens  après.  Alexandre  pleura  cette  princeffe  étrarv 
;ère ,  comme  fi  elle  eût  été  fa  mhte ,  cm  comme 
Darius  lui-même  l'eût  pleurée  :  il  accourut  aufl&- 
tût  dans  k.  tenue  ou  Syfigamhw  étoit  auprès  du 
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corps  de  fa  bru.  Les  pleurs  fe  renouveilèrem  lo& 

Îu'il  fe  préfenta  devant  cette  reine  étendue  à  terre, 
.e  fentiment  de  fes  premiers  malheurs  étoit  aigri 
par  celui  qui  venoit  de  l'accabler  ;  elle  tenoit  em- 
braffées  les  princeffes  fes  petites-filles.  Confondant 
ainfi  leur  douleur  dans  le  fein  les  unes  des  autres , 
Syfigambis  recevoit  d'elles  lesconfolations  qu'elle 
leur  devoit.  Elles  avoient  fous  les  yeux  le  fils  de 
Darius  en  bas  âge ,  d'autant  plus  malheureux,  qu'il 
ne  favoit  pas  encore  combien  ce  malheur  devoit  le 
toucher.  A  voir  Alexandre,  on  eût  cru  qu'il  pleu- 
rait au  milieu  de  fa  famille,  &  qu'il  venoit  cher* 
cher  du  remède  à  fa  douleur ,  plutôt  qu'en  appor- 
ter :  il  ne  mangea  point  de  tout  le  jour,  &  il  rendit 
à  cette  princeile  les  honneurs  funèbres  à  la  manière 
clesPeries.  Cette  conduite  eft  fan* doute  bien  digne 
des  éloges  que  nous  donnons  encore  à  la  conti- 
nence &  à  l'humanité  d'Alexandre  :  il  n'avoit  jamais 
vu  la  femme  de  Darius,  que  le  jour  qu'elle  fut  faite 
prifonnière  ;  encore  ce  fut  moins  à  cette  princefTe 
qu'à  fa  belle-mère  qu'il  fit  cette  viiîte.  L'excel- 
lente beauté  de  la  reine  de  Perfe,  fut  pour  lui  ur 
objet  de  gloire  plutôt  que  de  tentation. 

Au  milieu  du  tumulte,  Tyriotes,  l'un  des 
«eunuques  de  la  reine ,  trouva  le  moyen  de  s'é- 
chapper par  la  porte  du  camp  qui  étoit  gardée 
le  plus  négligemment ,  parce  qu'elle  étoit  plus  éloi- 
gnée de  l'ennemi;  il  arriva  au  camp  de  Darius,  & 
il  fut  conduit  à  la  tente  de  fon  maître,  fondant 
■en  larmes  &fes  vêtemens  déchirés.  Darius,  frappé 
des  fignes  de  cette  profonde  douleur ,  incertain 
tle  l'eîpèce  de  malheur  qui  alloit  fondre  fur  lui  : 
»  J'ignore ,  lui  dit-il ,  quelle  fâcheufe  nouvelle 
»  tu  vas  réapprendre  ;  mais  ne  m'épargnes  pas  ; 
*vj*ai  appris  a  être  malheureux  :  une~  des  confob* 
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humividit.  Recenti  malo  priorum  quoque  admo 
•  nita,  receperat  in  gremiumadultas  virgines  ,  magna 
quidem  mutui  doloris  folatia  ;  fed  quibus  ipfa  de- 
beret  effefolatio.  In  confpeôu  erat  nepos  parvulus, 
ob  id  ipfum  mîferabilis  ,  quod  nondum  fentiebat 
calamitatem ,  maxima  ex  parte  ad  ipfum  redun- 
dantem.  Crederes  Alexandrum  inter  fuas  necef- 
fitudines  flere  ,  &  folatia  non  adhibere ,  fed  quae- 
xere.  Cibo  certe  abftinuit  :  omnemque  honorent 
funeri,  patrio  Perfarum  more,  fervavit  :  dignus, 
Hercule  !  qui  nunc  quoque  tantum  manfuetudinis 
&  continentiae  ferat  fruâum.  Semel  omnino  eam 
viderat ,  quo  die  capta  eft  ;  nec  ut  ipiam ,  fed  ut 
Darii  matrem  videret  :  eximiamque  pulchritudi- 
nem  formae  ejus  non  Ubidinis  habuerat  invitamen* 
tum ,  fed  gloriae. 


Efpadonibus,  qui  circa  reginam  erant,Ty no- 
tes ,  inter  trepidationem  lugentium  elapfus  per 
eam  portam  quae ,  quia  ab  hofte  averfa  erat,  le- 
vius  cuftodiebatur,  ad  Darii  caftra  pervenit  :  excep- 
tufque  à  vigilibus  ,  in  tabernacuhim  régis  perdu- 
citur,  gemens  &  vefte  laceratâ.  Quem  ut  corifpexit 
Darius ,  multiplici  expeâatione  commotus,  & 
quid  potiffimum  timeret  incertus  :  «  Vultus  tuus, 
•*>  inquit,  nefcio  quod  ingens  malum  praefert  :  fed 
»  cave  miferi  hominis  auribus  parcas.  Didici  enim 
Wefle  infçlix  :  &  fepç  calamitaris  folatium  dit 
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»  noffe  fortem  fuam.  Num,  quod  maxime  fufpi- 
*>  cor ,  &  loqui  timeo ,  ludibria  meorum  nuntia- 
»  turus  es  ;  mihi ,  &  ,  ut  credo  ,  ipfis  quoque 
»  omnt  graviora  fupplicio  ?  >>  Ad  haec  Tyriotes  : 
»  Iftud  quidem  procul  abeft ,  inquit  ;  quantufcum- 
»  que  enim  reginis  honor  ab  iis  qui  parent ,  haberi 
♦>  poteft  ,  tuis  à  viâore  fervatus  eft  :  fed  uxor  tua 
»  paulo  ante  exceflit  è  vita.  »  Tum  vero  non  ge- 
mitus  modo,  fed  etiam  ejulatus,  totis  caftris  exau- 
diebantur  :  nec  dubitavit  Darius ,  quin  interfeâa 
effet  »  quia  nequîfîet  contumeliam  pati.  Exclamât* 
que  amens  dolore  :  «  Quod  ego  tantum  nefas  com- 
»  mifi,  Alexander?  Quem  tuorum  propinquorum 
unecavi,  ut  hanc  vicem  faevitiae  meae  reddas? 
v>  Odifti  me,  non  quidem  provocatus  :  fed  finge* 
»  juftum  modifie  te  bellum  ;  cum  feminis  erga 
»  ageré  debueras  ?  »  Tyriotes  affirmare  per  deo& 
patrios  ,  nihil  in  eam  gravius  effe  confultum  :  in- 
gemuifle#ètiam  Alexandrum  morti,  &  non  parciua 
flévifle  (10) ,  quam  ipfe  lacrymaretur.  Ob  haec  ipfa 
amantis  animus  in  follicitudinem  fufpicionemque 
revolutus  eft  ;  defiderium  captivas  prQfeôo  à  con- 
fuetudine  ftupri  ortum  efie  conje&ans.  Submotis 
igitur  arbitris,  uno  duntaxat  Tyriote  retento,  jam 
non  flens ,  fed  fufpirans  :  w  Videfne  in  te ,  Tyriote* 
»  locum  mendacio  non  effe  ?  Tormenta  jam  hîc 
»  erunt;  fed  ne  expeâaveris,  per  deos,  fi  quid  tui 
*>  tibi  régis  reveremiae  eft  :  num ,  quod  &  fcire  ex- 

(10)  C'était  beaucoup  pleurer  quelqu'un  qu'il  a'aroit  vu  qu'une 
Ibis.  -   *•  .       • 
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»  lions  de  l'extrême  infortune ,  eft  de  n'être  pas 
»  tourmenté  par  la  perplexité.  Viens-tu.  m'ap- 
»  prendre  ce  que  je  foupçonne ,  ce  que  je  crains 
»  de  dire  ?  Ma  famille  a-t-elle  éprouvé  quelque  in- 
v  fuite  ,  quelque  opprobre  plus  dur  que  la  mort 
»  pour  eue  &  pour  moi  ?  . . . .  Non  ,  Seigneur  , 
»  lui  répondit  l'eunuque  ;  les  reines  ont  reçu  du 
»  vainqueur  tous  les  honneurs  qu'elles  auroient  eu 
r>  droit  d'attendre  de  leurs  fujets  ;  mais  votre  époufe 
»  vient  de  perdre  la  vie.  »  Alors  on  entendît 
retentir  de  tous  côtés  ,  non  pas  des  fanglots , 
mais  des  cris  &  des  hurlemens.  Darius  ne  douta 
pas  que  fon  époufe  n'eût  perdu  la  vie  en  dé- 
fendant fa  gloire  ;  &  fa  douleur  fe  tournant  en 
rage  :  a  Que  t'ai-je  donc  fait ,  Alexandre ,  s'écria- 
»  t-il?  Ai- je  fait  mourir  quelqu'un  de  tes  proches» 
»  pour  que  tu  traites  ainfi  les  miens  ?  Tu  me  hais  ; 
v>  ai-je  provoqué  ta  haine  ?  Quand  la  guerre  que 
»  tu  me  fais  leroit  jufte ,  devois-tu  la  faire  à  des 
»  femmes  ?  »  Tyriotes  lui  jura  que ,  loin  qu'on  eût 
fait  quelque  outrage  à  fon  époufe,  Alexandre  Favoit 
pleurée  comme  lui-même  (10)  la  pleuroit  dans  cet 
inftant.  Ce  difcours  fit  tomber  Darius ,  qui  aimoit 
éperdument  fa  femme,  dans  une  grande  per- 
plexité :  il  foupçonnoit  que  cette  douleur  d'Ale- 
xandre naiflbit  de  l'habitude  du  crime.  Il  fit  à 
l'inftant  retirer  tout  le  monde;  refté  feul  avec 
l'eunuque  ,  il  le  regarda  d'un  œil  fec ,  mais  fans 
pouvoir  contenir  fes  gémiflemens  :  «  Tyriotes  * 
*  lui  dit-il  ,  il  n'eft  pas  queftion  de  m'en  impofer  ; 
r>  les  tourmens  font  tout  prêts  pour  t'arracher  la 
»  vérité  ;  mais ,  au  nom  des  dieux  ,  ne  t'y  expofes 
♦>  pas.  S'il  te  refte  quelque  refpeâ ,  quelque  fen- 
*»  riment  pour  ton  roi  »  dis-moi  ce  que  je  brûle 
»  de  (avoir,  &  ce  que,  j'ai  honte  de  demander. 
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»  Ce  vainqueur ,  fi  jeune  &  fi  fier ,  n'a-t-il  riei* 

v>  ofé  ? »  L'eunuque  offrit  fon  corps  aux 

tortures ,  prit  les  dieux  à  témoins  ,  que  la  reine 
avoit  toujours  été  traitée  avec  autant  de  décence 
que  de  refpeâ  ;  enfin  il  perfuada  fon  maître,  qui» 
s'étant  voilé  la  tête  ,  répandit  un  torrent  de  larmes* 
Il  en  verfoit  encore,  lorfque,  dévoilant  fon  vifage  , 
&  levant  les  mains  au  ciel  :  «  Dieux  de  ma  patrie  » 
*  s'écria- t-il,  je  vous  prie ,  premièrement,  de  dai- 
»  gner  m'affermir  fur  le  trône  que  vous  m'avez 
»  donné  ;  mais ,  fi  c'eft  fait  de  moi ,  je  vous  conjure 
>>  de  ne  pas  fouffrir  que  l'Afie  ait  un  autre  roi  que 
»  cet  ennemi  fi  jufte ,  que  ce  vainqueur  fi  clément.  » 


CHAPITRE      XI. 

li  OUS  avons  dit  que  Darius,  après  avoir  demandé 
deux  fois  la  paix,  n'a  voit  plus  fongé  qu'à  la  guerre  ; 
mais ,  vaincu  par  les  vertus  d'Alexandre  ,  il  lui 
envoya  dix  ambaflàdeurs  choifis  parmi  fes  plus 
proches  parens  >  pour  lui  propofer  de  nouvelles 
conditions.  Alexandre  %  ayant  affemblé  fon  con- 
feil ,  ordonna  qu'ils  fufient  introduits.  Le  plus  âgé 
d'entr'eux  parla  ainfi  :  «  Grand  roi ,.  ce  n'eft  pas 
»  la  force  qui  oblige  Darius  à  te  demander  la  paix 
»  pour  la  troifième  fois  *  mais  ta  juftice  &  tes 
>>  autres  vertus.  Il  ne  s'eft  apperçu  de  la  captivité 
*>  de  fa  mère  >  de  fon  épouîe  &  de  les  enfans  » 
*»  que  parce  qu'il  a  été  féparé  d'eux.  Tu  veilles 
.*>  fur  les  princeffes  qui  font  encore  en  tes  mains, 
>>  comme  fi  tu  étoia  leur  père  ;  tu  veux  qu'elles, 
>>  foient  nommées  reines  y  &  tu.  maintiens,  autour 
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**  peto,  &  quasrere  pudet,  aufos  eft  &  dominas, 
♦>  &  juvenis?  »Ille  qua&ftioni  corpus  ofFerre;  deos 
tefles  învodare  ,  cafte  fanôeque  babitam  effe  régi- 
jiam.  Tandem  >  ut  fides  fafta  eft ,  vexa  effe  quae 
affirmaret  fpado  ;  capite  velato  dki  flevit  :  manan- 
tibufque  adhuc  lacrymis  9  vefie  ab  oie  rejeââ ,  ad 
cœlum  manus  tendens  :  «  Dii  patrii ,  inquk,  pri<* 
»  mùm  mihi  fiabilité  regnum  :  deinde*.  fi  de  me 
*»  jam  tranfaâum  eft ,  precor  ne  quis  potius  Afiae 
yt  rex  fit ,  quam  ifte  tam  juftus  hofHs,  tam  miferi- 
1*  cors  viâor.  » 


CAPUT      XL 

JLtAQUE,  quanquam  pace  fruflra  bis  petitâ  , 
omnia  in  bellum  confilia  converterat  ;  viôus  ta- 
men  continentiâ  hoftis,  ad  novas  pacis  conditiones 
Ferendas  decem  legatos  cognatonim  principesmifit  : 
quos  Alexander  confilio  advocato,  introduci  juffit. 
E  quibus  maximus  natu  :  ivDarium,  inquk,  ut 
5>  pacem  à  te  jam  hoc  tertio  peteret  9  nulla  vis  fub- 
*»  egit ,  fed  juftitia&  continentiâ  expreffit.  Matrem, 
»  conjugem ,  liberofque  ejus , .  nifi  quod  fine  illo 
*>  funt ,  captos  effe  non  cenfit  :  pudicitiae  earum 
*>  quae  fuperfunt ,  curam  haud  fecus  quam  parens 
r>  âge ns,  reginas  appellas  :  fpeciem  priftinae  for- 
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»  toi»  retinere  patens.  Vultum  tuum  vidéo  ,  qualk 
»  Darii  fuit  9  cùm  dimitteremur  ab  eo  :  &  ille  ta* 
»  men  uxorem,  tu  hoftem  luges,  hm  m  acie 
»  flares ,  nifi  cura  te  fepulturse  éjus  moiaretur.  Et 
59  quid  mirum  eft ,  fî  tam  ab  amico  animo  pacem 
»  petit?  Quid  opus  eft  armis,  inter  quos  odia  fu* 
»  blata  funt  ?  Antea  imperio  tuo  deftinabat  Halyn 
m  amnem*  qui  Lydiam  terminât;  nuire,  quidquid 
f>  inter  Hellefpontum  &  Euphraten  eft ,  in  dotem 
m  filiae  offert,  quamtibitradit.OdiumfiIium,quem 
»  habes ,  pacis  &  fidei  obfidem  rétine ,  matrem  2c 
»  duas  virgines  filias  redde  :  pro  tribus  corpori- 
»  bus ,  tria  millia  talentûm  auri  precatur  accipias, 
»  Nifi  moderationem  animi  tui  notam  haberem, 
»  non  dicerem  hoc  effe  tempus ,  quo  pacem  non 
»  dare  folum ,  fed  etiam  occupare  deberes.  Ref- 
»  pice  quantum  poft  te  reliquerîs  ,  intuère  quair- 
»  tum  petas  !  Periculofum  eft  praegrave  imperium  : 
»  difficile  eft  continere,  quod  capere  non  poffis. 
»  Videlhe ,  ut  navigia  ,  quae  modum  excedunt , 
»  régi  nequeant  ?  Nefcio,  an  Darius  ideo  tam  multa 
»  amiferit ,  quia  nimiae  opes  magnae  jaâurae  locum 
»  faciunt.  Facilius  eft  quâedam  vincere,  quamtueri: 
»  quam»  Hercule  !  expeditius  manus  noftrae  rapiunt, 
»  quam  continent.  Ipfa  mors  uxoris  Darii  te  ad- 
*>  monerç  poteft ,'  minus  jam  mifericordiae  tuae  li- 
»  cere ,  quam  licuit»  » 
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»  d'elles  tout  l'éclat  de  leur  ancienne  fortune. 
»  Nous  voyons  fur  ton  vifage  les  mêmes  indices 
»  d'affliftion  que  nous  avons  vus  fur  celui  de 
»  Darius ,  lorfqu'il  nous  a  envoyé  vers  toi  ;  cepen- 
»  dant  il  pleure  fon  époufe ,  &  toi  ton  ennemie.. 
»  Tu  ferois  à  la  tête  de  ton  armée ,  fi  le  foin  de 
»  fa  fépulture  ne  te  retenoit  ici.  Eft-il  étonnant 
f>  que  notre  fouverain  veuille  obtenir  la  paix  d'un 
»  prince  qu'il  croit  fon  ami.  Qu'eft-il  befoin  d'ar* 
»  mes  entre  ceux  qui  ne  font  plus  ennemis  ? 
»  Dernièrement  Darius  t'avoit  offert  toute  la 
»  Lydie ,  qui  eft  terminée  par  le  fleuve  Halys  ; 
»  maintenant  il  t'offre  fa  mie ,  &  pour  fa  dot  -, 
m  tout  le  pays  contenu  entre  l'Euphrate  &  VHeû 
m  lefpont.  Retiens  fon  fils  Ochus  comme  otage  & 
»  pour  gage  de  fa  foi;  rends-lui  fa  mère  ce  fes 
»  deux  filles  ;  il  t'offre  trois  mille  talens  d'or  pour  la 
»  rançon  de  ces  trois  princefles.  Au  refte ,  fi  je  ne 
»  favois  que  ton  ame  eft  fufceptible  de  fe  modérer, 
»  je  n'oferois  te  dire  que  c'eft  ici  le  moment  où  tu 
»  dois  non-feulement  donner  la  paix,  mais  même 
»  la  defirer.  Vois  tout  le  pays  que  tu  iaiffes  derrière 
»  toi  ;  regarde  tout  celui  que  tu  veux  conquérir  ; 
»  penfe  qu'un  empire  trop  étendu  eft  un  pefant 
»  fardeau  pour  celui  qui  le  fupporte  :  il  eft  difficile 
»  de  conferver  ce  qu'on  ne  peut  embraffer  ;  on  ne 
»  gouverne  pas  bien  un  vaineau  qui  paffe  les  pro- 
»  portions  ordinaires.  Darius  n'a  tant  perdu ,  que 
»  parce  que  les  trop  grandes  richeffes  donnent  heu 
»  a  de  plus  grandes  pertes.  Crois-moi ,  il  eft  plus 
»  aifé  de  conquérir  que  de  garder  fes  conquêtes  : 
»  nos  mains  îaififlent  plus  de  chofes  qu'elles  nie 
»  peuvent  en  retenir.  La  mort  de  notre  reine 
»  t'apprend  déjà  que  les  occafions  de  fignaler  ta 
t>  vertu ,  deviennent  plus  rares.  » 
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-   Alexandre  fit  fortir  les  ambaflkdeurs  de  fa  tente  » 
&  demanda  l'avis  de  fon  confeil.  Les  courtifans  9 

3ui  ne  pouvoient  lire  dans  le  cœur  du  roi ,  gar- 
èrent aflez  long-temps  le  filence  ;  enfin  Parme* 
nion  le  rompit  le  premier  :  «  J'ai  été  d'avis ,  dit- il, 
5»  dès  le  temps  que  nous  étions  à  Damas,  de  rendre 
»>  les  prifonniers  aux  Perfes,  qui  les  redemandoient  ; 
5»  on  auroit  pu  tirer  dès-lors  de  greffes  fommes  de 
»  ces  captifs  ,  qui  occupent  beaucoup  de  braves 
»  aens  pour  les  garder  :  maintenant  je  vous  con- 
»  leillerai ,  avec  bien  plus  d'aflurance ,  de  changer , 
5»  pour  le  prix  de  trois  mille  talens  d'or ,  la  garde 
m  aune  vieille  reine  &  de  deux  jeunes  princeffes , 
»  qui  ne  font  que  ralentir  votre  courfe  &  embar- 
5>  rafler  votre  armée.  Vous  êtes  le  maître  d'acqué* 
»>  rir  un  très-beau  royaume  par  des  conventions 
»  pacifiques ,  &  non  plus  par  des  flots  de  £ang. 
»  Quelqu'un  a-t-il  jamais  pu  fe  vanter  de  pofleder 
5>  à-la-fois  tout  le  territoire  entre  lifter  oc  l'Eu- 
5»  phrate  ?  Croyez-moi ,  tournez  vos  yeux  du  côté 
5>  de  la  Macédoine ,  plutôt  aue  du  côté  de  FInde  & 
»  de  la  Baftriane.  *>  Ce  conteil  déplut  à  Alexandre* 
Auflitôt  que  Parménion  eut  fini  de  parler  :  «  Je 
»  préférerois  l'argent  à  la  gloire,  répondit -il,  fi 
»>  j'étois  Parménion  ;  mais  je  fuis  Alexandre.  Je  ne 
»  crains  pas  de  devenir  pauvre  ;  &  je  me  fouviens 
»  que  je  fuis  roi,  &  non  pas  traficant.  Je  n'ai  rien 
»  à  vendre ,  pas  même  ma  fortune.  S'il  convenoit 
»  de  relâcher  les  captifs ,  je  croirais  plus  digne  de 
5>  moi  de  les  relâcher  à  titre  de  bienfait ,  que  pour 
5»  un  prix.  »  Puis  ayant  fait  rentrer  les  ambaflk- 
deurs ,  il  leur  fit  cette  réponfe  : 

»  Dites  à  votre  maître  que  les  remercimens  font 
59  fuperflus  entre  ennemis.  Les  aftions  de  clémence 
»  &  de  bonté  dont  vous  parlez f  je  les  ai  faites, 
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.  Àfexander,  legaâ*  excedere  tabernaculo  jufïïs,. 

quid  placeret ,  ad  confilium  refert.  Diu  nemoquid* 

fentiret  aufus  èft  dicere,  incertâ  régis  voluntate.. 

Tandem  Parmenîp  :  «  Antefuafiffem ,  ait,  ut  cap-. 

w.tivos  apud  Qajnafcum  redimemibus  redderes  •. 

*;  ingentem  pecuniam  potuiffe  redigi  ex  lis ,  qui. 

»  multi  Vinâi  vircfrom  fortium  opwpaverant  ma-. 

»nus.  Et  aune  magnopere  cenferem,  ut  unam. 

*  anum,  <8c  duas  puellas,  itînerum  agminumque. 

9  impedimenta  »  tribus  millibus  talentis  auri  per*. 
>>  mutes-  Opimum  regnum  oeçupari  poffe  condi- 
»tione,  non  bello  :  nec  quemquam  alium  inter. 
»  Iftrum.  &  Euphraten  poffediiïe  terras  ingenti  fpa«. 
»  tio  intervalloque  diferetas.  Macedoniam  quoque* 
»  refpiceret  potius  >  quam  Badra  &  Indos  intue-! 
V  retur.  »  Ingtata  oratio  régi  fuit.  Itaque ,  ut  finem. 
«fceendi  feçit  :  «  Et  ego ,  inquit,  pecuniam  quam. 
»  gloriam  mallem,  fi  Parmçaio  effem.  Nunc  Aie-. 
m  ?ander ,  de  paupertate  fecurus  ium  :  &  me  non, 
^.mercatorem  memini  effe,  fed  regem.  Nihïl  qui-. 
»  dem  habeo  vénale  ;.  fed  fortunam  meam  utique! 
*>nonvendo,  Captivos  fi  placet  reddi,  honeffius! 
»dono  dabimus  ,  quam  pretio  remittemus.    » 
Introduis  deinde  Jegatis ,.  ad  hune  modum  rçf- 
pondit  :       ;        : 

_  *  • 

: ,  »  Nuntiate  Dario ,  gratiarum  aâionem  apud  hojfj 
*>tem  fupervacaneam  effe  :  8c  me,  quae  fecerim 
»  clementer  Scliberaliter ,  non  amicitiae  ejus  tri* 
Tome  /•-  G  g 
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*  buifle  ,  fed  naturae  meae  ;  née  adverfus  cala- 
»  mitâtes  9  fed  adverfus  hoftium  vires  conten- 
»  dere.  Bellum  eum  captivis  &  feminis  gerere 
»  non  foleo.  Armatus  fit  oportet,  quem  oderim. 
m  Quod  fi  faltem  pacem  bona  fide  peteret ,  déli- 
m  benurem  forfitan  an  darem.  Verum  enimvero  ; 
*»  cûm  modo  milites  meos  litteris  ad  proditionem, 
^  modo  amicos  ad  perniciem  meam  pecuniâ  fol- 
&  licitet  >rad  internecionem  mihi  perfequendus  eft, 
»  non  ut  juftus  hoffis ,  fed  ut  percuflbr  veheficus. 
55  Conditiqnes  vero  pacis  ,  quas  fertis ,  fi  accepero» 
»  viftorem  eumfachint.  Quse  poftEuphratenfunt, 
s»  liberaliter  donat  :  ubi  igitur  me  afiamini  ?  nempe 
>>  ultra  Euphraten  fum.  Summum  ergo  dotis  quam 
*>  promittit  terminum  cadra  mea  tranfeunt.  Hine 
>*  me  depelHte,utfciamveftrumeflè,  quod  ceditis. 
fi  Eâdem  liberalitate  dat  mihi  filiam  fuam  :  nempe 
**  quam  fcio  alicui  fervorum  (i  i)  fuorum  nuptu- 
*>  ram.  Multum  vero  mihi  pra&ftat  ,  fi  me  Mazaeo 
**  generum  praeponit  !  Ite,  nuntiate  régi  veftro ,  & 
s»  quae  amifit ,  8c  quae  adhuc  habet ,  praemia  efle 
»  belli  :  hoc  régente  utriufque  terminos  regni , 
y  id  quemque  habiturum ,  quod  proximae  lucis  af- 
frfignatura  fortuna  eft.  Et  me  in  Afiam  non  ve- 
»  niffe  ut  ab  aliis  acciperem ,  fed  ut  aliis  darem.  S} 
*>  fecundus ,  &  non  par  mihi  vellet  haberi ,  face- 
$>  rem  forfitan  quae  petit  :  caeterùm ,  nec  mundus 

1»  duobus  folibus  poteft  régi  ;  née  duo  fumma 

- 

fi  i)  Le*  rots  de  Perfe  donnoîent  êç  donnent  encore  leurs  filles 
aux  premiers  officiers  de  leur  cttur. 


\ 


**  non  pour  lui  »  mais  pour  moi.  Je  ne  fais  pas 
*>  combattre  les  malheureux ,  mais  feulement  met 
>>  ennemis ,  lorfqu'ils  font  armés  ;  fur-tout ,  je  n'ai 
»  pas  coutume  de  faire  la  guerre  à  des  femmes 
>>  prifonnières.  Pour  exciter  mon  reffentiment  ,  û 
»  faut  avoir  des  forces  à  m'oppofer.  Si  Darius  me 
>>  demandoit  la  paix  de  bonne  foi ,  je  délibérerais 
>>  fur  fes  offres  ;  mais  tout-à-fheure  il  excitoit  mes 
»  foldats^à  la  fédttion  ;  tout- à -l'heure  il  a  voulu 
v  corrompre  mes  ferviteurs ,  à  prix  d'or ,  pour  les 
»  engager  à  .m'arracher  la  vie.  Je  le  pounuivrai  * 
»  non  comme  un  ennemi  généreux ,  mais  comme 
♦>  un  affaffin ,  comme  un  empoifonneur.  Au  refte  , 
h  fi  j'acceptais  les  conditions  que  vous  m'offrez*, 
»  Darius  feroit  le  vainqueur,  &  non  pas  moi.  Il  me 
»  donne  libéralen)ent  tout  ce  qui  eft  par  -  delà 
>*  l'Euphrate  :  où  fommes-nous  donc  ?  où  m'êtesc 
>>vous  venu  chercher?  Ne  fuis-jô  pas  par-delà 
>>  l'Euphrate  ;  &  mpn  camp  ne  dépaiie-t-il  pas  le 
>>  terrein  que  Darius  veut  bien  m'offrir  pour  la  dot 
>>  de  fa  fille?  Chaffez-moi  dpnc  d'ici  «  pour  que 
»  votre  maître  puiffe  me  donner  ce  qui  maintenant 
»  n'eu  plus  à  lui.  D'ailleurs ,  il  m'honore  beaucoup 
»  en  m'offrant  fa  fille ,  en  me  préférant  à  un  de  fes 
»>  efclave*  (1 1)  ;  il  me  flatte  infiniment  ,  s'il  aime 
>»  mieux  que  je  fois  fon  gendre  que  Mazaeus,  Aile? 
y>  dire  à  votre  maître  que  je  regarde  tout  ce  que 
»  j'ai  conquis,  tout  ce  qu'il  possède  encore»  comme 
»  le  fruit  de  mes  vidoires ;  que, la  fortune  marr 
>>  quera  demain  les  limite?  de  nos  deux  empires  ; 
»  que  je  ne  fuis  pas  venu  en  Afie  pour  recevoir  1* 
Y>  part  qu'on  voudrait  m'y  faire ,  mais  pour  la  faire 
»  moi-même  à  ceux  que  j'aurai  vaincus  ;  que 
n  peut-être  je  lui  aurois  accordé  fes  demandes ,  s'j) 
y>  ceffoit  de  me  traiter  en  égal,  Mais  qu'il  iaçfe 
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»  que  9  comme  le  monde  ne  peut  être  éclairé  par 
*>  deux  foleils ,  il  ne  fera  pas  non  plus  gouverné  par 
»  deux  maîtres  indépendans.  Il  faut  qu'il  fe  fou* 
»  mette  aujourd'hui ,  ou  qu'il  fonge  à  me  corn1 
»  battre  demain  ;  qu'il  n'attende  pas  non  plus  d'au* 
$»  tre  fortune  que  celle  qu'il  a  déjà  éprouvée.  »  Les 
ambafiàdeurs  répondirent  à  Alexandre  »  que  puis- 
qu'il étoit  déterminé  à  la  guerre  ,  3  agiflbk  noble- 
ment ,  en  ne  les  amufant  pas  d'une  vaine  efpérancé 
de  paix  ;  qu'ils  le  prioient  de  les  renvoyer  au  plus 
tôt  à  leur  roi^  afin  qu'il  s'y  préparât.  De  retour  à 
leur  camp,  ils  annoncèrent  une  prochaine  bataille. 


mÈ*4Lm 


CHAPITRE      XII. 

X  OUT  auflîtôt  Darius  détacha  trois  mille  che- 
vaux »  fous  les  ordres  de  Mazseus ,  pour  occuper 
le  chemin  qu'Alexandre  devoit  prendre.  Le  roi 
de  Macédoine ,  ayant  achevé  de  rendre  les  der- 
niers honneurs  à  la  reine  de  Perfe ,  laifla  dans  les 
mêmes  retranchemens  tout  ce  qui  n'étoit  pas  fait 
pour  combattre ,  fous  une  médiocre  efcorte ,  & 
il  marcha  à  l'ennemi.  Il  avoit  partagé  foh  infan- 
terie en  deux  corps  ;  il  avoit  difpofé  fa  cavalerie 
fur  les  ailes ,  &  le  bagage  fuivoit.  Alexandre  en- 
voya Ménidas ,  à  la  tête  de  quelques  efcadrons  de 
troupes  légères ,  pour  favoir  où  étoit  Darius. 
Mazaeus  n'étoit  pas  loin  ;  Ménidas  ne  tarda  pas  à 
l'appercevoir  :  il  revint  dire  au  camp  qu'il  avoit 
entendu  beaucoup  de  bruit  d'hommes  &  de  che- 
vaux ;  & Mazaeus,  qui  avoit  auffi  apperçu  Ménidas, 
revint  au  galop  à  fon  camp  apprendre  que  l'ennemi 
^toit  tout  proche.   0-   •  -  ■-  c 


.Q;  OU HTM  Ljb-  IV.        *6£ 

*>  fBgrîa  ,  jalvo  ftatu  terrarum  9  poteft  habére. 
s>  Proînde ,  aut  deditionem  ho  die  r  aut  in  craffinum 
»  bellura  paret  :  nec  aliam  fibi  quam  expertus  eft 
*>  polliceatur  fortunam.  *»  Legati  refpondent  ;  cùrrt 
bellum  in  animo  fit ,  facere  eum  fimplidter  f 
quod  fpe  pacis  non  fruftraretur.  Ipfos  petere, 
quamprimum  dimittantur  ad  regem  :  eum  quo~ 
que  bellum  parare  debere.  Dimiffi  nuntiant  >  adefîe 
ceramen. 


c  a  put    xn. 

XLLE  quidem  confeftim  Mazaeum  eum  tribw 
millibus  equitum,  ad  itinera,  quae  hoftis  petkuiu* 
erat ,  occupanda  praemiftt.  Alexander ,  corpori 
uxoris  ejus  juffis  perfolutis  ,  omnique  graviorer 
comitatu  imra  eadera  muriimenta  eum  modico 
praefidio  reliâo».  ad  hoftemeontendit.  Induoicor-^ 
oua  diviferat  pedîtem».  in  umtmque  ktu&  équité, 
circumdato  :  impedimenta  fequebantur  agmen." 
Prawtoiflum  deinde  concitis  equitibus  Menidan  ju~ 
bet  explorare  ubi  Darius  effet.  Ât  ille  ».  cùrrt  Ma- 
^aeus.  Haud  procul  çonfediflet  v  non  aufus  ultra, 
proeedere  ;  nihil  aliud  y  quam  fremitum  hominumi 
hinnitumque  equorum  exattdiffe<  nufitiat*  Ma- 
zaeus  quoque,  confpeâis  prûcal  expldratoribus* 
ia.çaftra  fe  recipit*  adventûs  hoftium  nujntiua.    „ 

Ggiij 
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4  Igitur  Darius  ,  qui  in  patentibus  campis  de~ 
cernere  optabat ,  armari  militem  jubet ,  aciemque 
difponit.  In  laevo  cornu  Baâriani  ibant  équités  + 
mille  admodum  ;  Dahse  totidem  :  &  Arachofîi  Su* 
Çique  quatuor  millia  explebam.  Hos  quinquaginta 
frlcati  currus  fequebantur.  Proximus  quadrigis  erat 
Beflus,  cumoâo  millibus  equitum  item  Battrianis. 
Maflagetae  duobus  millibus  agmen  ejus  claudebant. 
Pedites  his  plurium  gentium  non  mixtas»  fed  fus» 
quifque  nationis  junxerant  copias.  Perlas  deinde 
cum  Mardis  Sogdianifque  Ariobarzanes  &  Oro- 
bates  ducebant.  Illi  partibus  copiarum  ;  fummse 
Orfines  praeerat;  à  feptem  Périls  oriundus,  ad 
Cyrum  quoque  ftobiliffimum  regèm  originem  fui 
referens.  Hos  aliae  gentes  ,  ne  fociis  quidem  fati» 
note ,  fequebantur.  Poft  quas  quinquaginta  qua- 
drigas  Phradates  magno  Cafpianorum  agmine  an- 
tecedebat.  Indi*  caeterique  rubri  maris  accolas,  no- 
mina  venus  quarn  auxilia,  poft  currus  erant.  Clau- 
debatur  hoc  agmen  aliis  falcatis  curribus  quinqua- 
ginta :  quibus  peregrinum  militem  adjunxerat* 
Hune  Armenii  >  quos  minores  voGapt  ;  Armenios 
Babylonii;  utrofque  Belitae,  &  qui  montes  Cof- 
fœorum  incolebant,  fequebantur.  Poft  hos  ibant 
Gortuse  ,  gentes  quidem  Euboïcae,  Medos  quon* 
dam  fecuti ,  fed  jam  dégénères ,  &  patrii  morié 
ignari.  Applicuerat  his  Phrygas  &  Catàonas.  Par- 
thorum  deinde  gens,  incolentium  terras  quas 
Qunc  Parthi  Scythiâ  profeôi  tenent,  claudebant 
agmen.  Haec  fiiuftri  cornu  acies  fuit.  Dextruuv  te* 
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"  Darius  9  qui  avoit  intérêt  de  combattre  dans 
une  plaine  très-vafte*  fait  armer  fes  foldats,  & 
commence  à  difpofer  fon  ordre  de  bataille.  Il  met 
à  la  première  ligne  de  l'aile  gauche 9  la  cavalerie 
Baâxienne ,  les  Dahes  9  les  Arachofiens  &  les  Su- 
liens,  en  tout  fix  mille  chevaux  ;  cinquante  cha- 
riots ,  armés  de  faux ,  les  fuivoient ,  appuyés  par 
un  corps  de  huit  mille  cavaliers  Baânens ,  aux 
ordres  de  Beffus  ;  puis  deux  mille  Maflagètes.  A 
côté  étoit  rinfantene  9  non  pas  mêlée  »  mais  dis- 
tribuée en  Corps  de  nation.  Ariobarzane  &  Oro- 
bates  commandoient  les  Perfes  »  les  Mardes  Se  les 
Sogdiens;  &  ils  avoient  tous  deux  pour  chef 
Orfine 9  iffu  d'un  des  fept  Perfes  qui  élurent  roi 
de  Perfe Darius,  fils  d'Hyftafpe  :  lui-même  remon- 
toit  jufqu'au  gjand  Cyrus.  Il  y  avoit  enfuite  des 
troupes  de  plufieurs  nations 9  dont  les  noms  né- 
toient  pas  même  connus  de  celles  qui  dévoient 
combattre  à  leurs  côtés.  Phradates,  a  la  tête  d'un 
corps  nombreux  de  Cafpiens ,  précédoit  cinquante 
chariots  de  guerre  ;  puis  les  Indiens  &  tous  les 
habitans  des  côtes  de  la  mer  Rouge ,  ptéfentoient 
leurs  noms  &  leur  nombre 9  plutôt  qu'un  véri- 
table fecours*  Cinquante  autres  chariots ,  armés 
de  faux 9  marchoient  enfuite  4  environnés  de  trou- 

}>es  étrangères ,  &  fuivis  de  celles  qu'on  appelle  de 
'Arménie  mineure;  puis  les  Babyloniens ,  lesBé- 
Utes  9  les  montagnards  Coâeens  9  les  Gortuena, 
peuples  de  TEubée ,  qui  avoient  autrefois  fuivi  le» 
Mèdes ,  mais  qui.  depuis  avoient  beaucoup  dégé- 
néré de  la  vertu  de  leurs  ancêttes  ;  les  Phrygiens* 
les  Cataons ,  enfin  ceux  qui  habitoient  pour  lors 
les  terres  occupées  aujourd'hui  par  les  Parthes  , 
venus  de  .^Sç^thie,  C'étoit  ce  qui  compofôit  faite 
gauche.  Lerttoujpes  de  la  grande  Arménie,  les  Ça? 
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dufiens,  les  Cappadociens,  les  Syriens  8c  les  Mèdes 
xompofoient  Faile  droite  j  il  y  avoit  auffi  cin- 
quante chariots  armés  de  faux  (13).  La  totalité  de 
l'armée  montoit  à  quarante-cinq  mille  chevaux  & 
deux  cents  mille  hommes  de  pied.  Ils  marchèrent 
dans  cet  ordre  Pefpace  de  dix  ftades  ;  puis  ils 
firent  halte ,  &  attendirent  l'ennemi. 

Une  teneur  panique ,  dont  on  n'a  jamais  bien 
fu  la  çaufe ,  s'étoit  emparée  de  Tannée  d'Ale- 
xandre :  les  Macédoniens  trembloient*  fans  bien 
connoître  le  fujet  de  leur  crainte.  Les  chaJeufs 
de  Tété  produifoient  la  nuit  des  éclairs  &  des 
exhalaifbns  enflammées,  qu'ils  prenaient  pour  les 
feux  de  l'armée  Perfane  ;  ils  croyoîem  toucher  les 
retranchemens  de  l'ennemi.  Si  Mazaeus  ,  qui  étok 
en  avant,  fiât  tombé  dans  cet  inf^juit  fur  ces  trour 
pes  épouvantées ,  il  les  auroit  vraisemblablement 
battues;  mais,  content  de  n'être  pas  attaqué  lui- 
.même ,  il  fe  tint  paisiblement  fur  la  hauteur  dont 
il  s'étoit  emparé.  Alexandre  fit  faire  halte ,  affinant 
les  foldats  qu'ils  étoient  encore  loin  de  Darius, 
&  qu'il  n'y  avqit  rien  à  .craindre.  Il  leur  fit  pofer 
lés  armes ,  &  leur  permit  de  fe  repofer.  Cette 
frayeur  fe  diffipa^peuipeu;  les  foldats  reprirent 
en  même  temps  leurs  armes  &  leur  courage  ,  & 
Alexandre  fe  retrancha  dant  fon  camp. 

Le  lendemain,  Mazaeus  qui,  dela.coflinequ'il  oc- 
cupoit,  voyoït  tout  le  camp  des  Macédoniens,  foit 
4ju  il  fut  épouvanté ,  foit  qu'il  n'eût  que  l'ordre  d'aller 
apprendre  à  Darius  ce  qu'il  avoit  vu ,  retourna  vers 
l'armée  Perfane  ;  &  les  Macédoniens  s'emparèrent  à 
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iîefeat  nario  majoris  Arménie*  Cadufiique ,  Cap- 
padoces ,  &  Syri,  &  Medi.  His  quoque  falcati 
currus  erant  quinquaginta,  Summa  totius  exerci- 
tûs  9  équités  quadraginta  quinque  millia  :  pedeftris 
acies  ducenta  millia  expleverat.  Hoc  modo  inftruâi 
decem  ftadia  procedunt;  juffiquefubfîftere,  armati 
Jhoftem  expeâabant. 

;  Âlexandri  exercitum.  pavor,  cujus  caufa  non 
fuberat,  invafit  :  quippe  lymphati  trepidare  cœpe- 
runt ,  omnium  peâora  occulto  metu  percurrente. 
Cœli  fulgor  tempore  aeffivo  ardenti  fimilis  interni* 
tens,  ignis  praebuit  fpeciem;  flammafque  ex  Darii 
caftris  fplendere,  velut  illati  temere  praefidiis ,  cre- 
debant.  Quod  fi  perculiis  Mazaeus  ,  qui  praefidebat 
itineri,  fuperveniflet ,  ingens  clades  accipi  potuit» 
Ille  fegnis  in  eo  quem  occupaverat  tumulo  fedet , 
contemus  non  laceffi.  Alexander,  cognito  pavorç 
exercitûs,  fignumut  confinèrent  dari;  ipfosatma 
deponere  ,  ac  levare  corpora  jubet  :t^nonens  , 
jiullam  fubiti  caufam  effe  timoris  9  hoftem  procul 
ilare.  Tandem  compotes  fui  pariter  arma  &  ani-> 
mos  recepêre.  Nec  quidquam  ex  praefentibus  tu- 
tius  vifum  eft,  quam  eodem  loco  cadra  munire. 
•  Poftero  die  Mazaeus,  qui  cum  deleftis  eqiritum 
in  edito  colle  „  ex  quo  Macedonum  profpiciebantur 
caftra,  confederat;  five  metu  ,  five  quia  fpeculari 
modo  jufluç  erat ,  ad  Darium  rediit.  Macedones 
eum  ipfum  colle  m,  quem  defeaierat ,  occupave- 

pour  l'attribuer  à  chaque  aile.  Il  enya  faire  autant  dans  l'ordre  de 
bataille  d'Alexandre. 
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runt  :  nam  &  tutior  planitieerat;  &  îade  aciefc  hof+ 
tmm,  quae  in  campo  exp&sabatur  ,  confpici  po* 
terat.  Sed  caligo ,  quam  circa  humidi  effudefan* 
montes ,  univeriam  quidèm  rei  faciem  rton  abftulit  t 
Caeterùm  agminum  difcrimina  atque  ordinem  pro 
hibuit  perfpici.  Multitudo  inuhdavêtat  campos  : 
fremitufque  tôt  millium  etiam  procul  ftantium  au» 
f  es  impie verat.Fluâuari  animo  réx  »  &  modo  fuum, 
modo  Parmenionis  confilium  fetâ  œ&mâtione  per- 
pendere.  Quippe  eo  ventum  erat  »  undè  reéipi  exet» 
ci  tus  nifi  viâor  ,  aut  fine  cladè  rton  poflet.  (  Movebat 
etiam  eum  multitudo  hoitium»  refpeftu  paucitâtii 
fuae  gentis  :  fed  iilterdum  reputabat»  quanta*  re* 
cum  hac  gente  geffiflet ,  quantofque  populos  fa* 
diflet.  Itaque ,  cùm  fpes  metum  vinceret»  pericu- 
lofius  bellum  differre  ratus  ,  ne  défpetëtio  fuis  créf- 
fceret  );  diflimulato  eo,  mercenariilrtl  equitem  ex 
Pœonia  praecedere  jubet.  Ipfe  phâlangem ,  ficut 
antea  diâflm  eft>  in  duo  cornua  èxtenderàt  :utrun> 
que  cornu  équités  tegebant.  Jamque  nitidiôr  lux» 
difcuflâ  caligine,  aciemhoftium  oftenderat  :  &Ma- 
cedones  ,  five  alacritâté  »  fivê  tœdio  expeftationis  , 
ingentem,  pugnantium  more,  edidêre  clàmorem* 
Redditus  &  à  Perfis,  nemora  vallefque  ciicumjeôas 
terribili  fono  impleverat.  Net  jam  continéri  Ma* 
cedones  poterant ,  quin  cûrfu  quoque  ad  hofleirt 
contenderent.  Melius  adhuo  fatûs  in  eodem  tu* 
mulo  caftra  munire  ;  jaci  juffit  vallum ,  ftrenuéquè 
opère  perfeâo,  in  tabernaculum,  ex  quo  tota  acies 
hoiHum  confpiciebatur ,  feceffit»  .  . 
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Pînftant  de  la  colline  qu'il  abandon  n  oit,  tant  à  caufe 
de  Favantage  du  porte  ,  qu'à  caufe  qu'il  étoit 
facile  de  découvrir  de-là  les  mouvemens  4e  l'en- 
nemi qui  s'étendoit  dans  la  platine.  Cependant  un 
brouillard  tombé  des  montagnes  ,  s'il  ne  leur  dé- 
roba pas  tout-à-fait  la  vue  de  l'armée  Perfknè* 
les  empêcha  du  moins  d'en  bien  remarquer  l'ordre 
&  la  cuftribution.  Cette  multitude  rempliflânt  la 
plaine ,  le  bruit  qu'elle  caufoit  *  quoique  d'aflfezr 
loin  *  étourdifîbit  leurs  oreilles.  Tout  cela  inquié-' 
toit  Alexandre  ;  & ,  quoiqu'il  fût  trop  tard ,  il  ba- 
lançoit  le  parti  qu'il  avoit  pris  avec  celui  que 
Parménion  lui  avoit  propofé  ;  mais  les  chofes  en 
étoient  à  tel  point  ,  qu'il  ralloit  vaincre  ou  mourir.1 
La  comparaison  des  forces  de  Darius  &  des  fîennes 
Fétonnoit  ;  mais  il  fe  rappelloit  auffi  les  grande» 
chofes  qu'il  avoit  faites ,  tous  les  peuples  qu'il? 
avoit  fournis  avec  cette  armée  fi  foible  en  appa- 
rence. L'efpoir  chaffant  la  crainte  ,  il  ne  voulue 
pas  réfléchir  plus  long  -  temps  ni  différer  le  corn-- 
bat  ,  de  peur  de  laitier  à  feâ  foldats  I^momerit 
des  réflexions  fâcheufes  :  il  envoya  fa  cavalerie 
Pœonienne  en  avant  ;  il  difpofa ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  ,  fa  phalange  en  deux  ailes ,  qu'il' 
fit  couvrir  par  fa  cavalerie.  Le  brouillard  dimpé 
leur  laiffoit  voir  toute  l'armée  Perfane  :  les  Mar 
cédoniens ,  foit  ardeur  *  foit  ennui  de  fe  voir  ex-* 
pofés ,  fans  combattre ,  à  la  vue  de  l'ennemi ,  jet- 
toient  de  grands  cris ,  qui  ,  rendus  par  les  Perles  f 
faifoient  retentir  les  montagnes  &  les  forêts  d'un 
bruit  épouvantable.  Il  n'étoit  prefque  plus  poflible 
de  contenir  les  Macédoniens  :  Alexandre  crut  à 
propos  de  les  renfermer  derrière  un  retranchement 
fur  la  hauteur  ;  &  lui-même  fe  retira  dans  fa  tente* 
de  laquelle  il  appèrcevoit  toute  l'armée  ennemie»  s 
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CHAPITRE      XIII. 

J[l  y  contempla  à  loifir  tout  l'appareil  du  danger 
qu'il  alloit  courir.  Le  frémiffement  des  hommes  , 
le  henniffement  des  chevaux ,  l'éclat  des  armes  y 
Faôivité  des  généraux  &  des  officiers  qui  couroient 
dans  les  rangs  pour  difpofer  leurs  troupes,  toutes, 
chofes  peu  inquiétantes  d'elles-mêmes,  ne  laif- 
foient  pas,  de  troubler  l'efprit  d'Alexandre.  Alors  % 
fpit  pour  fe  raffermir  lui-même ,  foit  pour  éprouver 
fes  généraux ,  il  affemble  fan  confeil  ,  &  il  met  en 
que/Hon  quel  parti  il  doit  prendre.  Parménion ,  le 

Sénéral  le  plus  expérimenté  de  l'armée ,  lui  dit,  que 
ans  la  circonstance  il  convenoit  d'ufer  de  rufe  plu- 
tôt que  de  force  ouverte  ;  que  des  foldats  différera 
de  moeurs ,  de  difcipline  &  de  langage ,  furpris  au 
milieu  des  ténèbres  de  la  nuit ,  dans  les  bras  du 
fbmmeil,  ne  pourraient  jamais  fe  réunir;  qu'en, 
plein  jour  la  taille  démefurée  ,  l'afpeâ  hideux, 
des  Baâriens  &  des  Scythes  ,  pouvoient.  étonner 
des  foldats  qui  fouvent  s'effrayoient  plutôt  d'un 
péril  imaginaire ,  que  d'un  véritable  danger  ;  que 
d'ailleurs  il  doutoit  que  le  petit  nombre  des  Ma- 
cédoniens pût  vaincre ,  corps  à  corps  >  cette  muk 
titude  innombrable  ;  qu'ils  n'étoient  plus  dans  les 
défilés  ni  dans  les  fentiers  impraticables  de  la 
Cilicie,  mais  dans  des  plaines  étendues  où  il  feroit 
facile  de  les  envelopper.  Prefque  tous  embrasè- 
rent l'avis  de  Parménion  ;  Polypercon  alla  jufcju'à, 
déclarer  que  la  viâoire  en  dépendent.  Le  roi  le 
regardant  avec  colère  ,  car  il  ne  voulo.it  plu^ 
«sadreffer  à  Parménion  ,  qu'il  fe  repentok  d'avoir 
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C  A  P  U  T      XI  IL 

1  UM  vero  univerût  futuri  difcriminis  faciès  în 
ociilfs  erat  :  armis  înfignibus  equi  virique  fplen- 
debant  :  & ,  omnia  intentiore  cura  praeparari  apud 
hoftem ,  follicitudo  praetorum  agmina  fua  inter- 
çquitantium  oftendebat.  Ac  pleraque  înania;  ficut 
«fremitus  hominum*  equorum  hinnitus ,  armorum 
internitentiumfulgor,  follicitam  expeôatione  men* 
tem  turbaverant.  Igitur  five  dubius  animi  ,  five  ut 
fuos  experiretur,  confilium  adhibet  :  quid  opti- 
mum faâu  effet,  exquirens.  Parmenio,  peritiffimus 
imer  duces  artium  belli,  furto,  non  praelio  opus 
effe  cenfebat  :  intempeftâ  rioSe  opprimi  poffe  hof- 
tes.  Difcordes  moribus ,  linguis  ;  ad  haec  fomno  & 
improvifo  periculo  territos,  quando  in  noôurna 
trepidatione  coïturos  ?  At  interdiu  primum  ter* 
ribiles  occurfuras  faciès  Scytharum  BaQxianorum-f 
que:  hirta  iÏÏis  ora,  &  intonfas  comas  effe ,  pra&- 
terea  eximiam  vaftorum  magnitudinem  coiporum. 
Vanis  &  inanibus  militem  magis  quam  juftis  formi- 
dinis  caufis  moveri.  Deinde  tantam  multitudînem 
circumfundi  paucioribus  poffe.  Non  in  Ciliciae  an* 
guffiis  9  &  inviis  callibus  ;  fed  in  aperta  &  lata  pla- 
nitie  dimicandum  fore.  Omnes  ferme  Parmeniorri 
affentiébant  :  Polypercon  haud  dubie  in  eo  confiliô 
pcrfitamyidoriâm  arbitrabatur.  Quem  intuens  rexj 


ffi        Q.  ÇURTII  Lib.  m 

namque  Parmenionem  nuper  acrius  quam  vellet 
încrepitum ,  rurftts  caffigare  non  fuftinebat  :  c<  La- 
»  trunculorum,  inquit,  &  furum  ifta  folertia  eft, 
*>  quam  praecipitis  mihi  :  quippe  illorum  votum 
jvunicum  eft  fallere.  Me»  vero  gloriae  femper  aut 
»  abfentiam  Darii ,  aut  anguftias  loçorum  >  au( 
p>  furtum  noâîs  obftare  non  patiar  ;  palam  lucç 
5>  aggredi  certum  eft.  Malo  me  fortunae  pœniteat  , 
»>  quam  viâoriae  pudeat.  Ad  haec  illud  quoquç 
»  accedit  ,  vigilias  agere  barbaros ,  &  in  armis  ftare, 
»  ut  ne  decipi  quidem  pofljnt,  compertum  habeo. 
»  Itaque  ad  praelium  vos  parate.  »  Sic  incitatos  ad 
corpora  curanda  dimifit. 

Darius  illud,  quod  Parmenio  fuaferat,  hoftem 
fefturum  effe  conjeftans  ;  froenatos  equos  ftare  , 
magnamque  exercitûs  partem  in  armis  effe»  ac  vi- 
gilias intentipre  cura  fervari  jufferat.  Ergo  ignibus 
totaejus  caftra  fulgeban;.  Ipfecum  ducibus  propin* 
quifque  agmina  in  armis  fiant iu  m  circumibat;  So» 
lem  Miihrtn%  facrumque  &  sternum  invocans  ig* 
nem ,  ut  illis  dignam  vetere  gloriâ  majorumquç 
monumentis  fortitudinem  infpirarent.  Et  profeôo, 
li  qua  divinae  opis  augurâ  humanâ  mente  concipi 
poffent ,  deos  ftare  fecum.  IHqs  nuper  Macedor 
num  animis  fubitam  incyflifle  formidinem  :  adhuc 
lymphatos  ferri  agique,  arma  jacientes  :  expetere 
praefidesPerfarum  imperii  deos  débitas  è  vecordibu* 
jpœjias.  Nec  ipfum  ducem  faniorem  effe.  Quippe 
ritu  ferarum  praedam  modo ,  quam  expeteret ,  in«* 
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traité  trop  durement  au  dernier  confell  :  «  Vou$ 
»  me  propofez ,  lui  dit-il ,  des  rufes  qui  con- 
*t  viennent  à  des  brigands ,  Ou  à  des  larrons  dont 
»>  le  métier  n'eft  que  4e  tromper;  mais  je  ne  fouf-r 
*>  frirai  pas  qu'on  ternifle  plus  long  -  temps  ma 
*>  gloire,  en  n'attribuant  mes  yiâoireaqu'i  l'abfence 
»  de  Darius ,  au*  ténèbres  ou  aux  défilés  dans  lef~ 
*>  quels  je- l'ai  combat  tu  ;  j§  l'attaquai  en  plein 
»  jour  ;  &  j'aime  mieux  avoir  à  me  plaindre  de  ma 
*>  fortune,  qu'à  rougir  de  ma  viâoire.  Ajoutez  à  œU 
p  que  les  barbare*  font  fur  leurs  gardes  ;  je  fuis  fût 
»  que  nous  le*  trouverions  les  armes  à  la  main  ; 
p  aînfi  préparez-vous  au  combat*  »  Après  les  avoir 
exhortés  a  bien  faire ,  il  les  envoya  fe  repofer. 
:  Darius  s'étoit  attendu  »  de  la  part  de  l'ennemi  9 
%  la  conduite  que  Parménîon  avoit  propofée  ;  il 
avoit  ordonné  que  les  chevaux  demeuraffent 
bridé?  ;  que  la  plus  grande  partie  de  l'armée  paffât 
la  nuit  au  bivouac  ;  il  avait  doublé  les  gardes  de 
l'intérieur  du  camp.  Ce  camp  brillpit  de  quantité 
de  feux,  Darius  allait  Kti-mêmQ  avec  fes  lieute- 
nans  viiiter  tous  les  poftes $  il  invoquoit  le  foleil* 
que  les  Perles  nomment  Mithrls  »  le  feu  éternel  & 
Ècré ,  pour  qu'ib  infpirafient  à  fes  foldats  un  cour 
rage  digne  de  l'ancienne  Perfe*  &dea  hauts  faits 
de  leurs  ancêtres  ;  il  ajoutoit  que  fi  les  hpmmes 
pouvoient  connoître  ,  par  les  préfages  »  quels 
tecour s  il  dévoient  efpéjrer  de  k  divinité ,  les  dieux 
s'étoient  déclarés  pou;  les  Perfes ,  puifque  depuis 

|>eu  ils  avoient  jette  une  terreur  panique  dans 
'ame  des  Macédoniens  ;  que  ces  foldats  avoient 
jette  leurs  armes  comme  des  infenfés  que  les  dieux 

{)roteâeurs  de  la  Perte  étoient  prêts  de  punir  ;  que 
eur  roi  n'étoit  pas  plus  £age  que  fes  foldats ,  puif- 
que l'avidité  le  faifoit  courir ,  comme  une  bête 
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féroce  ,  après  une  proie ,  fans  appercevoir  le  piège 
qui  fe  trouve  entre  elle  &  lui. 

La  perplexité  n'étoh  pas  moindre  dans  le  camp 
des  Macédoniens  ;  ils  n  étoient  pas  moins  agkés  > 
que  fi  Ton  avoit  dû  combattre  dans  la  nuit  même; 
Alexandre ,  qui  n'avoit  jamais  été  fi  inquiet ,  fit 
appeller  Ariftandre ,  pour  qu'il  lui  rendît  les  dieux: 
propices.  Celui-ci ,  vêtu  d'une  robe  blanche ,  h 
tête  voilée  »  tenant  en  main  de  la  verveine ,  pro- 
noncoit ,  en  préfence  du  roi ,  des  prières  adrefféetf 
à  Jupiter  ,  à  Minerve  ,  à  la  Viâoire.  Alexandre  i 
ayant  fait  un  facrifice  folemnel,  voulut  donne* 
le  refte  de  la  nuit  au  repos  :  mais  il  n'en  pouvoif 
prendre  aucun  ;  le  fommeil  fe  refufoit  à  les  pau-  . 
pières  :  il  méditoit  l'attaque  du  lendemain  ;  tantôt 
il  defcendoit  de  fa  colline  9  pour  attaquer  l'aile 
droite  9  tantôt  le  front  de  bataille  ;  il  hélitoit  en- 
fuite  s'il  ne  donnerait  pas  d'abord  fur  l'aile  gauche. 
Enfin ,  un  profond  fommeil  le  furprit  au  milieu  de 
fes  doutes ,  &  la  fatigue  l'y  fit  fuccomber. 

Au  lever  du  foleil ,  les  lieutenant  d'Alexandre  • 
arrivèrent  pour  recevoir  fes  ordres  ;  ils  forent  éton*  . 
nés  du  filence  qui  régnoit  autour  de  la  tente  du  roi: 
dans  toutes  les  occanons  9  le  prince  avoit  coutume 
d'éveiller  tout  le  monde  &  de  réprimander  les  plus 
parefleux  ;  &  dans  ce  moment  le  danger  le  plus 
prefTant  ne  l'éveilloit  pas  ;  ils  craignoient  que 
ce  ne  fût  pas  le  fommeil,  mais  la  terreur  qui  le 
tînt  renfermé.  Quoique  le  temps  prefïàty  perionne 
n'ofoit  entrer  dans  la  tente  ;  &  cependant  aucun 
corps  ne  pouvoit  fe  ranger  en  bataille ,  ni  même 
s'armer ,  fans  l'ordre  du  roi.  Parménion ,  après 
avoir  attendu  long-temps  *  ordonna  aux  troupes 
d'aller  prendre  leur  repas.  A  la  dernière  extrémité* 
il  prit  fur  lui  d'entrer;  il  >  appelle  le  roi  plufieu»  . 
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intuentem;inperniciem,  quae  antepraedam  pofit» 
effet ,  incurrere. 

.  Similis  apud  Macedones  quoque  follicitudo  erat  ? 
noftemque,  velut  in  eam  certamine  edido,  meti* 
egerunt.  Alexander,  non  aliâs  magis  territus ,  ad 
rota  &  preces  Ariftandrum  vocari  jubet.  Ule  in 
eandida  veile  verbenas  manu  praeferens,  capite  ve* 
lato  praeibat  preces  régi,  Jovem,  Minervam,  Vic- 
toriamque  propitiantu  Tune  quidem  facrificio  rite, 
perpétrâtes  reliquum  noâis  acquieturus  in  taber- 
naculum rediit.  Sed  nec  fomnum  capere ,  ne© 
quîetem  pati  poterat.  Modo  è  jugo  montis  aciem* 
in  dextrum  Perfarum  cornu  demittere  agitabat  9 
modo  reftâ  fronte  concurrere  hoiH  :  interdum  hae~ 
fi  tare,  an  potius  in  laevum  torqueret  agmen?  Tan- 
dem gravatum  animi  anxietate  corpus,  altior  fom~ 
nus  opprefiit. 

Jamque  luce  ortâ  duces  ad  accipienda  imperia 
eonvenerant  ;  infolito  circa  praetorium  fîlentio  at-, 
toniti.  Quippe  aliàs  accerfere  ipfos  ,  &  interdum- 
morantes  caftigare  affueverat;  tune  ne  ukimo  qui-, 
dem  rerum  diferimine  excitatum  effe  mirabantur  ; 
&  non  fomno  quiefeere ,  fed  pavore  marcere  cre- 
debant.  Non  tamen  quifquam  è  euftodibus  cor- 
poris  intrare  tabernaculum  audebat  :  &  jam  tern- 
pus  inftabat  ;  nec  miles  injuffu  ducis ,  aut  arma, 
capere  poterat  ,  aut  in  ordines  ire*  Diu  Parmenia 
cunâatus  9  cibum  ut  caperent ,  ipfe  pronuntiat* 
Jamque  exire  neceffe  erat  :  tune  demain  intrat 
tabernaculum  ;  fepiufque  nomine  compellatum  , 
Tome  /•  H  h 
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cùm  voce  non  poifet*  taftu  exctuvit,  «  Multa  lux, 
»  inquit,  eft:  inftruôam  aciemhoftis  admovit;  tuus 
*»  miles  adhuc  inermis  expeâat  imperium.  Ubi  eft 
»  vigor  ille  animi  tui?  Nempe  excitare  vigiles  foies* 
Ad  hfltc  Alexander  :  «  Credilhe  ,  me  prius  fom« 
»  num  capere  potuiffe,  quam  exonerarem  animum 
»  follicitudine ,  quas  quietem  morabatur  ?  »  Sig* 
numque  pugnas  tuba  dari  juflît.  Et  cùm  in  eadem 
admiratione  Parmenio  perfeveraret  (  quôd  fecurus 
fomnum  cœpiflet)  «  Minime  ,  inquit ,  mirum  efh 

*  Ego  enim ,  cùm  Darius  terras  ureret ,  vicos  ex- 
»  cider  et ,  alimenta  corrumperet,  potens  meî  non 

*  eram  :  nunc  vero  quid  metuam,  cùmacie  decer- 
»  nere  paret?  Hercule  !  votum  meum  impievit.  Sed 
r>  hujus  quoque  confilii  ratio  poftea  reddetur  :  vos 
y>  ite  ad  copias  %  quibus  quifque  praeeft.  Ego  jam 
v>  adero ,  &  quid  fieri  velim  exponam.  »  Raro  ad- 
modum  ,  magis  admonitu  amicorum  quam  metu 
difcriminis  quod  adeundum  erat ,  uti  folebat  muni- 
mémo  corporis.  Tum  quoque  fumpto,  proce/fît 
ad  milites.  Haud  allas  tam  alacrem  viderant  re- 
gem  :  &  vultu  ejus  interrito  ,  ccrtam  fpem  vidons 

.  augurabamur.  Âtque  ille  prompte  vallo  exire  co- 
pias jubet  ,  aciemque  difponit» 

'  In  dextro  cornu  locati  funt  équités ,  quos  Agema 
âppellant.  Praeerat  his  Clitus  :  cui  juhxit  Philotae 
turmas  ;  caeterofque  praefeôos  equitum  lateri  ejus 
applicuit.  Ultima  Meleagri  ala  ftabat  :  quam  pha- 
lanx:  fequebatur.  Poft  phalangem  Argyrafpides- 
erant  r  his  Nicanor  Parmenionig  filius  praeerat.  In. 
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fois  en  vain  ,  tant  fon  .fommeil  étoit  profond  ; 
enfin  il  l'éveille  de  la  main  :  «  Seigneur ,  lui  dit-il , 
»  le  foleil  luit  depuis  long-temps  ;  vos  ennemis 
»  marchent  à  vous  en  bon  ordre  ,  &  vos  foldats 
»  fans  armes  attendent  le  commandement.  Où  eft 
»  donc  votre  ardeur?  Vous  aviez  coutume  d'é- 
»  veiller  vos  gardes.»».  Croyez-vous,  lui  répon- 
*  dit  le  roi  »  que  j'aie  cédé  au  fommeil  avant  de 
*»  me  délivrer  de  mes. inquiétudes?  >*  &  il  ordonna 
que  les  trompettes  annonçaient  le  combat.  Par- 
ménion  s'étonnant  toujours  qu'il  eût  pu  dormir  : 
>>  Quand  Darius ,  dit  Alexandre  ,  ravageoit  tes 
»  terres »  brûloit  les  moiflbm ,  rafoit  les  villages , 
»  corrompait  les  alimeas ,  j'étois  pour  lors  très- 
**  agité  ;  maintenant  qu'il  fe  préfente  en  plaine , 
V  je  fuis  content  ;  je  n'ai  plus  jîen*  à  craindre ,  & 
»  vous  verrez  bientôt  pourquoi.  Pour  vous ,  ren* 
»  dez-vous  tôut-à-1'heure  chacun  à  la  tête  des 
»  corps,  que  vous  commandez';  je  vous  fuis  ;  vous 
n  y  recevrez  mes  ordres.  »  Alexandre  prênoit 
rarement  fa  cuirafTe*  jamais  par  la  crainte  du 
danger»  quelquefois  feulement  à  la  prière  de  les 
çourtifans  ;   il  la  prit  en  ce  moment ,  &  parut 
auffitôt  à  la  tête  de  l'armée*  Jamais   il  navoit 
montré  un  viiage  plus  gai  ?  cette  férénité  fut  à 
fes  foldats  d'un  trèa-bon  augure.  On  abat  le  re- 
tranchement ,  les  troupes  fortent ,  &  il  les  met 
lui-même  en  bataille. .      :   '  '•" 

Il  place  à  la  pointe  de  l'aile  droite  la  cavalerie* 
d'élite  ,  appellée  Agema  t  fous  le  commandement 
de  Clitus  ;  puis  les  efcadrons  commandés  par  Phi-' 
lotas  ;.&  de  fuite  tous  les  corps  de  cavalerie,  dont' 
Méléagre  commandoit  le  dernier  ;  puis  la  pha~  : 
lange  ;  puis  les  Argyrafpides  (1 3)  que  commandoit^ 

"(13)  Cétoit  dof  foldats  couverts  de  boucliers  garnis- d'argent. 
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^iicanor ,  fils  de  Parménion.  En  féconde  ligne ,  étolt 
Çcenus  avec  fa  troupe  ;  les  Oreftéens ,  les  Lyncef- 
téens  ;  après  eux ,  Polypercon  ,  qui  commandoit 
les  bandes  étrangères  dont  Amyntas  étoit  le  chef. 
Philage  commandoit  les  Balacriens ,  nouveau*  al- 
liés d  Alexandre  :  voilà  quelle  étoit  l'aile  droite.  À 
la  gauche,  Cratère  commandoit  la  cavalerie  dcr 
Peloponnèfe ,  à  laquelle  étoit  jointe  celle  de  l'A- 
çhaïe  ,  des  Locriens  &  des  Maliens  ;  les  efcadrons* 
ThelTaliens  venoient  enfuite ,  fous  le  commande- 
ment de  Philippe  ;  l'infanterie  étoit  couverte  par 
les  efcadrons  :  tel  étoit  le  front. de  l'aile  gauche* 
Alexandre  avoit  établi  une  féconde  ligne  de  bonnes 
troupes,  pour  n'être  pa$  enveloppé;  &  il  avoit  en-* 
ore  diftnbué  delà  cavalerie  fur  les  ailes,  pour  faire 
ce  à  l'ennemi,  s'il  venoit  l'attaquer  par  les  flancs.' 
à  étoient  les  Agriens,  fous  le  commandement 
d'Attale  »  avec  les  archers  Cretois  :  il  voulut  que* 
les  derniers  rangs  tournaffent  le  do* aux  premiers, 
afin  que  fon  infanterie  fît  face  de  tous  côtés  ;  il  y 
avoit  placé,  les  Illyrieas  avec  les  troupes  mercenai- 
res, oc  les  Thraces  armés  à  la  légère*  Toutes  ces 
troupes  étoient  telle  ment  arrangées,  que  celles  qui 
étoient  placées- fur  un  front  pou  voient  facilement 
tourner  fur  l'autre  au  .moment  dé  combattre  : 
ainfi  toutes  les  faces  de  Farinée  étoient  également 
défendues»       .  i  , 

L'ordre  de  bataille  ainfi  .difpofé ,  Alexandre 
ordonna  que  fi  les  barbares  envbyoient  leurs  cha- 
rioçs  armés  de  faux ,  en  pouffant  de  grands  cris ,  * 
les  Macédoniens  enflent  à  ouvrir  leurs  rangs,  les 
laiffant  paffer  en  filence ,  affure  qu'ils  ne  pour- 
rotent  faire  aucun  mal  fi  rien  ne  s'offroit  a  leur 
j^aiïage  ;  que  fi ,  au  contraire ,  la  courfe  des  cha-  : 
xiots  n'étoit  annoncée  par  aucuns  cris  ,  les  Macç- 
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fubfidiis  cum  manu  fua  Cœnos  :  poft  eum  Oreftae 
JLynceftaeque.  Pofl  iUos  Polypercon,  dux  peregrlni 
•miiitis  :  hujus  agminis  Arayntas  princeps  erat.  Phi- 
lagus  Balacros  regebat,  in  focietatem  nuper  ad- 
-fcitos.  Haec  dextri  cornu  acies  erat.  In  laevo  r  Cra- 
terusPeloponnenfium  équités  habebat  Achaeorum- 
.que;  &Locrenfium,  &Maleônturmisfibi  adjunâis» 
Hos  Theffali  équités  claudebant ,  Philippe  duce. 
Peditum  acies  equitaqu  tegebatur.  Frons  laevi 
-cornu  haec  erat.  Sed  ne  circumiri  poffet  à  mul- 
titudine ,  ultimum  agmen  valida  manu  cinxerat. 
•Cornua  quoque  fubfidiis  fïrmavit,  non  reftâ  fronte, 
fed  à  latere  poiitis  :  ut  ,  fi  hoffis  circumvènire 
aciem  tentaflet,  parata  pugnae  forent.  Hîc  Agrianî 
erant  ,  quibus  Attalus  praeerat  ;  adjunftis  fagittarils 
•Cretenfibus.  Ukimos  ordines  avertit  à  fronte ,  ut 
•totam  aciem  orbe  muniret.  Illyrii  hîc  erant;  ad- 
junâo  milite  mercede  conduâo.  Thracas  quoque 
iimul  objecerat  leviter  armatos.  Âdeoque  aciem 
jrerfatilem  pofuit ,  ut,  qui  ultimi  ftabant,  ne  cir- 
cumirentur,  verti  tamen*&  in  frontem  circumagi 
poffent.  Itaque  ,  non  prima  quam  latera  >  non  la- 
tent munitiora  fuêre  quam  terga. 

His  ita  ordinatis  ,  praecipit  ut ,  fi  falcatos  currus  ' 
cum  fremitu  barbaft  emittetent  ,  ipfi  laxatis  or* 
dinibus  impetum  occurrentium  filenûo  excipe- 
rem  :  haud  dubius  fine  noxa  tranfcurfuros ,  fi 
nemo  fe  opponeret.  Sin  autem  fine  fremitu  im- 
inififfent ,  eos  ipfi  clamore  terrèrent ,  pavidofque 

Hhiij 


48<$        Q.   CURTI1  Lift*  IV. 

equos  telis  utrimqqe  fuflfbderent.  Qui  comlbus 
praeeram ,  extendere  ea  juffi  ,  ita  ut  nec  circum- 
venirentur ,  fi  arftius  ftarent  9  nec  tamen  me- 
diam  acîem  exinanirent.  Impedimenta  cum  cap*- 
tivis,  inter  quos  mater  liberique  Darii  cuftodie- 
bantur,  h&ud  proculacie  in  edito  colle  conffituit, 
modico  prdefidio  reliâo.  Laevum  cornu ,  ficut  alias, 
Parmenioni  tuendum  datum  :  ipfe  in  dextro  ilabat. 
Nondum  ad  teli  jaâtun  penrenerant ,  cùm  Bion 
quidam  transfuga»  quanto  maximo  curfu  potue- 
rat ,  ad  regem  pervenit  :  nunrians,  murices  fer- 
reosin  terram  defodifle  Darium,  quâ  hoftem  équi- 
tés emiflurum  efle  credebat  :  notatumque  certo 
figno  locum ,  ut  fraus  evitari  à  fuis  poffet.  Affer- 
vari  transfugâ  juffo ,  duces  convocat  :  expofitoque 
quod  nuntiatum  erat  f  monet  ut  regionem  moruf- 
tratam  déclinent ,  equitemque  periculum  edo- 
çeant.  C*terùmf  hoc  tantùs  exercitus  exaudirè 
non  poterat  ,  ufum  aurium  interciptente  fremitu 
duorum  agminum  :. .  fed  in  confpeâu  omnium % 
duces  & .  proximum  quemque  interequitans  alki* 
.quebatm:*  . 


*#* 


* 


QUINTE-CURCE,  Liv.  IV.    4*7 

doniens  fiffent  beaucoup  de  hurlemens  pour  ef- 
frayer les  chevaux ,  &  les  couvrirent  de  traits  pour 
les  empêcher  d'avancer.  Ceux  qui  commandoient 
les  ailes  avoient  ordre  de  les  étendre,  pour  qu'il  fut 
plus  difficile  d*envelopper  l'armée  y  &  que  cepen- 
dant le  corps  de  bataille  ne  fut  pas  dégarni.  Ale- 
xandre avoit  envoyé  les  bagages  avec  les  prifon- 
niers ,  entre  lesquels  étoient  la  mare  &  les  enfans 
de  Darius  >  fur  une  colline  peu  éloignée ,  où  un 

J^etit  corps  de  troupes  les  gardoit.  Il  avoit ,  fuivant 
on  ufage ,  donné  l'aile  gauche  à  commander  à 
Parménion,  &  il  s'étoit  rélervé  la  droite.  On  n'étoit 
pas  encore  à  la  portée  du  trait ,  lorsqu'un  trans- 
fuge ,  nommé  Bion ,  vint  à  toute  bride  avertir 
Alexandre  que  Darius  avoit  fait  creufer  &  difpofer 
des  chauffe-trapes  dans  les  endroits  par  lefquels  il 
efpéroit  que  la  cavalerie  Macédonienne  pourrait 
palTerril  lui  donna  des  indices  auxquels  u  les  re* 
connoîtroit.  Alexandre  fit  garder  le  transfuge  ;  puis 
9  manda-  fes  chefs ,  pour  leur  déclarer  ce  qu'il  ve* 
tioit  d'apprendre ,  afin  qu'ils  indiquaient  à  leurs 
troupes  les  lieux  qu'il  faudrait  éviter»  Comme  il 
étoit  impoffible  qu'il  fe  fît  entendre  de  tant  dé 
monde  à -la -fois,  fuMout  avec  le  bruit  que  fai* 
foient  les  deux  armées  »  Alexandre  prit  le  parti  de 
parcourir  les  rangs ,  parlant  aux  chefs  &  aux  foldati 
qui  fe  trouvaient  à  portée  de  lui. 
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CHAPITRE     XIV. 

J.L  leur  difoit ,  qu'ayant  parcouru  tant  de  pays 
dans  l'efpérance  de  la  viôoire  qu'ils  alloient  rem- 
porter ,  il  ne  leur  reftoit  plus  que  ce  feul  rifque 
à  courir  ;  il  leur  rappellent  leurs  conquêtes  rapi- 
des :  le  paflage  du  Granique  &  des  montagnes  de 
Çilicie ,  la  Syrie  &  l'Egypte  conquifes  prefque 
en  courant ,  étoient  pour  eux  de  puiffans  motifs 
d'efpérance  ;  il  leur  fanait  remarquer  que  les  Perfea 
n'avoient  pas ,  pour  cette  fois  >  la  reffource  dç 
fuir  ;  qu'il  leur  faudroit  combattre  malgré  eux  ; 
que  depuis  trois  jours  ils  demeuroient  dans  le 
même  lieu ,  tourmentés  de  leur  crainte  >  accablés 
plutôt  que  défendus  par  leurs  armes  ;  que  la 
preuve  certaine  qu'ils  n'efpéroient  rien ,  étoit  le 
dégât  qu'ils  avoient  fait  dans  leurs  villes  &  dans 
leurs  campagnes,  s'avouant  à  eux-mêmes  que 
tout  ce  qu'ils  ne  détruiraient  pas  deviendroit  la 
proie  de  1  ennemi  \  qu'ils  ne  dévoient  pas  craindre 
des  peuples  iauvages ,  dont  on  favoit  à  peine  les 
jioms;  que  des  Macédoniens  ne  dévoient  pas 
regarder  comme  des  ennemis  bien  redoutables  9 
ceux  qu'on  appelloit  Scythes ,  Cadufiens ,  foldats 
inconnus  fans  doute  parce  qu'ils  méritoient  de 
l'être  y  puifque  des  peuples,  belliqueux  font  tou- 

{'ours  annoncés  par  la  renommée  ;  que  ces  mal** 
leureux,  tirés  de  leurs  tanières,  n'avoient  ap^ 
porté  à  leur  armée  qu'un  nom ,  fans  honneur  ; 
qu'au  contraire ,  les  Macédoniens  ,  environnés, 
de  leur  gloire ,  étoient  connus  fur  toute  la  furfaoa 


Q.   CITRTII  Lu».  IV.       489 


m 


CAPUT      XIV. 

Ju  M  EN  sis  tôt  terras  in  fpem  viâoriae ,  de  qua 
dimicandum  foret  ,  hoc  unum  fupereffe  difcrimen. 
Granicum  hîc  amnem  ,  CHiciaeque  montes  ,  &  Sy- 
riam  jEgyptumque  praeeùntibus  raptas,  ingentia 
fpeigloriaequeincitamenta,  referebat.Reprehenfos 
ex  fuga  Perfas  pugnaturos,  quia  fugere  non  pot 
fent.  Tertium  diem  jam  metu  exlangues ,  armis 
fuis  on  e  rat  os,  in  eodem  veftigio  haerere.  Nullum 
defperationis  illorum  majus  indicium  effe,  quarn 
quod  urbes,  quod  agros  fuos  urerent  :  quidquid 
non  corrupiffent ,  hoffium  effe  confeffi.  Nomina 
modo  vana  gentium  ignotarum  ne  extimefcerent. 
Neque  enim  ad  belli  difcrimen  pertinere ,  qui  ab  his 
Scy thae  ,  quive  Cadufii  appellentur.  Ob  id  ipfum  , 
quod  ignoti  effent ,  ignobiles  effe.  Nunquam  ig- 
norari  viros  fortes  :  at  imbelles ,  ex  latebris  fuis 
erutos  9  nihil  'praeter  nomina  afferre.  Macedones 
Virtute  affecutos,  ne  qui*  toto  orbe  locus  effet; 
qui  taies  viros  ignorant»  Intuerentur  barbarorum 
inconditum  agmen  :  alium  nihil  praeter  jaculum 
habere;  alium  fundâ  faxa  librare  :  paucis  juila 
arma  effe.  Itaque  Ulinc  plures  ftare  :  hinc  plure» 
dimicaturos.  Nec  poftulare  fe  ,  ut  fortiter  capeffe* 
tent  praeirapi,  ni  ipfe^c^teris  fpxdtudini^  fuifletf 
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cxemphim.  Séante  prima  figna  dimicaturum.  Spot* 
dere  pro  fe ,  quot  cicatrices»  toridem  corporis  de* 
cora  :  fcire  îpfos ,  unum  pêne  fe  praedae  communis 
exfortem,  in  illis  colendil  ornandifque  ufurpare 
viâoriae  praemia.  Haec  fe  fortibus  viris  dicere.  Qui 
fi  diffimiles  eorum  effent  ,  illa  fuifle  diôurum  : 
perveniffe  eô ,  unde  fugere  non  pofîent.  Tôt  ter* 
rarum  fpatia  eraenfis ,  tôt  amnibus  montibufque 
poft  tergum  objeâis  >  iter  in  patriam  &  pénates 
manu  effe  faciendum.  Sic  duces ,  fie  proximi  mi- 
liuuçn  inftinâi  funt* 


Darius  in  laevo  cornu  erat  ;  magnô  fuorum  ag* 
mine»  deleâis  equitum  peditumque  ffipatus  :  con* 
temieratque  paucitatem  hofiis  ;  vanam  aciem  effe* 
extentis  cornibus  ratus,  Caeterùm  »  ficut  curru  emi- 
nebat,  dextrâ  laevâque  ad  circumftanrium.agmina 
oculos  nianufque  circumfexens  :  ♦♦  Tefrarum,  in* 
»>quit,  quàs  Oceanus  hinc  alluit,  illinc  claudit 
»  HeUefpomus ,  paulo  ante  doxumi^  jam  non  de 
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de  la  terre  ;  qu'il  ne  falloit  que  jetter  les  yeux  fur 
Tordre  &  fur  l'armement  de  ces  barbares  ;  qu'un 
grand  nombre  n'avoît  pour  toute  arme  que  le 
javelot ,  que  d'autres  étoient  réduits  à  lancer  des 
pierres  avec  la  fronde  »  que  rien  n'étoit  plus  rare 
parmi  eux  qu'une  armure  complette  ;  qu'à  la  vé- 
rité ,  Darius  avoit  beaucoup  d'hommes  »  mais 
qu'Alexandre  avoit  beaucoup  ,de  foldats  ;  qu'au 
refte  il  ne  demandoit  pas  qu'ils  combattiffent  vail* 
lamment ,  fi  lui-même  ne  leur  donnoit  l'exemple  ; 
qu'il  ieroit  toujours  à  la  tête  des  premiers  dra* 
peaux  ,  &  qu'il  regardèrent  fes  cicatrices  comme 
autant  d'ornemens  ;  qu'ils  favoient  bien  que  lui 
feul  ne  prenoit  aucune  part  au  butin ,  oc  qu'il 
p'en  faifoit  cas  que  pour  les  enrichir  &  pour  fe 
les  attacher  ;  qu'il  leur  partait  ainfi  ,  comme  à  de 
braves  sens  qu'ils  étoient;  que  s'il  avoit  été  moins 
fur  de  leur  courage ,  il  leur  auroit  dit  qu'après 
avoir  parcouru  tant  de  terres ,  après  avoir  mis 
derrière  eux  tant  de  fleuves  &  de  montagnes ,  ils 
ne  pouvoient  plus  fe  frayer  le  retour  vers  leurs 
Pénates  qu'en  combattant.  Tels  furent  ,  à  peu 
près  ,  les  difeours  qu'Alexandre  tint  à  fes  chefs,  & 
à  ceux  qui  étoient  à  portée  de  l'entendre. 
-  Darius  étoit  à  l'aile  gauche  de  fon  armée ,  envi- 
ronné de  réjite  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie , 
qui  compofoit  fa  garde.  Il  méprifoit  l'armée  Ma- 
cédonienne, penlant  qu'à  force  d'étendre  fes 
ailes  ,  on  lui  avoit  fait  perdre  fa  confiftance.  Elevé 
fur  fon  char ,  il  encourageoit  des  yeux  &  du  gefte 
tout  ce  dont  il  pouvoit  être  apperçu  ;  il  diloit  à 
ceux  qui  étoient  à  portée  de  l'entendre  :  t<  Nous 
»  étions  maîtres ,  il  y  a  peu  de  temps ,  de  tout 
#  le  pays  que  l'Océan  borne  d'un  côté ,  &  que 
$  l'Hellefpont  termine  de  l'autre  ;  maintenant  il 
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t»  n'eft  plus  queïfion  de  combattre  pour  notre 
s»  gloire»  mais  pour  la  vie ,  &  pour  une  choie  plus 
»précieufe  encore  que  la  vie,  pour  la  liberté* 
»  Ce  jour  va  établir  ou  renverfer  le  plus  grand 
>»  empire  qui  ait  jamais  été  parmi  les  hommes. 
»*  Nous  avons  combattu  vers  le  Granique  avec  la 
•>  moindre  partie  de  nos  forces  ;  vaincus  depuis 
»  en  Cilicie ,  la  Syrie  pouvoit  nous  recueillir  ;  le 
»>  Tigre  &  l'Euphrate  étoient  encore  de  puiflans 
m  remparts  ;  nous  en  tommes  venus  au  point  que 
*>  fi  nous  étions  vaincus,  nous  n'aurions  plus  de 
*>  retraites*  Tout  notre  pays  eft  épuifé  par  une 
»  guerre  fi  longue  &  fi  malheureufe  ;  les  terres 
v  n'ont  plus  de  cultivateurs  ,  les  villes  n'ont 
*>  plus  d  habitans  :  beaucoup  de  vos  femmes  & 
5>  de  vos  enfans  fuivent  l'armée  ;  cette  proie  feroit 
*>  acquife  à  l'ennemi ,  vous  perdriez  ce  que  vous 
»»  avez  de  plus  cher ,  fi  vous  ne  faviez  pas  le 
f>  défendre.  Quant  à  moi ,  j'ai  fait  tout  ce  que  je 
v>  pouvois  faire  ;  j'ai  aflemblé  une  armée  fi  nom* 
»  breufe ,  qu'à  peine  ces  plaines  peuvent  la  con- 
»  tenir  ;  j'ai  diftnbué  des  chevaux  ocdes  armes  ;  j'ai 
m  veillé  aux  approvifionnemens  pour  nourrir  cette 
»  multitude  ;  j'ai  choifi  un  champ  de  bataille  oh 
*>  toutes  ces  troupes  peuvent  s'étendre  &  manœu- 
»  vrer  :  le  refte  dépend  de  vous  ;  ofez  vaincre.  Ne 
*>  vous  étonnez  pas  de  cette  renommée  que  les 
»  braves  gens  ne  redoutent  jamais  ;  ce  que  vous 
»  avez  pris  pour  un  fi  grand  courage  ,  n'étoit  que 
»>  témérité  :  la  témérité  jette  fon  premier  feu , 
»>  puis  elle  s'éteint,  comme  les  infeâes  qui  périfiènt 
*»  après  avoir  lancé  leur  aiguillon.  Au  refte ,  ce» 
v  vaftes  campagnes  vous  découvrent  le  petit  nom-» 
m  bre  des  ennemis ,  que  les  gorges  de  la  Cilicie 
*»  vous  avoient  caché»  Voyez  ces  xangs  ^éclaircis  j 
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f>  gloria,  fed  defalute*  &,  quod  faluti  praeponitis  , 
»  de  libertate  pugnandum  eft.  Hic  dies  imperium, 
w  quo  nullura  amplius  vidit  aetas ,  aut  confutuet,; 
»  aut  finiet.  Apud  Granicum  minimâ  viriura  parte 
»  cum  hofte  ceitavimus  :  in  Cilicia  viâos  Syria* 
»  poteratexcipere  :  magna  munimenta  regniTigm 
1»  atque  Euphrates  erant.  Ventom  eft  eô ,  unde 
*>  pulfis  ne  fîigae  quidem  locus  eft.  Omnia  tamdiu* 
»  tino  bello  exhaufta  poil  tergum  funt  :  non  irw 

*  colas  fuos  urbes ,  non  cultures  habent  terrai 
»  Conjuges  quoque  &  liberi  fequuntur  hanc  aciem  ,- 
m  parata  hofbbus  praeda ,  nifi  pro  cariffimis  pigno* 

*  ribus  corpora  opponimus.  Quod  mearum  fuit 
»  partium  ;  exercitum  ,  quem  pêne  immenfa  pla- 
»  nities  vix  caperet ,  comparavi  :  equos ,  arma  dif- 
»  tribui  :  commeatus,  ne  tantae  multitudini  deef* 
»  fent ,  providi  ;  locum  ,  in  quo  acies  explicarî  poflet ,  * 
»  elegi.  Caetera  in  veftra  poteftate  funt  :  audete 
»modo  vincere;  famamqùe,  infirmiffimum  ad- 
»  verfus  fortes  viros  telum,  contemnite.  Temeritas 
»  eft,  quam  adhuc  pro  virtute  timuiftis  :  quae  ubi 
»  primum  impetum  efludit*  velut  quaedam  anima- 
»  lia  amiffo  aculeo  torpet.  Hi  vero  campi  depre-*  * 
w.hendere  pauckatem,  quam  Ciliciae  montes  abf-- 
»  conderant.Videtisordinesraros,  cornua  ex  tenta, 

*  mediam  aciem  vanam  &  exhauftam.  Nam  ul-: 
st  timi  9  quos  locavit  ^verfos ,  terga  jam  praeberit.  .• 
♦t  Obteri ,  mehercule  !  equorum  ungulis  poflunt  ;  •: 
Hetiamiî  nil  prêter  falcatos  entras  emifero.  Et* 
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p  bello  vicerimus ,  fi  vincimus  praelio  ;  nam  ne  illâ 
V  quidem  ad  fugam  locus  eft.  Hinc  Euphrates  ,* 
s>  illinc  Tigris  prohibet  inclufos.  Et  quae  antea  pro 
»  illis  erant,  in  contrarium  converfa  funt.  Noftrum 
»  mobile  &  expeditum  agmen  eft;  illud  praedâ 
»  grave.  Implicatos  ergo  fpoliis  noflris  trucidab** 
«mus  :  eademque  res  &  caufa  viôoriae  erit,  & 
*•  fruâus.  Quod  fi  quem  è  vobis  nomen  gentk 
»  movet,  cogitet  Macedonum  iliic  arma  effe,  non 
»  corpora.  Multum  enim  ianguirçis  invicem  hau«* 
»  fimus  ;  &  femper  gravior  in  paucitate  jaâura  eft» 
»  Nam  Alexander,  quantufcumque  ignavis  &  ti-- 
s»  midis  videri  poteft ,  unum  animal  eft:  &,  fi 
h  quid  mihi  creditis,  terne rarium  &  vecors  ;  adhuc  • 
»  noftro  pavore ,  quam  fuâ  viitute  felicius.  Nihil 

*  autem  poteft  effe  diuturnum  ,  cui  non  fubeft - 
»  ratio.  Licét  felicius  afpirare  videatur,  tamen  ad 
»  ultimum  temeritati  non  fufficit.  Praeterea  brèves 
»  &  mutabiles  vices  rerum  funt  :  &  fortuna  nun-  : 
»  quam  fimpliciter  indulget.  Forfitan  ita  dii  fata 
m  ordinaverunt  9  ut  Periarum  imperium,  quod  fe« 
»  cundo  curfu  per  docentos  tiiginta  annos  ad  fum- 
*>  mum  faftigium  evexerant;  magno  motu  conçu-* 
**  terent  magis ,  quam  affligèrent»  admonerentque . 
h  nos  fragili  tatis  humanae,  eu  jus  nimia  in  profperis 

*  rébus  oblivio  eft.  Modo  Graecfc  ultro  bellum  in- 
*ferebamus  :  nunc  in  fedibus  noflris?  propulfamus 
»  illatum,  jaâamur  invicem  varietate  ibrtunse.  Vi-* 
n  délice t  imperium^quod  mutuo  affeâamus,  una: 
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»  ces  ailes  fi  étendues»  ce  corps  de  bataille  fi  fbible 
»  &  fi  peu  profond  ;  les  derniers  rangs  tournent 
»  déjà  le  dos  :  je  leur  enverrai  feulement  mes 
»>  chariots  armés  de  faux  ;  ce  petit  nombre  de 
y>  foldats  fera  foulé  fous  les  pieds  des  chevaux. 
»  Mes  amis ,  fi  nous  vainquons  dans  ce  combat , 
»  nous  aurons  fini  la  guerre  :  nos  ennemis  n'ont 
»  pas  plus  de  retraites  que  nous  ;  le  Tigre  & 
»  l'Eupbrate .  les  tiennent  .enfermés  ;  ce  qui  a  été 
t>  pour  eux ,  tournera  infailliblement  à  leur  ruine. 
»  Maintenant  notre  armée  eft  lefte  &  dégagée  ; 
m  la  leur  plie  fous  le  poids  du  butin  :  l'embarras 
»  que  leur  caufent  nos  dépouilles ,  les  livrera  au 
»  tranchant  de  nos  armes  ;  &  ce  qui  nous  aura  pro* 
t>  curé  la  viâoire ,  en  fera  le  fruit.  Si  quelqu'un 
m  de  vous  eft  frappé  de  ce  nom  Macédonien, 
v  qu'il  réfléchiffe  que  nous  avons  fous  nos  yeux 
»  les  armes  Macédoniennes ,  mais  que  ce  ne  font 

*  plus  les  mêmes  corps  :  depuis  que  nous  faifons 
*»  la  guerre ,  nous  avons  verfé  bien  du  fang  de 
»  pan  &  d'autre  ;  &  fur  un  petit  nombre ,  les  pertes 
*»  font  beaucoup  plus  fenfibles  que  fur  un  grand» 
y>  Au  refte ,  Alexandre ,  qui  paroît  fi  redoutable 
«  aux  lâches  &  aux  timides ,  cet  Alexandre  n'eft 
»  qu?un  homme  téméraire  9  préfomptueux  ,  qui 
»  ne  doit  fes  fuccès  qu'à  la  terreur  dont  nous 
»  avons  été  frappés.  Rien  ne  peut  durer  fans  con- 
»duite ,  quelque  heureux  qu?on  foit;  le  bonheur 
w  ne  fuffit  pas  à  celui  qui  n'eft  qu'audacieux  ;  toutes 
»  les  chofes  de  ce  monde  font  fujettes  à  changer  ; 
»  les  faveurs  de  la  fortune  ne  font  jamais  fans 
»  mélange.  Peut-être  les  dieux  ont -ils  difpofé 
y>  nos  deftins  de  façon  que  l'empire  Perfan ,  élevé 
n  au  faîte  de  la  gloire  pendant  deux  cents  trente 

*  ans  d'une  profpéçité  confiante ,  eft  maintenante 
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t>  non  pas  abattu ,  mais  ébranlé 9  afin  que  nous 
»  nous  (buvenions  que  rien  n'efi:  fixe  fur  la  terre/ 
s*  ce  qu'on  oublie  trop  aifément  dans  les  bras  du 
*>  bonheur.  Il  n'y  a  pas  long-temps   que  nous 
v  portions  la  guerre  dans  le  fein  de  la  Grèce  ; 
*>  maintenant  nous  nous  efforçons  de  l'éloigner  der 
»  nos  propres  états  :  voilà  les  jeux  de  la  fortune. 
*>  Une  feule  nation  ne  s'emparera  jamais  de  la  do-* 
»  mination  univerfelle 9  à  laquelle  les  Grecs  & 
»  nous  prétendions.  Au  refte  9  quand  l'efpoir  nous* 
*>  manqueroit ,  la  néceffité  feroit  notre  loi.  Voyez 
»  à  quelles  extrémités  nous  fommes  réduits  ;  ma 
»  mère  9  mes  deux  filles ,  mon  fils  Ochus ,  hé-*? 
*>  ritier  de  cet  empire 9  font  efclaves  ;  les  princesr 
*>  du  fang  royal 9  les  Satrapes ,  que  vous  regardiez 
»  comme  les  égaux  des  rois 9  eémiffent  dans  1er 
*>  fers  :  votre  roi  fe  trouve  enchaîné  dans  la  meil- 
»  leure  partie  de  lui-même  ;  il  n'eft  plus  libre  que 
»  dans  vous.  Arrachez  mes  entrailles  à  la  capti-- 
»  vite  ;  rendez-moi  ces  gages  9  pour  lefquels  je* 
»  voudrais  mourir  ;  rendez-moi  ma  mère  9  me* 
»  enfans  9  car  mon  époufe  a  péri  dans  les  fers  ; 
»  voyez-lez  9  vous  tendant  les  bras,  implorant  les 
»  dieux  de  leur  patrie  9  vous  demandant  votre 
»  pitié  9  votre  foi  9  vos  fecours  9  pour  que  vous* 
»  les  arrachiez  aux  entraves  &  à  la  vie  précaire- 
y>  â  laquelle  ils  font  condamnés.  Penfez-vôus  qu'ils 
»  puitfent  fupporter  d'être  nourris  comme  ef- 
»  claves  de  ceux  fur  lefquels  ils  dédaigneraient  de  * 
»  régner?  Mais  je  vois  Tannée  ennemie  s'ébranler* • 
5*  Plus  ce  moment  approche  9  plus  je  fens  qu'il  me- 
»  refte  de  chofes  à  vous  dire.  Je  vous  conjure  par 
»  les  dieux  de  la  patrie  9  par  le  feu  éternel  porté  fur 
*  nos  autels  9  par  la  lumière  du  foleil  qui  fe  lève: 
*>  dans  mon  empire  r  par  le  grand  Cyrus  qui  ar 
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*'»  gerts  ilôn  capit.  Caeterùm  v  etiamfi  ipes  non  fu- 
»beffet>  neceflkas  tamen  iHmulare  deberet  ;  ad 
»»  extrema  pervenrum  eft.  Matrem  meam ,  duas 
»>  filias ,  Ochum  in  fpem  hujus  imperi  genitwm , 
»  illos  'principes  >  illam  fobolçm  regise  ftupîs,  du- 
»  ces  veftros  regum  inftar ,  vinôos  habet  :  nifi 
»>  quod  in  vobis  eft ,  ipfe  ego  majore  parte  cap- 
»  tivus  fum.  Eripite  vifcera  mea  ex  vinculis  :  ref- 
»  tituite  mihi  pignora ,  pro  quibus  ipfe  mon  non 
»  recufo  ;  parentem ,  liberos  ,  nam  conjugem  in 
t»  illo  carcere  amifi»  Crédite ,  nunc  omnes  tendere 
»  ad  vos  manus  J  implorarepatrios  deos;  opem  vef- 
»  tram,  mifericordiam ,  fidem  expofcere,  ut  iervî- 
»  tute,  ut  compedibus,  utprecario  viâu  ipfoslibe- 
y>  retis.  An  creditis  aequo  animo  iis  fervire,  quorum 
>>  reges  effe  fâfficfiunt  ?  Video  adrtioverr  koffit^n 
m  aciem  :  fed  qu&  propius  diiçrimen  accedô,  hoc 
»  minus  iis  quae  dixi  poi&meffe  contentus.  Par 
:»  ego  vos  deos  patriôs ,  ^t^rnuoique  ignem  qui 
»  praefertur   altaribus ,    f ulgoremque  ïofys  intftt 
>vfines  regni  mei  orieiitbfcftër  aeternam  mémo* 
»  riam  Cyri,  qui  ademjfiuio  M^4is  Lydifqueioa- 
»  perium  primus  in  Pèifefem  intulit  :  vindicate  at> 
»  ultuno  -dedecore  nomen  gëmemque  Petfarfunu 
*>  Ite, abcres  &fpe  pleni, ùt,  quam  gloriam  accé- 
»  pifti*  à  majoftbus  veftris  f  pofteris  içfrquatig. 
»  In  destris  veftris  jam  libèrtatèm,  opem*  fpem 
»  fiituri  texrtporis  geritis*  Efegit  mortem,  quif* 
Tome  L  Ii 
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-0  *pàs  ODnsemfarit  :  timidiffimum  quemque  con- 
♦vfequitor.  Ipfe»  non  patrio  more  folum  *  fed 
*»  etiam  ut  confpici  poffim,  curru  vehor  :  nec 
♦*  ïeeuib ,  qifommtis  imhemini  me  »  five  fortitu» 
-y>dims  exemptant,  five  ignaviae  fuero.it 


■  ■       '  ■  ■  > 


C  A  t  U  T     XV. 

•  * 

l'KTfi  RTW  Alexander  ,  m  6c  demonftrattmi  à 

transfoga  irififfiaruài  locum  circumiret,  &  Dario», 

qui  tevtfm  camu  tuebatur,  occotteret  ,  agmen 

obliqmim  ineideïe  jnbtu  Darius  ;quoque  eodem 

$itttn  ebveïtit  ;  S^flp-adjaidtwo^  ait  Maflàgetas 

"équités  in  Ifcvum  Ate^ndri  ^orftu  à  iatere  invehi 

•Jôfeéret.  Ipfe  ante  fe  felcatos  iti&ni»  habebat  9 

<4^*,flgfio  datorutt^erf(^ki  hoftemu^udit.  Rue- 

•b*At  laxàtk  habéms  'atfrigae  >  que  ffture&nonduni 

•fetk  ptovifo  Impetu  obteretem.  Àlios  exgo  halte 

•multum  ultra  temones  efiûnentefr,  atios  ab  utro- 

qtfe  Iatere  diarifâe  "Mces  laceravêre.  Nebïenfim 

Màcedônes  cêdëbant?  fed  ef&Û  turbavenmt  fugâ 
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»  tranfporté  cet  empire  de  la  Médie  &  de  la  Lydie 
>»  dans  votre  nation,  fauvez  le  nom  Perfan  du 
»  dernier  deshonneur.  Allez,  pleins  de  courage 
»  &  d'efpérance,  fongez  à  tranfmettre  à  vos  enfans 
»la  gloire  que  vous  tenez  de  vos  pères.  Vous 
»  avez  dans  vos  mains  la  force ,  la  liberté ,  l'efpoir 
>*  de  l'avenir  :  pour  éviter  la  mort ,  il  faut  ne  la  pas 
»  craindre  ;  le  lâche  la  trouve  prefque  toujours 
»  fous  fes  pas.  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  luivre 
»  l'ufage  ancien  que  je  me  fais  porter  fur  un  char 
*>  élevé  ;  je  veux  que  toute  l'armée  me  voie  ;  &  je 
»  vous  exhorte  à  fuivre  l'exemple  que  je  vous  don- 
»  nerai ,  f oit  de  courage,  foit  même  de  lâcheté.  » 

CHAPITRE      XV. 

V^EPENDANT  Alexandre  ,  pour  éviter  les  ernbû* 
ches  que  le  transfuge  lui  avoit  découvertes  9  &  pour 
atteindre  Darius  qui  commandoit  l'aile  gauche  de 
fon  armée ,  marchoit  en  appuyant  fur  fa  droite* 
Darius  marcha  de  même  à  fa  rencontre ,  &  il  com- 
manda à  Beffus  de  charger  en  flanc  l'aile  gauche 
d'Alexandre.  Darius  avoit  devant  lui  fes  chars  armés 
de  feux  ;  à  un  certain  fîgnal ,  il  les  envoya  contre 
l'ennemi  :  les  cochers  coururent  à  bride  abattue  fur 
des  bataillons  qui  n'avoiént  pas  fu  s'ouvrir  à  pro- 
pos ;  les  piques  avancées  fur  les  timons  ,  les  taux 
distribuées  fur  les  côtés ,  perçoient  &  tranchoient 
tout  ce  qui  s'offrait  à  leur  rencontre  :  ces  batail- 
lons plièrent ,  perdirent  leurs  rangs ,  &  prirent 
tout-à-fait  la  fuite.  Mazaeus  augmenta  la  terreur  ; 
il  détacha  mille  chevaux  pour  arnaquer  les  ba- 

1  y 
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gages,  efpérant  que  lès  prifonniers  qui  y  étoient 

firdés  tous  enfemble ,  romproient  leurs  chaînes 
la  vue  des  leurs*  Parménion ,  commandant  l'aile 
gauche ,  s'en  apperçut  ;  il  envoya  fort  vite  Poly- 
damas  au  roi ,  pour  lui  annoncer  le  danger ,  & 
lui  demander  fes  ordres.  Le  roi  ayant  écouté 
Polydamas  :  t<  Allez  dire  à  Parménion ,  répondit-il, 
»  que  fi  nous  fommes  vainqueurs ,  non-feulement 
»  nous  recouvrerons  nos  équipages  ,  mais  qu'en* 
*>  core  tous  ceux  de  l'ennemi  feront  à   nous  ; 
>>  qu'ainfi  îl  ie  garde  bien  de  diftraire  aucunes  de 
»  nos  forces  ;  qu'il  combatte  vaillamment,  comme 
»un  digne  ferviteur  de. Philippe  mon  père,  & 
$>  d'Alexandre  ;  &  qu'il  ne  penfe  pas  à  la  perte  des 
s»  équipages.  »  Cependant  les  barbares  y  avoient 
déjà  fait  grand  dommage  ;  prefque  tous  les  gardes 
étoient  égorgés;  les  prifonniers  délivrés,  s'étoient 
armés  de  tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé  fous  leurs 
mains,  &,  de  concert  avec  leur  cavalerie ,  ils  atta- 
quoient  les  Macédoniens  par  devant  &  par  derrière. 
Quelques-uns,  pleins  de  joie,  courent  annoncer  à 
Syfigambis  que  Darius  eft  vainqueur  ;  qu'il  avoit 
fait  un  grand  carnage  de  Macédoniens  ;  qu'enfin 
l'ennemi  avoit  perdu  jufqu'à  fon  bagage:  Ces  pri- 
fonniers croyoient  en  effet  que  les  rerfes  avoient 
eu  par-tout  le  même  fuccès ,  &  qu'ils  n'étoient  ve- 
nus piller  les  bagages  qu'après  avoir  été  par-tout 
vainqueurs.  Syfigambis  montra  un  vifage  toujours 
égal  à  ceux  qui  l'exhortoient  à  oublier  fes  chagrins; 
:eUe  ne  prononça  pas  même  une  parole.  Demeu- 
rant ainfi  immobile,  il  fut  impomble  de  voir  rien 
dans  fes  yeux ,  ni  de  pénétrer  dans  fa  penfée  :  <&ns 
doute  elle  craignoit  d'aigrir  fes  malheurs  par  une 
joie  prématurée. 
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ordines.  Mazaeus  quoqueperculfis  metum  incuffit, 
mille  equitibus  ad  diripienda  hoftis  impedimenta 
circumvehi  juffis  :  ratus ,  captivos  quoque,  qui  fimul 
affervabantur,  rupturos  vincula,  cùm  fuos  appro- 
pinquantes  vidiffent.  Non  fefellerat  Parmenionem, 
qui  in  laevo  cornu  erat  rpropereigiturPolydamanta 
mittit  ad  regem,  qui  &  periculum  oftenderet,  Se, 
quid  fieri  juberet ,  confuleret.  Ille  audito  Polyda- 
manfe ,  t<  Abi  nuntia,  inquit ,  Parmenioni ,  fi  acie 
*>  vicerimus  9  non  noftra  folum  nos  recuperaturos, 
»  fed  omnia  ,  quae  hoftium  funt ,  occupaturos. 
y>  ProInde  non  eft  quod  quidquam  virium  fubducat 

*  ex  acie  :  fed  ut  me  ,  &  PhiKppo  pâtre  dîgnuro 

*  eft,  contemto  farcinarum  damno,  fortiter  dimi- 
»  cet.  »  Intérim  barbari  impedimenta  turbaverant; 
caefifque  plerifque  euftodum,  captivi,  vinculisrup- 
tis,  quidquid  obvium  erat,  quo  armari  poffent,  ra- 
piunt  :  &  aggregati  fuorum  equitibus  Macedonas^ 
ancipiti  circumventos  malo  9  invadunt  ;  lactique 
circa  Syfigambim,  viciffe  Darium,  ingenti  cœde 
proftratos  hoftes,  ad  ultimum  etiam  impedimenta 
exutos  effe,  nuntiant.  Quippe  eamdem  fortunam 
ubique  efle  credebant,  &  viâores  Perlas  ad  prae- 
cbm  difcuxrifle.  Syfigambis,  hortan t ibus*  capti vis , 
ut  animum  à  mœrore  alieyaret  ;  in  eadem,  quo 
antea  fuit  ,  perfeveravit.  Non  vox  uUa  excidit  ei  : 
non  oris  color,  vultûfvêmutatus  eft  :  fed  fedit  im- 
mobilis  (  credo  t  prsecoce  gaudio  venta  fortunam 
irritare)  adeo  ut  quid  malle  t,  intuentibus  fuerit 

incertum. 

1»  »«  * 
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Inter  hsec  Amynus  ,  pnefeâus  equitum  Aie* 
xandri,  cum  paucis  turmis  opem  impedimentis 
laturus  advenerat .  incertum  fuone  confilio  ,  an 
régis  imperio.  Sed  non  fuffinuit^Caduûorum  Scy- 
tharumque  impetum  :  quippe ,  vix  tentato  cer- 
tamine,  refugit  ad  regem,  amiflbrum  impedimeiv* 
torum  teftis  magis,  quam  vindex»  Jam  confilium 
Alexandri  vicerat  dolor  :  &  ne  cura  recuperandi 
fuamilitem  à  praelio  averteret,  non  immerito  ve- 
rebatur.  Itaque  Areten ,  ducem  haftatorum  %  quoa 
Sariffbpkoros  yocabant ,  adverfus  Scythas  mitât» 
Inter  haec  currus,  qui  circa  prima  figna.  turbave* 
lant  aciem,  in  phalangem  invefti  erant.  Mace- 
dones  confirmatis  animis  in  médium  agmen  acci- 
piunt.  Vallo  fimilis  acies  erat  :  junxerant  haftas  ; 
&  ab  mroque  latere  temere  incurrentium  ilia  fu£ 
fodiebant.  Circumire  deinde  currus,  &  propug- 
natores  praecipitare  cœperunt.  Ingens  ruina  equo* 
rum  aurigarumque  aciem  compleverat.  Hi  territos 
regere  non  poterant  :  equi  crebrâ  jaâatione  cervi* 
cum  non  jugum  modo  excufferant,  fed  etiam 
çurrus  evertexant.  Vulnerati  interfeôos  trahebant  a 
nec  confiftere  territi  t  nec  progredi  débiles  pote-* 
tant.  Paucae  tamen  evafere  quadiigae  in  ultimam 
aciem,  ils,  quibus  inciderum,  miferabiH  morte 
confumptis.  Quippe  amputata  virorum  membra 
humi  jacebant  ;  &  quia  calidis  adhuc  vulneribus 
aberat  dolor,  trunci  quoque  &  débiles  arma  non 
omittebant  :  donec ,  multo  fanguine  effufof  exa- 
nimati  procumberent» 
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Cependant  Amyntas,  chef  de  la  cavalerie  »  étoit 
accouru,  avec  quelques  efcadrons ,  pour  portée 
iecours  aux  équipages  :  on  ne  fait  fi  ce  fut  de  fou 
propre  mouvement  r  ou  de.  Tordre  d'Alexandre  ; 
mais  U  ne  put  foutenir  le,  choc  des  Cacfufiens  ni 
des  Scythes.  Après  avoir  combattu  très-p*  de 
temps  9  il  vînt  annoncer  au  roi  la  perte  de  tous 
les  bagages  9  dont  il  avoit  été  plutôt  le  témoin 
que  le  vengeur»  La  douleur  d'Alexandre  commen- 
çoit  à  échauffer  fa  tête  :  craignant ,  avec  raifon  * 
que  l'envie  de  fauver  les  équipages  ne  détournât 
le  foldat  du  combat  principal ,  il  envoya  Arêtes  * 
chef  des  piquiers ,  que  les  Grecs  nomment  Sarif- 
fopkores,  pour  faire  tête  aux  Scythes.  Cepen- 
dant les  chariots  armes  de  feux ,  qui  avoient  caufé 
tant  de  défordre  dans  les  premiers  rangs  ,  attei- 
gnirent la  phalange.  Ces  braves  gens  s  ouvrirent 
pour  les  recevoir  ;  puis ,  oppofant  leurs  piques, 
ils  percèrent,  d'un  &  d'autre  côté  ,  les  chevaux 
engagés  dans  cette  efpèce  de  défilé.  Enfin ,  ûs, 
entourent  les  chars ,  cf.  entraînent  à  terre  ceux 

r'  les  çpadvttfoient.  Il  fe  fait  un  grand  carnage 
chevaux  &  de  cochers  :  ceux  -  ci  ne  pou* 
voient  conduire  ces  animaux  effrayés  ;  à  force 
de  fe  cahrer,  ils  renveribient  &  briioiçnt  les 
chariots  ;  les  bleffés  entraînoient  ceux  qui  étoient 
morts  ;  il  étoit  impoflible  de  les  arrête* ,  plus 
encore  de  faire  avancer  ceux  qui  étoient  ac- 
cablés de  bleflures.  Cependant  quelques  chars 
pénétrèrent  iufqu'à  la  féconde  ligne ,  oc  tuèrent 
tout  ce  qu'ils  atteignirent  ;  les  membres  coupés 
jonchoient  le  champ  de  bataille ,  &  les  fbldats 
mutilés»  d'abord  fans  beaucoup  fouf&ir ,  perdoient 
tout  leur  fang,  &  n'abandonnpient  leurs  axme3 
qu'avec  la  vie. 

Il  IV 
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Cependant  Arêtes»  ayant  tué  de  fa  main  le 
commandant  des  Scythes  qui  avaient  pille  le 
bagage,  pourfuivoit  vivement  ces  troupes  épou- 
vantées ,  lorfque  des  Bàôriens  ,  envoyés  par 
Darius ,  changèrent  la  face  du  combat.  Les  Ma- 
cédoniens font  écrafés  au  premier  choc ,  d'autres 
fuient  vers  leur  roi  :  alors  les  Perfes  chargent  en 
pouflant  des  cris  de  viâoire  ,  comme  fi  l'ennemi 
«toit  entièrement  défait.  Alexandre  rallie  fes  trou- 
pes ,  leur  reproche:  leur  lâcheté ,  &  les  ramène 
au  combat.  L'aile  droite  des  Perfes  étoit  affoiblie 
par  les  mouvemens  que  les  Ba&riens  avoient  faits 
pour  s'emparer  des  bagages  :  Alexandre  dirige 
îon  attaque  contre  ces  rangs  éclaircis,  &  y  fait, 
un  grand  carnage.  Les  Perles  qui  étoient  à  l'aile 
gauche,  efpérant  pouvoir  l'envelopper,  l'attaquent 
par  derrière  :  le  roi,  entre  deux  troupes  afTaillantes» 
couroit  le  plus  grand  danger,  fi  la  cavalerie  Agrienne 
n'avoit  fondu  à  fon  tour  fur  ceux  qui  attaquoient 
en  queue,  &  ne  les  avoit  forcés  de  tourner  vifage  ; 
ainftles  deux  armées  fe  confondoient  en  combat- 
tant. Alexandre  avoit  des  ennemis  devant  &  der- 
rière ;  les  Agriens  combattoient  ceux  qui  l'atta- 
quoient  en  queue.  Les  Baftrîens,  revenus  de  piller 
les  équipages ,  ne  pouvoient  retrouver  leur  place; 
les  troupes  féparées  les  unes  des  autres  combat- 
toient vaillamment,  chacune  où  le  hafard  les  avoit 
jettées.  Les  deux  rois  étoient  fi  rapprochés ,  qu'ils 
avoient  mis  aux  mains  leurs  efcortes  ;  leur  préfence 
animé  les  combattans.  Il  y  meurt  plus  de  Perfes , 
mais  le  nombre  des  bleffés  eft  prefque  égal.  Darius 
fur  fon  char ,  Alexandre  fur  fon  cheval ,  étoient 
défendus  avec  la  même  vigueur  par  des  guerriers 
d'élite,  qui  s'oublioient  tout-à-fait  pour  fauverleur 
roi  ;  chacun  d'eux  ne  youloit  pas-  furvivre  i  tio& 
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Intérim  Arêtes ,  Scytharum  qui  impedimenta  di- 
ripiebânt  duce  occifo,  gravius  territis  inftabat.  Su* 
pervenêre  deinde  midi  à  Dario  Baôriani ,  pugnae- 
que  vertêre  fortunam.  Multi  ergo  Macedonum 
primo  impetu  pbtriti  funt  :  plures  ad  Âlexandrum 
refugerunt.  Tum  Perfae,  clamore  fublato,  qua- 
lem  viftores  folent  edere,  ferociter  in  hoftem, 
quafi  ubique  profligatum ,  incurrunfc  Alexander 
territos  caffigare  ;  adhortari  ;  praelium  ,  quod 
jam  elanguerat ,  folus  accendere  :  confîrmatifque 
tandem  animis ,  ire  in  hoftem  jubet.  Rarior  acies 
erat  in  dextro  cornu  Perfarum,  namque  inde  Bac- 
triani  decefferant  ad  opprimenda  impedimenta. 
Itaque  Alexander  laxatos  ordines  invadit ,  &  multâ 
caede  hoftium  invehitur.  At  qui  in  lsevo  cornu 
erant  Perfae ,  fpe  poffe  eum  includi ,  agmen  fuum 
à  tergo  dimicantis  opponunt  :  ingenfque  pericu- 
lum  in  medio  haerens  adiffet ,  ni  équités  Agriani 
calcaribus  fubditis  circumfufos  régi  barbaros  adorti 
effent ,  averfofque  caedendo  in  fe  obverti  coëgif- 
fent.Turbata  erat  utraque  acies.  Alexander  à  fronte 
&  à  tergo  hoftem  habebat  :  qui  averfo  ei  inftabant» 
ab  Agrianis  militibus  premebantur.  Baôriani ,  im~ 
pedimentis  hoftium  direptis  reverfi ,  ordines  fuos 
recuperare  non  poterant  :  plura  fimul  abrupta  à 
caeteris  agmina,  ubicumque  alium  alii  fors  mif- 
cuerat,  dimicabant.  Duo  reges  junâis  prope  ag- 
minibus  praelium  accendebant.  Plures  Perfae  cade- 
bant  ;  par  ferme  utrimque  numerus  vulnerabatur. 

Çurru  Darius»  Alexander  equo  yehebatur  ;  utrum- 
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que  deleôi  tuebamur,  fui  immemeres*  Quippe 
amiffo  rege  nec  volebant  falvi  efie  t  nec  peterant. 
Ame  oculos  fui  quifque  régis  mortem  occumbere 
ducebat  egregium.  Maximum  tamen  periculum 
adibant  9  qui  maxime  tuebantur  ;  quippe  fibi  quif- 
que  caefi  régis  expetebat  decus» 

Caeterùm  t  five  ludibrium  oculorum,  five  vent 
fpecies  fuit  *  qui  eirqa  Alexandrum  çrant ,  vidiflfe 
fe  crediderunt  »  paujulum  fuper  caput  régis  pla- 
cide volantem  aquikm,  non  fonitu  armorum,  non 
gemitu  moriemium  territam  :  diuqpe  circa  equum 
Alexandri  pendenti  irag»,  quam  volanti  fimifc 
apparaît.  Cette  vates  Ariftander,  albâ  vetfe  indu* 
tus,  &  dextrâpraeferens  lauream,  m&tibus  in  pug- 
nam  intemis  avem  monftravit ,  haud  dubiurn  vio 
toriae  aufpidum.  Ingens  ergo  alacritas  ae  fiducia 
paulo  acte  terrkos  accendit  ad  pugnam.  Utkjue 
poftquam  auriga  Darii,  qui  antre  ipfum  fedens 
equos  regebat ,  haftâ  transfixus  eft;  nec  aut  Perfae, 
aut  Macedones  dubitavâre,  quin  ipfe  rex  effet  oo 
cifus.  Lugubri  ergo  ukilatu  &  incondito  clamore 
gemituque  totam  fere  aeiem  adhuc  aequo  Marte 
pugnantium  turbavere  cognati  Darii  &  armigeri; 
laevoque  cornu  in  fugam  eftufo*  ddfituerant  cur- 
xum  ;  quem  à  dextra  parte  ffipatd  in  médium  ag- 
•men  receperunt.  Dicitur  acinace  ftriâo  Darius  du* 
bitafle ,  an  fugae  dedecus  houefta  morte  vitaret. 
Sed  eminens  curru  nondum  omnem  fuorum  aciem 
praelio  excedemem  deftkuere  erubefcebat»  Dum 
interfpem  &  defperaûonem  hsefitat»  fenfimPeiûs 
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maître  ;  &  tous  fe  faifoient  honneur  de  mourir  à 
(es  yeux.  Cependant  chacun  de  ces  princes  fi  bien 
gardés ,  étoit  expofé  au  plus  grand  péril ,  puifqu'il 
n'y  avoit  point  d  ennemi  qui  ne  prétendît  a  l'hon- 
neur de  le  tuer  de  fa  main. 


Soit  illufion,  foit  réalité,  chacun  des  fuivans 
d'Alexandre  avoit  cru  voir ,  pendant  le  combat, 
un  aide  planer  tranquillement  fur  la  tête  du  roi, 
fans  s  effrayer  ni  des  gémiffemens  des  mourans , 
ni  du  bruit  des  armes  ;  il  voltigeoit  autour  du 
cheval  d'Alexandre,  paroiflant  attaché  à  fa  per- 
fonne.  Le  devin  Ariftandre ,  vêtu  de  fa  robe 
blanche,  tenant  en  main  une  branche  de  laurier, 
ipontro.it  cet  oifeau  à  tous  les  combattans  comme 
un  indice  certain  de  la  viâoire.  A  l'inftant ,  Pefpé- 
rance  &  l'allégreffe  ranimèrent  jufqu'à  ceux  qui 
avoient  été  le  plus  épouvantés.  Le  cocher  qui 
conduifoit  le  char  de  Darius ,  &  qui  le  couvroit 
de  fon  corps ,  fut  percé  d'un  trait  de  part  en  part. 
Les  Macédoniens  &  les  Perfes  ne  cloutèrent  pas 

ue  ce  ne  fût  le  roi  lui-même ,  &  qu'il  ne  fût  tué  ; 

es  cris  &  des  hurlemens  fe  firent  entendre  ;  & , 
quoique  jufqu'alors  le  combat  eût  été  affez  égal , 
tous  les  parens  du  roi ,  tous  fes  gardes  placés  à  fa 
gauche ,  prirent  foudain  la  fuite  ;  ceux ,  au  con- 
traire ,  qui  étoient  à  la  droite ,  environnèrent  le 
char.  On  dit  qu'à  cet  inftant  Darius  rira  fon  cime- 
terre ,  voulant  éviter  par  une  mort  volontaire  la 
honte  de  fuir  ;  mais  ayant  vu  ,  du  haut  de  fon 
char ,  que  tous  les  fiens  n'avoient  pas  encore  lâ- 
ché pied ,  il  eut  honte  de  les  abandonner.  Tandis 
qu'il  flottoit  entre  l'espérance  &  la  crainte ,  les  Per- 
fes plient  infenfiblemeift  ;  les  rangs  s'éclak ciffent. 
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Alexandre  ayant  changé  de  cheval ,  car  il  en  avoit 
déjà  fatigué  pluiieurs,  prefle  de  plus  en  plus;  il 
frappe  au  vilage  ceux  qui  réfiftent ,  au  dos  ceux 
qui  veulent  échapper.  Le  combat  n'étoit  plus  qu'un 
carnage ,  lorfque  Darius  ,  ayant  tourné  bride , 
>rit  le  parti  de  fuir  comme  les  autres.  Alexandre 
e  prenbit  de  très-près  ;  mais  un  nuage  de  pouf- 
fière  ,  élevé  jufqu'aux  cieux  ,  déroboit  les  fuyards 
à  l'oeil  du  vainqueur.  Les  Macédoniens  pourfui- 
voient  dans  les  ténèbres ,  &  ne  pouvoient  fe  rat- 
lier  qu'au  fon  de  la  voix  ;  on  entendoit  le  clique- 
ris  des  fouets  qui  preflbient  les  chevaux  du  char , 
&  c'étoit  à  ce  £eul  indice  qu'on  pouvoit  le  pour* 
fuivre. 


r« 
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A  l'aile  gauche  que  Pannénion  commandoit, 
comme  nous  l'avons   déjà  dit,  la  fortune  étoit 
difFérente  pour  l'un  &  pour  l'autre  parti.  Mazaeus , 
à  la  tête  de  toute  la  cavalerie ,  preffoit  en  flanc 
les  troupes  Macédoniennes  :  profitant  dut  grand» 
nombre,  il  avoit  trouvé  le  moyen  de  les  énve-< 
lopper ,  lorfque  Parménion  envoya  un   cavalier 
avertir  Alexandre  du  danger  qu'il  courait ,  &  que 
s'il  n'étoit  promptement  fecouru,il  ne  pourrait 
empêcher  la  déroute.  Le  roi,  qui  déjà  avoit  fait 
beaucoup  de  chemin,  étoit  fur  le  point. d'atteindre 
les  fuyards  ;  dans  Finftant  il  ralentit  fa  marche , 
frémiffant  de  rage  de  ce  que  la  viftoire  étoit  prête 
à  lui  échapper ,  de  ce  que  Darius  paroiffoit  plus: 
heureux  dans  ia  d&pute  que  lui  dians  Ja  pourfinte^ 


s 
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cedebant ,  &  laxaverant  ordines.  Alexander  mu- 
tato  equo,  quippe  plures  fatigaverat,  refiften* 
tium  adverfa  ora  fodiebat,  fugientium  terga.  Jam* 
que  non  pugna,fed  caedes  erat  :  cùm  Darius  quoque 
currum  fuum  in  fugam  vertit.  Haerebat  in  tergis 
fugientium  viâor  ;  fed  profpeâum  oculorum  nu* 
bes  pulveris,  qu«  ad  cœlum  ferebatur,  abftulerat. 
JErgo  haud  fecus  quam  in  tenebris  errabant  ;  ad 
fonitum  notae  vocis  ,  ut  fignum ,  fubinde  coëuntes. 
Exaudiebantur  tantum  ftrepitus  habenarum ,  qui* 
bus  equi  currum  trahentes  identidem  verberaban* 
lui  :  haec  fola  fugientis  veftigia  excepta  funt. 


=H* 


CAPUT     XVI. 

A  T  in  laevo  Macedonum  cornu  9  quodParmemo, 
ficut  ante  diôum  efl ,  tuebatur,  longé  aliâ  fortunâ 
utriufque  partis  res  gerebatur,  Mazaeus ,  cum  ornai 
fuorum  equitatu  vehementer  inveâus  ,  Urgebat 
Macedonum  alas  ;  jamque  abundans  multitudinô 
aciem  circumvehi  cœperat;  cùm  Parmenio  équité 
numiare  jubet  Alexandro,  in  quo  difcrimine  ipfî 
efient,  -  nifi  1  mature  fubveniretur  ;  non  poffe  fiffi 
fugam.  Jam  multum  viae  proeefferat  rex  y  immiftens 
fugientium  tergis;  cùm  àParmenione  triais  Jiun- 
tius  vénit.  Refrenare  equos  juffi  ,  qui  vehebatur* 
agmenque  conftitit  :  frendente  Alexandre,  eripi 
fibi  viftoriam.  è  manibus ,  Se  Darium  felicitis  fit* 
gère,  quam  {equi  fe». 
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Intérim  ad  Mazaeum  fuperati  régis  fàtna  per+ 
yeneiat.  Itaque,  quanquam  validior  erat,  fortunâ 
tâmen  partium  territus,  perculfis  languidius  infta- 
bat.  Parmenio  ignorabat  quidem  caufam  fuâ  fponte 
pugnae  remiffae  ;  fed  occafione  vincendi  ftrenue 
eft  ufus.  Theffalos  équités  ad  fe  vocari  jubet.  «  Ec- 
pquid,  inquit,  videtis  iftos,  qui  ferociter  modo 
l>  iijftabant,  pedem  referre ,  fubito  pavore  perter- 
»  rites  ?  Nimirum  nobis  quoque  régis  noftri  for- 
»  tuna  vincit.  Omnia  Per&rum  caede  ftrata  funt. 
»  Quid  ceffatis?  an  ne  fugientikus  quidem  pares 
»  eJtis  ?  »  Vera  dicere  videbatur ,  &  fpes  languen* 
tes  quoque  erexerat.  Subdicis  calcaribus  proruêre 
in  hoftem.  Et  illi  jam  non  fenfim,  fed  citato  gradu 
recedebant ,  nec  quidquam  fagae ,  nifi  quod  terga 
nondum  vénérant,  deerat.  Parmenio  tamen ,  ig- 
j*arw  quaenam  in  dextto  cornu  fortuna  régis  effet  9 
repreflit  fuos  :  Maz*us  ,  dato  fugae  fpatio ,  non 
teâo kinere,  fed  majore,  &  ob  id  tutiore  circuitu 
Tigrin  fuperat  ;  &  Bubyionem  cum  reliquiis  devifti 
cxerciiùs  intrat. 


#> 
Darius  paucis  fug*  comiribus  wi  Lycum  sain* 
pem  contenderat*  quo  tjajeâo,  dubitavit  anfol- 
yçpet  pontem;  quippe  hoftem  jam  affore  nuntia- 
{rçtt&  Sed  tôt  millia  fuorum,  quae  nondum  ad 
^nii^eçi  perveneram ,  pome  reciïb ,  piaedam  hoftis 
fpf e  yidefet.  Abeuntem^  dtm  intaôum  fineret 
pontem ,  dixiffe  confiât ,  MalUftinftqiuntibus  iur 
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Cependant  Mûaus  («voit  déjà  que  ion  maître 
^toit  vaincu  ;  &,  quoique  dans  cet  inftant  il  fût 
le  plus  fort  9  conftemé  .du  malheur  de  fon  partie 
il  ne  pxefla  plus  wec  la  même  vigueur  des  troupes 
déjà  mifes  en  défordre.  Parmënion ,  étonné  de 
cette  langueur  dont  il  ne  devinait  pas  la  caufe  t 
ne  manqua  pas  d'en  profiter  ;  il  fait  avancer  là 
cavalerie  Theflklienne  :  ««  Voyez^voos ,  leur  dit-il, 
§»  ces  Perfes  toia-à-rheure  fi  terribles  ?  maintenant 
#>  ils  rétrogradent  &  fembient  épouvantés.  Cer- 
*>  taineraent  ia  fortune  de  notre  roi  nous  féconde; 
*>  ia  terre  eft  jonchée  de  cadavres  Perfes;  ne  perde* 
»>  point  de  temps  .:  n'êtes-rous  pas  auffi  braves 
«»  que  ceux  qui  fuient  maintenant  ?  »   On  crut 
•Parménion^;  le  courage  revint  aux  plus  ftnbletf. 
•Les  Thefialiens  chargent  au  galop  des  efcadrons 
qui  plioient,  qui  perdoieftt  vdfiblement  leur  ter- 
sain*  &  i  qui  il  ne  manquait  que  de  tourner  le 
tlos,  pour  être  tout-à-fait  en  fuice.  Parmérrion  ne 
•favoit  .pas  encore  de  nouvelles  pofitrves  de  l'aile 
droite.;  il  ne  voulut  pas  que  "les  «troupes  fe  Kvraf- 
fent  à  toute  leurardeur,  Mazeeus  profita  <lu  temps j 
il  fît  fa  retraite .,  non  par  ie  droit  chemin ,  mai* 
fax  des  détours  plus  longs  &  plus  fàrs.  Arrivé  att 
-bord  du  Tigre  ,  il  le  paffa,  &  ramena  à  Baby* 
Jone  les  débris  de  fon  armée  vaincue. 

Pour  Darius,  il  arriva  fur  les  bords  du  Lycus ^ 
jCeulement^avec  quelques  coftrpagnons  de  fa  fuite  : 
il  le  paffa ,  doutant  s'il  'ferait  rompre  le  pont , 
parce  qu'on  l'afluroit  qu'il  ëtoit  pourfuivi  de  fort 
près  ;  mais  réfléchiffant  que 'tant  de  milliers  des 
•liens ,  qui  n1étoient  pas  encore  arrivés  au  fleuve  , 
-deviendraient  la  proie  dtï  Arainqueur ,  fi  on  leur 
'ôtoit  les 'moyens  de  pstâer,  -8  partit  fans  per- 
mettre qu'on  «touchât  -au  pont  :  J'aime  mitux9 
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dit-il  *  laiffer  la  toute  praticable  k  V ennemi  qui 
pourfuity  que  de  fermer  toute  rejfourcc  à  mesjujets 
qui  font  forcis  de  fuir.  Après  avoir,  parcouru  â 
la  hâte  beaucoup  de  terrain ,  il  parvient  à  Arbelle 
vers  le  milieu  de  la  nuit. 

Il  eftimpoflible  de  décrire,  ou  même  de  con- 
cevoir tous  les  événemens  de  cette  fatale  Journée; 
tant  de  caprices  de  la  fortune ,  le  manacre  des 

Sénéraux  &  de  plufieurs  troupes  entières,  la  fuite 
es  vaincus ,  le  défaftre  des  particuliers  &  de  plu* 
(ieurs  corps  de  nattons  :  il  .femblë  que  la  fortune 
fe  foit  plu  à  raffembler  en  un  jour,  des  événemens 
qui  auroient  pu  remplir  un  fiècle  entier.  Les  un* 
fuyoient  par  le  plus  court  chemin ,  d'autres  s'en* 
fonçoient  dans  des  bois  &  dans  des  détours  tor- 
tueux. Les  cavaliers,  les  fantaffins  confondus  mar- 
choient  fans  chefs ,  les  uns  armés ,  les  autres  dans 
armes  :  ceux  qui  n'étoient  pasblefles  tâchoient 
de  fecourir  ceux  qui  avaient  perdu  leur  fang; 
mais  bientôt  la  teireUx  étouffant  la  pitié ,  ils  aban- 
donnoient  les  blefies  qui  ne  pouvoient  fuivre, 
fondant  en  larmes  les  uns  &  les  autres.  La  foif 
jfur-tout  tourmehtpit  ces  malheureux  blefles  ou 
fatigués  ;  ils  fe  couçhoient  le  long  des  ruiffeaux  , 
pour  tâcher  d'avaler  Une  eau  bourbeufe  qui ,  in- 
troduifant  dans  leurs  corps  beaucoup  de  limon , 
les  feifbit  enfler  &;  les  rendoit  incapables  d'agir. 
L'ennemi ,  qui  les  fuivoitde  près ,  les  excitoit  par 
de  nouvelles  bleflures.  Ceux  qui  ne.  pouvoient 
obtenir  de  fe  défâltérér .  le  long  des  ruiffeaux  qui 
bordoient  le  chemin ,  à  caufe  de  la  foule  qui  les 
eh  empêchoit,  fe  traînoient  çà  &  là  pour  chercher 
de  l'eau  dans  des  lieux  cachés  ,  ou  même  impé- 
nétrables :  il  n'y  eut  p?s  une  mare .  fi  écartée  ,  fi 
deiTéchée,  qui  trompât  leur  avidité.  Qh  entendoic 
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&#£•»  quant  auferrc  fuguntibus.  Ipfe  ingens  fpa- 
tium  fugâ  emenfus  ,  mediâ  fere  noâe  Arbela  per- 
venit* 

.  Quis  tôt  ludïbria  fortune  x  ducum  agminumqu^ 
caedem  rnukiplicem ,  deviâorum  fugam ,  clade* 
rame  jfinguloram^  nunc  univerforum ,  aut  animo 
affequi  queat,  aut  oratione  compleâi?  Propemo* 
dum  faeculi  res  in  unumillum  diem  fartuna  curnu*, 
lavit.  Alii  quà  breviffimum  patebat  iter ,  alii  di- 
verfos  faltas  ,  &  ignotos  frequentibus  calles  petebant. 
Eques  pedefque  confulî  fine  duce,  armatis  iner- 
mes,  integris  débiles  knplicabantur;  Deinde,  mife* 
ricordiâ  in  metum  verfâ ,  qui  fequi  non  poterant* 
inter  mutuos  gemitusdeferebantur.  Sitis  praecipue. 
fatigatos  &  faucips  perurebat ,  paffimque  omnibus 
nvis  proftraverarçt  corpora»  praetetfluentem  aquam 
hianti  ore  captantes  Quam  cùm  diu  avidi  turbi-. 
dam  haufiflent ,  tendebantuj:  extemplo ,  pracordia. 
gremente  limo;  refolutifque  &  torpentibus  mem- 
bris ,  cùm  fuperveniffet  hoftis,  novis  vulneribus  ex- 
citabantur.  Quidam ,  occupatis  proximis  rivis  ,  di- 
verterant  longius,  ut,  quidquid  occulti  humons 
ufquam  manaret ,  exciperent.  Nec  ulla  adeo  avia 
&  ficca  lacuna  erat,  quae  veftigantium  fitim  fol- 
leret.  E  proximis  vero  itineri  vicis  fenum  ululatus 
feminarumqué  exaudiebantur ,  barbaro  ritu  Da- 
rium  adhuc  regem  clamitantium. 

Tome  /.  K  k 
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Alexander ,  ut  fupra  diÔum  eft,  inhibito  fuo- 
tfum  curfu,  ad  Lycurtr  amnem  pervenerat  ;  ubitn- 
gthê  multitudô  fugientium  onerarerat  pontem: 
ficplerîque,  cùm  hoftfe  u*geret:,  in  Rumen  fe  prae» 
dpitaverant ,  gravefque  afmis ,  &  préelio  ac  fugâ 
defktigati  gurgitibus  hauriebantur.  Jamque  non 
pons  modo  fugientes;  fed  ne  amnis  quidem  capie- 
bât,  agmka  fua  im  providâ  fugâ  fûbtnde  cumulantes. 
Quippe,  ubi  intravit  ànimos  pétùt*  id  folum  me* 
fuurit ,  quod  pnîttoiti  fbttràâÂfe  ettpeftint.  Alexan- 
der, inftantibus  fuis  împilne  abêUfttem  hoftemfequi 
përmkterfet  i  hebetia  tela  elîe ,  *  &  marins  fetigatas; 
tantoque  curfu  corpofâ  exhâufta  ,  &  ptaeceps  in 
lioSem  diei  tempos  caufams  eft.  Re  verâ  de  laevo 
tottrn,  quod  adhiîciïraciefbttettedebàt,  follicitus, 
itetrertî  ad  fetendam  opem  ftili -ftatuit.  Jamque 
iîgna  convertetàt  :  cùm  équités,  à  Pârmenione 
miffi ,  illius  quoque  partis  viâoriam  nuntiant. 


Sed  nullum  èo  die  màjus  peficùîùm  adiit,  quam 
dum  copias  reducit  in  caftra.  Pàuci  eum  &  incom- 
pofiti  feqùebantur  ovantes  viÊtoriâ.  Quippe  omnes 
hoftes  aut  in  fugam  effufos,  aut  in  acie  credebant 
cecidiffe.  Cùm  repente  ex  adverfo  apparuit  agmen 
equitum,  qui  primo  inhibuêre  curfum;  deinde 
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éï$  villages  qui  bordoient  le  chemin  >  les  cris  lu- 
gubres des  femmes  &  des  vieillards  ,  pleurant  Da- 
rius &  l'appellant  leur  roi» 

Nous  avons  dit  qu'Alexandre  avoit  modéré  là 
courfe  des  tiens*  Lûrfqu'il  arriva  fur  les  bords  du 
Lycus ,  il  trouva  le  porit  furchargé  par  un  grand 
nombre  de  fuyards  ;  un  plus  grand  nombre  enj» 
core  ,  preffé  par  l'ennemi  f  s'étoit  précipité  dans 
le  fleuve»  Le  poids  de  leurs  armes  9  la  fatigue  du 
combat  &  de  la  fuite  ,  avoient  épuifé  leurs  forces  ; 
ils  tomboient  dans  des  gouffres  qu'ils  ne  pouvoient 
éviter.  Non-feulement  le  pont  »  mais  encore  le  lit 
du  fleuve ,  regorgeoient  de  ceux  qu'une  fuite  im» 

Îmidente  engageoit  à  s'y  précipiter  :  car  quand  la 
rayeur  s'empare  des  -  hommes  »  ils  ne  redoutent 
S  lus  que  l'objet  qui  les  a  d'abord  épouvantés*  Les 
lacédoniens  preffoient  Alexandre  de  permettre 
qu'ils  pourfuiviffent  encore  les  fiiyarda  ;  il  leur  »• 
préfenta  que  leurs  armes  étoient  cmouflees  »  leurs 
mains  fatiguées  du  carnage»  leurs  corps  aflbibèis  par 
la  courfe  9  &  que  le  jour  étott  prêt  à  finir.  Mais  fa 
vraie  raifon  pour  arrêter  leur  pourfuite  »  étoit  fou 
inquiétude  pour  l'aile  gauche ,  <Ju'il  ctoyoit  encore 
aux  mains ,  &  qu'il  vouloit  aller  fecourir.  A  peine 
avoit-il  fait  retourner  fes  drapeaux ,  que  des  cavar 
liers  de  Parménîon  vinrent  lui  apprendre  que  l'aile 
qu'il  commandoit  étoit  auffi  viâôoeufe» 

Mais  le  plus  grand  danger  qu'Alexandre  courut 
dans  cette  journée ,  fut  au  moment  qu'il  ramenoit 
fes  troupes  viâorieufes  dans  fon  camp.  Les  foldats» 
tranfportés  de  joie  ,  fuivoient  Alexandre  fans  ordre 
&  en  petit  nombre  *  peniknt  que  tous  leurs  en- 
nemis étoient  ou  tués ,  ou  en  fuite.  Tout-à-caup 
une  troupe  de  cavalerie ,  affei  nombreufe ,  le 
préfente  a  eux  ;  elle  barre  leur  chemin  ;  &  voyant 
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qu'Alexandre  n'étoit  fuivi  que  de  peu  de  monde  * 
elle  fe  difpofe  à  le  charger.  Le  prince  marchoit 
avec  intrépidité  devant  fes  drapeaux ,  diffimulant 
le  danger  plutôt  qu'il  ne  le  méprifoit.  Sa  confiante 
fortune  ne  l'abandonna  pas  ;  il  perça  de  part  en 

Ïart  le  commandant  de  la  troupe  ennemie,  qui  , 
rûlant  de  le  combattre ,  s'étoit  acharné  contre 
lui  avec  plus  de  valeur  que  de  prudence.  Ce  chef 
étant  tombé  de  cheval,  Alexandre  perça  du  même 
javelot  celui  qui  le  fuivoit,  &  plusieurs  autres  en- 
core. Tout  ce  qui  environnoit  le  roi ,  combattit 
tomme  lui  :  les  Perfes  étonnés,  ne  mouroient 
pas  fans  défenfe  ;  enfin ,  il  n'y  eut  pas  dans  cette 
femeufe  journée,  un  choc  plus  violent  que  celui-ci. 
Comme  le  jour  tomboit ,  lès  Perfes  aimèrent 
mieux  fuir  à  la  faveur  de  la  huit ,  que  de  com- 
battre ;  ils  s'écartèrent  &  fe  difpersèrent  en  diffé- 
rentes bandes.  Alexandre ,  échappé  encore  à  ce 
nouveau  danger ,  ramena  dans  fon  camp  fes  trou- 
pes en  bon  ordre. 

Les  vainqueurs  comptèrent  quarante  mille  morts 
de  leurs  ennemis.;  ils  ne  perdirent  eux-mêmes  que 
trois  cents  foldats  (14)-  Au  refle ,  cette  viâoire  fut 
due  toute  entière  a  Alexandre  ;  il  vainquit  avec  ie$ 
talent,  &  non ,  comme  autrefois ,  par  l'avantage 
des  lieux.  Son  ordre  de  bataille  fut  un  chef-d'œuvre 
de  prudence,  &  fon  aâion  un  prodige  de  courage; 
il  abandonna  fagement  les  bagages,  quand  il  fut 
que&on  de  la  viâoire-  générale  ;  il  fe  conduilît 
,en  vainqueur  au  moment  où  la  viâoire  n'étoit  pas 
décidée  ;  &  de-là  il  battit  plus  facilement  l'ennemi 
épouvante.  Lorfque  les  rerfes  furent  tout-à-fàit 
en  déroute ,  Alexandre  fut  modérer  *  fon  carac- 
tère bouillant  ;  il  pourfuivit  les  fuyards  avec  plus 
de  prudence  que  de  vivacité  ;  car,  s'il  fe  fût  livré 
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Macedonum  paucitate  confpeââ,  turmas  in  ob- 
vios  concitaverunt.  Ânte  fignarex  ibat,  diffimulato 
magis  periculo ,  quam  fpreto  :  nec  défait  ei  per- 
pétua in  dubiis  rébus  félicitas.  Namque  praefeâûm 
equitatûs  avidum  certaminis ,  &  ob  id  ipfum  in- 
cautius  in  fe  ruentem  %  haftâ  transfixit.  Quô  ex 
equo  lapfo,  proximum,  ac  deindè  plùres  eodern 
telo  confodit.  Invafêre  turbatos  amici  quoque  ; 
nec  Perfse  inulti  cadebant  :  quippe  non  uaiverfae 
acies  quam  hae  tumultuariae  manûs,  vehementius 
iniêre  certamen.  Tandem  barbari,  cùm,  obfcurâ 
lu  ce,  fuga  tutior  vider  eturefle  quam  pugna,  diver- 
fîs  agminibus  abiêre.  Rex  ,  extraordinario  periculo 
defunftus,  incolumes  fuos  jedûxit  in  caftra. 


Cecidêre  Perfarum,  quorum  numerum  viÔores 
inire  potuerunt ,  millia  XL  ;  Macedonum  minus 
quam  CCC  defiderati  funt  (14).  Caeterum ,  liane 
viâoriam  rex  majore  ex  parte  virtuti  quam  fortunae 
fuae  debuit  ;  animo,  non  ut  antea,  loco  vicit.Nam 
&  aciem  peritiffime  inftruxit  :  &  promptiffime  ipfe 
pugnavit  :  &  magno  confilio  jafturam  farcinarum 
impedimentorumque  contempfit,  cùm  in  ipfa  acie 
fummum  iei  videret  effe  difcrimen  :  dubioque 
adhuc  pugnae  eventu  pro  viâore  fe  geflit  :  per- 
culfos  deinde  hoftes  fadit  :  fagientes ,  quod  in  illo 

(14)  Après  les  détails  qu'on  vient  de  lire»  une  fi  faible  perte 
étoit-elle  poflible? 
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«dore  animi  vix  credi  poteft,  prudentius  quant 
*<ridiiisperfecutuseft.Nam,fiparte  exercitûsadhtic 
in  acie  liante,  inftare  cedentibus  parfeveraffet  ;  aut 
iiiâ  culpâ  viftus  effet ,  aut  aliéna  virtiite  viciffet.. 
Jam  fi  multitudinem  cquitum  occurrenthun  cx- 
tîmiûffet;  viâon  aut  fiada  ftigiendum,  aut  mife- 
rafailitor  cadendum  fuit.  Nec  duces  quitterai  copia- 
nim  fuâ  laude  ftaudandi  funt;  quippa  vulnern,  qu» 
quifqua  exceph ,  indicia  vùtuus  funt.  Hephaeffio- 
nis  btachium  hafti  iâum  efl.  Perdîccas,  ac  Çœnus» 
8c  Menidas,  faginis  prope  occifi.  Et,  fi  vere  a^ffi- 
mare Maeedonas ,  qui  tune  erant  ,  volumus;  fàte- 
bunur,  8c  regem  talibus  mîniftris,  &  illos  tanco 
rege  fiùffe  djgniffimos. 


QUINTE.CURCEi  *4V,  IV,  po. 
tout-â-fait  à  la  pourfuite  tandis  que  fon  aile  gau- 
che combattoit  encore  ,  ou  il  auroit  été  vaincu 
par  fa  faute ,  ou  il  auroit  vaincu  par  les  tatais 
d'un  autre  ;  &  s'il  avoit  montré  moins  de  valeur 
contre  ce  corps  de  cavalerie  qui  parut  à  fa  ren- 
contre depuis  fa  viâoire ,  il  auroit  fallu  périr  ou 
fuir  après  avoir  vaincu.  Ses  lieutenans  méritent 
auffi  bien  des  éloges  ;  les  bleffures  dont  plufieurs 
furent  couverts,- etdient  autant  de  témoignages 
de  leur  vaillance.  EphefHon  eut  le  bras  perce  d'une 
lance  i  Perdiccas  ,  Cœnus  &  Ménidas  furent  fur 
le  point  de  mourir  de  leurs  bleffures.  Pour  effimer 
les  Macédoniens  à  leur  juftç  valeur,  on  peut  dire 
qu'Alexandre  fut  heureux  d'avoir  d*auffi  bons  lieu* 
tenans  ,  &  que  ces  lieutenans  mcriwient  d'obéir 
à  un  auffi  grand  roi. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Ol  nous  voulions  rapporter,  félon  Tordre  des 
temps %  tout  ce  qui  s'eftpaffé  en  Grèce,  enThrace» 
en  Ûlyrie ,  fous  le  règne  &  par  les  ordres  d'Ale- 
xandre ,  il  nous  faudroit  interrompre  le  récit  des 
affaires  de  l'Afie.  Nous  croyons  plus  convenable 
de  raconter  les  faits  tels  "qu'ils  fe  trouvent ,  & 
pour  le  temps ,  &  pour  les  matières ,  fans  y  mêler 
rien  d'étranger ,  jufqu'à  la  mort  de  Darius  ;  ainfi 
nous  allons  continuer  ce  qui  a  fuivi  la  bataille 
d'Arbelles. 

Darius  arriva  £u  milieu  de  la  puit  au  bourg 
d'Arbelles  :  la,iuite  y  avoit  réuni, beaucoup  de 
chefs  &  de  folcfets;  Darius  les  ayant  fait  venir» 
leur  dit ,  »  Qu'il  lie  doutoit  pas  qiie  les  Macédo- 
»  niens  ne  s'emparIHent  bientôt  des  villes  les  plus 
5>  confidérables ,  des  campagnes  les  plus  fertiles  ; 
»  que  ces  dépouilles  étoient  ce  qui  intéreffoit  le 
5>  plus  Alexandre  &  fesfoldats;  que  dans  lacir- 
5»  confiance  préfente ,  c'étoit  tout  ce  qui  pourroit 
s»  le  fauver ,  parce  qu'il  auroit  le  temps  de  s'en- 
%>  foncer  dans  des  déferts  avec  une  troupe  choifîe  ; 
3>  que  les  extrémités  de  fon  royaume  n'avoient 
s>  rien  fouffert ,  &  qu'il  en  pourroit  tirer  facile- 
s»  ment  de  quoi  réparer  fes  troupes  ;  que  cette 
*>  nation  pauvre  &  avide  fe  jetterait  fui  fes  tréfors» 
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LIBER    QUINTUS. 

CAPUT    PRIMUM, 

\^/UJE  intérim  duftu  imperioque  Alexandri  vel 
in  Graecia ,  vel  in  Illyriis  ac  Thracia  gefta  funt  ; 
fi  quaeque  fuis  temporibus  reddere  voluero,  inter- 
rumpendae  funt  res  Afiae.  Quas  urique  ad  fugam 
mortemque  Darii  univerfas  in  confpeâu  dari,  & 
ficut  inter  fe  cohaerent  tempore ,  ita  opère  ipfo 
conjungi  ,  haud  paulo  aptius  videri  poteft.  Igitur 
ante ,  quae  praelio  apud  Arbela  conjunâa funt,  or- 
diar  dicere. 

Darius  mediâ  fere  noôe  Arbela  pervenit  :  eo- 
demque  magnae  partis  amicorum  ejus  ac  inilitum 
fugam  fôrtuna  compulerat.  Quibus  convocatis  ex- 
ponit  :  «  Haud  dubitare  fe,  quin  Alexander  cele- 
*»  berrimas  urbes ,  agrofque  omni  copia  rerum 
»  abundantes  ,  petiturus  effet.  Praedam  opimam 
»  paratamque  ipfum  &  milites  ejus  fpeâare.Idfuis 
>* rébus  tali  in  ftatu  faluti  foie;  quippe  fe  deferta 
m  cum  expedita  manu  petkurum.  Ultima  regni  ad- 
»  hue  intafta  effe  ;  inde  bello  vires  haud  aegre  re- 
»  paraturum.  Occuparet  fane  gazam  avidiffima 
m  gens ,  &  ex.longa  famé  farâret  fe  auro*  mox 
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»  futura  praeda  fibi  ;  didicifle  ufu ,  pretiofam  fu- 
it pelleâilem ,  pellicefque  &  fpadonum  agmin? 
»  nihil  aliud  fuifle,  quam  onera  &  impedimenta , 
»  eadem  trahentem  Alexandrum ,  quibus  aotea 
»  viciffet  inferiorem  fore.  >»  Plena  omnibus  defpe- 
xationis  videbatur  oratio,  quippe  Babylonem  ur- 
bem  opiilçntiflïmam  dedi  cernentibus,  jam  Sufa, 
jam  caetera  ornamenta  regni  ,  caufamque  belli  vie* 
torem  occupaturum,  At  iÙe>  docerç  pçrgtt  :  «  Non 
»  fpeciofa  diâu ,  fed  ufu  necsflari*  in  rçbus  ad- 
m  verfis  fequenda  eflfe,  Ferro  geri  bella,  non  auro; 
»  vins ,  non  urbium  teôis.  Oronia  fequ*  armatoa. 
$i  Sic  majores  fuos  perculfos  in  principio  renia?» 
»  celeriter  priftinam  reparaffe  fortunam.  a  Igitur  » 
five  confirmât^  eorum  animts»  five  impçfium  ma- 
gis  quam  confilium  fequentibus  \  Mediae  fine*  in- 
greffus  eft. 


Pauio  poft  Alaxarabro  traduntyx  Àrbçta ,  regiâ 
fupelleâili,  ditique  gaza  replet*.  Quatuor  millis 
talentûm  fuêre  :  praeretea  prêtions  veffes;  totius,  ut 
fupra  diâum  eft  »  çxcrcitûs  opihu*  in  iHain  fedsn* 
eongeftk  Ingruentibus  deînde  morbis,  quos  odof 
cadaverum ,  tous  jacentiùm  oampis  ,  vulgaverat  » 
maturius  caftra  movit.  Euntibus  à  parte  teva  »  Ar** 
bia,  odorum  iertilitate  nobilis  regio  ;  eanjpçjlrç  ii« 
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ft  qu'il  efpérqit  arracher  bientôt  de  leurs  mains  ; 
*>  que  l'expérience  lui  avoit  appris  combien  des 
V  équipages  fomptueux  ,  des  courtifanes  »  des 
»  foules  d'eunuques  étoient  à  charge,  &  même 
»  firoeftes  à  une  année  ;  que  lorfqu'Àlexandre  en 
p  ferait  embarraflTé ,  il  deviendront  inférieur  à  lui  » 
»  par  les  mêmes  raifons  qui  lui  avoient  valu  fes 
»  premières  viôoires.  *>  Ce  difcours  parut  à  ceux 


que  le  vainqueur  alloit  s'emparer  de  Suie  &  de 
beaucoup  d'autres  villes ,  ornement  de  la  Perfe  » 
qui  faifoient  l'objet  de  la  guerre.  Darius ,  prenant  la 
parole  ,  leur  repréfenta  que ,  «  quand  on  avoit  la 
»  fortune  contraire ,  il  fallait  obéir  à  la  néceffité,  Se 
»  non  pas  s'abufer  par  des  raifonnemens  fpécieux  ; 
»  qu'on  faifoit  la  guerre  avec  du  fer,  non  pas  avec 
»  de  l'or  »  avec  das  foldats ,  &  non  fous  les  toits 
»  des  maifons  ;  qu'on  obtenoit  tout  par  les  armes  ; 
*»  &  que  leurs  ancêtres  opprimés  autrefois  avoient 
»>  ainfi  recouvré  leur  première  fortune,  «  Enfin  9 
foit  que  Darius  les  eût  perfuadés  ,  foit  que >  fans 
coûter  fçs  projets  9  ils  fe  foient  cru  obligés  d'obéir 
a  fes  ordres ,  ils  le  fuivirent  en  M  édie« 
,  Très-peu  de  temps  après,  le  roi  de  Macédoine 
entra  dans  Arbelles ,  où  il  trouva  tous  les  tréfors 
&  tous  les  équipages  de  Darius.  ;  il  y  avoit  quatre 
mille  talans  9  une  prodigieufe  quantité  de  meubles 
&  d'effets  d'un  grand  prix ,  des  habits  fomptueux  » 
en  un  mot»  toutes  les  richefles  de  l'armée  amem- 
oelées  en  ce  lieu.  Cependant  l'odeur  des  cada-* 
vres  ,  répandue  au  loin  dans  les  campagnes ,  avoit 
déjà  camé  df  s  maladies»  Alexandre  le  preffa  de 
changer  d*  camp  :  il  parcouioit  dé  vaflea  plaines  » 
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biffant  fur  fa  gauche  l'Arabie ,  pays  très-fertile  en 
parfums.  Tout  le  terrein  contenu  entre  l'Euphrate 
&  le  Tigre  ,  eft  fi  fécond  &  fi  gras  9  qu'on  eft 
obligé  d  en  retirer  les  beffiaux  9  de  peur  que  la 
nourriture  trop  abondante  ne  leur  nuife  :  cette 
fécondité  eft  due  aux  eaux  des  deux  fleuves ,  qui  , 
pénétrant  dans  l'intérieur ,  humeâent  tout  ce 
territoire  ;  leurs  fources  font  dans  les  monta- 
gnes d'Arménie  ;  les  eaux  s'y  divifent  en  tom«* 
6am,  &  coulent  dans  deux  différens  lits.  Ceux 

3ui  ont  mefuré  l'intervalle  qui  fépare  ces  deux 
euves  9  l'eftiment  de  deux  mille  cinq  cents  ftades, 
dans  l'endroit  le  plus  large  ,  près  des  montagnes 
d'Arménie;  mais  lorfqu'âs  coulent  dans  le  pays 
des  Mèdes  &  des  Gordiens  9  ils  fe  rapprochent  à 
mefure  qu'ils  prolongent  leur  cours  ;  oc  l'endroit 
le  plus  étroit ,  eft  en  Méfopotamie  9  dont  les  deux 
fleuves  refferrent  le  milieu  ;  de-là,  paffant  dans 
le  pays  des  Babyloniens ,  ils  vont  fe  jetter  dans 
la  mer  Rouge  (i). 

Alexandre ,  en  quatre  jours  de  marche  9  parvint 
à  la  ville  de  Menis  9  dans  laquelle  eft  une  ca- 
verne qui  contient  une  fource  de  bitume  fi  abon- 
dante 9  qu'elle  en  a  fourni  feule  affez  pour  bâ- 
tir les  murs  de  la  fuperbe  Babylone.  Comme 
Alexandre  approchent  de  cette  ville  immenfe, 
Mazaeus,  qui  du  champ  de  la  dernière  bataille 
avoit  fui  dans  Babylone  ,  vint  avec  fe?  fils , 
déjà  grands  9  mettre  fous  la  domination  du  roi 
de  Macédoine  9  lui ,  fa  famille  &  la  ville.  Cette 
démarche  fut  très-agréable  au  roi,  car  il  ne  fe 
diffimuloit  pas  de  quelle  difficulté  feroit  le  fiège 
d'une  place  auflî  importante  &  aufli  fortifiée  ; 
d'ailleurs  Mazaeus  étoit  un  grand  général  9  qui 
avoit  encore  acquis  du  renom  dans  la.  derniers 
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çft.  Inter  Tigrin  &  Euphraten  jacentia  tam  uberi 
&  pingui  folo  funt ,  ut  à  paftu  repelli  pecora  di- 
çantur ,  ne  fatietas  périmât.  Caufa  fertilitatîs  eft 
humor,  qui  ex  utroque  amne  manat,  toto  fere 
folo  propter  venas  aquarum  refudante.  Ipfi  amnes 
ex  Armeniae  montibus  profluunt,  ac  magno  deinde 
aquarum  divortio  iter  >  qupd  cœpêre ,  percurr  unt. 
Duo  milita  &  D.  ftadia  emenfi  funt ,  qui  amplifli- 
mum  intei^allum  circa  Armeniae  montes  notave* 
runt.  Iidem  cùm  Mediae  &  Gordianorum  terras  fe- 
care  cœperunt,  paulatirn  in.ar&ius  coëunt,  &  quo 
longius  manant,  hocanguftius  inter  fe  fpatium 
terrae  relinquunt.  Vicini  maxime  funt  his  campis  , 
quos  incolae  Mefopotamiam  appellant  ;  mediam» 
namque  ab  utroque  latere  concludunt.  Iidem  per 
Babyloniorum  fines  in  Rubrum  mare  (  i  )  pro- 
rumpunt. 

Alexander  quartis  caftris  ad  Menin  urbem  per* 
yertit.  Caverna  ibi  eft  ,  ex  qua  fons  ingentemvim 
bituminis  efiundit ,  adeo  ut  (atis  conilet ,  Babylo- 
nios  muros Jngentis  operis  hujus  fontis  bitumine 
interlitos  effe.  Caeterùm,  Babylonem  procèdent! 
Alexandro  Mazaeus ,  qui  ex  aciein  urbem  eam  con- 
fugerat ,  cuni  adultis  liberis  fupplex  occurjit ,  ur- 
bem feque  dedens.  Gratus  adventus  ejus  fuit  régi,. 
Quippe  magni  operis  futura  erat  obfidio  tam  mu- 
nit» urbis.  Ad  haec  vir  illuftris,  6c manu  promptus, 

(i)  Qtrinte-Curce  appelle  nur  Rouge ,  le  golphe  Perâqoe  &  la 
mer  des  Indes  ;  en.  verra  dans  la  fuite  popr  quelle  raifon. 
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femâqueetiamproximo  praelio  celebris,  &  cmero» 
ad  deditionem  fuî  incitaturus  exemplo  videbatur* 
Igitur  hune  quidem  bénigne  cum  liberis  excepit  : 
catterùmquadratoagmine,  quodipfeducebat,  velut 
in  aciem  irem,  ingredi  iuos  jubet  (a).  Magnat  pars 
Babyloniorum  conftiterat  in  mûris ,  avida  cognof* 
cendi  nOvum  regem  :  plures  obriam  egreffi  funt. 
Inter  quosBagophanes,  arcis  ôcregiaepecuniae  euf* 
tos ,  ne  ftudio  à  Matseo  vinceretur ,  totum  itet 
floribus  coronifque  confira  ve  fat;  argenteis  altaribuS 
utroque  latere  difpofitis ,  quee  non  tur*  modo»  fed 
omnibus  odoribus  cumtflâvefat.  Eum  dofta  feque- 
bantur»  grèges  pecoramequorumque»  leones  quo* 
que  &  par  dales  caveis  pt&fetebantur»  Magi  deinde 
fbo  more  patrium  carmen  canentes.  Poft  hos  Chai* 
d$i,  Babyloniorumque  non  vates  modo,  fedetiam 
artifices  cum  fidibus  fui  generis'  ibant.  Laudes  ii 
regum  cahere  foliti  :  '  Chalcbei  fiderum  motus  &  da- 
tas temporum  vices  oftendere.  Equités  deinde  Ba- 
bylonii,  fuo  atque  equorum  cultu  ad  luxuriant 
magis  quam  ad  magnificentiam  e*aâo,  ultimi 
ibant»  Rex*  armatk  fbpatu*»  oppkknomm  turbam 
poft  ultimos  pedites  ire  jufîît  :  ipfe  cum  curru  ur- 
bem *  ac  deinde  regiam  intravit.  Poftero  die  fupel- 

leéHlem  Darii *  &  omnem  pécuniam  recognovk. 

»  « 

(1)  Il  faut  eyua  Traducteur  que  grande  qu'elle  fût,  difyofé» 

fait  exaft  &  fidèle  ;  mais  nous  ne  en  bataillon  quarré ,  ni  de  quel 

pouvons  concevoir  comment  une  ufage  pouvoit  être  cette  difpofi- 

armée  telle  que  celle  d'Alexandre  tien  très  •meurtrière  pour  une 

a  pu  paûer  par  une  porte ,  quel*  marche  aufit  pacifique. 
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bataille  >  &  dont  Pexemple  pouvoit  entraîner 
beaucoup  d'autres.  Alexandre  le  reçut ,  ainfi  que 
fes  fils  ,  avec  beaucoup  de  bonté.  Au  refte  % 
il  voulut  que  fon  armée  fût  difpofée  en  bataillons 
quarrés ,  pour  entrer  avec  lui  aans  Babylone  (2) , 
comme  s'ils  alloient  au  combat.  Les  Babyloniens  * 
avides  de  connoître  Alexandre  ,  remplirent  tous 
les  remparts  ';  un  grand  nombre  fortit  à  &  ren* 
Contre,  entr'autres  Bagophanes,  gouverneur  dé 
la  citadelle,  &  dépofitaire  dutréfor  royal,  qui, 
pour,  n'être  pas  furpaffé  par  Mâïatus  en  témôi* 
gnages  de  dévouement ,  avait  fait  joncher  le  che* 
min  de  fleurs  &  de  couronnes ,  avoit  arrangé  I 
droite  &  à  gauche  des  autels  d'argent,  fur  lef- 
quels  brûloient  non»feulement  de  1  encens ,  mais 
encore  toutes  fortes  de  parfums  &  d'aromates.  Des 
préfens  dfr  chevaux ,  des  troupeaux  de  moutons 
iuivolent  Bagophahes  \  &  il  Falfoit  traîner  devant 
lui  de  grandes  cages ,  qui  reftfermoierit  des  lions 
&  des  panthères  ;  enfuite  les  mages ,  rangés  par 
ordre,  chantant  des  hymnes  &  des  cantiques  dans 
la  langue  du  pays  ;  puis  venoient  les  Cnaldéens  f 
les  poètes  &  les  muficien$.  La  profeflion  de  ceux* 
ci  étoit  de  célébrer  les  louanges  des  rois  ;  celle 
des  Chaldéens,  d'examiner  le  cours  des  aftres  & 
de  régler  l'ôndre  des  tertips.  La  cavalerie  Babylo- 
nienne fermoir  la  marche ,  les  hommes  &  les  che* 
Vaux  étalant  un  luxe  exceffif  ^  car  le  terme  de 
magnificence  ne  ferait  pas .  affez  fort.  Le  roi, 
environné  de  fes  gardes ,  entra  dans  la  ville ,  & 
puis  dans  le  palais  des  monarques  Perfes ,  monté 
îur  un  châT  f  il  ordonna  que  les  Babyloniens  ne 
marcheraient  qu'après  fon  dernier  corps  d'infan* 
terie.  Le  lendemain,  il  fe  fit  repréfenter  tous  les 
tréfors  de  Darius* 
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Alexandre  &  tous  les  tiens  ne  pouvorent  fe  laiîef 
d'admirer  cette  fuperbe  ville  :  félon  quelques-uns, 
elle  fut  bâtie  par  Sémiramis  ;  félon  d'autres ,  pat 
Bélus ,  dont  on  montre  encore  le  palais.  Les  mur» 
de  Babylone  font  de  briques  enduites  de  bitume  ; 
ils  ont  trente-deux  pieds  de  large  ;  deux  chars 
attelés  de  quatre .  chevaux ,  peuvent  y  paffer  de 
front  fans  danger  ;  la  hauteur  de  ces  murs  eft 
de  cent  coudées ,  &  les  tours ,  diftribuées  à  cer- 
taines diftances ,  les  furpaffent  de  dix  pieds  ;  leur 
étendue    contient  trois   cents   foixante  &  huit 
ftades  :  on  rapporte  que  les  ouvriers  conftruifoient 
une  ftade  chaque  jour.  Les  m?ifons  ne  tiennent 
point  aux  murailles;  elles  en  font  féparées  par 
l'efpace  d'un  arpent.  Tout  le  terrein  habité  dans 
cette  enceinte ,  n'eft  que  de  quatre  -  vingt  -  dix 
ftades ,  encore  les  majlons  ne  fe,  touchent-elles 
pas  :  fans  doute  on  a  trouvé  plus  commode  & 
plus  fur  de  les  difperfer.  Les  Babyloniens  culti- 
vent avec  beaucoup  de  foin  èout  l'efpace  qui  n'eil 
pas  bâti  ;  ainfi ,  en  cas  de  fiège  ,  ils  trouveraient 
des  fubfiftances  dans  leur  enceinte.  L'Euphrate 
pafle  au  milieu  de  la  ville  ;  ce  fleuve  eft  bordé 
de  quais  magnifiques.  Tous   ces  ouvrages  font 
environnés  de  cavernes  profondes ,  revêtues  de 
briques ,  &  cimentées  de  bitume ,  dont  l'objet 
eft  de  recevoir  les  eaux,  lorfqu'elles  groffiffent  : 
ians  cette  précaution,  ce  fleuve  impétueux  pour- 
roit  repverfer  les  maifons  qui  les  bordent.  Un 
pont  de  pierre  jette  fur  TÉuphrate  ,  joint  les  deux 
parties  de  la  ville  :  cet  ouvrage  pafle  encore  pour 
une  des  merveilles  dé  l'Orient,  parce  que  le  fleuve 
roulant  une  prodigieufe  quantité  de .  limon ,  il  a 
été  très-difficile  de  l'écarter  pour  afleoir  les  arches 
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•  Caeterùm  ,  ipfius  urbis  pulchritudo  ac  vetuftas  , 
lion  régis  modo,  fed  etiam  omnium  oculos  in  fe- 
met  haud  immerito  convertit.  Semiramis  eam  con- 
sidérât ,  vel ,  ut  plerique  credideœ,  Belus  ,  eu  jus 
regia  oftenditur*  Munis  inftruâus  laterculo  .coâili  > 
bitumine  interlitus,  fparium  XXX  &  duorum  pe- 
dum  in  latitudinem  ample&itur  :  quadrige  inter  fe 
occurrentes  fine  periculo  cornmeare  dicuntur.  Al- 
tîtudo  mûri  C  cubitorum  eminet  fpatio  :  tunes  dé- 
nis pedibus  quam  murus  altiores  £unt.  Totkis  operis 
ambitus  CCCLXVIII  ftadia  compleâitur  :fingulorum 
ftadiorum  ftruâuram  fingulis  diebus  perfeâam  effe 
memoride  proditum  eft.  JEdificîa  non  funt  admota 
mûris  ,  fed  fere  ipatium  unius  jugeris  obfunt*  Ac 
ne  totam  quidem  urbem  teâîs  occupavçrunt;  pet 
XC  ftadia  habita tur  ;  nec  omnia  continua  funt  :  credo» 
quia  tutius  vifunt  eft  pluribus  locis  fpargi.  Caetera 
ferunt  coluntque,  ut  fi  externa  vis  ingruat*  ob- 
feffis  alimenta  ex  ipfius  urbis  folo  fubminiftrentur. 
Euphrates  interfluit,  magnaeque  molis  crepidinibus 
coërcetur.  Sed  omnium  operummagnitudinem  cir- 
cumveniunt  cavernae  ingentes ,  in  akitudinempreffae 
ad  accipiendum  impetum  fluminis;  quod  ubi  ap- 
pofitae  crepidinis  faffigium  excefïit,  urbis  teâa  cor- 
riperet,  nifi  effent  fpecus  lacufque,  qui  exçiperent. 
Coâili  laterculo  ftruéfi  funt,  totum  opus  bitumine 
aflringitur.  Pons  lapideus  flumini  impofitus  >  jungit 
urbem.  Hic  quoque  inter  mirabilia  Orientis  opéra 
numeratus  eft  :  quippe  Euphrates  altum  limum 
vehit,  qup  penitus  ad  fundamenta  jacienda  egefta, 
Tome  L  L 1 
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vix  fuffuleiendo  operi  firmum  repçriuftt  fohm» 
Arenae  autem  ûibinde  cumulatif  9  &  faxis  quibu? 
pons  fuftinetur  annexas  9  morantur  amnem ,  qui 
retenais  acriùs  9  quam  fi  libero  curfu  mearet,  illir 
ditur.  Arcem  quoque  ambitu  XX  ftadia  cojnplexain 
habet  :  xxx  pedes  in  terram  turrium  fundamenta 
demiffa  funt  :  ad  LXXX  fummum  munimçnti  fafl> 
gium  pervenit. 

Super  arce  wdgatum  Grœcorum  fabulis  mira- 
culum  9  penfiles  herti  funt  ;  fummam  murorum 
altitudinem  aequantes,  multarumque  arborum  um- 
brâ  &  proceritate  amœni.  Saxo  pilae 9  quae  totum 
fuftinent,  inftruâae  funt  :  fiiper  pilas  lapide  qw- 
drato  fôlum  ftrçtupi  eft,  patiens  terre,  quam  altara 
injjciunt  ;-  &  humons  9  qua  rigant  terras  :  adeoque 
validas  arbores  fuftinet  moles,  ut  fhpites  earum  Vlll 
eubitorum  fpptium  erafïitudine  mqu&nt  9  in  h  pe- 
dum  akitqdinem  emineant  9  &  feugiferae  fint ,  ut 
fi  terra  fuâ  alerentur.  Et  cùm  vetuftas  non  opéra 
folum  manu  faâa  9  fçd  epam  ipfam  naturam  pau- 
latim  exedendo  périmât;  hase  moles 9  quae  tôt  ar- 
boruip  radicibus  premitur,  tamique  nemoris  porw 
dçre  onerata  etft ,  inviolata  dqrat.  Quippe  XX  lari 
parietes  fuftineBt  9  undecim  pedum  intervallo  dis- 
tantes x  ut  procul  vifentibus  filvae  montibus  fuis 
imminere  videamur.  SyriaB  fegem  9  Babykme  reg- 
namem ,  hoc  opus  effe  molitum  9  mémorise  prodir 
tum  eft,  amore  conjugis  viôur^  :  quae  deiiderio 
nemorum  fil^anunqDîe  in  capipqilrihuslocis,  virum 
compulit  amow\itatem  naturae  génère  ira  jus  operi* 
imitari.  -   - 
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fur»des  fondemens  folides.  Des  monceaux  de  fable 
s'accumulent  &  s'attachent  aux  pieds  des  arches  % 
ils  refferrent  le  cours  du  fleuve,  &  le  rendent 
plus  rapide.  La  citadelle  de  Babylone  a  vingt  ftades 
de  circuit  ;  les  fondemens  des  tours  font  creuféfc 
trente  pieds  fous  terre ,  &  s'élèvent  dans  les  airs 
jufqu'à  quatre-vingt. 


Au  deflus  de  la  citadelle ,  on  découvre  ces  jardins 
foutenus  en  l'air  9  tant  vantés  par  les  Grées  ;  ils 
font  auffi  élevés  que  les  murs,  &  décorés  de  grands 
arbres  qui  produifent  au  loin  un  ombrage  épais; 
des  colonnes  de  pierres  de  taille  fôutiennent  toute 
cette  maffe  ;  de  larges  pierres  quarrées  fupportent 
les  terrafles ,  &  des  conduits  arrofent  les  terres*. 
Les  arbres  placés  fu?  la  terraffe ,  ont  communément 
huit  coudées  de  tour  &  cinquante  pieds  de  haut? 
les  plantes  y  portent  des  fruits  comme  en  pleine 
terre  ;  & ,  quoique  le  temps  détruife  à  la  lon- 
gue ,  non-feulement  les  ouvrages  faits  de  main* 
d'homme  9  mais  encore  ceux  de  la  nature ,  cette 
maffe ,  chargée  du  poids  d'une  immenfe  forêt , 
minée  par  la  quantité  de  racines  profondes  qui  la 
pénètrent  9  ne  menace  point  ruine  9  parce  que 
vingt  murs  très-épais  9  placés  à  onzç  pieds  de  dis- 
tance les  uns  des  autres  »  la  fôutiennent  en  fon 


entier  :  tout  cela  9  vu  dans  l'éloignement  9  donne 
l'idée  d  une  belle  forêt  fituée  fur  des  montagnes. 
La  tradition  nous  apprend. que  ces  terrafles  furent 
conftruites  par  un  roi  de  Syrie  9  qui  régnoit  auflî 
à  Babylone  ;  il  entreprit  cet  ouvrage  dans  la  vue 
de  plaire  à  fon  époufe  9  qui  aimoit  beaucoup  les 
forêts  9  pour  lui  procurer  dans  fon  palais  les  plaifirt 
que  la  nature  offre  dans  les  plus  belles  campagnes, 
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Alexandre  demeura  dans  Babylone  plus  long- 
temps que  dans  aucune  autre  ville  ;  il  ne  pouvoit 
pas  choifir  un  féiour  plus  contraire  à  la  diicipline  ; 
on  ne  trouvoit  dans  aucun  lieu  des  mœurs  plus 
corrompues,  ni  d'objets  plus  propres  à  exciter 
les  plus  dangereufes  pallions  ;  les  pères  &  les  maris 
foudroient ,  pour  un  vil  intérêt,  que  leurs  femmes 
&  leurs  enfans  fe  livraient  aux  plus  honteux  dé- 
fordres.  Les  rois  &  les  grands  de  la  Perfe  aiment 

Sue  leurs  feftins  fpient  égayés  par  des  jeux.  Les 
abyloniens  fe  livrent  plus  que  les  autres  Orientaux 
à  l'excès  du  vin  &  à  les  dangereufes  fuites.  Dans 
le  commencement  d'un  fefUn ,  les  femmes  ont  un 
extérieur  affez  modefte  ;  quand  le  repas  devient 
plus  gai ,  elles  commencent  à  oublier  la  pudeur,  & 
quittent  leurs  premiers  vêtemens  ;  puis  (ce  qu'on  ne 

1>eut  écrire  fans  honte)  elles  finiffent  par  jetter  tous 
eurs  habits ,  offrant  une  nudité  abfolue.  De  telles 
infamies  ne  font  pas  commifes  par  des  courtifaries 
feulement ,  mais  par  des  femmes  &  des  filles  d'un 
état  diftingué  ;  elles  penfent  que  ces  horreurs  font 
partie  de  La  politeffe  &  des  belles  manières. 

Des  foldats  qui  venoient  de  foumettre  toute 
l'Afie ,  fe  plongèrent  dans  ces  honteufes  débau- 
ches  Tefpace  de  trente  quatre  jçurs  :  il  eft  à  pré- 
fumer que  fi  après  cela  ils  euffent  eu  un  ennemi 
en  tête  ,  ils  n'auroient  plus  été  fi  propres  aux  fati- 
gues de  la  guerre,  ni  fi  fermes  dans  fes  dangers. 
Mais  dans  ce  temps-la  même ,  Alexandre  reçut  des 
renforts  qui  l'empêchèrent  de  s'en  appercevoir. 
Àmyntas ,  fils  d'Andromènes ,.  lui  amena  fïx  mille 
hommes  de  pied  &  cinq  cents  chevaux,  qu'Anti- 
pater  lui  envoyoit  de  Macédoine ,  avec  trois  mille 
cinq  cents  Thraces  d'infanterie  &  fix  cents  chevaux, 

outre  quatre  mille  mercenaires  &  trois  cents  quatre- 

-  '   \ 
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~  Dîutius  in  hac  urbe  quam  ufquam  conffitit  rex  : 
nec  ullus  locus  difeiplinae  militari  magis  nocuit.  Ni- 
hil  urbis  ejus  corruptius  moribus  ;  hec  ad  irritandas 
îlliciendafque  immodicas  voluptates  inftruftius.  Li- 
beros  conjugefque  cum  hofpitibus  ftupro  coîre, 
xhodo  pretium  flagitii  detur ,  parentes  maritique 
patiuntur.  Convivales  ludi  totâ  Perfide  regibus  pur- 
puratifque  cordi  funt  :  Babylonii  maxime  in  vi- 
Aum,  &  quae  ebrietatem  fequuntur,  eflfufi  funt. 
Feminàrum,  convivia  ineuntiwm,  in  principio  mo 
deftus  eft  habitus;  dein  fumma  quaeqùe  amicula 
exuunt,  paulatimque  pudorem  profanant  :  ad  ul- 
fimum  (  honos  auribus  fit  )  ima  corporum  vêla- 
ftienta  projiciunt.  Née  meretricum  hoc  dedecus 
eft,  fed  matronarum  virginumque ,  apud  quas  co- 
ftiitas  habetur  vulgati  corpons  vilitas. 


Inter  haec  flagitia  exercitus  iHe  domitor  Afiae 
per  XXXIV  dies  faginatus ,  ad  ea  quae  fequebantur 
diferimina  haud  dubie  debilior  futurus  fuit,  fi  hof- 
tem  habuiflet.  Caeterùm,  quo  minus  damnum  fen- 
tiret,  identidem  incremento  novabatur.  Namque 
Amyntas  Andromenis  ab  Antipatro  Macedonum 
peditum  fex  millia  adduxit  :  D  praeterea  ejufdem 
generis  équités.  Cum  us  DCThracas,  adjunâis  pe* 
ditibus  fuae  gentis  III  miDibus  &  D,  &  exPelopon- 
hefo  mercenarius  miles  ad  IV  millia  advenerat,  cum 
CCCLXXX  equitibus.  Idem'  Amyntas  ^dduxerat  L 
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principum  Macedoniae  libetos  adultos  ad  cuûo- 
diam  corporis.  Quippe  inter  epulas  hi  funt  régis 
miniftri  :  udemque  equos  ineunti  prslium  admo- 
vent ,  venantemque  comitantur  j  &  vigiliarum  vices 
ante  cubiculi  fores  fervam  :  magnorumque  pis* 
feâorum  &  ducura  haec  incrementa  ûint  &  rudi- 
menta.  Igitur  arci  Babyloniae  ,  rex  Agathone  prae- 
(îdere  juflb ,  cum  DCC  Macedonum ,  trecentifque 
raercede  conduôis  ;  pnetoxes ,  qui  regioni  Ba- 
byloniae &  civitati  praeeflent  Menetem  &  Ap- 
pollodorum  reliquit.  His  duo  millia  peditum  dat 
cum  mille  talentb  :  utrique  praeceptum,  ut  in  fup- 
plementum  milites  legerent.  Mazœum  transfugam 
fatrapea  (3  )  Babyloniae  donat  ;  Bagophanem ,  qui  ar- 
çem  tradiderat,  fe  fequi  juffit  :  Armenia  Mithreni 
Sardium  proditori  data.  eft.  Ex  pecunia  dçinde  Ba- 
byloniae Macedonibus  equitibus  fexceni  denarii 
tribu ti;  peregrinus  eques  quingenos  accepit  :  du* 
cenis  pedeftrium  ftipendium  menfum  eft. 

(3)  XX Satrape  aroit  <f autres  fondions  que  le  Gouverneurs 

celui-ci  commandoit  les  troupes ,  celui-là  les  citoyens. 


C  A  P  U  T      IL 

£~llS  ita  compofitis,  in  regionem,  quae  Sa- 
trapene  vocatur  ,  pervenit  ;  fertilis  terra  ,  copia 
rerum,  &  omni  commeatu  abundans.  Itaque  diu- 
tius  ibi  fubifitit  j  ac  ne  defîdes  otio  demitterent 
animos,  judices  dédit»  praemiaque  propofuit  de 
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vingt  chevaux  dû  Péloponnèfe»  De  plus ,  Amyntas 
avoit  amené  cinquante  jeunes  gens  des  familles  les 
plus  conlidérables  de  Macédoine ,  pour  recruter  la 
garde  du  roi  :  la  fonôion  de  ces  jeunes  militaires 
étoit  de  fervir  le  roi  dans  fes  repas  *  de  lui  amener  fes  . 
chevaux  k>rfqu'il  vouloit  le*  montai  à  la  guerre  ou. 
ailleurs  ,  de  le  fuivre  à  la  etiaffe ,  de  faire  la  garde 
jour  &  nuit  i  Ventrée  &  autour  de  4a  tente  :  cette 
troupe  étoit  l'école  &  le  féininaire  des  capitaines  * 
&  même  des  géniaux.  Le  roi  fit  gouverneur  de 
la  citadelle  de  Sabylofle  Agathdn*  à  la  tête  de  fept 
cents  hommes  de  troupes  nationales  &  de  trois 
cents  mercenaires  ;  il  conte  le  gouvernement  de 
la  ville  &  de  fes  dépendances  à  deux  chefs  ^Menètes 
&  Àppollodore  »  biffant  à  leurs  ordres  deux  mille 
hommes  de  pied  9  avec  mille  tâlens  $  il  les  chargea 
auffi  de  faire  des  recrues.  Alexandre  donna  la  fatra- 
pie  de  Babylone  au  transfuge  Mafc»us  ($)  ;  il  or- 
donna â  Bagophanes*  qui  lui  a  voit  livré  lai  ckatdeUe? 
de  le  fuivre  ;  il  confia  l'Àrnlénie  à  Mithrène ,  ei- 
de  vaut  gôutenieur  dé  Sàrdës  i  &  de  l'argent!  qui  fut 
trouvé  a  Babylone  4  il  diftribua  fix  cents  deniers  à 
chaque  cavaiidr  Macédonien  r  cinq  cents  à  chaque 
cavalier  étranger  &  deux  cents  à  chaque  famaflin. 


iMÉM^^MMMMMM«yMt»«i 
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CHAPITRE      II. 


PRÈS  tous  ce»  arraftgemens ,  Alexandre  con- 
duiitt  foft  armée  èâns  1»  province  de  Satrapèfie  * 
tene  fertile ,  pays  abdnoam  en  toutes  fortes  de 
denrées  y  e'eft  pourquoi  il  voulut  y  demeurer 
long-temps  ;  &  de  peut  que  fes  tf chipes  ne  s'amol- 
l^tent  date  une  dartgereùfe  oifiveté  .*  il .  propefo  des 
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prix  à  fes  foldats»  qu'il  faBoit  mériter  par  des 
vaux  militaires*  Il  nomma  des  juges  pour  affigner 
ces  prix  :  on  devoit  déférer  le  commandement 
d'un  corps  de  mille  hommes  à  chacun  des  huit  qui 
feroient  déclarés  les  meilleurs  foldats  ;  &  de- là  on 
les  appella  Cbiliaiques  (4).  Cetarrangement  étoit 
tout  nouveau ,  car  juiques-là  les  corps  n'avoient 
été  que  de  cinq  cents  hommes ,  &  le  comman- 
dement n'avoit  pas  été  déféré  au  concours.  Tous 
les  foldats  s'empreffoient  d'aflifter  à  ce  concours, 
pour  être  témoins  des  faits  d'armes  &  pour  juger 


prix 

un  vieux  foldat  nommé  Aâarchias ,  qui,  près d'Ha- 
licamafle ,  avoit  rallié  &  ramené  au  combat  une 
troupe  de  jeunes  gens  qui  avoient  plié  ;  le  fécond 
prix  fut  déféré  à  Antigènes  ;  le  troifième  à  Phi» 
lotas  Àngéen  ;  le  quatrième  à  Amyntas  ;  le  cin- 
quième à  Antigone  ;  le  fixième  à  Amyntas  Lyn- 
celle;  le  feptieme  à  Théodote;  le  huitième  à 
Hellanicus.  Il  fit  auffi  beaucoup  de  changement 
utiles  dans  la  difcipline  militaire ,  en  abrogeant  d'an* 
ciens  ufages.  Précédemment  les  cavaliers  étoient 
diftribués  par  provinces ,  fans  qu'un  étranger  pût 
commander  un  efcadron  dont  tous  les  cavaliers 
n'étoient  pas  fes  compatriotes.  Alexandre  changea 
l'ufage  de  compofer  ainfi  les  troupes  ;  &  il  dis- 
tribua le  commandement  de  chaque  corps  à  ceux 
qu'il  voulut  choifîr ,  fans  obferver  de  les  placer  à 
la  tête  de  leurs  compatriotes.  Jufques-là  la  trom- 

1  jette  avoit  donné  le  ngnal  desmarches;  mais  toute 
'armée  ne  l'entendoit  pas ,  à  caufe  du  bruit  qui  fe 
faifoit  indifpenfablement.  Alexandre  fubftitua  à  ce 

fignal  un  étendard,  arboré  au  deffus  de  la  tente  ^ 
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virtute  militari  certantibus.  Oâo ,  qui  fortiffimi 
judicati  effent,  fingulis  militum  millibus  praefuturi 
érant,  Chiliarchas  (4)  vocabant  ;  tum  primum  in 
hune  numerum  copiis  diftributis  :  namque  antea 
quingenarise  cohortes  erant  ;  nec  fortitudinis  prae- 
mia  geflerant.  Ingens  militum  turba  convenerat  t 
egregio  interfutiira  certamini ,  teffis  eadem  cujuf- 
que  faâorum ,  &  de  judicibus  latura  fententiam. 
Quippe  vero  ne  ,  an  falfo  honos  cuique  habere- 
tur,  ignorari  nonpoterat.  Primus  omnium  virtutis 
cauia  donatus  eft  Adarchias  fenior ,  qui  omiflum 
apud  Halicarnaflbn  à  junioribus  pralium  unus  ma- 
xime accenderat.  Proximus  ei  Antigènes  vifus  eft  : 
tertium  locum  Philotas  Angeus  obtinuit  :  quartus 
Amyntae  datus  eft  :  poft  hos  Antigonus ,  &  ab  eo 
Lynceftes  Amyhtas  fuit  :  feptimum  locum  Théo- 
dotûs  :  ultimum  obtinuit  Hellanicus.  In  difeiplinà 
quoque  militaris  rei  pleraque  à  majoribus  tradita 
utiliter  mutavk.  Nam  cùm  ante  équités  in  fuam 
quiique  gentem  deferiberentur  feorfum  à  caeteris  ; 
exempto  nationum  diferimine,  praefeâis,  non  ut** 
que  fuarum  gentium,  fed  deleâis*  attribuit.  Tuba» 
cùm  caftra  movere  vellet,  fignum  dabat ,  cujus 
fonuspleramque,tumulantium  firemitu  exoriente, 
haud  fatis  exaudiebatur  :  ergo  perticam,  quae  un- 
dique  confpici  poffet,  fupra  praetorium  ftatuit ,  ex 

(4)  De  deux  mots  grecs  t  dont  l'un  fignîfie  millt,   9c  loutre 
oommandement* 
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qua  fignum  eminebat  pariter  omnibus  confpicuurtu 
obfervabatur  ignis  nofiu*  furnu»  înterdio» 


-   Jamque  Sufa  adituro  Abulites,  regionis  ejus 
pnefeâus,  five  Daiii  juffu,  ut  Àlexandrum  predâ 
retincrct  ;  five  fponte,  filhim  obviam  mtfit»  tradi* 
turam  fe  urbem  promittena.  Bénigne  juvenem 
excepit  rex,  &  eo  duce  ad  Choafpen  amnem  per* 
▼enit»  deficatam,  ut  fama  eft»  vehentem  aquam. 
Hic  Âbulites  cum  donis  regalis  opulentiae  occur- 
lit.  Dromades-cameli  inter  doua  curant  ,  veiocitaûs 
eximîas;  XII  Elephanti ,  à  Dario  ex  Indîa  accitr , 
non  jam  ténor  ,  ut  fjperaverant ,  Macedoflum,  fed 
auxilium  ;  opes  viôi  ad  viâorem  transfereme  for- 
tunâ.  Ut  vero  urbem  intrarit,  incredibilem  ex 
thefauris  fummampecuûiae  egeflk  ;  L  millia  talen- 
tûm  argenti,  non  fignati  forma,  fed  rudi  pon- 
dère. Mukî  reges  tantas  opes  loflgâ  aetate  cumula- 
verant  fiberis  pofterifque,  ut  arbitrabamur,  quas 
una  hora  in  externi  régis  manus  intulrt.  Confedit 
deinde  in  regia  feifc*  multo  excelfiore,  quam  pro 
habitu  corporis,  Itaque  pedes  cum  imum  gradum 
son  contingerent  ,  unu*  ex  regtis  poeris  menlam 
fiibdkËt  pedibu*.  Et  cum  fpadoiierfe*  <fâ  Daûifue-* 
rat,  ifigemiicentem  coirfpexiflet  rex  ;  caufam  mœf* 
titise  requifivit.  Ille  indicat  Darium  vefci  in  ea 
folitum  :  feque  facram  ejus  menfam  ad  ludibrium 
recidentem  fine  lacrymis  confpicére  non  poffe.  Su- 
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qui  feroit  apperçu  de  tous  les  lieux  où  le  camp 
s'étendroit  ;  il  éublit  aulli  pour  fignaux  la  fumée 
pendant  le  jour,  &  le  feu  pendant  la  nuit. 

Comme  Alexandre  marchoit  vers  Sufe ,  Abu- 
litès,  gouverneur  de  la  contrée»  foie  de  fon  plein 
é,  foitpar  ordre  de  Darius  qui  vouloit  retarder 
n  ennemi  par  l'appât  du  butin ,  envoya  fon  fils  à 
Alexandre ,  pour  lui  promettre  de  lui  livrer  la  ville. 
Le  roi  de  Macédoine  reçut  avec  bienveillance  ce 
député ,  qui  lui  fervit  de  guide  pour  le  conduire  au 
fleuve  Choafpe ,  fameux  par  la  bonté  &  la  légèreté 
de  fes  eaux.  Abulitès  attendoit  Alexandre  lur  les 
bords  de  ce  fleuve  avec  des  préfens  dignes  d'un 
grand  roi ,  il  y  avoit  entr  autres  chofes  des  droma- 
daires d'une  vitefle  incroyable  >  douze  éléphans 
tirés  de  l'Inde  par  Darius.  Ils  n'étoient  plus  la  ter- 
reur des  Macédoniens ,  comme  le  roi  de  Perfe  s'en 
étoit  flatté  ;  les  Macédoniens  en  augmentôient 
leurs  forces  *  la  fortune  tranfpçrtant  ainh  aux  vain- 
queurs les  richefles  des  vaincus.  Alexandre  ,  entré 
dans  Sufe  ,  en  tira  une  fomme  prodigieufe ,  cin- 
quante nulle  talens  d'argent  en  lingots.  Plufieurs 
rois  ,  pendant  un  grand  nombre  d'années  ,  avoient 
accumulé  ces  richefles,  deffinées  à  leurs  enfans  &  à 
leur  poftérité  :  un  heure  fuffit  pour  les  faire  pafler 
en  entier  dans  des  mains  ennemies.  Le  roi  de  Ma- 
cédoine voulut  s'afleoir  fur  le  trône  de  Darius  ;  il  le 
trouva  trop  élevé  pour  fa  taille ,  de  façon  que  fes 
pieds  ne  touchoient  pas  la  première  marche.  Un  de 
les  jeunes  gardes  prit  une  table,  qu'il  plaça  fur  l'ef- 
calier  du  trône,  afin  que  les  pieds  du  roi  y  puflent 

B)fer.  Ce  prince  appercevant  un  eunuque  de 
arius  qui  pleuroit ,  il  lui  demanda  la  caufe  de  fa 
douleur.  L'eunuque  répondit  que  fon  maître  avoit 
coutume  de  prendre  tes  repas  fur  cette  table»  2c 


2 


540    QUINTE-CURCE,  Liv.  V." 

qu'il  ne  pouvoit  la  voir  profaner  ainfi ,  (ans  re- 
pandre  des  larmes.  Alexandre  ,  reffentant  quelque 
honte  d'infulter  les  dieux  hofpitaliers ,  ordonnoit 
qu'on  ôtât  cette  table  :  NT  en  faites  rien  9  grand  roi  % 
s  écria  Philotas  ;  au  contraire,  acceptez-en  l'augure  : 
la  table  de  votre  ennemi  devient  votre  marche-pied. 
Alexandre  ayant  deffein  de  pénétrer  jufqu'aux 
confins  de  la  Perfe  »  donna  le  commandement  de 
la  ville  de  Sufe  à  Archelaûs ,  avec  trois  mille  hom- 
mes de  garnifon  ;  &  à  Xenophile ,  celui  de  la  cita- 
delle ,  a  la  tête  des  vieux  foldats  affbiblis  par  les 
années  ;  il  confia  la  garde  du  tréfor  à  Callicrates  , 
biffant  la  Satrapie  de  cette  province  à  Abulitès , 
jui  l'avoit  auparavant;  il  afliena  cette  viUe  pour  le 
éjour  de  la  mère  &  des  enfans  de  Darius.  Dans 
ce  temps  on  avoit  envoyé  de  Macédoine  à  Ale- 
xandre des  étoffes  9  &  beaucoup  de  laine  teinte  en 
pourpre  ,  avec  les  ouvriers  qui  les  avoient  travail- 
lées. Le  prince ,  qui  traitoit  toujours  Syfigambis  & 
fes  petites  filles  avec  le  refpeô,  les  foins  oc  les  at- 
tentions qu'il  auroit  eus  pour  fa  mère  &  pour  fes 
fœurs ,  envoya  ces  préfens  à  la  reine  avec  les  ouvriers , 
lui  faifant  dire  que  les  jeunes  princeffes  poud- 
roient apprendre  à  les  travailler ,  pour  les  donner 
à  leur  gré.  La  mère  &  les  filles  de  Darius  eurent 
à  peine  entendu  cette  propofition ,  que  leurs  lar- 
mes ,  qui  coulèrent  en  abondance ,  apprirent  i 
ceux  qu'Alexandre  avoit  envoyés  vers  elles ,  com- 
bien elle  leur  étoit  défagréable  :  les  femmes  Perfanes 
tiennent  à  grand  deshonneur  de  travailler  en  laine. 
Auflitôt  qu'Alexandre  eut  appris  comment  (on 
préfent  avoit  été  reçu,  il  crut  devoir  à  Syfigambis 
des  exeufes  &  des  confolations.  Ayant  été  la  voir 
auffitôt  :  «  Ma  mère ,  lui  dit-il ,  l'habit  dont  je  fuis 
»  revêtu >  eft  non-feulement  un  préfent  de  mes 
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but  érgo  règem  verecundiâ  violandi  hofpitales  deos. 
Jamque  fubduci  jubebat  9  cùm  Philotas  :  Minime 
vero  kœc  feceris  9rex  9  fed  omen  quoquc  accipc;  men» 
fam  y  ex  qua  libavit  hojlis  epulas  »  tuis  pcdibus  ejfc 
fubjcctam* 


Rex,  Perfidis  fines  aditurus ,  Sufa  urbem  Arche- 
lao  &  praefidium  III  millium  tradidit  :  Xenophilo 
arcis  cura  mandata  eft  :  Macedonum  aetate  graves 
praefidere  arcis  cuftodiae  juffî.  Thefaurorum  Calli- 
crati  tutela  permiffa  :  Satrapea  regionis  Sufiae  ref- 
tîtuta  Abuliti.  Matrem  quoque  Darii  &  liberos  in 
eadem  urbe  deponit.  Ac  forte  Macedonicas  veftes, 
multamque  purpuram  ,  dono  ex  Macedonîa  fibi 
miffam  ,  cum  iis  qui  eam  confecerant ,  tradi 
.Sy/igambi  juffit.  Omni  namque  honore  eam,  & 
filii  quoque  pietate  profequebatur.  Admonerique 
.juffit ,  ut  fi  cordi  quoque  veftis  effet  ;  conficere 
eam  neptes  fuas  afiuefaceret ,  donoque  doceret 
dare.  Ad  banc  vocem  lacrymae  obortae  prodidêre 
animum  afpernantis  id  munus.  Quippe  non  alîud 
xnagis  in  contumeliam  Perfarum  feminae  accipiunt* 
quarr)  admovere  lanae  manus.  Nuntiant  qui  dona 
iulerant,  triftem  effe  Syfigambin  ;  dignaque  res 
excufatione  &  folatio  vifa.  Ipfe  ergo  pervenit  ad 
eam  9  &  :  «  Mater,  inquit ,  hanc  veftem ,  quâ  in- 
»  dutus  fum ,  fororum  non  folum  donum ,  fed 
»  etiam  opus  vides.  Noftri  decepêre  me  mores* 
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»  Cave  9  obfccro ,  in  contumeliam  acdpias  igno* 
»  iantiam  meam,  Quae  tui  raoris  effe  cognovi ,  ut 
»  fpero  ,  abunde  fervata  funt.  Scio  ,  apud  vos 
»  filium  in  confpeâu  matris  nefas  effe  confidere  * 
*»  nifi  cùm  illa  permifit  :  quotiefcumque  ad  te  venî* 
»>donec,  ut  confiderem,  annueres,  refHti.  Pro- 
»  cumbens  venerari  me  faepe  voluiffi  ;  inhibuî. 
*»  Dulciffimae  matri  Olympiadi  nomen  debitum  , 
»  tibi  reddo.  » 


CHAPITRE      1 1  L 

JV1 ITIGATO  animo  ejus  ,  rex  quartis  çaftris  pei* 
venit  ad  fluviujn  :  Paiîtigrim  incolae  vocant  :  on* 
tur  in  montibus  Uxtorum ,  &  par  M.  ftadia  filveftri. 
bus  ripis  praeceps  inter  faxa  devolvkur.  Accipiunt 
deinde  eum  campi ,  quos  clementiore  alveo  prae* 
terit,  jam  navium  patiens.  DC  ftadia  funt  mollioris 
foli  ,  per  quod  lent  twôu  aquarum  Perfico  mari 
Je  infinuat.  Alexander  ,  amne  fuperato ,  cum  ix 
millibus  peditum,  &  Agrianis  atque  Graecorura 
mercenarib  millibus  ni,  additis  millibus  Thracum, 
in  regionem  Uxionim  pervenit.  Fxnitima  Sufis  eft* 
&  in  primam  Perfidem  excurrit  ,  axâum  inter  fe 
&  Sufianos  aditum  relinquens.  Madates  erat  hujus 
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s>  fœurs,  mais  même  l'ouvrage  de  leurs  mains.  La 
*>  différence  de  vos  mœurs  aux  nôtres ,  m'a  trompé: 
»  je  me  fuis  conformé  aux  vôtres  autant  que  j'ai 
»  pu  les  favpir  ;  ne  prenez  point  mon  ignorance 
»  pour  une  injure.  On  m'a  dit  qu'en  Perfe  un  fils 
#  ne  s'afleyoit  point  devant  fa  mère ,  fans  fa  per- 
»  miffion  ;  je  me  fuis  toujours  tenu  debout  en 
*♦  votre  préfence,  jufqu'à  ce  que  vous  en  ayiez  or- 
*»  donné  autrement*  Souvent  vous  avez  tenté  de 
»  vous  profterner  i  mes  pieds  ;  je  ne  l'ai  jamais 
»  foufFert.  Enfin ,  je  vous  appelle  ma  mère  comme 
*»  Olympias  elle-même.  » 


w^mm^^f^^^m 


CAP  U  T      III. 

JLs  roi,  après  avoir  confolé  cette  princefTe, 
mit  fon  armée  en  mafche  ;  en  quatre  journées*  il 
arriva  fur  les  bords  d'une  rivière  9  que  les  naturel* 
du  pays  appellent  Pafitigre  ;  elle  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  des  Uxiens  ,  &  coule  rapide- 
ment entre  des  pierres  l'efpace  de  mille  ftades  dans 
un  lit  étroit ,  bordé  de  forêts.  Arrivant  enfuite  dans 
des  plaines,  elle  ralentit  fa  courfe,& devient  propre 
à  la  navigation  i  elle  parcourt  encore  fix  cents  ftades, 
&  fe  jette  dam  le  golphe  Perfique.  Alexandre  pafla 
ce  fleuve  à  la  tête  de  neuf  nulle  fantaffins  f  trois 
mille  tant  Agriensque  Grecs  mercenaires,  &  mille 
Thraçes;  il  parvint  jufqu'au  pays  des  Uxiens: 
c'eft  la  province  la  plus  voifine  de  Sufe ,  où  com- 
mence la  Perfe.  Un  défilé  étroit  féparoit  les  deux 
provinces,  Madates  commandoit  en  ce  lieu  :  ce 
n'étoit  pas  un  homme  qui  fût  fe  plier  aux  temps; 
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il  étoit  décidé  à  tout  fouffrir,  pour  garder  fidélité 
à  fon  maître.  Des  gens  qui  cohnoifloient  le  pays  9 
avertirent  Alexandre  qu'il  y  avoit  un  chemin  étroit 
&  peu  connu ,  qui  tournent  la  ville ,  par  lequel  il 
pourroit  faire  venir  des  troupes  légères ,  précité»* 
ment  fur  la  tête  de  l'ennemi.  Alexandre  faifît  avi- 
dement ce  confeil ,  &  il  prit  pour  guides  ceux  qui 
le  lui  avoient  donné.  Il  confia  à  Tauron ,  un  de 
fes  lieutenans,  quinze  cents  hommes  de  troupes 
mercenaires  &  mille  Agriens  >  ordonnant  qu'ils  fe 
mettroient  en  marche  auffitôt  que  le  foleil  feroit 
couché.  Pour  lui  il  décampa  dès  la  troifième  veille 
de  la  nuit  ;  il  avoit  paffé  le  chemin  étroit  vers  le 
lever  de  l'aurore  ;  il  fit  couper  des  branches  pour 
difpofer  des  claies  &  des  gabions  qui  dévoient 
couvrir  les  machines ,  &  mettre  ceux  qui  les  con- 
duisent à  couvert  du  trait.  Dès-lors  il  commença 
le  fiège.  Le  terrein  étoit  très-efearpé  ;  on  n'y 
voyoit  que  rochers  &  que  pierres.  Les  foldats  d'A- 
lexandre,  frappés  de  plufieurs  coups ,  comprirent 
qu'ils  auroient  plus  à  combattre  le  terrein  que  les 
hommes  ;  cependant  ils  ne  lâchèrent  pas  prife,  le 
roi  ,  qui  étoit  â  leur  tête  ,  leur  demandant  fans 
cefle  fi  des  preneurs  de  ville ,  tels  qu'ils  étoient , 
n'auroient  pas  honte  de  renoncer  à  une  miférable 
bicoque.  Pendant  que  ce  prince  haranguoit ,  il  étoit 
le  but  de  tous  les  traits  qui  fe  lançoient  de  loin.  Les 
foldats, qui  ne  pouvoient  lui  perfuader  de  fe  retirer, 
le  couvraient  de  leurs  boucliers ,  formant  autour 
de  lui  une  efpèce  de  tortue. 

Cependant  Tauron  paroît  au  haut  de  la  cita- 
delle ,  avec  la  troupe  qu'il  commandoit.  Cette 
vue  découragea  les  afliégés  9  &  anima  de  plus  en 
plus  les  Macédoniens.  Les  Uxiens  fe  trouvoient 
enveloppés ,  faqs  pouvoir,  arrêter  les  progrès  de 
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tegîonis  praefeâus ,  haud  fane  temporum  hotno» 
Quîppe  ultima  pro  fide  experiri  decreverat.  SeJ 
periti  locorum  Alexandrum  docent ,  occultum  iter 
effe  per  calles ,  &  averfum  ab  urbe.  Si  paucos  mi- 
fiftet  leviter  armatos ,  fuper  capita  hoftium  eva- 
furos.  Cùm  confilium  placuifTet,  iidem  itinerum 
fiierunt  duces.  Mille  &  quingenti  mercede  con- 
duâi  ,  &  Agriani  fere  mille  Tauroni  praefeâo  dati  9 
àc  poft  folis  occafum  iter  ingredi  juffi.  Ipfe  tertiâ 
vigiliâ  caftris  motis ,  circa  lucis  ortum  fuperaverat 
anguftias  9  caefâque  materiâ  cratibus  &  pluteis  fe- 
ciendis ,  ut  qui  turres  admoverent ,  extra  teli  iâura 
effent,  urbem  obfidere  cœpit.  Pracrupta  erant  om- 
nia,  faxis  &  cotlbus  irnpedita.  Multis  ergo  vulne* 
ribus  depulfi  ,  ut  quibus  non  cum  hofte  folum  » 
fed  etiam  cum  loco  dimicandum  effet,  fubibant 
tamen  :  quia  rex  inter  primos  conftiterat ,  inter- 
rogans  tôt  urbhim  viâores»  an  erubefcerent  haerere 
in  obfidione  caftelli  exigui  &  ignobilis  funul  ?  Jam 
inter  haec  eminus  petebatur  ;  cùm,  teftudine  ob- 
jeSâ  milites,  qui  ut  inde  difcederet  perpellere 
nequiverant,  tuebamur. 


Tandem  Tauron  fuper  arcem  urbis  fe  cum  fuo 
agmine  oftendit  :  ad  eu  jus  confpeâum  &  animi 
hoftium  labare  ;  &  Macedoaes   acrius  prœlium 
Tome  I.  Mm 
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inire  cœperunt.  Anceps  oppidanos  malum  urge~ 
bat  ;  nec  fiiti  vis  hoftium  poterat.  Paucis  ad  mcw 
riendum  9  pluribus  ad  fugam  animus  fuit  :  magna 
pars  in  arcem  concefïit.  Inde  XXX  oratoribus  miflis 
ad  deprecandum ,  trifte  refponfum  à  rege  redditur  ; 
non  efle  veniae  locum.  Itaque  fuppliciorum  meta 
perculfi,  adrkSyfigambin,  Darii  matrem,  occulta 
kinere  ,  ignotoque  hoftibus  f  mktunt,  qui  pete* 
ïent,  ut  ipfa  regem  mitigaret  ;  baud  ignari,  pa- 
rentis  eam  loco  diligi  colique.  Et  Madates  forons 
filiam  fecum  matrimonio  junxerat  ,  Darium  pro-* 
pinquâ  cognatione  contingens.  Diu  Syfigambis 
fupplicum  precibus  repugnavit  »  abmiens  ,  depre- 
cationem  pro  illis  convenire  forain* ,  in  qua  effet  : 
tdjecitque,  metuere  fefe ,  ne  viôoris  indulgentiam 
fatigaret.  Saepius  cogitare,  captivant  effe  fe,  quam 
reginam  fuifle.  Âd  ultimqm  yiÔa,  litteris  Alexan-* 
drum  ita  deprecata  eft  9  ut  ipfam  excu&ret  quod  de- 
precaretur;  petere  fe  9  ait  illis  quoque»  fi  minus,  fibi 
ignofceret.  Pro  neceflfario  ac  propinquo  fiio ,  jam 
non  hofte ,  fed  fupplice  tantum  vitan?  precari.  Mo 
derationem  clementiamqu^regis,  quae  tune  fuit ,  vel 
una  haec  res  poflit  oftendere  :  non  Madati  modo 
ignovit ,  fed  omnes ,  &  deditos ,  &  captivos  libertate 
atque  immunitate  dônavit  :  urbem  reliquit  intaâam  : 
agros  fine  tributo  colère  permifit.  A  viâore  Dario 
plura  mater  non  impetraffet.  Uxiorum  deinde  gen- 
tem  fubaftam,  Sufianorum   fetrapiae  contribuât  • 
divififque  cum  Parmenione  copiis,  illum  campe ftri 
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Pennemi.  Quelques-uns  étoient  déterminés  à  mou* 
rir  ;  un  plus  grand  nombre  cherchent  les  moyens 
de  fuir.  Beaucoup  fe  retirent  dans  la  citadelle* 
d'où  ils  envoient  trente  députés  demander  grâce 
au  roi  :  le  prince  leur  répond  qu'ils  ne  doivent 
pas  en  attendre.  Ces  malheureux ,  effrayés  à  la  vue 
d'une  mort  prochaine ,  envoient,  par  un  chemin 
inconnu  aux  affiégeans,  vers  Sifygambis ,  pour  la 
conjurer  d'appaifer  Alexandre  :  ils  n'ignoroient  pas 
que  le  roi  vénéroit  cette  princefle ,  &  qu'il  la 
traitoit  comme  (a  mère.  Madates  avoit  époufé  la 
fille  de  fa  fœur ,  &  par-là  étoit  allié  d'affez  près  à 
fon  maître.  Syfigambis  réfifta  long  -  temps  aux 
prières  des  Uxiens ,  difant  qu'il  ne  convenoit  pas 
a  fa  fortune  de  prétendre  protéger  perfonne; 
qu'elle  craignoit  de  laffer  la  clémence  du  vain- 
queur, fe  rappellant  beaucoup  plus  fouvent  qu'elle 
étoit  captive ,  qu'elle  n'ofoit  fe  fouvenir  qu'elle 
avoit  été  reine.  Enfin,  vaincue  par  leurs  inftaneesy 
elle  fe  détermina  à  écrire  à  Alexandre  ,  qu'elle  le 
fupplioit  de  lui  pardonner ,  fi  elle-même  ofoit  im- 
plorer le  pardon  pour  d'autres  malheureux  ;  que  , 
s'il  ne  vouloit  pas  épargner  tous  les  Uxiens ,  elle 
le  conjuroit  au  moins  pour  fon  allié  *  fon  proche, 
fon  ami ,  qui  n'étoit  plus  l'ennemi  d'Alexandre  , 

2qi,  au  contraire,  lui  demandoit  la  vie  à  genoux. 
Jette  occafion  manifefta  toute  la  modération  dont 
Alexandre  étoit  capable.  Non-feulement  iLpari 
donna  à  Madates  ,  mais  même  il.  rendit  gratuite** 
ment  la  liberté  à  tous  ceux  qui  l'avoient  perdue  ; 
il  ne  permit  pas  qu'on  fit  dans  la  ville  le  moindre 
aâe  d'hoftilité  ;  il  ordonna  que  les  colons  laboû- 
reroient  leurs  champ ,  fans  payer  aucun  tribut. 
Enfin,  la  mère  de  Darius  n'auroit  pas  obtenu 
davantage  de  ion  fils ,  s'il  eût  :  été  vainqueur* 
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-Alexandre  joignit  la  province  des  Uxiero  â  la  iatra- 
pie  de  Sufe  ;  & ,  ayant  partagé  fon  armée  avec 
Parménion,  il  lui  ordonna  de  diriger  fa  marche  au 
milieu  des  plaines  ;  &  le  roi ,  à  la  tête  des  troupes 
légères,  prit  par  la  chaîne  de  montagnes  qui  le 
prolongeoit  jufques  dans  la  Perfe. 

Toute  cette  contrée  ayant  été  ravagée,  Ale- 
xandre arriva  le  troifième  jour  aux  confins  de  la 
Perfe  j  le  cinquième  il  parvint  à  un  défilé  appelle 
le  Pas  de  Sufe.  Ariobarzane ,  à  la  tête  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  pied ,  s'étoit  emparé  de 
ces  roches  efearpées  &  coupées  à  pic  ;  il  avoit  place 
fon  infanterie  fur  le  fommet  des  rochers,  hors  la 

•  **    '        * irentdansla 

raindre ,  juf- 
a7k  ce  que  l'armée  Macédonienne  fe  fût  engagée 
dans  le  plus  étroit  des  défilés.  En  effet,  l'armée 
d'Alexandre  s'étoit  avancée ,  paroiffant  mépriler 
des  troupes  perchées  au  haut  de  ces  montagnes. 
Al'inftant  ceux-ci  roulent  en  bas.  des  quartiers  de 
rochers  d'une  exceffive  grandeur,  qui,  rebon- 
diflant  dans  leur  chute  fur  d'autres  rochers ,  re- 
tomboient  avec  plus,  de  violence,  &  écrafoient 
des  bataillons  entiers  ;  ils  furent  en  même  temps 
accablés  d'une  grêle  de  traits ,  &  de  pierres  lancé» 
par  des  frondes.  Ces  braves  Macédoniens  ie  deiel- 
néroient  en  voyant  écrafer  les  leurs  comme  des  bê- 
îes  féroces  prifes  au  piège ,  fans  pouvoir  faire  au- 
cune efpèce  de  réfiftance  ;  leur  défefpoir  le  toumoit 
en  rase  ;  ils  embraffoient  les  pierres  qui,  débordant 
la  montagne,  poûvoient  être  à  leur  portée,  pour 
tâcher  de  gravir  jufqtf  à  l'ennemi,  &  ils  s  efforçoient 
de  s'élever  les  uns  les  autres;  mais  ces  roches,laifies 
par  tant  de  mains,  cédoient  à  l'effort,  &  écrafoient, 
dans  leur  chute ,  ceux  qui  les  avoient  ébranlées.  U 
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irinere  procédera  jubet  ;  ipfe  cxitn  expedito  ag- 
mine  jugum  montium  cepit  ,  quorum  perpetuum 
dorfum  in  Perfidem  excuirit. 


Omni  hâc  regione  vaftatâ  ,  tertio  die  Perfidem  , 
quinto  anguftias  quas  illi  Sujîdas  Pylas  vocant, 
intrat.  Ariobarzanes  has  cum  XXV  millibus  pedi- 
tum  occupaverat  rupes ,  abfciflàs,  &  undique  prae- 
ruptas  ,  in  quarum  cacuminibus  extra  teli  jaâum 
barbari  ftabant,  deinduftria  quieri,  &  paventibus 
fimiles  ;  donec  in  arâiffimas  fauces  penetraret  ag- 
men.  Quod  ubi  contemptu  fui  pergere  vident,  tum 
vero  ingentis  magnitudinis  faxa  per  montium  prona 
devolvunt  :  quae  incufla  faepius  fubjacentibus  pétris 
majore  vi  îhcidebant,  nec  fingulos  modo,  fed  ag- 
mina  proterebant.  Fundis  quoque  excufli  lapides 
&  fagittae  ingérébantur  undique.  Nec  id  miferri- 
mum  fortibus  viris  erat  ;  fed  quod  inulti ,  ferarum 
ritti,  velut  in  fovea  deprehenfi  caederentur.  Ira  igi— 
tur  in  rabiem  verfâ,  eminentia  faxa  complexi,  ut 
ad  hoftem  perve niant,  alius  alium  levantes,  co- 
nabamor  afcendere  :  ea  ipfa  multorum  fîmul  ma- 
fiibus  correpta  &  convulfa,  in  eos ,  qui  commove- 
rant ,  recidebant.  Née  ftare  ergo>  nec  nîti,  nec 
teftudine  quidem  protegi  poterant,  cùm  tant» 
molis  onera  propellerent  barbari.  Regemnon  dofor 
modo ,  fed  etiam  pudor  temere  in  illas  anguffias 
CùtkjeSà  exercitûs  aggebat.  Inviâus  ad1  eam  diem 
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fiierat ,  nihil  fruftra  àufus  :  impune  Ciliclae  fkoceà 
întraverat  :  mari  quoque  novum  iter  in  Pamphy- 
liam  aperuerat  :  tunç  haefitabat  deprehenfefelici- 
citas  ;  nec  aliud  remedlum  erat,  quam  revertlquà 
venerat.  Itaque,  figno  receptui  dato,  denfatis  ag- 
nùnibus ,  fcutifque  fupér  capita  convertis ,  rétro 
evadere  ex  anguftiïs  jubet.  Triginta  fuêre  ftadia 
quae  remenfi  funt. 


s 


cApu  T    IV. 

T*  " 
UMxaflris  undique  aperto  loco  pofîtJs,  non 

eonfultare  modo  quid  agendum  eflet;  fed  vates 

quoque  adhibere.  cœpit  à  fuperftmone  aniijii.  Sed 

quid  tune  praedicere  ArilUnd^r»  cui  uim  pluri- 

pium  credebatur  ex  vatibus,  poterat?  Itaque  ^dam* 

natis  intempeffivis  facrificiis»  peritos  lbcorumcon? 

vocari  jubet.  Per  Mediam  iter  oftendebant  tutum 

apertumque  ;  fed  rex  dimittére  milites  infepufeo* 

erubefeebat  :  ita  tradito  more,  ut  vix  ullum  milittae 

tam  folemne  effet  munus»  quam  humandi  iuos^ 
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n'y  avoit  moyen ,  ni  de  deitieurer  en  place ,  ni  d'à* 
vancer  rni  de  fonger  à  la  défenfe  ;  on  ne  pouvoit  pas 
même  fe  garantir  par  les  boucliers  en  les  difpofant 
en  tortues ,  les  maffes  que  rouloient  les  barbares 
étant  d'un  poids  fi  prodigieux.  Le  roi  n'étoit  pas 
feulement  pénétré  de  douleur ,  mais  de  honte ,  d'a- 
voir engagé  fort  armée  dans  un  défilé  fi  funefte. 
Jufqu'à  ce  jour  il  avoit  été  invincible,  tout  lui  avoit 
réuifi  ;  il  avoit  paffë,  fans  le  moindre  revers ,  les  dé- 
troits de  la  Cilicie  ;  il  s'étoit  pratiqué ,  à  travers  leé 
mers ,  un  chemin  pour  arriver  en  Pamphilïe  ;  maid 
dans  ce  moment  fa  fortune  paroiffoit  chanceler  i 
il  n'y  avok  d'autre  reffource  que  de  retourner  fur  fes 
pas  ;  ainfi  il  prit  le  parti  de  raire  foriner  la  retraite, 
de  faire  ferrer  les  rangs  ;  & ,  préfentant  le  bouclier 
fur  la  tête,  il  recula  ainfi  l'efpace  de  trente  flades. 


* 


« "        ■  "- ■■      ■     "■■* 


CHAPITRE     IV. 

Alexandre  ,  ayant  établi  fcn  camp  en  plaine 
ne  fe  contenta  pas  d'aflembler  fbn  confeil  ,  pouf 
délibérer  fur  les  affaires  préfentes  ;  il  voulut  encore 
confulter  les  devins  ,  tant  il  étoit  enclin  à  la  fu- 
perftition  !  Mais  que  pouvoit  lui  dire  Ariftandre  ,- 
fe  plus  habile  d'eux  tous?  Alexandre  comprit  bien- 
tôt que ,  daps  cette  circonâance  ,  c'étoit  aux  hom- 
mes qui  connoiffoient  le  pays  qu'il  falloit  avoir 
recours  >  non  pas  aux  facrifices  &  aux  cérémonie» 
foperftitieufes.  On  lui  enfeignoit  un  chemin  par 
h  Médie ,  ouvert  &  affez  iûr  ;  mais  Alexandre 
rougiffoit  d'abandonner  fes  mdrts ,  fans  leur  avoir 
donné  la  fepulture.  Dans  les  mœurs  Macédo- 
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niennes  f  enterrer  les  morts ,  étoit  un  devoir  très* 
étroit ,  fur-tout  à  rarmée.Il  confulta  les  prifonniei? 
qu'il  avoit  faits  depuis  peu.  Un  d'entr'eux,  qui 
parloit  parfaitement  le  grec  &  Je  perfan ,  affura  le 
roi  qu'il  tenteroit  en  vain  de  faire  parvenir  fon  ar- 
mée en  Perfe  par  les  montagnes  ;  qu'il  n'y  trou- 
verait que  des  fentiers  ef  carpes,  par  lefquels  un 
homme  pouvoit  à  peine  pafler;  que  tout  etoit  hé- 
rifle  de  forêts  ,  &  que  les  branchages ,  enlacés  les 
uns  dans  les  autres  ,  les  rendoient  impénétrables  ; 
que  la  Perfe  étoit  fermée  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, longue  defeize  cents  ftades,  &  large  de  cent 
foixante  &  dix ,  s'étendant  depuis  le  mont  Caucafe 
jufqu'à  la  mer  Rouge  ;  qu'où  les  montagnes  finif- 
îbient ,  la  mer  commençoit  &  formoit  un  nouveau 
rempart  ;  qu'au  pied  de  ces  montagnes ,  eft  une 

S  laine  fpacieufe  ce  très-fertile  ,  qui  contient  pill- 
eurs villes  &  plusieurs  villages;  que  l'Âraxe, 
grofli  par  plusieurs  torrens ,  pafle  au  milieu  de 
cette  plaine  pour  fe  jetter  dans  lç  Medus*  &  que 
ce  fleuve ,  plus  petit  que  l'Araxe  qu'il  reçoit  dans 
fon  fein ,  fe  jette»  à  fori  tour ,  dans  la  mer  vers  le. 
midi  ;  qu'il  n'y  a  pas  de  rivière  plus  propre  que  le 
Medus  à  féconder  un  pays  ;  que  tous  fes  bords 
font  parés  de  fleurs  &  environnés  de  gras  pâtu- 
rages ;  que  les  platanes  &  les  peupliers  embelhffent 
fes  rivages ,  qui  paroiflent  une  continuation  de  la 
forêt;  qu'il  coule  dans  un  lit  profond  %  à  l'ombre  de 
tous  ces  arbres  qu'il  arrofe  ;  qu'il  n'y  a  pas  dans 
toute  l'Afie  une  contrée  plus  agréable  ;  que  le 
ciel  y  eft  pur ,  le  climat  tempéré  r  parce  que  d'un 
côté  une  chaîne  de  montagnes  ombragée ,  modère 
les  ardeurs  du  foleil ,  &  de  l'autre  les  exhalaifons 
tièdes  dç  la  mer  rendent  la  terre  plus  fertile*  > 
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Captivos  ergo,  quos  nuper  exceperat»  vocari  ju- 
bet  ;  inter  quos  erat  quidam  graecae  perficaeque 
linguse  permis,  qui  fruftra  eum  in  Perfidem  mon- 
tium  dorfo  exercitum  ducere  affirmât;  filveftres 
effe  calles,  vix  fingulis  pervios  ;  omnia  contegi 
frondibus ,  implexofque  arborum  ramos  filvas  corn- 
mittere.  Namque  Perfis  ab  altero  latere  perpetuis 
montium  jugis  clauditur ,  quod  in  longitudinenx 
MDCiladia,  in  latitudinem  CLXX  procurrit.  Hoc 
dorfumà  Caucafo  monte  adRubrum  mare  pertinet; 
quâque  déficit  mons ,  aliud  munimentum9  fretum 
objeâumeft.  Plan*ies  deinde  iub  ràdicibus  mon- 
tium fpatiofa  procumbit  v  fertile  terra  *  multifque 
vicis  atque  urbibus  frequens-  Araxejs  amhis  per  hos 
campos  multorum  aqijas  torremium  evolvit  in  Me- 
dum  :  Medua  ad  mare  &  ad  rxieridiem  verfus  >  minor 
amnis  eo  quem  accepit,  evehitur;  'gignendaeque 
herbae  non  alius  efi  aptior :,. .qujdquid, alluit  floribu* 
veftiens.  Platani  quoque  Scpopulircontegunt  ripas;, 
ita  utpfocul.viferitijbus  continuata  videantur  mon- 
tibus  nemora  riparum.  Quippe  obumbratus  amnis 
preflb in  folum  dilabitur  aiveo  ;  imminentque  col-, 
les ,  ipfi  quoque  frondibus  laeti ,  radiées  eorum 
bumore  fubeunte.  Regio  non  alia  totâ  Afiâ  fâlu- 
brior  habetur;  temperatum  cœlum  :  hinc  perpe- 
tuum  jugum  opacum  &  umbrofum ,  quod  aeftus 
levât  :  illinc  mare  adjunâum,  quod  modico  tepore 
terras  fovet. 
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His  expofitis  captivus  interrogatus  à  rege  ,  au- 
ditune ,  an  oculis  comperta  haberet ,  quae  diceret  1 
»  Paftoremfe  fuifle,  &  omnes  eos  calles  percur- 
»  rifle,  refpondit  :  bis  captum  9  femel  à  Perfe  m 
»  Lycia,  iterum  abipfo.  w  Subît  animum  memoria 
régis  oraculo  editae  ibrtis  ;  quippe  confulenti  ref- 
ponfum  erat ,  ducem  in  Periidem  feientis  vide  Ly~ 
chim  civem  fore,  igitur  promiflis,  quanta  &  prae- 
fera  necefïitas  exigebat ,  &  ipfirâ  fortuna  capie- 
bat  y  oneramm  ;  armari  jubet  Macedonum  more  * 
&>  quod  bene  verteret,  monfoaret  iter  :  «  Quamy 
n  vis  aitluum  &  praeceps ,  evafurum  fe  effe  curtv 

*  paucis.  Nifi  forte  crederet ,  quà  ipfe  pecoris  causa 

*  îffet,  Àlexandrum  pro  gloria  &  perpétua  tauder 
»  ire  nonpoffe?  »Etiam*tque  etiamdocere  cap- 
tivus, quam difficile  iter  effet,  maxime  armatis* 
Tum  rex  :  «  Pr&dem  me ,  inquit,  accipe ,  nemi- 

*  nem eorum ,  qui  fequuntur ,  reeufaturam  ire  qu£ 
*»  duces.  »  Cratère  igitur  ad  cuflodiam  caftromm 
relifto  cum  peditibus  t  quibus  affueverat  ;  &  m  co 
piis,  quas  Meteager  ducebat,  &  fegittâriis  equi- 
tibus  M  praecepit  ;  ut  caftrorum  fpecie' manette* 
phires  de  induftria  ignés  fieri  împeret  9  quo  magi* 
barbari  credèrènt  r  ipfam  regem:in  cafbis  effe* 
»  Çaeterùm ,  fi  forte  Ariobarzanes  cognoviflèt,  per 
>*  callium  anfrââus  eum  intrare,  &  ad  occupan- 

*  dum  iter  (hum  partem  copiarum  tentaffet  oppo-* 
»  nere;  Craterusin  eum  illato  terrore,  setineretacl 
»  propius  periculum  converfum  agmen  :  lînautem 
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Après  tous  ces  détails ,  Alexandre  demanda  au 
prifonnier  ,  s'il  parloit  par  ouï-dire ,  ou  s'il  avoit 
yu  de  fes  propres  yeux  le  pays  qu'il  dépeignoit  : 
*>  J'ai  été  pâtre  dans  cette  contrée ,  répondit-il , 
V  &  il  n'y  a  pas  un  fermer  que  je  n'aie  parcouru  ; 
*>  j'ai  été  deux  fois  prifonnier  9  Tune  par  les  Perfes 
»  en  Lycie  ,  l'autre  par  vous.  »  Alexandre  fe  rap-» 
pella  pour  lors  qu'un  oracle  qu'il  avoit  confuké , 
fui  avoit  répondu  qu'il  feroit  un  jour  conduit  en 
Perfe  par  un  Lycien.  Il  fit  à  cet  homme  des  pro- 
meffes  proportionnées  à  l'importance  dufervice  & 
à  fa  condition  ;  il  le  fait  armer  à  la  Macédonienne  ; 
&,  tout  plein  d'efpérance ,  il  exige  de  lui  qu'il  lui 
indique  le  chemin.  «  Quelque  difficile ,  quelque 
p  mauvais  qu'il  puifle  être ,  dît-il ,  j'y  parferai  avec 
*  quelques-uns  des. miens.  Penfes-tu ,  ajouta-t*îi 
y>  à  ce  Lycien ,  que  je,  ne  ferai  pas  pour  ma  gloire 
»  ce  que  tu  as  fait  pour  conduire  des  troupeaux  ?  » 
Le  pâtre  infiftant  toujours  fur  l'impombilité  de 
tenir  cette  route ,  fur-tout  avec  des  gens  armés  : 
p  Je  te  réponds ,  continua  le  roi ,  qu'aucun  de 
»  ceux  qui  nous  écoutent,  ne  refînera  de  me 
«fuivre.  »  Alexandre  confia  ion  camp  à  Cratère; 
il  y  laiflbit  toute  l'infanterie  que  ce  général  avoit 
coutume  de  commander ,  &  les  troupes  qui  étoient 
fous  les  ordres  de  Méléagre  ,  avec  mille  archers  à 
cheval  ;  il  ordonna  que  le  camp  demeurât  tendu  * 
&  qu'on  y  allumât  un  grand  nombre  de  feux, 
pour  faire  croire  i  l'ennemi  que  le  roi  y  étoit  tou- 
jours; «  Si  vous  apprenez  ,  dit-il  à  Cratère ,  qu'A- 
t>  riobarzane,  s'étant  apperçu  de  ma  marche  dans 
*>  ces  fentiers,  a  difpofe  d'une  partie  de  fes  troupes 
»  pour  me  couper  chemin,  alors  chargez  Je  promp* 
»  tement  &  avec  vigueur ,  pour  l'obliger  à  ramené* 
sfes  troupes  au  fort  du  danger  ;  fi  au  contraire 


5$6    QUINTE-CURCE,  Liv.  V. 

y>  je  réuffis  à  tromper  l'ennemi,  &  que  jepuiffe 
»>  pafier  la  forêt  ,  torique  vous  verrez  les  reries 
»  uoublés  &  empreffés  à  me  pourfuivre ,  rentrez 
%>  avec  vos  troupes  dans  le  dénié  dont  nous  avons 
»  été  repouffés  hier  ,  &  foyez  fur  que  tes  Pertes , 
»  occupés  contre  moi  ,  tic  fongeront  pas  à  vous 
»  fermer  le  paflage.  « 

Alexandre  partit ,  à  la  tête  de  fa  petite  armée  » 
à  la  tr  oilième  veille  de  la  nuit,  dans  un  profond 
filence,  ne  permettant  pas  que  les  trompettes 
fonnaffent  :  il  avoit  eu  foin  de  pourvoir  fes  troupes 
légères  de  vivres  pour  trois  jours  ;  il  prit  avec  eues 
le  chemin  indiqué*  A  tous  les  obftacles  qu'on  lui 
avoit  prédits ,  tek  que  les  roches  efcarpées ,  les 
pierres  qui  rompoient  le  chemin  ,  il  s'en  joignit  un 
autre  :  une  neige  abondante,,  fouettée  par  ut* 
grand  vent,  fanguoit  les  foldats  qui ,  gliffant  & 
tombant  dans  des  cavités,  entraînoient  leurs  com- 
pagnons qui  s'eflbrçoient  de  les  fecourir,  plus 
fbuvent  qu'ils  n'étoient  tirés  par  eux  de  ces  eipeces 
de  précipices.  L'obfcurité ,  le  pays  inconnu ,  la 
fidélité  du  guide  très-fufpeâe ,  tout  augmentait 
la  terreur  ;  les  foldats  fe  difoient  entr'eux  :  Si  es 
prifonnier  qui  nous  conduit ,  échappe  à  fis  gardes  » 
nous  voilà  pris  cornée  des  bêtes  féroces  dans  un 
piège  ;  nos  vies ,  celle  de  notre  roi  dépendent  de  la 
fidélité^  ou  même  de  la  vit  <Tun prifonnien  Cepen- 
dant ils  parvinrent  au  fommet  des  montagnes,  ayant 
à  droite  le  camp  d'Ariobarzane.  Là  Alexandre  iefé- 
paradePhilotasv  deCœnus^d'AmyntasyclePolyper. 
con ,  laiffant  à  chacun  la  troupe  qu'il  commandoit  ; 
&  comme  elles  etoient  mêlées  d'infanterie  &  de 
cavalerie  9  il  leur  recommanda  de  ne.  marcher 
qu'au  pas,  &  de  chercher,  autant  qu'ils  le  pour* 
*oiem>pour  leurs  routes,  des  lieux  très-gras  2c 
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f»  ipfe  hoftem  fefelliffet  9  &  faltum  occupaffet  ; 
»  cùm  trepidantium  barbarorum  tumultum  exau- 
»  diffet  perfequentium  regem,  id  ipfum  iter,  quo 
*»  pridie  pulfifuerant,  ne  dubitaret  ingredi  :  quippe 
*>  vacuum  fore ,  hoftibus  in  femet  averfis.  *> 

Ipfe  tertiâ  vigiliâ  filenti  agmine,  afc  ne  tuba  qui- 
demdato  figno,  pergit  ad  demonftratum  iter  cal- 
lium.  Tridui  alimenta  portare  militem  juflerat  levi- 
ter  armatum.  Sed  praeter  invias  rupes  ac  praerupta 
faxa,  veftigium  fubinde.  falientia,  nix  cumulata 
vento  ingredientes  fatigabat  :  quippe  velut  in  fo- 
yeas  delati  hauriebantur;  &  cùm  à  commilhonibus 
levarentur ,  trahebant  magis  adjuvantes ,  quam  fe- 
quebantur.  Nox  quoque  ,  &  ignota  regio,  ac  dux  , 
incertum  an  fatis  fidus  ,  multiplicabant  metum  :  Si 
cujlodcs  fefelliffet ,  quaji  feras  bejlias  ipfos  pojft 
deprehtndL  Ex  unius  captivi  vtl  fide,  vel  anima  9 
pcndcrt  &  régis  faluttm ,  &fuam.  Tandem  venêre 
in  jugum.  A  dextera  iter  ad  ipfum  Ariobarzanen 
erat  :  hîc  Philotan  &  Cœnon  cum  Amynta  &  Po- 
lyperconte,  expeditam  habentes  manu  m,  reliquit, 
monitos  ;  ut  quia  eques  pediti  erat  mixtus ,  qui 
pinguiffimum  effet  folum,'&  pabuli  fertile,  fen- 
fim  procédèrent  :  duces  itineris  de  captivis  dati. 
Ipfe  cum  armigeris  &  ala  quam  Agema  appel- 
ant, ardua  feniita  ,  fed  lorigius  à  ftationibus  hof- 
ûum  renaota ,  multa  cum  vexatione  proceffit. 
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Médius  erat  dies ,  &  fatigatîs  neceflaria  quîes  ; 
quippe  tantumdem  itincris  fupererat,  quantum 
emenfi  erant  ;  fed  minus  praecipitis  atque  arduîj 
Itaque  refeftiscibofomnoquemilitibus,  fecundâ  vi* 
giliâ  furgit.  Et  caetera  quidem  haud  aegre  praete- 
riit.  Caeterùm ,  quà  fe  jugum  montium  paulatim 
ad  planiora  demittit,  ingens  voiago  concurfu  ca- 
vata  torrentium  iter  ruperat.  Ad  haec  arborum 
rami  alîus  alio  implicati  &  coëuntes ,  ut  perpe- 
tuam  objecerant  fepem.  Defperatio  igitur  ingens  * 
adeo ,  ut  vix  lacrymis  abfHnerent ,  inceflerat.  Prae- 
cipue  obfcuritas  terrori  erat  :  nam  etiam  fi  qua 
fidera  internitebant ,  continent!  fronde  tedae  ar- 
bores confpicere  prohibebant.  Ne  aurium  quidem 
ufus  fupererat,  filvas  quatiente  vento  ;  quae  con- 
cutientibus  ramis,  majorem  quam  proflatufonum 
reddebant. 

Tandem  expeôata  lux  omnia J  quae  terribiliora 
nox  fecerat,  minuit  :  ciicumiri  brevi  fpatio  poterat 
eluvies  ;  &  fibi  qififque  dux  itineris  cœperat  fieri. 
Evadunt  ergo  in  edhum  verticem  :  ex  quo  >  hof- 
tium  ftatione  confpeââ,  ftrenue  armât i,  à  tergo 
fe  oftendunt  nihil  taie  metuentibus;  quorum  pauci, 
qui  congredi  aufi  erant ,  caefi  funt.  Itaque  hinc 


QUINTE-CURCE,  Lit.  V.    55$ 

de  bons  pâturages  ;  &  il  leur  choifit  des  guides 
panni  fes  prifonniers.  Quant  à  lui ,  n'ayant  plus 
que  fes  gardes  &  la  troupe  nommée  Agema%,  il 
choifit  un  fentier  prefque  impraticable  ,  mais  très- 
éloigné  de  tout  corps-de-garde  ennemi,  qu'il  tint 
avec  une  peine  infinie. 

On  étoit  au  milieu  du  jour ,  &  le  repos  deve- 
noit  néceffaire  à  ces  foldats  haraffés  :  il  leur  reflok 
autant  de  chemin  à  faire  qu'ils  en  avoient  déjà 
fait  ;  mais  il  étoit  moins  difficile.  Ils  prirent  du 
fommeil  &  de  la  nourriture ,  &  fe  remirent  en 
marche  à  la  féconde  veille  de  la  nuit.  Ils  avançoient 
d'abord  ians  beaucoup  de  peine  ;  mais,  dans  un 
endroit  où  la  montagne  paroiflbit  fe  terminer  en 
une  pente  douce ,  ils  rencontrèrent  un  large  pré- 
cipice creufé  par  le  concours  des  torrens  qui 
avoient  tout-à-fait  rompu  le  chemin;  de  plus, des 
arbres  touffus ,  entrelaçant  leurs  branchages,  leur 
oppofoient  une  forte  haie.  Le  défefpoir  des  foldats 
devint  tel ,  qu'ils  étoient  prêts  à  verfer  des  larmes  : 
l'obscurité  augmentoit  leur  terreur  ;  s'il  paroiflbit 
quelque  aftre  dans  le  ciel,  fa  lumière  étoit  inter- 
ceptée par  l'ombre  des  forêts.  Le  fens  de  l'ouie 
leur  étoit  devenu  inutile  ;  car  les  arbres,  très-agités 
par  le  vent ,  faifoient  un  bruit  beaucoup  plus  im- 
portun que  le  vent  ne  l'auroit  fait  tout  feul. 

Le  jour  tant  defiré  parut  enfin  ;  il  diminua  beau- 
coup de  la  terreur  que  la  nuit  leur  avoit  infpirée  ; 
ils  virent  que  cette  fondrière  tant  redoutée  pou- 
voit  être  évitée  en  fe  détournant;  &  chacun  connut 
qu'il  étoit  en  état  de  fe  conduire.  Ils  montèrent 
au  fommet  d'un  tertre ,  d'où  ayant  reconnu  les 
gardes  avancées  de  l'ennemi ,  ils  les  attaquent  par 
derrière  au  moment  où  il  ne  s'y  attendoient  pas. 
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Tout  ce  qui  réfifta  fut  égorgé.  Les  gémilTeme/u 
des  mourans ,  l'air  effrayé  de  ceux  qui  tentoient 
de  regagner  les  leurs,  déterminèrent  bientôt  des 
corps  entiers  à  la  fuite.  Ce  défordre  ne  tarda  pas 
à  le  faire  entendre  jufqu'au  camp  que  Cratère 
commandoit  ;  tout  auflitôt  il  porte  tes  troupes  dans 
les  défilés  dont  ils  avoient  été  repouffés  la  fur- 
veille.  Philotas,  Polypercon,  AmyntasSc  Cœnus, 
arrivés  par  divers  chemins ,  portent  l'effroi  par- 
tout. Les  barbares ,  environnés  des  armes  Macé- 
doniennes ,  font  cependant  quelque  défenfe  ;  la 
néceffité  leur  donnoit  du  courage ,  &  le  défefpoir 
à  fon  comble ,  faifoit  naître  des  motifs  d'efpérance. 
Des  hommes  prefque  nus ,  ferroient  des  hommes 
armés  dans  leurs  bras,  les  portoient  à  terre  par  des 
efforts  incroyables ,  &  les  égorgeoient  avec  leurs 
propres  armes.  Ariobarzane  ,  à  la  tête  de  quarante 
cavaliers  &  de  cinq  mille  fantaflins ,  perça  au  mi- 
lieu des  ennemis  ;  il  fe  fit  un  carnage  effroyable , 
tant  des  Macédoniens  que  des  Perfes.  Il  tenta  de 
gagner  Perfepolis,  capitale  du  pays  ;  la  garnifon  lui 
ferma  les  portes.  Les  ennemis  l'avoient  fuivi  de 
près  ;  forcé  de  retourner  au  combat  avec  les  com- 
pagnons de  fa  fuite ,  tous  furent  taillés  en  pièces. 
Cratère  avait  eu  le  temps  de  mettre  fes  troupes 
en  bataille  ;  il  joignit  Alexandre  eh  ce  moment. 
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taorientium  gemîtus ,  hinc  ad  fuos  recurrentium 
miferabilis  faciès  ,  integros  quoque ,  antea  qqam 
difcrimen  experirentur,  in  fugam  avertit.  Fremitu 
deinde  in  caftra,  quibus  Craterus  praeerat,  illato  ; 
ad  occupandas  anguftias ,  in  quibus  pridie  haefita*» 
rat  ,  miles  educitur.  Simul  &  Philotas  cum  Poly- 
perconte  Amyntaque  &  Cœno  diverfum  iter  in* 
gredi  juffus ,  alium  terrorem  intulit  barbaris.  Ergo 
undique  Macedonum  armis  fiilgentibus,  ancipiti 
tnalo  oppreffi,  memorabile  tamen  praelium  edunt. 
Ut  opinor  ,  ignaviam  quoque  neceflîtas  acuit  ;  & 
faepe  defperatio  fpei  caufa  eft.  Nudi  compleâebantur 
armatos  ,  &  ingenti  corporum  mole  fecum  ad  ter- 
ramdetrahentes,ipforum  telisplerofque  fodiebant. 
Ariobarzanes  tamen,  XL  ferme  equitibus,  &quin« 
que  millibus  peditum  ftipatus,  per  mediam  aciem 
Macedonum  cum  multo  fuorum  atque  hoftium 
fanguine  erupit,  Perfepolim  urbem  caput  regionis 
occupare  feftinans.  Sed  à  cuftodibus  urbis  exclu- 
fus  ,  confecutis  flrenue  hoftibus ,  cum  omnibus 
fugae  comitibus  renovato  praelio  cecidit.  Craterus 
quoque  raptim  agmine  aâo  fupervenit. 
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C  A  P  U  T      V. 

XVEX  eodem  loco ,  quo  hoffium  copias  faderat* 
caftra  communivit.  Quanquam  enim  undique  fu- 
gati  hoftes  viftoriam  concefferant  ;  tamen  praealtae 
praecipitefque  foffae,  pluribus  locis  objeâae,  abra- 
perant  iter  :  fenfimque  Se  caute  progrediendum 
erat;  jam  non  hoftium,  fed  locorum  fraude  fuf- 
peââ.  Prexedenti  ei  litterae  redduntur  à  Ti  rida  te, 
euftode  regiae  pecuniae,  indicantes ,  eos  qui  in 
urbe  effent,  audito  ejus  adventu,  diripere  velle 
thefauros;  properaret  occupare  :  expeditum  iter 
effe,  quanquam  Araxes  amnis  interfluat.  Nullam 
virtutem  régis  ifHus  magis ,  quam  celeritatem  lau- 
daverim.  Reliais  enim  pedeftribus  copiis  ,  totâ 
noôe  cum  equitibus ,  itineris  tanto  /patio  fatigatis, 
ad  Araxen  prima  luce  pervenit.  Vici  erant  in  pro- 
pinquo  ;  quibus  dirutis,  pontem  exmateria  eorum, 
fubditis  faxis  *  ftrenue  induxit. 

Jamque  haud  procul  urbe  erant  ;  cùm  miferabile 
agmen,  inter  pauéa  fortuhfe  exempla  mémoran- 
dum ,  régi  occurit.  Captivi  erant  Graeci  ad  quatuor 
millia  fere  ,  quos  Perfae  vario  fuppliciorum  modo 
affecerant.  Alios  pedibus  ,  quofdam  manibus  auri-* 
bufque  amputatis 9  inuftifque  barbararum  littera- 
xum  notis ,  in  longum  fui  ludibrium  refervaverant; 
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CHAPITRE      V. 

XjE  roi  établit  (on  camp  dans  le  lieu  même  où  il 
avoit  vaincu. Tous  les  ennemis  étoient  en  déroute; 
cependant  le  chemin  qui  lui  reftoit  à  faire ,  étant 
coupé  de  précipices  profonds  &  affez  fréquens, 
Alexandre  pen£  qu'il  falloit  avancer  lentement  Se 
$vec  beaucoup  de  précautions  :  il  craignoit  bien 
plus  la  nature  du  terrein  que  les  hommes.  Comme 
il  étoit  déjà  avancé  dans  fa  route ,  il  reçut  une 
lettre  de  Tiridates  ,  qui  gardoit  le  tréfor  royal  à 
Perfépolis  :  cet  officier  lui  apprenoit ,  que  lur  le 
bruit  de  fa  venue ,  ceux  qui  habitoient  Perfépolis 
méditoient  de  piller  le  tréfor  ;  qu'il  falloit  qu  il  fe 
preffât  de  s'en  emparer  ;  que  le  chemin  qui  lui 
reftoit  à  faire  n'étoit  plus  fi  difficile ,  bien  qu'il 
eût  l'Araxe  à  paffer.  L'une  des  plus  grandes  qua* 
lités  d'Alexandre  étoit  la  célérité  :  laiflant  fes  gens 
de  pied ,  &  marchant  toute  la  nuit  à  la  tête  de  fa 
cavalerie ,  toute  fatiguée  qu'elle  étoit ,  il  arriva  fur 
les  bords  de  l'Araxe  au  point  du  jour;  il  ruina  plu- 
fieurs  villages  trouvés  aux  environs  ;  &,  des  maté- 
riaux y  il  établit  à  la  hâte  un  pont  fur  des  piles  de 
pierres. 

Déjà  il  approchent  de  la  ville ,  lorfqu'il  vit 
venir  à  lui  une  troupe  qui  infpiroit  une  grande 
compaffion  ;  car  il  y  avoit  peu  d'exemples  d'hom- 
mes que  la  fortune  eût  fi  fort  maltraités  :  c'étoit 
quatre  mille  captifs  Grecs  »  que  les  Perfes  avoient 
mutilés  avec  une  cruauté  inouïe  ;  ils  avoient  coupé 
les  pieds  aux  uns ,  aux  autres  les  mains ,  aux  autre» 
les  oreilles  j  .ils  avoient  imprimé  fur  leurs  vHages* 
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avec  des  fers  chauds ,  des  lettres  barbares  ;  &  ils 
les  avoient  iaiffés  vivre ,  pour  fe  faire  un  exécra- 
ble plaifir  de  leur  vue.  Lorfque  ceux  de  Perfépolxs 
connurent  qu'ils  allaient  palier  fous  une  domi- 
nation étrangère ,  ils  n'empêchèrent  pas  ces  mal- 
heureux d'aller  fe  préfenter  .au  roi.  Ils  n'avoîent 
plus  figure  humaine ,  on  ne  les  reconnoifibit  qu'à 
la  voix  :  leur  vue  excitoit  plus  de  larmes  qu'eux- 
mêmes  n'en  avoient  verfé.  En  examinant  les  Sup- 
plices qu'on  leur  avoit  fait  foufîrir?  on  voyoit  que 
tous  avoient  été  traités  avec  la  même  cruauté  , 
mais  que  tous  avoient  éprouvé  différera  maux  ; 
&  il  eût  été  difficile  de  prononcer  quel  étoit  le 

5>lus  malheureux.  Comme  ils  s'écrièrent  tous  en- 
emble  ,  que  Jupiter ,  vengeur  de  la  Grke ,  avoit 
enfin  ouvert  les  yeux  fur  eux  ,  tous  ceux  qui  les  en- 
tendirent crurent  avoir  fouffert  comme  eux.  Le 
roi  ,  ayant  effuyé  fes  larmes ,  leur  dit  de  prendre 
courage  ;  qu'ils  reverroient  leur  patrie  &  leur  ià-  . 
mille.  Puis  il  alla  camper  à  deux  ftades  de  la  ville. 
Ces  infortunés  foras  du  retranchement ,  pour 
délibérer  entr'eux  fur  ce  qu'il  leur  convenoit 
de  demander  au  roi  ,  les  uns  fouhaitoient  qu'on 
leur  donnât  un  domicile  en  Afie ,  les  autres  qu'on 
les  renvoyât  dans  leur  pays.  L'un  d'entr'eux  , 
appelle  Euthymon  ,  Cyméen,  prenant  la  parole  r 
*>  Tout-à-l'heure ,  leur  dit-il ,  nous  rougifuons  de 
**  quitter  les  ténèbres  de  nos  cachots  ,  pour  venir 
t>  Solliciter  des  fecours  ;  &  maintenant  nous  déli- 
»  bérons  fi  nous  irons  offrir  à  toute  la  Grèce  un 
t>  fpeâacle  hideux  des  cruautés  qui  nous  caufent 
»  autant  de  honte  que  de  douleur.  Croyez-moi  9 
t»  mes  amis  ,  le  fetd  moyen  de  rendre  les  grands 
»  maux  Supportables  ,  c  eft  de  lavoir  les  cacher* 
t>  La  patrie  de  gens  comme  nous»  c'eft  une  foli* 
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&  cùm  fe  quoque  aliène  ditionis  efle  cernèrent* 
volentes  régi  occurere  non  prohibuerant,  Inufi- 
tata  fîmukchra,  noa  homines  videbantur;  née 
quidquam  in  iUis  praeter  vocem  poterat  agnofcr. 
Plures  igitur  hcrymas  conlmovêre,  quam  pro- 
fuderant  ipfi.  Quippe  in  tam  multiplici  variaquô 
fortuna  fingulorum,  intuentibus  fimiles  quidem, 
fed  tamen  difpares  poenas  ,  quis  maxime  mifera- 
fcilis  effet,  liquere  non  poterat.  Ut  veto  Joyeïh 
ïlli  tandem  Gracia  ultortm  aperuiffc  oculos  con- 
clamavêre  ,  omnes  pari  fuppticio  affeôi  fibi  vide- 
bantur. Rex  abfterfis ,  quas  profuderat ,  lacrymis  9 
bonum  habere  animum  jubet  ;  .vifuros  ufbes  fuas 
conjugefque  :  &  caftra  inde  duo  ab  urbe  ftadia 
communit. 


Graeci  excefferant  vallo  ,  deliberaturi  quid  pô« 
tîflimum  à  rege  peterent  ;  cùmque  aliis  fedes  iïi 
Afia  rogare ,  aliis  reverti  domôs  placeret ,  Euthy- 
mon  Cymaeus  ita  locutus  ad  eos  fertur  :  «  Hi ,  qui 
v  modo  ad  opem  petendam  ex  tenebris  &  carcefe 
»  procedere  erubuimus ,  ut  nunc  eft ,  fupplicia  , 
v  (  quorum  nos  pudeat  magis  an  pœniteat,  incer* 
>>  tum  eft  )  oftentare  Graeciae  velut  laetum  fpefta- 
*>  culum  cupimus»  At  ii  optime  miferias  ferunt,  qui 
»  abfcondunt  :  nec  ulla  eft  tam  familiaris  infelici-» 
%y  bus  patria,  quam  folitudo,  &  ftatûs  prions  obli- 
y>  vio.  Nam  quimultum  in  fuorum  rtiifericordia  po» 
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y>  nunt  »  ignorant  quam  celèriter  lacrymae  inaref- 
»  çant.%  Nemo  fideliter  diligit,  quem  faffidit;  nam 
»  &  calamitas  querula  eft  ,  &  fuperba  félicitas. 
>>  Itafuam  quifque  fortungmin  confilio  habet,  cùm 
»  de  aliéna  délibérât  :  &  nifi  mutuo  effemus  mi- 
y>  feri  %  plim  alius  alii  potuiffemus  effe  faffidio.  Quid 
M  mirum  eft  ,  fortunatos  femper  parem  quaerere? 
»  Obfecf  o  vos  ,  olim  vitâ  defunâi ,  quaeramus  lo 

*  cum  r  in  quo  haec  femda  membra  obruamus  : 
>»  ubi  horribiles  cicatrices  celet  exilium.  Grati  pror- 

#  fus  Conjugibus ,  quas  juvenes  duximus ,  reverte- 
»  mur  !  Liberi  in  flore  &  aetatis  &  rerum  agnof~ 
»  cent  ut  patres,  ergaftuli  detrimenta?  Et  quota 
>*  parsnoftrî  totobire  terras  poteft?  Procul  Europâ 
*>  in  ultima  Orientis  relegati,  fenes ,  débiles,  ma- 
»  jore  membrorum  parte  muldati ,  tolerabimus 
»>fcilicet,  quse  armatos  &  viâores  fetigaverunt. 
M  Conjuges  deinde ,  quas  captis  fors  &  neceffitas 
*»  unicum  folatium  applicuit ,  parvofque  liberos  t 
>>  trahimus  nobifcum ,  an  relînquimus  ?  Cum  his 
»  venientes  nemo  agnofcere  volet*  Relinquemus 
M  ergo  extemplo  prefentia  pignora  »  cùm  incer- 
»  tum  fi  tan  vifuri  fimus  ea  quae  petimus  ?  Inter  hos 
y  latendum  eft  ,  qui  nos  miferos  noffe  cœperunt.  * 
JHeec  Euthymon. 
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f>tude  où  nous  puiflïons  oublier  ce  que  nous 
»  avons  été.  Comptez-vous  beaucoup  fur  la  corn- 

*  paffion  de  vos  concitoyens  ?  Vous  ignorez  donq 
»  que  les  larmes  de  la  pitié  font  bientôt  féchées  ; 
»  qu'on  ne  s'attache  pas  long-temps  à  celui  qui 
»  fait  peine  à  voir;  &  que  fi  les  malheureux  aiment 
»  à  fe  plaindre ,  les  heureux  (ont  indifférons  :  cha  - 
*>  cun  longe  à  foi  en  délibérant  fur  le  fort  d'autrun 
»  Si  nous  n'étions  pas  tous  frappés  du  même  genre 
»  de  malheur ,  pourrions-nous  nous  fupporter  les 
»  uns  les  autres  ?  Il  n'eft  pas  étonnant  que  les  gens 
»  heureux  cherchent  leurs  femblables;  mais  nous* 
»  prefque  déchus  des  droits  de  l'humanité ,  cher- 
»  chons  une  folitude  où  nous  puiflions  cacher  nos 
5>  cicatrices  &  notre  difformité.  Penfez-vous  que 
»  nous  foyons  des  objets  bien  agréables  pour  ces 
**  femmes  que  nous  avons  époufées  dans  notre 
»  jeuneffe  ?  Croyez-vous  que  nos  enfans  à  la  fleur 
»>  de  Tâge  ,  occupés  de  leur  fortune  ,  verront  avec 
»  plaiiîr  leurs  pères  échappés  des  cachots  où  ils 
*>  auront  laifle  une  partie  de  leurs  membres  ?  Et 
»  qui  de  nous  eft  en  état  d'entreprendre  un  fi  long 
*>  voyage  ?  Loin  de  l'Europe  9  relégués  aux  extré* 
w  mités  de  l'Orient ,  vieux  ,  débiles»  mutilés,  fup* 
v  porterons-nous  des  travaux  qui  ont  tant  fatigué 
»  des  armées  viâorieufes  ?  Ceux  d'entre  nous  qui 
s>  ont  avec  eux  des  femmes  &  des  enfans  *  unique 

*  confolation  de  leur  misère  ,  les  laifferont-ils  ?  le» 
s>  amèneront-ils  ?  S'ils  les  amènent ,  perfonne  ne 
s>  voudra  les  reconnoître  avec  ces  familles  étran-» 
5>  gères  ;  il  faudra  donc  qu'ils  renoncent  à  des 
*'  gages  qui  doivent  leur  être  précieux  %  pour  aller 
**  chercher  bien  loin  ce  qu'ils  ne  font  pas  fûrs  d'obte* 
1»  nir.  Je  penfe  qu'il  faut  nous  cacher  ici  parmi  ceux 
p  q^i  fontaccoutumcs  à  nous  fupporter.  » 

Nn  iy 
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Théaetètes  ,  Athénien ,  répondit  à  Euthymon  S 
»  Jamais  les  gens  eftimables  ne  mefurent  ce  qu'ils 
»»  doivent  à  leurs  proches  fur  leur  extérieur ,  moins 
»»  encore  quand  les  infirmités  proviennent  de  la 
»*  guerre ,  &  non  de  la  nature.  Celui  qui  rougit 
t>  des  maux  que  la  fortune  envoie,  paroît  les  mé- 
»  riter  ;  car ,  défefpérer  de  la  pitié  des  hommes , 
»  c'eft  calomnier  l'humanité  ,  oc  déclarer  que  foi- 
%>  même  on  n'auroit  pas  pitié  des  autres.  Quoi  !  les 
»  dieux  nous  envoient  ce  que  jamais  nous  n'aurions 
I»  ofé  efpérer ,  le  moyen  de  revoir  notre  patrie  * 
%>  nos  femmes ,  nos  enfans ,  en  un  mot ,  tout  ce 
*>  qui  fait  le  bonheur  de  la  vie ,  &  ce  pourquoi  on 
»>  s'expofe  volontiers  à  la  mort,  &  nous  réfuterions 
»  de  iortir  de  nos  priions  !  En  nous  rappeliant  ce 
»>  qui  nous  attend  ailleurs ,  un  autre  climat  ,  un 
»  autre  foie  il,  une  religion,  des  mœurs,  une  langue 
»  qui  nous  ont  toujours  été  fi  chers,  &  que  les  bar* 
»>  bares  mêmes  défirent  autant  que  nous ,  penfez 
»  que  c'eft  la  perte  de  tous  ces  biens  qui  nous  a  ren- 
»  dus  fi  malheureux.  Pour  moi ,  je  brûle  de  revoir 
*>  ma  patrie  &  mes  Pénates,  Se  je  ne  puis  refufer  la 
y>  faveur  infigne  que  me  fait  Alexandre.  Si  quelques* 
m  uns  étoient  retenus  par  des  liens  contraâés  dans 
»>  l'efclavage  &  par  les  enfans  qui  en  font  provenus  , 
»>  à  la  bonne  heure  ;  mais  ce  ne  font  pas  là  des  chaî- 
»  nés  affez  fortes  pour  ceux  qui  favent  aimer  leur 
»*  patrie.  »  Un  très-petit  nombre  embrafla  ce  dernier 
parti  ;  les  autres ,  tentant  que  l'habitude  étoit  plus 
puiffante  que  la  nature,  convinrent  de  demander  au 
roi ,  en  Afie ,  un  domicile  qu'ils  puffent  habiter.  Ils 
choifirent,  parmi  eux,  cent  députés  pour  les  en- 
voyer à  ce  prince.  Alexandre ,  pendant  qu'ils  ve*- 
noient  réclamer  ce  qu'il  leur  avoit  offert:  «  Je  vous 
»  fournirai,  leur  dit-il  avant  qu'ils  euflent  parlé»  des 
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•  Contra  Thesetetus  Athenienfîsorfuseftdicere: 
*»  Neminem  pium  habitu  corporis  fuos  aeffimatu- 
*>  rum  ;  utique  faevitiâ  hoftis ,  non  naturâ  calami* 
»  tofos.  Dignum  effe  omni  malo,  qui  erubefceret 
»  fortuita  :  triftem  enim  de  mortalitate  ferre  fen- 
*>  tentiam;  &  defperare  mifericordiam,  quia  ipfe 
»  alteri  denegaturus  fit.  Deos,  quod  ipfi  nunquam 
»  aufi  optare  forent,  offerre  patriam,  con juges* 
v  liberos,  &  quidquid  hommes  vel  vitâ  «ftimant, 
»  vel  morte  redimunt.  Quin  illi  ex  hoc  carcere 
»  erumperent,  alium  domieffecœlihauftum,  alium 
»  lucis  afpedum  :  mores  ,  facra ,  linguae  commer- 
»  cium  etiam  à  barbaris  expeti;  quae  ingenita  ipfi 
»  omiffuri  fint  fuâ  fponte  ;  non  ob  aliud  tam  cala- 
»  mitofi,  quam  quod  illis  carere  coaôi  effent.  Se 
5>  certe  rediturum  ad  pénates  &  in  patriam ,  tan^ 
»  toque  beneficio  régis  ufurum  :  fi  quos  contuber- 
»  nii  y  liberûmque,  quos  fervitus  coëgiffet  agnof- 
y>  cere ,  amor  detineret;  relinquerent ,  quibus  nii 
*»>  patriâ  carius  eft.  »  Pauci  hu jus  fententiâe  fuére  : 
caeteros  confuetudo  ,  naturâ  potentior ,  vicit.  Coh* 
ienferunt,  petendum  effe  à  rege ,  ut  aliquam  ipfis 
attribuexet  .fedem.  Centum  ad  hoc  elefti  funt  ; 
quos  Alexander  ratus,  quod  ipfe  praeftare  cogita- 
-bat,  petituros  :  «  Jumenta,  inquit,  affignari  qu» 
*>  vos  veherent  :  &  fingulis  veftrûm  mille  dena- 
»  riûm  dari  juffi.  Cùm  redieritisinGraeciam,  praef- 
»  tabo  ne  quis  flatum  fuum ,  fi  haec  calamitas 
»  ablit,  yefiro  credat  effe.  xneliorem.  »  Illi  oboxti* 
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lacrymîs  terram  intuebantur  ,  nec  aut  erigerc  vul- 
tus,  aut  loqui  audebant  :  tandem  rege  trifbtue  eau? 
km  exigente  ,  Euthymon  fimilia  iis  %  quae  in  con- 
filio  dixerat ,  refpondiu  Âtque  ille ,  non  fomuiae 
folumeorum,  fed  etiam  pœnitentiaemifertus,  terna 
millia  denariûm  (ingulis  dari  juffit  ;  denae  veftes  ad- 
jeâae  funt;  &  armenta  cum  pecoribus  ac  frumento 
data ,  ut  coli  ferique  attributus  iis  ager  pofiet. 
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OSTKRO  die  convocatos  duces,  copiarum  docet» 
ruIUm  infeifiorem  urbem  Graecis  effe  quam  re- 
giam  veterum  Perfidis  regum.  Hinc  illa  immenfa 
agmina  infufa;  hinc  Darium  prius,  delnde  Xer* 
xem  Europae  impium  intuliffe  bellum.  Excidio  il- 
lius  parentandum  effe  majoribus.  Jamque  barbarie 
deferto  oppido  ,  quà  quemque  metus  agebat  ,  dif- 
fugerant;  cùm  rex  phalangem  nihil  cunâatus  in» 
ducit.  Multas  urbes,  refeitas  opulentia  regia,  par- 
tim  expugnaverat ,  partim  in  fidem  acceperat  ;  fed 
txrbis  bu  jus  diyitiae  vicêre  praeterita.  In  hanc  totiut 
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>»  chevaux  pour  vous  porter;  je  donnerai  mille  de- 
m  niers  à  chacun  de  vous  ;  &  je  ferai  enforte  que  , 
»  lorfque  vous  ferez  de  retour  en  Grèce ,  il  n'y  ait 
»  perfonne  qui  fe  croie  plus  heureux  que  vous  , 
»  îauf  vos  bleffures  auxquelles  il  n'y  a  point  de 
»  remède.  »  Ces  malheureux,  fondant  en  larmes, 
attachoient  leurs  regards  à  la  terre  ,  fans  pro- 
férer un  mot.  Le  roi,  étonné  de  cette  trifteffe 
obffinée  ,  leur  en  demanda  la  caufe.  Euthymon  prit 
la  parole  ;  il  répéta  au  roi  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
à  les  compatriotes  affemblés.  Alexandre ,  touché 
de  leur  douleur  autant  que  de  leur  infortune ,  or- 
donna qu'on  diftribueroit  à  chacun  trois  mille  de- 
niers, dix  vêtemens  complets,  du  gros  bétail,  des 
troupeaux,  &  du  grain  pour  enfemencer  les  champs 
qu'on  leur  afïigneroit. 


CHAPITRE      VI. 

J_jE  lendemain  le  roi  convoqua  tous  fes  lieute** 
nans  :  il  leur  dit  que  nulle  ville  n'avoit  été  plus 
funefte  aux  Grecs  que  Perfépplis  ;  que  c'étpit  la 
capitale  des  anciens  rois  Perfes  ;  que  de-là  Darius 
l'ancien ,  puis  Xerxès ,  avoient  envoyé  des  armées 
innombrables  pour  défoler  l'Europe  ;  qu'il  falloit 
venger  les  mânes  de  leurs  ancêtres  en  la  faccageant* 
Les  barbares  avoient  déjà  en  grand  nombre  aban- 
donné la  ville  ;  chacun  s'étoit  enfui  où  fa  Crainte 
i'avoit  porté.  Le  roi ,  fans  perdre  plus  de  temps ,  fit 
entrer  fa  phalange.  Il  avoit  déjà  fournis ,  ou  pris 
à  main  armée  beaucoup  de  villes  très-riches;  mais 
l'opulence  de  celle-ci  furpaffoit  toutes  les  autres. 
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Les  barbares  y  avoient  raffemblé  toutes  les  riche/Tes 
de  laPerfe  ;  on  y  trouva  des  monceaux  d'or  &  d'ar* 

Sent  ,  une  quantité  prodigieufe  de  riches  étoffes  , 
es  meubles  plutôt  faits  pour  le  luxe  que  pour  la 
commodité.  Ce  riche  butin  fema  la  difcorde  parmi 
les  vainqueurs  ;  ils  regardaient  comme  ennemi  9 
celui  qui  avoit  ravi  les  chofes  les  plus  précieufes , 
&  ils  fe  les  difputoient  le  fer  à  la  main.  Comme  ils 
ne  pouvoient  pas  emporter  tout  ce  qui  s'offroit  â 
leur  avidité ,  ils  ne  fe  chargeoient  Que  d'effets  d'uu 
grand  prix  ;  ils  déchiroiem  des  habits  royaux ,  poux 
en  emporter  chacun  quelques  morceaux  ;  ils  bri- 
foient,  avec  des  inftrumens  de  fer ,  des  vafes  d'un 
travail  admirable  :  enfin,  ils  ne  pouvoient  emporter 
rien  d'entier  ;  on  les  voyoit  traîner  des  membres 
de  ftatues  que  la  rapacité  avoit  tronquées. 

À  l'avarice  fuccéda  la  cruauté;  les- Macédo- 
niens ,  chargés  d'or ,  égorgeoient ,  fans  pitié,  des 
Perfes  qu'ils  dédaignoient  de  prendre,  &  ceux 
même  que  l'efpérance  d'une  rançon  avoit  fait  épar- 
gner juiques-la.  Plusieurs  de  ces  malheureux  fe  jet* 
toient  volontairement  fur  le  tranchant  des  armes 
tle  leurs  ennemis  ;  d'autres,  vêtus  de  leurs  plus 
fuperbes  habits ,  fe  précipitoient  du  haut  des  mtirs 
avec  leurs  femmes  ce  leurs  enfans  ;  d'autres  enfin, 
prévoyant  l'incendie ,  le  prévenoient  en  fe  brûlant 
eux-mêmes  avec  leur  maifon  &  leur  famille. 

Enfin  le  roi  fit  ceffer  le  maffacxe,  ordonnant 
même  qu'à  l'avenir  les  femmes  fuffent  à  l'abri  de 
toute  infulte ,  fans  qu'il  fût  même  permis  de  tou- 
cher à  leurs  habits  On  trouva  tant  d'argent  dans 
Perfépolis ,  que  cela  paffe  la  croyance.  Mais  il  ne 
faut  ajouter  foi  à  rien  de  ce  qui  a  été.  écrit,  ou 
croire ,  avec  les  hiftoriefts,  qu'il  y  avoit  dan&le  tréfof 
-public  cent  vingt  mille  talens  ,  &  qu'Alexandre  fut 
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Perfidis  opes  congeiTerant  barbari.  Aurum  argen- 
tumque  cumulatum  erat  :  veftis  ingens  modus  : 
fupellex  non  ad  ufum  modo ,  fed  ad  oftentatio- 
nem  Uixûs  comparata.  Itaque  inter  ipfos  viâores 
ferro  dimicabatur  ;  pro  hofte  erat,  qui  pretiofioreru 
occupaverat  praedam  :  &  cùm  omnia ,  quae  repe* 
riebantur,  capere  non  poffent,  jam  les  non  oc* 
cupabantur,  fed  aeftimabantur.  Lacerabant  regias 
veilles,  ad  fe  quifque  partem  trahentes  :  dolabris 
pretiofae  artis  vafa  caedebant  :  nihil  neque  intao 
tum  erat,  nec  integrum  ferebatur;  abrupta  fimu- 
lachrorum  membra ,  ut  quifque  avellerat ,  trahebat. 

Neque  avaritia  folum ,  fed  etiam  crudelitas  in 
capta  urbe  graffata  eft  :  auro  argentoque  onuffi,  . 
vilia  captivorum  corpora  trucidabant;  paffimque 
obvii  caedebantur,  quos  antea  pretium  fui  mifera- 
biles  fecerat.  Multi  ergo  hofHum  manus  volun- 
tariâ  morte  occupaverunt  ;  pretiofiffima  veftium 
induti  9  è  mûris  femetipfos  cum  conjugibus  ac  li- 
beris  in  praeceps  jaSantes.  Quidam  ignés ,  quod 
paulo  pofl fafturus  hoflds  videbatur,  fubjecerant 
«dibus,  ut  cum  fuis  vivi  cremarentur. 

Tandem  fuos  rex  cor poribus  &  cultu  fernina- 
rum  abftinere  juffit.  Ingens  pecuniae  captivae  mo- 
dus traditur,  prope  ut  fidem  excédât.  Caeterùm,  , 
aut  de  aliis  quoque  dubitamus ,  aut  credimus  in 
hujus  urbis  gaza  foiffe  C  &  XX  millia  taknta  :  ad 
quae  vehenda  (  namque  ad  ufus  -belli  fecuro  por- 
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tare  decreverat  )  jumenta  &  camelos  à  Su/îs  & 
Babylone  contrahi  juffit.  Acceffêre  ad  hanc  pecu* 
niae  fummam  captis  Perfagadis  fex  millia  talento- 
rum.  Cyrus  Perfagadum  urbem  condiderat,  quam 
Alexandro  praefeâus  ejus  Gobares  tradidit. 

Rex  arcem  Perfepolis,  III  millibus  Macedonum 
praefidio  reliôis ,  Nicanhidem  tueri  jubet  :  Tyri- 
dati  quoque  ,  qui  gazam  tradiderat  ,  fervatus  eft 
honos,  quem  apud  Darium  habuerat:  magnâque 
exercitûs  parte  &  impedimentisibi  reliais,  Parme* 
nionemCraterumquepraefecit.  Ipfecum  raille  equi- 
tibus,  peditumque  expedita  manu,  interiorem  Per- 
fidis  regionem ,  fub  ipfum  Vergiliarum  fidus,  petiit  : 
multifque  imbribus  &  prope  intblerabili  tempef- 
tate  vexatus,  procedere  tamen,  quo  intenderat, 
perfeveravit.  Ventum  erat  ad  iter  perpetuis  obfi- 
tum  nivibus ,  quas  frigoris  vis  gelu  adftrinxerat. 
Locorum  fqualor  &  folitudines  invice  fatigatum 
militera  terrebant,  hutnanarura  rerura  terminosfe 
videre  credentem.  Omnia  vafta  ,  atque  fine  ullo 
humani  cultûs  veftigio  attoniti  intuebantur  ;  &  an- 
tequam  lux  quoque  &  cœlura  ipfos  deficerent  , 
reverti  jubebant.  Rex  caftigare  territos  fuperfedit  : 
caeterùra  ipfe  equo  defiliit ,  pedefque  per  nivem 
&  concretam  glaciem  ingredi  cœpit.  Erubuerunt 
nonfequi,  primùm  amici,  deinde  copiarum  du-* 
ces  ;  ad  ultimum  milites.  Primufque  rex  dolabrâ 
glaciem perfrin gens, iter  fibi  fecit:  exemplum  régis 
çaeteri  imitati  funt.  Tandem  propemodum  invias 
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obligé  de  faire  venir  des  chameaux  de  Sufe  &  de 
Babylone ,  pour  porter  ces  richeffes  qu'il  deftinoit 
aux  frais  de  la  guerre  :  il  y  ajouta  fix  mille  talens 
trouvés  dans  Perfagade.  Cyrus  avoit  bâti  cette  ville; 
Gobarès  ,  gouverneur  pour  Darius ,  Tavoit  rendue 
à  Alexandre. 

Le  roi  confia  la  citadelle  de  Perfépolis  à  Nicar- 
thides  avec  trois  mille  Macédoniens  ;  il  conferva 
Ty  rida  tes,  qui  avoit  remis  le  tréfor  royal,  dans  tous 
les  honneurs  dont  il  jouiffoit  fous  Darius.  Il  laiffa 
dans  la  ville  une  grande  partie  de  fon  armée ,  avec 
tous  les  bagages,  fous  le  commandement  de  Par* 
ménion  &  de  Cratère  ;  pour  lui ,  il  voulut  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  la  Perfe  ,  vers  la  conâellation 
des  Pleyades ,  avec  mille  chevaux  feulement  & 
quelque  infanterie  d'élite.  Quoique  cette  troupe 
fut  affaillie  de  pluies  continuelles  ,  &  que  la  tem- 
pérature de  l'air  fût  très-fàcheufe ,  Alexandre ,  per-* 
fiftant  dans  le  deffein  qu'il  avoit  formé ,  atteignit 
une  contrée  toujours  couverte  de  neiges ,  que  le 
froid  exceffif  avoit  glacées.  La  triftefle  de  ces  fo- 
litudes  impraticables  faifoit  croire  aux  foldats 
rebutés ,  qu'ils  étoient  parvenus  aux  extrémités 
du  monde  ;  ils  contemploient ,  avec  un  étonne* 
ment  mêlé  de  frayeur ,  ces  immenfesdéferts,  où  ils 
n'appercevoient  aucun  veftige  d'hommes  ;  &  ils 
demandoient  tout  haut  à  retourner  fur  leurs  pas , 
avant  que  le  ciel  &  le  foleil  leur  manquaient.  Le 
roi,  ne  voulant  pas  punir  cette  terreur,  defcend  de 
cheval  avec  précipitation,  &  fe  met  à  marcher  fur 
cette  neige  gelée.  Ses  lieutenans  n'ofèrent  pas  re- 
fufer  de  le  fuivre,  puis  les  officiers  :  enfin  les  foldats 
marchèrent  fur  fes  traces.  Il  leur  donna  l'exemple  9 
qu'ils  fui  virent,  de  rompre  la  glace  avec  un  inf- 
trument  de  fer ,  pour  fe  frayer  le  chemin.  Enfin, 
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après  avoir  marché  long-temps  à  travers  les  déferis 
&  des  forêts  impraticables ,  ils  trouvèrent  quelques 
troupeaux  ,  des  cabanes  éparfes ,  en  un  mot,  des 
veffiges  d'habitation  qui  annonçoient  des  humains. 
Ceux  qui  habitoient  ces  cabanes  croy oient  être 
dans  un  afyle  impénétrable  :  auffitôt  qu'ils  apper- 
çurent  des  hommes  réunis  &  armés,  ils  tuèrent  tous 
ceux  d'entr'eux  qui  ne  pouvoient  pas  les  fuivre ,  & 
fuirent,  par  des  chemins  praticables  pour  eux  feuls, 
fur  le  fommet  de  leurs  montagnes  couvertes  de  net* 
ges  qui  ne  fondoient  jamais,  r eu-à-peu  ils  s'appri- 
voifèrent  par  i'entremife  des  prifonniers  ;  ils  fe  ren- 
dirent à  Alexandre ,  &  n'en  turent  pas  maltraités. 

Alexandre  ,  après  avoir  dévafté  quelques  cam* 
pannes  de  la  Perfe  &  réduit  plufieurs  villages  * 
arriva  au  pays  des  Mardes ,  nation  belliqueufe,  & 
dont  les  mœurs  étoient  très-différentes  de  celles 
des  autres  Perfes.  Les  Mardes  creufent  dans  les  mon- 
tagnes ,  des  cavernes  dans  lesquelles  ils  fe  retirent 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ;  ils  vivent  de 
la  chair  de  bêtes  féroces  &  de  celles  de  leurs  trou- 
peaux. Leurs  femmes  n'ont  point  des  mœurs  plus 
douces  ni  plus  foibles  que  celles  de  leurs  maris , 
comme  la  nature  l'indique  par-tout  ailleurs  ;  elles 
portent  toujours  leurs  cheveux  hériffés  ;  leurs 
habits  ne  letjr  vont  que  jufqu'aux  genoux  ;  elles 
ceignent  leuf  tête  d'une  fronde ,  qui  leur  fert  tout 
à-la-fois  d'arme  &  de  parure.  La  fortune  d'Ale- 
xandre dompta  cette  nation ,  comme  les  autres. 
Aiftfi,  le  trentième  jour  après  fon  départ  de  Per- 
fépolis ,  le  prince  y  rentra.  Alors  il  fit  des  préfens , 
premièrement  à  ceux  qu'il  honoroit  d'une  faveur 
particulière,  &  puis  à  tous  ceux  qui  en  avoient 
mérité.  Il  diftribua  ainfî  prefque  tout  ce  qu'il  avoit 
pris  dans  Perfépolis,  . 
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ftlvas  emenfi ,  humani  cultûs  rara  veffigia  &  paf7 
fim  errantes  pecorum  grèges  reperêre  :  &  incolae  \ 
qui  fparfis  tuguriis  habitabant  ,  cùm  fe  callibus  in- 
viis  feptos  effe  credidiifent  ;  ut  confpexêre  hoffium 
agmen,  interfeâb  qui  comitari  fugientes  non  po 
terant  ,  devios  montes,  &  obfitos  nivibus  petive- 
runt.  Inde  per  colloquia  captivorum  paulatim  fe- 
ritate  mitigatâ,  tradidêre  fe  régi.  Nec  in  dedko$ 
gravius  confultum.  , 


Vaftatis  deinde  agris  Perfidis ,  vicifque  complu- 
ribus  xedaâis  in  poteftatem  ,  ventum  eft  in  Mar- 
dorum  gentem  bellicofiflunam,  &  multum  à  cae- 
teris  Perfîs  cultu  vit»  abhorrentem.Specus  in  mon? 
tlbus  fodiunt ,  in  quos  feque  ac  conjuges  &  liberos 
condunt  :  pecorum,  aut  ferarum  carne  vefcuntur, 
Ne  feminis  quidem  pro  nature  habitu  molliora 
ingénia  funt  :  comae  prominent  hirtae  :  veftis  fuper 
genua  eft  :  fundâ  vinciunt  frontem;  hoc  &  orna- 
mentum  capitis  ,  &  telum  eft.  Sed  hanc  quoque 
gentem  idem  fortunae  impetus  domuit.  Itaque  tri- 
gefimodie,  pofteaquam  àPerfepoli  profeâus  erat, 
eodem  rediit.  Dona  deinde  amicis  caeterifque  pro 
cujufque  merito  dédit.  Propemodum  omnia ,  qpm 
in  ea  urbe  cœperat ,  diftributa. 
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C  A  P  U  T      VII. 

♦  • 

V*  JBTERUM  ingentia  animi  bona  ;  illam  indolem  * 
quâ  omnes  regds  ameceffit  ;  illam  in  fubôundii 
periculis  conftantiâtn ,  in  r ebu»  molîendîs  effieien- 
difc|oe  velocttatôm»  ift  deditis  fidem,  in  captiva 
clementiam  ,  in  voluptatibus  permiflis  quoquë  & 
ufitatls  temperantiam  ,  haud  tolerabili  vini  cupidi- 
tate  fœdavit.  Hofte  &  aemulo  regni  reparante  tum 
cum  maxiftjè  bellum,  nuper  fubaôis  quos  vice- 
rat  ,  norumque  împofîum  afpernamibâs  ,  de  Se 
inibat  convivia,  quibu*  fe^na?  iAtôrerant  :  non 
cfukkm  qua*  vioktri  ne&a  effet,  quippe  peltices  & 
céntius  quafti  <foctbtt  eùtn  am^rtovivete  affuewe* 
Est  his  una  Thaïs,  &ipla  ttnmienta ,  maximam 
àpud  omnes  Gnecorum  inkunim  gratîam  affirmât, 
ft  rôgî&m  Perfàmm  juffiffet  incefldu  Exptâtre  hoc 
eos  9  quorum  urbe*  bârbari  dete&m.  Ebrio  kortQ 
de  tanta  re  ferente  fontentiam ,  unus  &  alter,  & 
rpâ  m$îo  onetâti,  aflfentiuftt.  Rex  quoque  fuit  avî* 
#or,  quam  pafientior  ;  Qui*  igitur  utàfcimur  Grm* 
tidtn,  fr  urbi  faces  fubdimus  *  Omnes  ineataerant 
tovtpo  :  itaque  furgunt  temulenti  ad  incendendam 
urbe  m,  cui  armati  pepercerant.  Primui  rex  ignem 
regiae  injecit;  tum  convivae  &  miniftri,  pellicef- 
que.  Multâ  cedro  aedificata  erat  regia  :  quae  celé- 
riter  igné  concepto >  late  fudit  incendium.  Quod 
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CHAPITRE      V II.       ; 

jfVu  refis ,  toutes  les  qualités  (ublimes  cT Alexan- 
dre ,  cet  excellent  naturel  fupérieur  i  celui  de  tant; 
de  rois  9  cette  côuÀancç  inébranlable  dans  le  dan- 
ger y  ce tte promptitude  à  concevoir  &  à  exécuter, 
cette  fidélité  envers  cçux  qui  sVtoient  rendus  f 
cette  clémence  envers  les  ennemi^  vaincus ,  cette 
modération  dans  les  plaifirs  même  permis,  tout  cela, 
jfut  obfcurci  par  un  amour  de/ordonné  pour  le  vin* 
En  effet ,  dans  le  temps  que  Darius  *  tout  à-la-ibia 
ion  émule  &  ion  ennemi ,  faifoit  fea  efforts  pouf 
recommencer  la  guerre ,  dans  le  temps  que  le& 
nations  qu'il  avoit  vaincues  Vétoient  pas  encore; 
façonnées  à  fon  joug  »  il  paflbk  des  jours  entiers, 
dans  les  feftins  avec  des  iejpmes  >  non  de  celle* 
qui  lavent  fe  faire  refpeûer  »  mais  avec  des  cour- 
tiianes  accoutumées  aux  mœurs  diffolues  du  mili- 
taire. XJnç  de  celles-là,  nommée  Thaïs  f  dans  Iajoie 
4*un  feftia,  s'écria  qu'Alexandre  feroit  un  aoion^ 
agréable  à  tous  les- Grecs  ,  s'il  brûloit  la  palais  des 
çois  de  Perfe  ;.  qu'ils  attendoient  cette  fatdsfa&on 
pour  toutes  les  villes  de  la  Grèce  que  les  barbares 
avoient  ruinées.  Tous  les  officiers ,  les  uns  après 
^es  autres ,  applaudirent  aux  difcours  ïnfenfés  d  une 
çQurtifane  ivre ,  qui  ofoit  prononcer  fur  des  chofes 
de  cette  importance.  Le  roi  %ifit  cette  prapofition. 
avec  avidité ,  &  s'emprefla  de  l'exécuter.  Que  ne 
yengeons-nous  donc  la  Grèce  9  s'écria-t-il ,  &  que. 
u  apporte  -  t-on  des  flambeaux  !  Tous  étoient 
ivres  ;  tous  fe  levèrent  à  l'inftant ,  &  fe  préparè-v 
(ent ,  dans  les  fumées  du  yin  >  à  brûler  une  ville 
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qu'ils  avoîent  épargnée  dans  l'horreur  du  carnage.. 
Le  roi  mit  le  premier  le  feu  au  palais  ;  fes  lieute- 
nans,  fes  ferviteurs,  les  courtifanes  s'empreflerent 
de  fuivre  cet  exemple.  Le  palais  des  rois  de  Perfe 
étoit  bâti  prefque  en  entier  de  cèdre  :  le  feu  fe 
communiqua  avec  une  promptitude  effroyable; 
ce  que  toute  l'armée  ,  campée  près  de  la  viUe ,  vit 
bientôt.  Les  foldats ,  perfuadés  que  l'incendie  étoit 
l'effet  du  hafard  ,  accourent  pour  porter  fecours  ; 
mais  dès  que  ,  parvenus  à  l'entrée  du  palais ,  ils 
apperçurent  le  toi  jettant  lui-même  des  flambeaux 
ca  &  là  9  ils  laiflerent  l'eau  qu'ils  avoient  apportée  , 

i)our  lancer  des  matières  combuffibles  par-tout  ou 
e  feu  s'allumôit. 

Telle  fiit  la  fin  de  la  capitale  de  l'Orient ,  la 
patrie  de  tant  de  rois  ,  la  terreur  de  la  Grèce  ;  de 
cette  cité  qui  donna  des  ioix  à  tant  de  nations , 
d'où  étoient  partis  les  ordres  de  conftruire ,  de  rat- 
fembler  une  flotte  de  mille  vaiffeaux  &  des  armées* 
qui  fe  répandirent  dans  toute  l'Europe,  d'élever  un* 
pont  fur  la  mer,  de  percer  des  montagnes  pour  re- 
cevoir cet  élément  dans  leirr  fein.  Il  eft  étonnant 
Su'après  tant  d'années  écoulée*  depuis  la  deffru&on 
e  cette  célèbre  ville  ,perfoime  n'ait  fongé  à  la  rele- 
ver. Les  rois  de  Macédoine  ont  pofledé  plufieurs 
belles  cités  que  les  Parthes  pofledent  maintenant; 
mais  on  ne  trouveroit  pas  de  veffige  de  Perfépolis , 
fi  l'Araxe  ne  l'indiquoit.  Les  habitans  du  pays 
croient,  fans  en  être  fûrs,  que  cette  rivière  couloit 
à  vingt  ftades  de  la  ville. 

Les  Macédoniens  furent  honteux  que  Perfé- 
polis eût  été  détruite  par  leur  roi  ivre  ;  on  tâcha 
d'attribuer  à  la  politique  cette,  aftion  ,  toute  in- 
fenfée  qu'elle  étoit  ;  &  ils  s'efforcèrent  de  penfer 
qu'il  avoit  fallu  que  Perfépolis  fût  ainfi  effacée  de 
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ubx  exercitus,  qui  haud  procul  ab  urbe  tendebat, 
confpexit ,  fbrtuîtum  ratus  ,  ad  opem  ferendam 
concurrit.  Sed  ut  ad  veftibulum  regiae  ventum  eft , 
vident  regem  ipfum  adhuc  aggerentem  faces» 
Omiiïà  igitur,  quam  portaverant ,  aquâ  ;  aridam 
materiam  in  incendium  jacere  cœperunt. 


Hune  exitum  habuit  régla  totius  Orientis,  unde 
tôt  gentes  ante  jura  petebant  ;  patria  tôt  regum  ; 
unicus  quondam  Graeciae  terror  ;  molita  mille  na- 
yium  claffem,  &  exercitus,  quibus  Europainun- 
data  eft;  contabulato  mari  molibus,  perfoffifque 
montibus ,  in  quorum  fpecus  fretum  immiffumefl 
Ac  ne  longâ  quidem  aetate ,  quae  excidium  ejus 
fecuta  eft  ,  refurrexit.  Alias  urbes  habuêre  Mace- 
donum  reges,  quas  nunc  habent  Parthi  :  hujus 
y  eftigium  non  inveniretur  ,  nifî  Araxes  amnis  often- 
deret.  Haud  procul  mœnibus.  fluxerat;  indeurbem 
iuifle  XX  ftadiis  diftamem,  credunt  magis  quam 
fciunt  accolas. 
♦  .  »  • 

.  Pudebat  Macedones,  tam  praeclaram  urbem  â 
iComeflabundo  rege  deletam  effe.  Itaque  res  in  fo 
jrium  verfa  eft;  &  imperaverunt  fibU  ut.  crederent 
illo  potiffimum  modo  faiffe  delendam.  Ipfum ,  ut 
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primum  gravatam  ebrietate  meatera  qui»  teddn 
dit  9  pœnituiflfe  confiât ,  &  dmffe;  majores  poena© 
Perlas  Grec»  daruros  fuifle,  fi  ipfurn  in  folio  re* 
giaque  Xcrxis  refpicere  coaâi  eflent.  Poftero  di* 
Lycio,  raneris*  quo  Perfidem  intraverat,  dud, 
XXX  talenta  dona  dédit.  Jiinc  in  rsgioaem  Media 
tranfiit ,  ubi  fupplementum  novorum  militum  è 
Cilicia  occurrit.  Peditum  erant  quinque  millia, 
équités  mille  :  utrifque  Plato  Athenienfis  praeerat. 
His  copiis  auôus*  Darium  perfequi  ftatuit- 
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1  l  L  K  jam  Ecbapuw  pervenmt  r  caput  Mec&ei 
Urbem  hanc  nunc  tenent  Parthi,  eaque  seftiva 
agemabus  fedes  efl.  Adiré  deiixic  Baéba  decreve» 
rat  :  fed  vêritus*  ne  -  celeritate  Alexandri  occupa- 
retur,  conftlium  iterque  mutavit.  Abérat  ab  eà 
Aiexkndet  ftadia  Mb;'  fed  jam  riullum  intervalhim 
adverfus  ceieritatern  ejus  fetis  iongum  videbatu*. 
itaque  pr»Uo  magis,  quam  fugae  fç  praeparabatx 
XXX  millia  peditum  fequebamur,  in  quibus  Grœ- 
corum  erant  quatuor  millia ,  fide  erga  regem  ad 
ultimum  inviââ.  Funditorum  quoque  >  &  fiagitta- 
riorum  manui  quatuor  •rniliiav  expié vefat,  praeter 
hcs  III  millia  &  ccc  équités  erant ,  -maxime  Bao- 
trianonun.  Beffuu  praeerat ,  Baâmnae  urbis  regic* 
flifque  fraefeâus. 
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Vuràvers.  On  aflure  cependant  qu'Alexandre  s'en 
repentit ,  lorfque  le  repos  lui  eut  rendu  la  ration  $ 
&  quHl  dit  tout  haut,  qu'on  auroit  mieux  vengà, 
les  Grecs ,  fi  les  Pertes  avoient  vu  le  roi  de  Ma-, 
eédoine  habiter  le  palais  de  Xercès  &  placé  (ur, 
ion  trône.  Le  lendemain  il  fit  donner  trente  talens 
à  ce  Lycien  qui  lui  avoit  fervi  de  guide  pour  pé-» 
nétrer  dans  la  Peife»  De-la  il  prit  le  chemin  de  la 
Médie ,  où  il  lui  vint  des  renforts  de  la  Cilicie  « 
cinq  mille  fantaffins  &  mille  chevaux  commandes; 
par  Platon,  Athénien*  Alexandre  réfolut  alors  de? 
pourfuivre  Darius. 
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CHAPITRE    VIII. 

\j  ARIUS  étoit  déjà  arrivé  à  Ecbatane ,  capitale, 
de  la  Médie.  Cette  ville  appartient  maintenant  aux, 
Paxthes  ;  leurs  rois  y  paflent  les  étés.  Il  vouloit 
entrer  dans  la  Baânane  ;  cependant  *  craignant 
d'être  prévenu  par  la  célérité  d'Alexandre  ,  il 
changea  d'avis  &  de  route.  Le  roi  de  Macédoine, 
et  oit  a  quûue  cents  ftades  de  lui  ;  mais  il  n'y  avoit 
point  d'espace  que  la  diligence  de  ce  prince  né, 
pût  franchir  ;  c'efi  pourquoi  Darius  fe  préparent 
plutôt  au  combat  qu'à  la  fuite.  B  avoit  avec  \u\ 
trente  mille  hommes  de  pied >  parmi  lefquels  oq 
çomptoit  quatre  mille  Grecs  d'une  fidélité  ^prou- 
vée )  il  avoit  auffi  quatre  mille  frondeurs  ou  ar- 
chers ,  &  trois  mille  trois  cents  chevaux  »  prefqu^ 
tous  BaÔrienSt  Beffus,  gouverneur,  de  la  ville  de 
Baâres  &  dp  tout  ion  territoire ,  étoit  à  leuj 
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Darius ,  ayant  fait  pafler  devant  lui  fon  gros 
bagage,  s'écarta  du  chemin,  &  il  convoqua  fon 
tonfeil.  ♦«  Si  la  fortune ,  leur  dit-il,  m'avoit  mis  à 
»  la  tête  de  lâches ,  préférant  une  vie  quelconque 
s*  à  une  mort  glorieufe ,  je  n'entreprendrois  pas 
»  de  vous  parler  ;  mais  j'ai  éprouvé,  plus  que  je 
s*  n'aurois  voulu ,  votre  fidélité  oc  votre  courage.  Ce 
»  n'eft  pas  à  moi  à  douter  fi  vous  êtes  toujours 
m  les  mêmes  ;  je  fonge  bien  plutôt  à  me  rendre 
»  digne  de  commander  â  des  hommes  tels  que 
y>  vous.  Après  deux  batailles  perdues,  après  avoir  été 
s*  deux  fois  forcé  de  fuir ,  vous  *feuls  me  reftez  de 
m  cette  multitude  innombrable  qui  étoit  fous  mon 
A  obeiffance  :  votre  fidélité ,  votre  confiance  m'au- 
»>  torifent  encore  à  prendre  le  titre  de  roi.  Des 
m  traîtres ,  des  transluges  régnent  dans  toutes  mes 
»  villes;  non  que  mon  ennemi  les  croie  dignes  de 
m  tant  d'honneurs ,  mais  parce  qu'il  efpère  vous 
»  corrompre  par  cet  exemple.  Vous  avez  mieux 
*>  aimé  vous  attacher  à  moi  qu'au  vainqueur  ;  dai- 
»  gnent  les  dieux  vous  en  récompenfer ,  fi  je  ne 
m  luis  pas  eii  pouvoir  de  le  faire  !  Au  refte,  cette 
*>  récompenfe  vous  eft  affurée  :  la  poftérité  la  plus 
*>  reculée  ,  la  renommée  la  plus  ingrate  ne  refufe- 
**  ront  jamais  d'élever  votre  nom  jufqu'aux  cieux* 
5>  Quand  j'aurois  été  tenté  de  fuir  j  ce  qui  eft  bien 
s>  loin  de   mon   cœur ,  votre  courage  m'auroit 
5>  pouffé  au  devant  de  l'ennemi.  Jukju'â  quand 
»  demeurerai-je  exilé  au  milieu  de  mes  états  ?  Juf 
m  qu'à  quand  me  faudra-t-il  errer  fur  les  confins 
i>  de  mon  empire  ,  pour  éviter  Fufùrpateur  ?  Tan- 
»  dis  que  je  puis  ou  recouvrer  mon  royaume,  ou 
s>  me  procurer  une  mort  honorable  par  les  haiards 
**  de  la  guerre,  vaudroit-il  mieux  obtenir  (tes  ca- 
»  priées  du  vainqueur  une  autorité  précaire- fur 
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~  Cum  hoc  agmine  Darius  paulùm  declïnavit  via 
militari,  juflis  praecedere  lixis  impedimentorum 
cuftodibus.  Confilio  deinde  advocato  :  «  Si  me 
'»  cum  ignavis ,  inquit,  &  pluris  qualemcumque 
»  vitam  honeftâ  morte  aeftimantibus ,  fortuna  j«q- 
f>  xîffet  ;  tacerem  potius ,  quam  fruftra  verba  confu- 
»  merem.  Sed  majore,  quam  vellfem,  documento, 
m  &  virtutem  veftram ,  &  fidem  expertus  ;  magis 
»  etiam  conniti debeo  ut  dignus  talibus  amicis  Jim, 
»  quam  dubitare  an  vèftri  fimiles  adhuc  fîtis.  Ex 
0  tôt  millibus,  quae  fub  imperio  fiierunt  meo,  bis 
s>  me  viôum ,  bis  fagientem  perfecuti  eftis.  Fides 
59  veftra  &  conftantia,  ut  regem  me  effe  credam, 
*>  facit.  Proditores  &  transfugae  in  urbibus  meis 
»  régnant  :  non  hercule  qui  tanto  honore  digni 
m  habeantur ,  fed  ut  praemiis  eorum  veftri  follici- 
fc  tentur  animi.  Meam  tamen  fortunam  quam  vie- 
»  tons  maluiffis  fequi;  digniffimi,  quibus,  fi  ego 
»  non  poflîm ,  dii  pro  me  gràtiam  référant  ;  &  me 
»  hercule  réfèrent.  Nulla  erit  tam  farda  pofteritas, 
»  nulla  tam  ingrata  fama ,  quae  non  in  cœlum  vos 
»  debitis  laudibus  ferat.  Itaque ,  etiamfi  confilium 
i»  fugae,  à  qua  multum  abhorret  ariimus,  agitaf- 
*>  fem  ;  veflrâ  tamen  virtute  fretus ,  obviam  iffëm 
5>  hofti.  Quôufque  enim  in  regno  exulabo,  &per 
»  fines  imperii  mei  fiigiam  externum  &  advenam 
i>  regem  ?  Cùm  liceat  experto  belli  fortunam ,  aut 
m  reparare  quae  amifi ,  aut  honeftâ  morte  defungi. 
»  Nifi  forte  fatius  eft  expeâare  viâoris  arbitrium  ; 
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t>  &  Mazaei  &  Mithrenis  exempta  precarium  aoci- 
»  père  regnum  nationis  unius  ;  ut  jam  malit  ille 
v  gloriae  fuae,  quam  irse  obfequi,  Nec  dii  fi  vérin  t* 
»  ut  hoc  decus  mei  capitis  aut  demere  mihi  quifr 
»  quam  aut  condonare  poflit  :  nec  hoc  imperium 
p  vivus  amittam,  idemque  erit  regni  mei  *  qui  & 
M  fpiritûs  f  finis.  Si  hic  animus,  fi  haec  lex ,  nulli  non 
»  parta  libertas  eft  :  nemo  è  vobis  faftidium  Mac& 
»  donum,  nemo  vultum  fuperbum  ferre  cogetur. 
s>  Sua  cuique  dextra  aut  ultionem  tôt  malorum 
»  pariet*  aut  finem.  Equîdem  quam.verfabilis  for? 
»  tuna  fit,  documentum  ipfe  fuxn;  nec  immento 
*>  minores  vices  ejus  expeâo.  Sed  fi  juftaac  piabeJIa 
»  dii  averfantur  ,  fortibus  tamen  viris  liœbit  ho- 
>»  nèfle  morL  Pex  ego  vos  décora  majorum ,  qui 
>>  totius  Orientis  régna  cum  memorabili  kuide  te- 
».  nuerunt;  per  illos  viros,  quibus  ftipendium  Ma- 
»>  cedonia  quondam  tulit,  per  tôt  navium  clafles 
V  in  Graeciam  miflas  ;  per  tôt  trophaea  regum  oro 
M  &  obteftor ,  ut  nobilitate  veftrâ  geftifque  dignos 
5>  fpiritûs  capiatis ,  ut  eâdem  conûantiâ  animorum 
»  qui  praeterita  toleraftis  >  experiamini  quidquid 
*>  deinde  fois  tulerit*  Me  certe  in  perpetuura  aut 
»  viSoria  egregia  nobilitabh ,  aut  pugna.» 
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»  quelque  partie  de  mon  royaume ,  comme  ont 
^  fait  Mazaeus  &  Mithrène,  dans  le  cas  feulement 
»  où  ce  vainqueur  aimeroit  mieux  écouter  fa  va- 
»»  nité  que  fk  colère  ?  A  dieu  ne  plâife  que  jamais 
»  aucun  mortel  puiffe  ni  m'ôter ,  ni  me  donner  le 
»  diadème  qui  couvre  mon  front  :  je  ne  perdrai 
*>  point  mon  empire  avant  de  perdre  la  vie,  &mon 
*>  dernier  foupir  fera  celui  d'un  roi.  Si  nous  avons 
>>  tous  le  même  courage»  la  même  ame ,  la  même 
P  loi ,  nous  fommes  tous  également  libres  ;  aucun 
»  de  nous  ne  pliera  fous  l'arrogance  macédonienne; 
s*  nos  épées  ,  ou  vengeront  ,  ou  termineront  nos 
Pinaux.  Vous  voyez  en  moi  une  preuve  trop  fiire 
tf  de  rinconflance  de  H  fortune,  ce  vous  convient» 
»  drez  que  j 'ai  droit  d'efptrer  fon  retour*  Mais  fi  le* 
♦»  dieux  rendent  de  protéger  la  bonne  cauCe  ,  les 
*>  braves  gens  favent  toujours  mourir  avec  bon? 
»  neur  :  je  vous  conjure ,  par  la  gloire  de  nos  an* 
*>  câtres  qui  ont  fu  foire  xefpeâer  leur  empire  dans 
»  tout  l'Orient  ,  par  ces  grands  hommes  dont  lès 
»  Macédoniens  étoient  autrefois  tributaires,  par 
*>  ces  flottes  knmenfes  envoyées  contre  k  Grèce , 
»  par  tous  ces  trophées  qui  ont  tant  honoré  notre 
»  empire,  de  conierver  un  courage  digne  de. nos 
»  pères ,  d'oppofer  aux  événemens  ,  quels  qu'ils 
»  puiffent  être ,  la  même  fermeté  que  vous  avefc 
4>  montrée  jufqu'icL  Quant  a  moi^foit  déroute,  foi t 
»  viâoire*  je  fuis  affuré  que  ma  gloire  ne  fera  point 
*>  ternie  par  l'événement  du  combat,  » 
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CHAPITRE      IX. 

JnL  CE  difcours  de  Darius  »  la  vue  du  danger 
préfent  avoit  ferré  tous  les  cœurs  ;  perfonne  n'olpit 
donner  un  confeil  ni  proférer  un  mot ,  lorfqu'Ar- 
tabaze  ,  le  plus  vieux  de  tous  les  courtifans,  &  qui 
jadis  avoit  été  l'hôte  de  Philippe,  lui  dit  :  «  Nous 
»*  nous  revêtirons  de  nos  plus  beaux  habits  &  de 
y>  nos  armes  les  plus  précieufes ,  &  nous  fuivrons 
»  le  roi  au  combat ,  dans  la  ferme  réfolution 
m  d'obtenir  la  viâoire,  ou  la  mort.  »  Tous  les  af- 
fiftans  embraffoiem  cet  avis,  excepté  Nabanane, 
qui  avoit  formé  avec  Beffus  une  conjuration  juf- 
u'alors  inouie  ;  ils  étoient  convenus  de  s'emparer 
e  la  perfonne  du  roi,  à  l'aide  des  troupes  que  cha- 
cun commandoit,  de  le  charger  de  fers,  &  de  le 
livrer  à  Alexandre ,  dans  le  cas  où  ils  en  feroient 
pourfuivis  :  ils  penfoient  mériter  beaucoup  du  roi 
de  Macédoine  par  cette  trahifon,  &  qu'il  ferok 
grand  cas  de  ce  captif.  Si  au  contraire  ils  pouvoient 
éviter  Alexandre ,  ils  étoient  réfolus  de  tuer  leur 
roi ,  de  partager  fon  fceptre,  &  de  recommencer 
la  guerre. 

Ils  avoient  médité  long-temps  ce  parricide.  Na- 
i>arzane  croyant  le  moment  favorable  :  «  L'avis 
»  que  je  vais  vous  propofer ,  dit-il ,  peut  déplaire 
»  au  premier  abord  ;  mais  les  médecins  guénffent 
»  des  grands  maux  avec  des  remèdes  amers ,  &  le 
»  pilote  menacé  d'échouer ,  facrifie  la  cargaifon 
*>  pour  fauver  l'équipage.  Je  ne  vous  propoie  pas 
m  de  rien  perdre ,  mais  de  fauver  votre  penonne  & 
*>  vos  états  ,  en  embraffam  un  parti  iage.  Nous  ne 
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JuLiBC  dicente  Dario,  praefentis  periculi  fpecies 
omnium  fintul  corda  animofque  horrore  perftrin-' 
xerat,  nec  aut  confilium  fuppetebat,  aut  vox;  cùm 
Artabazus,  vetuffiflimus  amicorum  ,  quem  hofpi* 
tem  fuiffe  Philippi  faepe  diximus  :  «  Nos  vero,  in' 
»quit,  prétiofiffima  vefthim  induti  ,  annifque, 
u  quanto  maximo  cultu  poffumus,  adornaà,  re-» 
*>  gem  in  aciem  fequemur  :  eâ  quidem  mente,  vie 
»  toriam  ut  fperemus ,  .mortem  non  reeufemus.  »* 
Affenfu  excepêre  caeteri  hanc  vocem.  Sed  Nabar- 
zanes ,  qui  in  eodem  confilio  erat  cum  Beflb,  inau- 
diti  antea  facinoris  focietate  initâ,  regem  fuum  per 
milites ,  quibus  ambo  praterant ,  comprehendere  & 
vindre  decreverant  :  eâ  mente,  ut  fi  Alexander  ipfos 
infecu tus  foret,  tradito  rege  vivo ,  inirent  gratianr 
viâoris,  magni  prof eâo  cepifle  Darium  aeffimaturi; 
finautem  euxneâugere  potuifleht,inter£eâo  Dario, 
regnum  fibi  occuparent ,  bellumque  renovarent.  : 
Hoc  parricidum  cum  diu  yolutaffent,  Nabar* 
zanes  aditum  nefarise  fpei  praeparans  :  «rScio  me , 
»  inquit,  fente ntiam  effe  diâurum ,  prima  fpecie 
»  haud  quaquam  auribus  tuis  gratâm.  Sed  medict 
»  quoquegraviores  morbos  afperis  remediis curant; 
»  &  gubernator  9  ubi  naufragium  timet,  jaâurâ, 
»  quidquid  fervari  poteft ,  xédimit.  Ego  tamen  f 
»  non  ut  damxuim  quidem  faâas ,  fuadeo;  fed  m 
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*>te  ac  regnum  tuum  falubri  ratione  conierves* 
»  Diis  adverfis  bellum  inimus  ;  &  pertinax  for- 
»  tuna  Perlas  urgere  non  définit*  Novis  initlis  & 
»  omlnibus  opus  eft.  Aufpicium  &  imperium  aliï 
i»  trade  intérim  >  qui  taodiu  xex  appeUetur  t  dohec 
»  Afiâ  decedat  hoââs  ;  viâor  deinde  regnum  tibi 
n  reddat.  Hoc  autem  brevi  futurum  ratio  promittit, 
»  Baâra  imaâa  funt  :  Indi  &  Sacae  in  tua  poteftate  ; 
»  tôt  populi,  tôt  exerdtûs,  tôt  equitum  peditum- 

V  que  millia,  ad  renovandum  bellum  vires  pàratas 
»  bâfrent;  ut  major  belli  moles  fuperfit,  quam 
vexjuufla  fit>  Quid  xuimus,  beliuarum  ritu,  in 
n  perokiem  nom  necefiariam  ?  Fortium  virôrum 
»  eft,  riiagis  mortern  contemnere,  quam  odiflfe 
v>  vîtam.  Saepe  radio  laboris.ad  vilitatem  fui  com- 
»  pelkintur  ignavi  :  atvirtmxtihil  inexpeitum  omit-y 
»  tit.  Itaque  ultimqm;  omnium  mors  eft»  ad  quam 
»  nonpigre  ire  fat»  efLJboindey  fi  Baâra  ,  quod 
»  tuuffimum  receptacuhim  eft,  petimus;  pœfec- 
^  tum  xegionis  ejus  Bfefium>  regem  temporis  gra- 

V  tiâ  ftatuamus.  Compofitis  rébus  y  juftor  régi  tibi 
»  fiducianum  reffituet  ûriperium.  » 

•  Haudmirumeft,  Daihimnontemperafife  aiûmo, 
quanquam  tam  kqpixr  voci  quantum  nefas  fur 
beflet,  latebat.  Itaque »  Peffimum  >  inquit ,  mancir 
pium  ,  rcperifii  optatum  tibi  umpus  ,  yoo  perrîch- 
4ium  aperirts  !  ftriâoque  acinace  interfefturus  vi- 
dêbatur,,  nipropere  BeffirsBa&ianique,  triiïum 
(pecie;  caeterùrn,  fi  pedevewet ,  vinâuri,  cir* 
cumfletiflent.  Natarzanes  intérim  ekpfus  #  mox  & 
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si  devons  pas  nous  diffimuler  que ,  dans  cette 
»  guerre,  nous  avons  les  dieux  contraires,  puifque 
»  la  fortune  ne  fe  laffe  pas  de  nous  pourfurvre»  Il 
»  nom  fout  de  nouveaux  préfages;  il  faut  combattre 
s>  fous  de  nouveaux  aufpices.  Cédez  votre  empire 
*>  &  vos  aufpices  à  un  autre,  qui  fera  roi  jufqu'a  ce 
»  qœ  l'ennemi  foit  chaffc  de  i'Afie  :  alors  il  vous 
%f  rendra  votre  couronne.  Ce  temps  ne  doit  pas  être 
»  éloigné  ;  la  Ba&riane  eft  encore  faine  &  entière?) 
»  les  indiens  &  les  Saces  vous  reconnoiffent  pour 
i>  leur  roi.Tant  de  peuples  fidèles  fourniront  de  nom* 
»  breufes  armées,  des  milliers  d'hommes  &  de  cbe» 
*»  vaut  pour  recommencer  la  guerre.  Il  vous  refte 

*  enpore  plus  de  forces  que  vous  n'en  avez  éperdu, 
©  Pourquoi  donc  courir  à  notre  perte  comme  des 
P  bêtes  féroces?  De  bravée  gens  doivent  fansdoute 
w  méprifer  la  mort,  mais  non;  pas  haïr  la  vie;  les 
»>  lâches  fe  perdent  fouvent  par  la  crainte  des  tra* 
»  vaux  pénibles, mais  le  vrai  courage  ne  néglige  itën  t 
*»  la  mort  eft  fa  dernière  refiburefe  :  il  fuffit  de  l'en* 
»  vifager  fans  peine ,  quand  on  ne  peut  plus  l'éviter. 
t>  Si  vous  allez  dans  la  Ôaônane*  qui  eft  en  effet  votre 
f»  plus  fur  refuge,  confiez  votre  couronne  à  Befïus; 
*>  il  la  remettre  fidèlement  au  fbuverain  légitime  y 
»  lorfque  des  temps  plus  heureux  le  permettront.  >i 

•  Il  n'eft  pas  étonnant  que  Darius  n'ait  pu  fe  con-* 
tenir  à-ctt  ét#aage  difeours  v  quoique  le  venin  qu'il 
renfermoit  ne  fut  pas  en  évidence.  yUûfclave,  s1é^ 
cria~t-il  y  crois-tu  avoir  trouvé  U  moment  favorable 
pour  dcvoiltr  ton  purricidti  Tirant  fon  cimeterre, 
il  auroit  tué  Nabarzane,  fi  Beffus  &  les  fiens  ne  fe 
fuffent  jettes  entre  eux  deux  5  il$  affeâoient  un  air 
très-trîfte,  bien  réfolus  cependant  de  le  charger  de 
chaînes ,  s'il  ne  s'appaifoit  pas.  Nabarzane  s'é«* 
chappa;  Beffus  le  fui  vit  de  trè^près.L'un  &  l'autf* 
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féparèrent  auiïitôt  les  troupes  qu'ils  commandoient 
du  refte  de  l'armée  ,  fe  réfervant  de  prendre  con- 
feil  entre  eux.  Artabaze  prit  le  feul  parti  que  les 
circonftances  lui  prefcrivoient,  celui  d'appaifer  Da- 
rius autant  qu'il  le  pourrait ,  lui  difant  qu'il  falloit 
fupporter  avec  patience  &  tranquillité  les  abfurdités 
&  même  les  folies  de  fes  ferviteurs  ;  qu'il  alloit  avoir 
Alexandre  fur  les  hras ,  ce  qui  feroit  un  grand  poids  * 
quand  bien  même  tous  les  fiens  lui  feraient  fidèles  : 

2ue  feroit-ce  ,  fi  ceux  qui  avoient  accompagné  ùt 
lite  venoient  àl'abandonner?  Darius  crut  Artabaze; 
&,  quoiqu'il  eût  décidé  de  décamper,  il  aima  mieux, 
an  milieu  de  ce  trouble  »  demeurer  dans  fe  tente , 
plongé  dans  la  douleur ,  même  dans  le  défeipoir* 
On.  appercevoit  dans  le  camp ,  où  perfonne  ne 
commandoit  plus,  des  mouvemens,  des  faâions* 
des  partis  différens  :  on  ne  faifoit  plus  caufe  com- 
mune. Patron  ,  commandant  des  Grecs ,  fit  prendre 
le  Armes  à  fes  troupes,  leur  enjoignant  d'attendre 
fes  ordres.  Les  Perfes  fe  tenoient  à  Fecart  ;  &  Beffus, 
à  la  tête  de  fes  BaÔriens,tentoit  autant  qu'il  le  pou* 
voit  leur  fidélité.  Il  leur  exagérait  l'abondance  &  les 
richeffes  qu'ils  trouveraient  dans  la  Baâriane,  où 
on  n'avoit  point  encore  fait  la  guerre,  leur  peignant, 
fous  les  couleurs  les  plus  vives ,  les  dangers  dont  ils 
étoient  menacés ,  s'ils  demeuraient  avec  Darius. 
Les  Perfes  difoient  prefque  tous  ,  que  ce  ferait  un 
crime  que  d'abandonner  le  roi.  Cependant  Arta- 
baze faifoit  tout  ce  que  Darius  aurait  dû  faire  ;  il 
entrait  dans  les  tentes  des  Perfes  ;  il  parloit  tantôt 
aux  particuliers ,  tantôt  aux  pelotons  raffemblés  ; 
&  il  ne  les  quitta  pas  qu'il  ne  les  crut  fermes  dans 
leur  devoir  :  il  alla  enfuite  engager  Darius  à  s'armer 
du  courage* qui  convient  à  un  roi,  &  il  le  détermina 
à  prendre  quelque  nourriture.   .. 
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Beffus  fecutus ,  copias ,  quibus  praeerant,  à  caetero 
exercïtu  fecedere  jubent  ;  fecretum  inituri  confï- 
lium.  Artabazu»  convenientem  praefenti  fbrtunae 
fententiam  orfus,  mingare  Dariumtemporumidep- 
tidem  admonens  xœpit.  Ferret  aequo  animo  qua- 
liumcumque  ,  fuorum  tamen ,  vel  flultitiam  f  vel 
errorenu  I|iflare  Alexandrum  gravem,  etiamfî  om- 
nes  praefto  eflent;  quid  futurum»  fi  perfecuti  fa- 
gam  ipfius  alienentur  à  rege?  Eâ  re  partait  Aj> 
tabazo  ;  & ,  quanquam  movere  caftra  ftatuerat  ^ 
turbatis  tamen  omnium  animis*  eodem  in  loco 
fubffitit;fed  attonitus  mœflitiâ  fimul  &  defpera- 
tione  r  tabeçnaculo  fe  inclufît. 

Ergo  in  caftris,  quae  nulliu*  regebantur  imperio, 
yaiii  aniraorum  motus  erant  ;  nec  in  commune  • 
ut  antea ,  çonfulebatur.  Dux  Graecorum  mijitum 
Patron  arma  capej£  fuos  jubet*  pfu:atofque  effe  ad 
exequeruiumimperium»  Perfe  fecefferant  :  Beflus 
cum  Baârianb  erat  ;  tentabatque  Perlas  abducere* 
Baâra,  &  intaûae  regionis  t)pulentiam,  fimulque, 
quae  mar^en tibus  inftarent  pericuk,  oflentans*  Per- 
iarum  omnium  eadem  fexe  fuit  vox,  nèfas  effe 
deferi  regem.  Inter  haec  Artabazus  omnibus  im- 
peratoriis  fungebatur  officiis.  IUe  Perfarum  taber- 
pacqla  circurrùre  ,  hortari  ?  monçre  nunc  fingulos , 
nunc  univerfbs  Y  npn  ante  deftititt  quam  fatis  eonf- 
taret ,  imperata  faôuros.  Idem  segre  à  Dario  im- 
petrayit ,  ut  cibum  caperet  ,  animumqu*  régis. 
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JTl  T  Beflus  &  Nabarzanes  ofim  agîtatum  fcelus 
exequi  ftatuunt  ,  regni  cupiditate  accenfî  :  Dario 
autem  incolumi  tantas  opes  fperare  non  poterant. 
Quippe  in  iflis  gentibus  regum  eximia  majeftas 
eft.  Ad  nomen  quoque  barfoari  conveniunt  ;  &  pri£ 
tinae  veneratio  fortunae  fequitur  adverfam.  Inftabat 
impios  anîmos  regio  cui  praeerant ,  àrmis  virifque 
&  fpatio  locorum  nulfi  earum  gentîum  fecunda  * 
tertiam  partem  Afîaetenet  :  muhimdo  juniorum, 
éxercitus,  quos  amïferat  Darius>  aequabat.  Itaque 
rton  ilïum  modo ,  fed  etiam  Alexandrum  fperne- 
bant  :  inde  vires  iiriperii  repetituri  ,  fi  regionis  po*' 
tiri  contigiffet.  Diu  omnibus  cogitatis,  placuit 
per  milites  Baftrianos,  ad  omne  obfequium  deffi- 
natos ,  regem  comprehendere  ;  mîttique  nuntium 
ad  Alexandrum,  qui  indicaret  vivum  affervari  eum. 
Si  9  id  quod  timebant,  proditionem  afpernatus 
effet  ;  occifuri  Darium ,  &  Baôra  cum  fuarum 
gentîum  manu  petituri:  Caeterùm  ,  prbpalam  corn- 
prehendi  Darius  non  poterat  ,  tôt  Perfartfm  mil- 
libus  laturis  opem  régi  :  Graecorum  quoque  fides 
timebatùr.  Itaque,  quod^ non  poterant  vi,  fraude 
affequi  tentant  :  pœnitentiam  feceffionis  fimulare 
decrevèrant ,  &  excufare  apud  regèm  concerna* 
tionem  fuam. 
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CHAPIT  RE    X 

CEPENDANT  Beffus  &  Nabafzane  hrûioient  à* 
confommer  leur  crime  médité  depuis  longtemps? 
tous  deux  et  oient  tourmentés  de  kfoif  de  régner  > 
j&  ils  ne  pcuvoient  pas  Fefpérer  tant  que  Darius 
refpireroit  ;  car  la  vénération  de  ces  peuples  pour 
la  majefté  royale  eft  extrême  ;  les.Perfes  fe  rafîem- 
blent  toujours  avec  empreffement  au  nom  de  leur 
roi  9  ils  favent  refpeâer  dans  l'adverfité  le  fouvenir 
de  leur  profperité  paffée.  Mais  les  traîtres  étoient 
enhardis  9  parce  qu'ils  cotamandoient  dans  les  pro- 
vinces les^plus  étendues.,  6c  dpnt  on  pou  voit  tirer 
les  meilleurs  foldats  :  elles  contenaient  le  tiers  de 
l\Afie  :  les  troupes  qu'ils  pouvoient  y  lever  auroient 
égalé  en  nombre. celles  que  Darius  avoit  perdues» 
Ainfi ,  ils  méprifoient  non-feulement  leur  maître  , 
mais  £es  ennemis  ;  &  ils  ne  doutoient  pas .  que  s'a 
pouvoient  régner  dans  les  lieux  dont  ils  avoient  le 
commandement ,  ils  n'euflfent  bientôt  recouvré 
•tout  l'empiré.  Ayant  tout  balancé, ils  résolurent  de 
s'emparer  de  la  perfonne  du  roi*  par  le  moyen  des 
Baftnens  qui  leur  étoient  dévoués ,  &  d'envoyer  un 
courrier  à  Alexandre ,  pour  déclarer  à  ce  prince 
qu'ils  tenoîent  Darius  vivant;  que  fi  Alexandre  pà- 
Toiffoit  indigné  de  leur  perfidie ,  (ce  qui  étoit  fort  à 
craindre)  alors  ils  maflacreroient  leur  maître  >  & 
^enfonceroiem  dans  la  Baâriane,  à  la  tête  de  leurs 
.troupes  nationales.  Mais  il  étoit  impoffible  d'arrêter 
Darius  à  la  vue  de  l'armée  :  des  milliers  de  Perfes  Tau- 
roient  défendu.  Les  traîtres craignoient  encore»  avec 
quelque  raifon,  la  fidélité  des  Grecs  ;  ils  effay  èjent 
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donc  par  rufe  ce  qu'ils  ne  pouvoient  par  force  , 
commençant  à  feindre  qu'ils  fe  repentoient  de  leur 
retraite ,  &  qu'ils  craignoient  le  courroux  du  roi. 

Ils  recommencent  de  «nouveau  à  tenter  fous  main 
la  fidélité  des  Perfes ,  par  des  motifs  de  crainte  Se 
tf efpénuice  ;  ils  leur  font  infinuer  que  c'étoit  courir 
i  une  perte  certaine  que  de  fuivre  Darius  ,  au  lieu 
«de  fe  retirer  dans  la  Baâriane  9  où  ils  trouveraient 
en  abondance  tousles  biens  que  leshommespeuvent 
defirer.  Pendant  tous  ces  mouvemens,  Artabaze, 
•foit  qu'il  fût  envoyé  par  Darius ,  foit  qu'il  vînt  de 
lui-même ,  affura  Nabarzane  &  Beflus  que  le  roi 
etoitappaifé;  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  eux  de  repren- 
dre auprès  de  lui  leur  place  accoutumée.  Ceux-ci, 
les  larmes  aux  yeux,  s  efforcent  de  s'exeufer,  con- 
jurant Artabaze  de  plaider  leur  caufe  auprès  du  roi, 
&  de  lui  porter  leurs  très-humbles  prières. 

La  nuit  fe  pafle.  Dès  la  pointe  du  jour ,  Nabar- 
<sane  fe  préfente  à  l'entrée  de  la  tente  xoyale ,  avec 
plusieurs  officiers  Baâriens,  couvrant  le  crime  qu'A 
méditoit  du  prétexte  apparent  de  fon  devoir  qu'il 
feHoit  remplir.  Darius  ibrt  de  latente,  monte  fur 
£on  char  félon  l'ufage,  &  donne  le  fignal  du  départ* 
Nabarzane  Scies  complices  le  jettent  le  vifage  con- 
tre  terre,  &  ofent  adorer  en  quelque  forte  celui 
qu'ils  fe  propofoient  d'enchaîner.  Ils  afFeâent  de 
verfer  des  larmes  ^  tant  le  coeur  de  l'homme  efl 
fiifceptible  de  fauffetéî  Ils  adrefïerent  au  roi  de  très 
humbles  exeufes.  Darius,  dont  le  caraôère  étoit 
franc  &  humain,  non  »  feulement  les  reçut  avec 
bonté ,  mais  même  fe  mit  à  pleurer  comme  eux. 
Ces  monftres,  en  voyant  quel  prince  ils  fervoient, 
n'éprouvèrentpas  le  moindre  remords.  L'infortuné 
Darius  ne  fongeoit  qu'à  fuir  Alexandre  ,   fans 
faupçonnexle  danger  très-prochain  qxiilemenaçoit* 
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Intérim  qui  Perfas  follicitarent  mittuntur.  Hinc 
fpe  ,  hinc  metu  militares  animos  verfant  ;  ruin» 
rerum  illosfubdere  capita;  in  perniciem  trahi;  cùm 
Ba&a  pateant,  exceptura  eos  bonis  &  opulentiâ  * 
quantam  animis  conctpere  non  poflint.  Hsec  agi- 
tantibus  Artabazus  fupervenit,  five  régis  juffu,  five 
fui  fponte  ;  affirmans ,  mitigatum  effe  Darium ,  & 
eumdem  iHis  amicmae  gradum  patere  apuct  regem. 
I1H  kcrymantes  nunc  purgare  fe,  nunc  Artabazuni 
orare,  ut  caufam  ipforum  tueretur,  precefque 
perferret» 

Sic  peradânoâe,fubIucis  ortu  Nabarzanes  cum 
Baôrianis  miliribus  in  veftibulo  praetorii  aderat  9 
titulumr  folemnis  officii  occulto  fceleri  prseferens. 
Darius ,  figno  ad  eundum  dato  >  currum  priffino 
more  confcendit.  Nabarzanes  oeterique  parricide 
procumbentes  humi,'  quem  paulo  poil  in  vinculis 
habituri  erant  %  fuftinuêre  venerari,  laciymas  etiam 
pœnitentiae  indices  profudemnt  :  adeo  humanis  in- 
gerriis  parata  fimulatio  eft  !  Preces  demde  fupplî- 
citer  admota&,  Darium  *  naturâ  fimp&cem  &  mi- 
tem ,  non  credere  modo  quae  affirmabant ,  fed 
etiam  flere  coëgerunt.  Ac  ne  tum  quidem  cogitati 
fceleris  pœnituit  ,  cùm  intuerentur,  qualem  &  re- 
gem &  viram  faHerent.  Hle  quidem  fecurus  péri* 
culi  quod  inftabat  ,  Alexandri  manus  y  quas  fola$ 

timebat,  eflfugere  properabat. 
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C  A  P  U  T     XI. 

Jt  ATRON  autem,  Graecorumdux,  praecepit fuis, 
ut  arma  quae  in  farcinis  antea  ferebantur,  indue- 
rent ,  ad  omne  imperium  fuum  parati  &  intenti. 
Ipfe  currum  régis  fequebatur,  occaiioni  imminens 
alloquendi  eum  :  quippe  Beffi  facinus  praefenfe- 
rat.  Sed  Beffus  >  id  ipfum  metuens  ,  cuftos  venus 
quam  cornes,  à  curru  non  recedebat.  Dîu  ergo 
Patron  cunftatus,  ac  faepius  fermone  revocato* 
înter  fidem  timoremque  haefitans,  regem  intue- 
batur  ,  qui  ut  tandem  advertit  oculos  9  Bubacen 
fpadonem  inter  proximos  currum  fequentem  per* 
contari  jubet ,  nunquid  ipfi  velit  dicere  ?  Patron , 
fe  vero  ,  fed  remous  arbitris  ,  loqui  velle  cum  eo 
refpondit.  Juffufque  pro^iusaccedere ,  fine  inter- 
prète ,  nam  haud  rudis  Graecae  linguae  Darius  erat  : 
»  Rex ,  inquit ,  ex  quinquaginta  millibus  Graeco- 
>>  rum  fuperfumus  pauci ,  omnis  fortunae  tuae  co- 
»  mites  ;  &  in  hoc  tup  ftatu  iidem  ,  qui  florente 
>>  te  fuimus  :  quafcumque  fedes  elegeris  ,  pro 
%>  patria  &  domefticis  rébus  periturL  Secundae  ad- 
*>  verfaeque  res  tuae  copulavêre  nos  tecum.  Per 
»  hanc  fidem  inviôam  oro  &  obteftor ,  in  noftris 
5*caftris  tibi  tabernaculum  ftatue,  nos  corporis 
*>  tui  cuftodes  effe  patiaris.  Amifimus  Graeciam  ; 
»  nulla  Baôra  funt  nobis  ;  fpes  omnis  in  te  >  uû- 
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CHAPITRE     XI. 

X  ATRON ,  le  commandant  des  Grecs,  avoit  fait 
prendre  aux  Gens  les  armes,  qui  ordinairement  ref- 
toient  dans  les  équipages,  leur  ordonnant  de  s'en 
couvrir  pour  être  prêts  à  tous  les  événemens.  Pour 
lui ,  il  fuivoit  le  char  du  roi,  cherchant  l'occafion 
de  parler  à  Darius  ;  car  il  avoit  preflenti  les  com- 
plots de  Beflus.  Mais  Beflus ,  qui  redoutoit  plus 
ue  tout  cette  conversation,  nequittoit  pas  le  char 
u  prince ,  plutôt  pour  le  garder ,  que  pour  l'ac- 
compagner. Patron ,  balançant  entre  la  fidélité  Se 
la  crainte,  tenoit  toujours  fes  yeux  attachés  fur  fon 
maître.  Enfin  ceux  de  Darius  les  rencontrèrent  j 
&  ce  prince  envoya  Bubace ,  un  des  eunuques 
qui  l'accompagnoient,  demander  àPatron  s'il  avoit 
quelque  chofe  à  lui  dire.  Le  Grec  ayant  répondu 
qu'il  defireroit  beaucoup  parler  au  roi  fans  témoins, 
le  prince  le  fit  approcher,  &  lui  ordonna  de  parler 
fans  interprète  ,  parce  qu'il  entendoit  fa  langue. 
»  Seigneur ,  lui  dit  Patron,  nous  étions  cinquante 
>♦  mille  Grecs  à  votre  fervice  ;  nous  ne  fommes 
»  plus  qu'un  très-petit  nombre, mais  aufïi  étroite- 
5>  ment  attachés  a  votre  fortune ,  toute  malheu- 
»  reufe  qu'elle  eft,  que  guand  elle  étoit  le  plus 
»  floriflante  :  quelque  retraite  que  vous  choifïmez, 
»  elle  fera  notre  patrie.  Votre. profpérité  &vos  mal- 
*>  heurs  nous  ont  également  lié?  à  vous  :  nous  vous 
»  conjurons,  par  la  foi  que  nous  vous  avons  gardée, 
»  d'établir  votre  tente  dans  notre  camp,  &de  nous 
»  confier  la  garde  de  .vptre  perfonne.  La  Grèce 
r>  n  eiiplus  notre  patrie  ;  la  Baftriane  nous  eft  aufïi 
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»  étrangère  :  nous  n'avons  plus  que  vous ,  nous 
»  n'efperons  qu'en  vous  :  plût  à  dieu  que  tous  pen- 
»  faffent  comme  nous  !  Il  ne  m'eft  pas  poffibie  de 
»  vous  en  dire  davantage  ;  mais  foyez  fur  qu'un 
»  étranger  tel  que  moi  n'oferoit  pas  vous  deman- 
»  der  la  garde  de  votre  perfonne  ,  s'il  la  croyoit 
m  auffi  bien  en  d'autres  mains.  » 

Beflus  ne  favoit  pas  le  grec ,  mais  l'inquiétude 
lui  fitpreffentir  tout  ce  que  Patron  avoit  dit  au  roi. 
Il  ceffa  d'en  douter ,  lorsqu'un  interprète  qui  avoit 
tout  entendu  lui  apprit  la  vérhé.  Quant  à  Darius, 
fans  s'étonner,  (autant  qu'on  en  put  juger  par 
fon  extérieur  )  il  demanda  à  Patron  ce  qui  le  feifoit 
parler  ainfi.  Ce  Grec  lui  répondit  auffitôt  :  «Beflus 
»  &  Nabarzane  ont  de  mauvais  deffeins;  vous  êtes 
»  dans  le  plus  grand  danger  de  votre  liberté ,  & 
>  même  de  votre  vie  :  ce  jour  doit  être  le  dernier 
»  pour  vos  parricides  ou  pour  vous.  »  Patron  s'étoît 
fait  un  point  d'honneur  de  tenter  la  confervation  de 
Darius;  mais  ,  quoique  bien  des  gensfe  perfuadent 
que  toutes  les  chofes  de  la  vie  arrivent  par  l'effet  du 
pur  hafard,  nous  ne  pouvons  pas  croire  qu'il  n'y  ait 
une  loi  immuable  qui  enchaîne  tous  les  événemens 
par  une  fuite  combinée  dont  les  rapports  nous 
font  inconnus.  Darius  répondit  que,  quoiqu'il  ne 
doutât  pas  de  la  fidélité  de  fes  troupes  Grecques , 
il  ne  pou  voit  néanmoins  fe  féparer  de  fes  compa- 
triotes ;  qu'il  lui  feroit  encore^  plus  cruel  de  fe  dé- 
fier d'eux ,  que  d'être  trompé  par  eux  ;  qu'il  pré- 
féroit  d'attendre  fon  malheur  parmi  les  fiens ,  à 
fuir  comme  un  transfuge  ;  qu'auffi  bien  il  avoit 
déjà  trop  vécu,  fi  fes  fujets  vouloient  fa  mort. 
Patron,  confterné,  retourna  à  la  tête  tlç  fe&  Grecs , 
défefpérant  de  fauver  le  ror,  mais  féfolu  de  lui 
donner  tous  les  témoignages  poifibles  de  fa£délhê. 


Q.   CUUTII   Lib.    V.       est 

$*nam  &  in  cseteris  effet!  Plura  dici  non  at- 
»  tinet.  Cuftodiam  corporis  tui  externus  &  alie- 
m  nîgena  non  depofcerem ,  fi  crederem  alium  poffe 
»  praeftare.  » 


Beffus,  quanquam  erat  Graeci  fermonls  ignariis, 
tamen  ftimulante  confcientiâ  indicium  profeâo 
Patronem  detuliffe  credebat  :  &  interprétas  Graeci 
relato  fermone  exempta  dubitatio.  Darius  autem 
quantum  ex  vultu  concipi  poterat ,  haud  fane  ter- 
ritus,  percontari  Patrona  cauiam  con{ilii,  quod 
aflferret,  cœpit.  Ille9  non  ultra  differendum  ratus  : 
*>  Beffus ,  inquit  ,  &  Nabarzanes  infidiantur  tibi  ; 
*>  in  ultimo  difcrimine  es  fortunse  tuae  &  vitae.  Hic 
»  dies,  aut  parricidis,  aut  tibi  futûrus  ultimus.  »  Et 
Patron  quidem  egregiam  confervati  régis  gloriam 
tulerat.  Eludant  licet  9  quibus  forte  ac  temere  hu- 
mana  negotia  volvi  agique  perfuafum  eft  :  equi- 
dçm  seternâ  conffitutione  crediderim  ,  nexuque 
caufarum  latentium  ,  &  multo  ante  deftinatarum  , 
fuum  quemque  ordinem  immutabili  lege  percur* 
rere.  Darius  certe  refpondit  ;  quanquam  fibi  Grae- 
corum  militum  fides  nota  fit,  nunquam  tameh  à 
popularibus  fuis  receffurum.  Difficilius  fibi  efife 
damnare  ,  quam  decipi.  Quidquid  fors  tiiliffet  * 
inter  fuos  perpeti  malle  ,  quam  transfugam  fieri. 
Sero  fe  perire  ,  fî  falvum  effe  fui  milites  noHenfc 
Patron,  defperatâ  falute régis,  ad  eos  quibus  priser 
rat  rediit >  omnia  pro  fide  experiri  paratus. 
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C  A  P  U  T      XII. 

At  Beflus  occidendi  protlnus  régis  impetum 
conceperat»  Sed  veritus  ne  gratiam  Alexandri  ;  ni 
vivum  eum  tradidiflet,  inire  non  poflet;  dilato  in 
proximam  noâem  fceieris  confiUo,  agere  gratias 
inciph ,  quod  perfidi  hominis  infidias ,  jam  Aie- 
zandri  opes  fpeftantis  ,  prudenter  cauteque  vitaf- 
fet  ;  donum  eum  hofti  laturum  fuifTe  régis  caput. 
Nec  mirari,  hominem  mercede  conduôum  omnia 
habere  venalia  :  fine  pignore,  fine  lare»  tenarum 
orbis  exulem  ;  ancipitem  hoftem,  ad  nutum  licen- 
tium  circumferri.  Purganti  deinde  fe ,  Dèofque 
patrios  telles  fidei  fuae  invocanti  9  Darius  vultu  af- 
fenâebat,  haud  dubius,  quin  vera  deferrentur  à 
Graecis  ;  fed  eô  rerum  ventum  erat  ,  ut  tam  pe- 
ficulofum  effet ,  non  credere  fuis ,  quam  decipi. 
Triginta  millia  erant  9  quorum  inclinata  in  fcelus 
levitas  timebatur;  quatuor  millia  Patron  habebat, 
quibus  fi  credidiffet  falutem  fuam ,  damnatâ  po- 
pularium  fide,  parricidio  excufationem   videbat 
offerri.  Itaque  praeoptabat  immerito,  quam  jure 
violari.   Beffo  tamen  infidiarûm  confilium  pur* 
ganti  refpondit  ;  Alexandri  fîbi  non  minus  juiH- 
mm ,  quam  virtutem  effe  p^rfpeâam.  Falli  eos , 
qui  proditionis  ab  eo  prsemium  expeâent  :  vio- 
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.Dessus  vouloit  à  l'inâant  affaffiner  fon  maître  $ 
mais,  craignant  d'encourir  la  difgrace  d'Alexandre 
s'il  ne  le  hvroit  pas  vivant ,  il  différa  jufqu'à  la  nuit 
fuivante  à  délibérer  fur  ce  crime,  S'approchant  de 
Darius,  il  remercia  ce  prince  de  ce  qu'il  ayoit 
échappé  avec  tant  de  prudence  &  de  raifon  aux  em- 
bûches du  perfide  Grec ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  mé- 
riter une  récompenfe  d'Alexandre,  en  lui  vendant 
la  tête  de  Darius  ;  qu'il  n'étoit  pas  étonnant  qu'un 
mercenaire  penfât  que  tout  étoit  fait  pour  être 
vendu  ;  qu'un  homme  fans.biens ,  fans  patrie ,  exilé 
fur  la  furface  de  la  terre ,  également  ennemi  de  tous 
les  partis ,  fe  portât  à  fervir  celui  qui  le  paieroit  le 
plus  cher  :  puis,  venant  à  fe  juftifier,  Beflus  prit  lés 
dieux  de  la  patrie  à  témoins  de  fa  fidélité.  Darius 
«voit  l'air  de  le  croire ,  quoique  dans  le  fond  de  fon 
cœur  il  ne  doutât  pas  de  tout  ce  que  Patron  lui  avoit 
dit.  Mais  ce  prince  infortuné  étoit  réduit  à  une  telle 
extrémité ,  qu'il  devenoit  aufli  dangereux  pour  lui 
de  paroître  fe  défier  des  fiens ,  que  d'en  être  trompé. 
Il  avoit  avec  lui  trente  mille  foldats  nationaux, 
dont  la  foi  lui  étoit  fufpeôe ,  &  qu'il  craignoit 
qu'on  n'entraînât  au  crime.  Patron  commandoit 
quatre  mille  Grecs  :  Darius  craignoit  aufli,  s'il  leur 
confioit  la  garde  de  fa .  perfonne ,  de  fournir  en 
quelque  forte  aux  fiens  une  excufe  à  leur  parri- 
cide. Ce  prince  voulut  mourir  fans  qu'on  eût  au- 
cun reproche  à  lui  faire.  Au  refte ,  il  répondit  aux 
protestations  de  Beffus ,  que  la  juftice  d'Alexandre 
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n'étoit  pas  moins  connue  que  fa  valeur;  que  ceux 
qui  attendoient  un  prix  de  leur  parricide  fe  trom- 
poient  abfolument  ;  &  que ,  s'il  devoit  périr  par 
une  trahifon  %  il  n'auroit  pas  un  vengeur  plus  zélé 
qu'Alexandre. 

Déjà  la  nuit  approchoit  ;  les  Perfes,  fuivant  leur 
ufage ,  ayant  pofe  leurs  armes  ,  avoient  été  dans 
les  villages  voïfins  chercher  ce  qui  leur  étoit  né- 
ceflàire  ;  les  Baâriens,  par  ordre  de  Befîus,  étoient 
demeurés  armés»  Le  prince  fit  venir  Arrabaze  , 
pour  lui  rendre  tous  les  diicours  &  toutes  les  pro- 
polirions  de  Patron  ;  fur  quoi  ce  fidèle  ferviteur 
affina  qu'il  n'y  avoit  pas  à  balancer  pour  fe  rendre 
au  camp  des  Grecs  ;  que  tous  les  Perfes  y  accour- 
raient auflitôt  qu'ils  (auraient  leur  roi  en  danger. 
Mais  ce  malheureux  prince ,  dévoué  à  la  mort , 
étoh  incapable  de  prendre  un  parti  ialutaire  ;  il  em- 
brafle  Artabaze  ,  qu'il  ne  devoit  plus  voir  ;  mêlant 
fes  larmes  aux  fiennes  r  il  s'arrache  des  bras  de  ce 
vieillard,  fon  feul  efpoir,  qui  ne  vouloit  pas  le 
quitter.  Dans  fa  douleur ,  il  fe  voila  la  tête  &  fe 
jetta  contre  terre  9  pour  ne  pas  voir  Artabaze  s'é- 
loigner de  lui.  Alors  fes  gardes ,  qui  étoient  obligés 
Ear  ferment  à  défendre  la  vie  du  roi  aux  dépens  de 
i  leur ,  s'éclipsèrent  tous ,  ne  fe  croyant  pas  affez 
forts  pour  réfifter  aux  Baâriens  qu  ils  croyoient 
déjà  à  leur  pourfuite. 

Il  n'y  avoit  plus  perfonne  dans  la  tente  royale» 

2ue  quelques  eunuques  qui  ne  favoient  où  fuir. 
,e  roi  les  fit  fortir  ,  &  demeura  affez  long-temps 
<lans  une  folitude  abfolue*  Il  roula  quelques  def- 
feins  dans  fa  tête  ;  &  puis  >  ne  pouvant  plus  fup- 

Êorter  cette  folitude  qu'il  avoit  defirée,  Urappelk 
ubace  :  «  Allez,  lui  dit-il;  fongez  à  vous ,  après 
^  avoir  été  fidèle  à  votre  roi  autant  que.  voua  le 


Q.  CURTII  Lib.  V.  60$ 
ht*  fidèi  neminem  acriorem  fore  vindiçem  ul* 
toremque. 


:  Jamque  nox  appetebat ,  cùm,  Perfae  more  fo~ 
lito  armis  pofitis  ,  ad  neceffaria  ex  proximo  vico  fe- 
renda  difcurrunt-  Ât  Baâriani,  ut  imperatum  eiat 
àBeflb,  armati  ftabant.  Inter  hsec  Darius  Artaba- 
zum  acciri  jubet;  expofitifque,  quae  Patron  detu- 
lerat ,  haud  dubîtare  Artabazus,  quin  tranfeundum 
effet  in  caftra  Graecorum,  Pestas  quoque  periculo 
vulgato  fecuturos.  Deitinatus  forti  fuae5  &  jam. 
nuftus  Gdubris  confilii  patiens  9  unicam  in  illa  for- 
tuna  opem  Artabazum  ukimùm  îlium  vifurus  am- 
pleâitur;  perfufufque  mutuis  lacryrais,  inhaeren- 
tem  fibi  avelli  jubet  :  capite  deinde  velato  ,  ne  inter 
gemitus  digredientem  velut  à  rege  intueretur;  in 
humum  pronum  corpusabjecit-Tumverocuilodiae 
ejus  affueti,  quos  régis  falutem  vel  periculo  vit» 
tueri  oportebat ,  dilapfi  funt;  cùm  anpatis,  quos 
jam  adventare  credebant ,  haud  rati  fe  futuros 
pares. 

Ingens  ergo  in  tabemaculo  folitudo  état,  pau- 
cîs  fpadonibus,  quia  quô  difcederent  non  ha- 
bebant ,  circumftantibus  regem.  At  ille  ,  remotis 
arbitris,  diu  aliud  atque  aliud  confilium  animo 
volutabat.  Jamque  folitudinem ,  quam  paulo  ante 
-pro  folatio  petiverat ,  perofus  ;  Bubacen.  vocari 
jubet.  Quem  intuens  :  «  Ite,  inquit,  confulite 
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»  vobis ,  ad  ultimum  regi  veftro ,  ut  decebat ,  fide 
*»  exhibitâ.  Ego  hîc  legem  fati  mei  expefto.  Forr 
*»  fitan  mireris ,  quod  vitam  non  finiam?  alieno 
»  fcelere  quam  meo  mon  malo.  »  Poft  hanc  vo- 
cem  fpado  gemitu  f  non  modo  tabernaculum,  fed 
•tiam  caftra  compte  vit.  Irrupêre  deinde  alii,  lace* 
unique  veftibus,  iugubri  &  barbaro  ululatu  regem 
deplorare  cœperunt. 

Perfàe,  ad  illos  clamore  perlato,  attonltl  xneta9 
nec  anna  capere,  ne  in  Baârianos  inciderent;  nec 
quiefcere  audebant  »  ne  impie  deferere  regem  vh 
derentur;  Varius  ac  diffonus  clamor  fine  duce  ac 
fine  imperiototiscaârisreferebatur.  Beffo&  Naba* 
zani  nuntiaverant  fui ,  regem  à  femetipfo  interem* 
tum  effe.  Planftus  eos  deceperat.  Itaque  citatis 
equis  advolant  9  fequentibus  quos  ad  minifterium 
fceleris  delegerant  :  &  cùm  tabernaculum  intraf* 
fent,  quia  regem  vivere  fpadones  indicabant,  com» 
prehendi  vinciiique  juflerunfc 


Rex  curru  paulo  ante  veftus ,  &  deorum  i  fui* 
honoribus  cultus,  nullâ  externâ  ope  admotâ  ,  cap- 
tivus  fenrorunL fùorumv  in  fordklum  .vehiculum 
pettibus  undique  conteâum  imponitur,  Pecunia 
régis  v&fupellex,  quafi  jure  belli  diripitur  :  onuf* 
tique,  praedâ  ,  per  fcehis  ultimum  partâ  y  fugam 
intendunt.  Artabazus  cum  iis  qui  imperio  pare* 
bantyGraecifque  militibus  Parthienen  petebat,  on» 
nia  tuôora  panicidaium  contuitu  ratus.  Perfe  t 
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**  deviez  :  j'attendrai  ici  Tordre  du  defHn.  Vous 
»  vous  étonnez  peut-être  de  ce  que  je  ne  termine 
»  pas  ma  vie  de  mes  propres  mains  :  j'aime  mieux 
»  qu'un  autre  foit  coupable  de  ma  mort,  que  mon 
y>  même.  »  A  ces  mots,  l'eunuque  fit  retentir  non- 
feulement  latente,  mais  même  le  camp,  de  fes 
cris  :  placeurs  fe  joignirent  à  lui  :  on  n'entendit 
quepteûrs&hurlemcns  :  ils  déchiroient  leurs  h?bjts* 
pleurant  leur  maîtife  comme  s'il  eût  été  mort* 

Ce  bruit  parvint  aux  oreilles  des  Perfes.  Ces 
foibles  foldats,  pénétrés  de  crainte,  n'ofoient  ni 
prendre  les  armes ,  de  peur  d'avoir  les  Baôriens 
fur  les  bras ,  ni  demeurer  en  paix,  de  peur  de  pa- 
roître  abandonner  leur  fouvexain  :  on  n'en  tendoit, 
on  ne  voyoit  dans  tout  le  camp  qu'un  tumulte 
confus,  6l  pexfonne  ne  donnoit  des  ordres.  Les 
gens  de  Beflus  &  de  Nabarzane  vinrent  leur  an- 
noncer que  le  roi  s'étoit  tué  lui-même  :  ils  avoient 
été  trompés  par  ces  cris  douloureux.  Les  detix  con- 
jurés courent  à  toute  bride  à  la  tente  royale ,  ac- 
compagnés de  ceux  cp'ils  avoient  choifis  pouf 
exécuter  ce  forfait.  Us  apprennent  à  leur  arrivée 
que  le  roi  vk  ;  ils  l'arrêtent,  &  le  font  charger  d§ 
chaînes.  .  .  ;  x 

Cepot  entât,  porté  la  veille  fur  un  char  de  trionv 
phe ,  oc  vénéré  comme  un  dieu  par  un  peuple  jm? 
menfe ,  maintenant  abandonné,  de  tous ,  4fclftv$ 
de  fes  ferviteurs,  eft  enfermé  dans  un  mwvm 
chariot  couvent  de  peaux.  Son  tréfor  &  tesmèdr 
blés  de  £a  terne  font  pillés  comme  par  le  droit  de 
la  guerre  »  &  ceux  qui  fe  font  gorgés  de  butin 
prennent  la  fuite.  Artabaze ,  avec  ceux  des  Pertes 
qui  voulaient  lui  obéir,  &  les  troupes  Grecques, 
marcha  vers  le  pays  des  Parthes,  le  croyant  plus 
tm  (ûretépai>tout  ailleurs  que  four  les  yeux  4<& 
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parricides.  Le  refte  des  Perfes  ,  ébloui  par  les  pro- 
mettes de  Beffus,  ne  fâchant  d'ailleurs  à  qui  s  at- 
tacher ,  joignirent  les  Baôriens  le  troifième  jour. 
Ces  traîtres  ,  pour  honorer  ou  pour  infulter  leur 
roi,  car  ceci  peut  pafler  pour  une  moquerie 
de  la  fortune ,  le  lièrent  avec  des  chaînes  fie  des 
anneaux  d'or;  mais ,  de  peur  qu'il  ne  fût  reconnu 
aux  marques  de  fa  dignité ,  le  chariot  qui  le  por- 
tait, comme  nous  l'avons  dit,  était  environné 
de  vieilles  peaux  de  toutes  parts.  On  lui  avoit  donne 
pour  condufteurs  des  étrangers  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas ,  de  peur  que  d'autres  ne  fuflènt  tentés 
de  le  montrer  dans  le  chemin  à  ceux  qui  pouvoient 
le  chercher  :  une  garde  le  fuivoit  de  loin. 


CHAPITRE      XIII. 

V_>B PENDANT  Alexandre,  ayant  apprisque  Darius 
étok  ferti  d'Ecbatane ,  quitta  le  chemin  de  la  Mé- 
dite y  jk  Se  mit  à  ie^pourfuivre  avec  vivacité.  Ar- 
rivé à  la  ville  de  Tabas ,  aux  extrémités  de  la  pro- 
vince de  Parétacène,  des  transfuges  lui  apprirent 
Sue  Darius  fuyoit  dans*  la  Baâriane.  Bàgyfihène , 
ebylonien,  lui  donna  des  nouvelles  plus  fûrçs, 
difant  que  fi  Darius  n'étoit  pas  arrêté  par  les  tiens, 
datait  du  moins  fur  lé  point  de  l'être  v&  emgrand 
Ranger  de  fa  vie.  A  l'inftant  ,  Alexandre  affembla 
(es  chefs  :  «  Je  vous  prof>ofe ,  leur  dit-il  >  une  ex- 
**  pédirion  pénible, mais  qui  fera  courte*  Darius  eft 
*>  maintenant  à  peu  de  diftance  d'ici,  ou  abandonné 
m  des  fiens,  ou  même  arrêté.  Le  couronnement  de 
5*  nos  fuçcès  dépend  de.  nous  emparer  de  fa  per-_ 
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pfomiffis  Beffi  onerati ,  maxime  quia  nemo  alius  ; 
erat  quem  fequerentur ,  conjunxêre  fe  Baârianis,  x 
agmen  eorum  tertio  affecuti  die.  Ne  tamen  honos  ,. 
régi  non  haberetur  ,  aureis  compedibus  Darium 
vinciunt  :  nova  ludribria  fubinde  excogitante  for- . 
tunâ.  Et  ne  forte  cultu  regio  poflèt  agnofci ,  for-  , 
didis  pellibus  vehiculum  contexerant  :  ignoti  ju-  . 
menta  agebant ,  ne  percontantibus  in  agmine . 
monftrari  poffet  :  cuftodes  procul  fequebantur. 


f --^ * ^T 

C  A  P  U  T      X 1 1  L 

Alexànder,  audito  Darium  movifle  ab  E<> 
•batanis  ,  omiffo  itinere  quod  patebat  in  Mediam  » 
fogiemem  infequi  pergit  ftrenue.  Tabas  oppidum 
eft  in  Paraetacene  ultima  :  ibi  transfagae  nuntiant  » 
praecipitem  fugâ  Baôra  petere  Darium.  Certiora 
deinde  cognofcit  ex  Bagyfthene  Babylonio ,  non 
equidem  vinâum  regem ,  fed  in  periculo  effe  auc 
mortis  ,  aut  vinculorum.  Rex  ducibus  convocatis  : 
»  Maximum  ,  inquit,  opus ,  fed  labor  breviffimus 
»  fupereft  ;  Darius  haud  procul  deffitutus  à  fuis, 
v>  aut  oppreffus.  In  illo  corpore  pofita  eft  viâoria 
»  noftra  :  &  tanta  res  celeritatis  praemium.  w  Om* 
nés  parker  condamant,  paratos  ipfos  fequi;  neç 
Tome  /.  Q  q 
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hbori»  nec  pericuk)  parceiet.  Igitur  raprim  ag- 
Bien  curfûs  magk  quam  itineris  modo  ducit  :  ne, 
nofturnâ  quidem  quiète  diurnum  iaborem  cela* 
xante.  Itaque  quingenta  ftadia  proceffit  :  perven- 
tumque  erat  in  vicum,  in  quo  Darium  Beffus  coin- 
prehenderat.  Ibi  Melon»  Dani  interpree  *  ex,cipi- 
tur.  Corpore  aeger  non  potuerat  agroen  fequi ,  & 
deprchenfiis  cekritate  régis,  transfugam  fe  effe 
fïmulabat.  Ex  hoc  aôa  cognofcit.  Sed  fatigatis  ne- 
ceflaria  quies  erat.  Itaque  deleâis  equîtum  fex  mil* 
libus,  trecentos,  quos  Dimachas  appelknt,  adjun» 
git  :  dorfo  hi  graviora  arma  portabant,  caeterùm 
equis  vehebantur;  cùm  res  locufque  pofceret ,  pe- 
deftris  acies  erat. 


Haec  agentem  Alexandrum  adeunt  Orfillos  & 
Mythsacenes  ;  qui  Beffi.  parricklimn  exofi  trans- 
fu gérant ,  nuntiabantque  ,  ftadia  quingenta  abeffe 
Ferlas;  ipfos  breviua  iter  monikaniros.  Gratus 
régi  adventus  transfugarum  fait,  baque  prima 
veiperâ  ducibus  iifdem,  cum  expedita  equiturn 
■«  monfeatam  viam  kgwditur;  phalange  , 
quantum  feftifiaçe  poflèt,  fequi  jntisL  Ipfe  »  qua- 
drato  agmine  incedens,  ita  cwfam  regebat,  ut 
priffîi  conjungi  uhimis  poffent*  Trecenta  ftadia 
procefferant  9  cùm  occurrit  Bxocubelus  Mazaei 
filius ,  Syria*  quondam  piastor.  Is.  quoque  trans-- 
fuga  nuntiabat ,  Beffiam  haud  amphua  quam  du*» 
centâ  ftadia  abeffe.  E*ercicunLr  utpote  qui  nihil 
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f>  fonne.  Le  prix  de  notre  célérité  fera  immenfe.  * 
Tous  s'écrient  qu'ils  font  prêts  à  fuivre  le  roi ,  & 
qu'ils  ne  craignent  ni  la  fatigue ,  ni  le  danger.  Aufîi* 
tôt  Alexandre  fe  met  en  marche ,  &  conduit  fes 
troupes  plutôt  comme  des  voyageurs  preffés  d'arri» 
ver ,  que  comme  une  armée  ;  ils  ne  fe  repofoient 
pas  mèm^  la  nuit.  Ayant  parcouru  cinq  cents  ftades» 
ils  arriyèrent  au  village  où  Beffus  avoit  fait  arrêter 
le  roi  de  Perfe.  On  y  prit  Melon ,  l'interprète  de 
Darius,  qui,  étant  tombé  malade,  n'avoit  pu  fuivre 
fon  maître.  Cet  homme ,  furpris  par  la  prompti- 
tude d'Alexandre ,  feignit  qu'il  étoit  transfuge  ; 
il  apprit  au  roi  de  Macédoine  tout  ce  qui  s'étoit 
pané.  Mais  l'armée  d'Alexandre  ayant  un  befoin 
indifpenfable  de  repos ,  il  choifit  fix  mille  che- 
vaux, &  trois  cents  de  ceux  qu'on  appelloit  Di* 
mâcha  :  c'étoit  des  foldats  armés  de  pied  en  cap  , 
&  même  montés ,  qui  combattoient  à  pied  quand 
le  lieu  &  les  circonftances  le  demandoient. 

Tandis  qu'Alexandre  donnoit  fes  ordres ,  on 
lui  amène  deux  Perfes ,  Orfillos  &  Mythracène, 
qui ,  déteftant  le  crime  de  Beffus  9  avoient  aban- 
donné fon  paru.  Ils  apprirent  à  Alexandre  qu'il 
n'étoit  plus  qu'à  cinq  cents  ftades  dés  Perfes ,  mais 
qu'ils  pouvoient  lui  indiquer  un  chemin  plus  court. 
Alexandre  reçut  très-bien  ces  Perfes  ;  & ,  les  pre- 
nant pour  guides  dès  le  foir ,  il  fe  met  en  marche 
avec  la  troupe  d'élite  &  les  lieutenans  qu'il  avoit 
nommés  pour  le  fuivre ,  ordonnant  à  fa  phalange 
d'avancer  fur  fes  traces  autant  qu'elle  le  pourroit. 
Il  marchoit  en  bataille ,  &  modérait  fa  courfe  de 
façon  que  le  corps  étoit  toujours  enfemble.  Ils 
avoient  déjà  fait  trois  cents  ftades  lorsqu'ils  rencon- 
trèrent Brocubelus,  fils  de  Mazaeus,  ancien  fatrapé 
de  Syrie ,  qui  avoit  quitté  Tannée.  Selon  fon  récit , 

Qq  ij 
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Beffus  n'étoit  plus  au'à  deux  cents  ftades;  les 
troupes  marchoient  fans  ordre,  comme  n'ayant 
point  d'ennemis  à  craindre  ;  elles  paroiffoient  ga-  _ 

Sner  l'Hycarnie.  Brocubelus  ajouta  que  fi  Alexan- w 
re  vouloit  fe  preffer,  il  trouveroit  l'ennemi  épais  , 
dans  la  campagne  ;  qu'au  refte  ,  Darius  vivoit  en- 
core. Tous  les  difcours  du  transfuge  ne  firent  qu'a-  . 
nimer  de  plus  en  plus  Alexandre  :  il  preffe  fa  mar*  . 
che ,  &  la  cavalerie  galoppe  à  bride  abattue*  lis  . 
commençoient  à  entendre  le  bruit  de  l'armée . 
oui  marcnoit  devant  eux  ;  mais  des  nuées  de  pouf* , 
fière  leur  en  déroboient  la  vue.  Alexandre  ralentit . 
fa  courfe  ,  pour  donner  le  temps  à  la  pouffière  de 
fe  diffiper. 

Bientôt. les  barbares  appperçurent  les  Macédo»  . 
niens ,  &  ceux  -  ci  virent  auffi  les  barbares  qui 
fuyoient.  Cependant  il  s'en  falloit  bien  qu'ils  fuf- 
ient  égaux  :  fi  Beffus  avoit  eu  autant  de  courage 
pour  combattre ,  que  pour  -  affaffiner ,  il  aurok 
profité  de  l'avantage  de  troupes  plus  nombreufes 
ce  toutes  fraîches,  contre  un  parti  de  cavalerie 
haraflee;mais  le  nom  &  la  réputation  d'Alexandre, 
ce  qui  fans  doute  eft  beaucoup  à  la. guerre >. dé- 
terminèrent ces  lâches  à  la  fuite.  Beffus  &fes  com- . 
plices  approchant  du  chariot  de  Darius,  tâchent 
de  l'engager  à  monter  à  cheval  pour  fe  dérober  à 
fon  ennemi.  Ce  malheureux  prince  leur  répondit 
que  les  dieux  vengeurs  arrivoient  avec  Alexandre; 
^u'ilréclamoit  la  jufHce  de  ce  monarque»  &  que . 
rien  ne  le  déterminerait  à  fuir  avec  fes  parricides. 
Ces  fcélérats,  tranfportésde  colère,  portent  pluiieurs 
coups  à  leur  maître,  &  l'abandonnent  baigné  dans 
fon  fang.  Ils  eurent  encore  la  cruauté  oégorger  - 
deux  domeffiques  qui  lui  reftoient,  &de  percer  . 
les  chevaux  de  piufieurs  coups. 
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praecaveret,  incompofitum  inordinatumque  pro- 
cédera ;  Hyrcaniam  videri  petituros.  Si  feitinaret 
iequr,  palantibus  fuperventumm.  Darium  adhuc 
vivere.  Strenuo  alioqui  cupkfctatem  confequen3i 
transfuga  injecerat.  Itaque  cakaribus  fubditis ,  ef- 
fufo  curfu  eunt.  Jamque  fremitus  hoffcum  iter  in- 
gredientium  exaudieba tur  ;  fed  profpeâum  ade- 
merat  pulveris  nubes.  Paulifper  ergo  inhibuit  cur- 
fum,  doneè  confideret  pulvis» 


Jamque  confpeâi  i  barbaris  erant ,  &  abemf- 
tium  agmen  confpexerant  ;  nequaquam  futuri  pa- 
res ,  fi  Beflb  tantum  animi  fuiflet  ad  praelium , 
quantum  ad  parricidium  fuerat.  Namque  &  numéro 
barbari  praeftabant,  &  robore  :  ad  hoc  refeâi  cum 
fatigatis  certamen  inituri  erant.  Sed  nomen  Aie- 
xandri ,  &  fàma ,  maximum  in  beilo  utique  rtio- 
snentum,  pavidos  in  fugam  convertit.  Befîus,  & 
caeteri  facinoris  participes,  vebiculum  Darii  afle- 
cuti,  cœperunt  hortari  eum  ,  ut  confcenderet 
equum,  &  fe  hofti  fugâ  eriperet.  Ille  deos  ultores 
adeffe  teftatur,  &,  Alexandri  fidem  implorans» 
negat  fe  parricidas  vette  comitari.  Tum  vero 
ira  quoque  accenfi  teb  injiciunt  in  regem  ;  mul~ 
tifque  confbffum  vulneribus  relinquunt.  Jumenta 
quoque  >  ne  longius  profequi  poffent ,  convulnë- 
rantur;  duobus  £ervisr  qui  regem  comitabantu0% 
occifis^ 
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Hoc  edito  facinore ,  ut  veftigia  ftigae  fpargerent  » 
Nabarzanes  Hyrcaniam,BeffusBaâra,  paucis  equi- 
tum  comitantibus*  petebant  :  barbari  ducibus  def* 
tituti,  quà  quemque  aut  fpes  ducebat,  aut  pavor, 
diflîpabantur  :  D  tantum  équités  congregaverant 
fe  ,  incerti  adhuc  ,  refifterene  melius  effet  ,  an  fa- 
gère.  Alexander,  hoftium  trepidatione  eompertâ  f 
Nicanorem  cum  equitum  parte  ad  inhibendam  fo> 
gam  praemittit  :  ipfe  cum  caeteris  fequitur.  in  ferme 
millia  refiftentium  occKa  funt;  reliquum  agmen 
more  pecudum  intaâum  agebatur  ;  jubente  rege  , 
ut  caedibus  abftineretur.  Nemo  captivorum  erat , 
qui  monitrare  Darii  vehiculUm  poffet  ;  finguJi ,  ut 
quaeque  prehenderant,  fcrutabantur  ;  nec  tamen 
lillum  veftigium  fugse  régis  extabat.  Fefcnamem 
Alexandrum  vix  tria  millia  equitum  perfecuta  funt» 
At  in  eos,  qui  lentius  fequebantur,  incidebant 
univerfa  fugientium  agmina.  Vix  credibile  diâu» 
plures  captivi,  quam  qui  caperent,  erant  :  adeo 
omnem  fenfum  territis  fortuna  penitus  excufferat, 
ut  nec  hoftium  paucitatem  »  nec  multitudinem 
fuam  fatis  cernèrent. 


Intérim  jument  a,  quaeDarium  vehebant,  nulîo 
régente ,  decefferant  militari  via  ,  &  errore  delatâ 
per  IV  ftadia ,  in  quadam  valle  conffiterant,  aeftu, 
fimulque  vulneribus  fatigata.  Haud  procul  erat 
fons ,  ad  quem  monfiratum  à  peritis  Polyâratus 
Macedo  fiti  maceratus  acceffit  :  ac  dum  gakâiiau& 
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'  Après  ce  crime ,  ils  ne  fongèrent  plus  qu'à  dir 
vifer  leur  fuite.  Beffus  prit  le  chemin  de  la  Bac* 
triane  ,  avec  quelque  cavalerie  :  Nabarzane  celui 
de  FHyrcanie  ;  &  les  barbares  ,  fans  chef,  fe  dif? 

Î>ersèrent  chacun  où  la  terreur  pouffoit  les  uns  ,  & 
'efpérance  attiroit  les  autres.  Cinq  cents  cavaliers 
feulement  demeurèrent  enfemble ,  incertains  en* 
core  s'ils  dévoient  fuir  ou  garder  leurs  rangs.  Alexan- 
dre, bienfûr  que  tout  étoit  dans  le  plus  grand  defor* 
dre ,  envoya  une  partie  de  fa  cavalerie  en  avant ,  fous 
le  commandement  de  Nicanor,  pour  arrêter  l'en* 
nemi  dans  la  fuite,  &  il  le  fui  vit  avec  le  refte.  On 
tua  trois  mille  Perfes  qui  firent  quelque  réfiftance. 
Les  autres  fe  laissèrent  chafler  comme  des  mou- 
tons ,  après  que  le  roi  eut  fait  ceffer  le  carnage. 
Aucun  de  tous  ces  prifonniers  ne  put  indiquer  le 
chariot  où  étoit  Darius.  On  cherchoit  par-tout; 
rien  n'annonçoit  qu'il  eût  pris  la  fuite.  A  peine 
trois  mille  chevaux  avoient  pu  fuivre  Alexandre  ^ 
tant  fa  pourfuite  avoit  été  vive.  Les  fuyards* 
tomboient  en  grand  nombre  dans  les  mains  des 
troupes  Macédoniennes  qui  venoient  après  lui  ; 
&,  ce  qu'on  aura  peine  à  croire,  les  prifonniers 
étoient  beaucoup  plus  nombreux  que  ceux  qui  les 
avoient  défarmés.  La  peur  avoit  tellement  faifî  les 
fuyards,  tellement  égaré  leur  raifon,  qu'ils  ne 
comparaient  pas  leur  nombre  à  celui  de  leurs 
vainqueurs. 

.  Cependant  les  chevaux  qui  traînoient  Darius, 
ayant  perdu  leurs  conduâeurs  ,  avoient  quitté 
la  grande  route  ;  & ,  après  avoir  marché  quatre 
ftades  ,  ils  s'étoient  arrêtés  au  pied  d'une  colline  , 
accablés  par  la  chaleur ,  par  la  fatigue  &  par 
leurs  bleflures.  Très-près  de  là  étoit.  une  fontaine 
les  gens  du  pays  indiquèrent  àPolyftrate, 

Qiv 
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Macédonien ,  pour  y  étancher  la  foif.  Comme  il 
buvoit  dans  fon  cafque ,  il  apperçut,  avec  éto/r- 
nement ,  des  chevaux  qu'on  avoit  percés  de  plu- 
sieurs traits,  plutôt  que  de  les  emmener.  Il  appro- 
che; il  entend  fortir  du  char  auquel  ils  étoient 
attelés,  les  gémiflemens  d'un  mourant.  Moitié 
compaffion,  moitié  curiofité,  il  écarte  les  peaux 
qui  couvroient  ce  char ,  &  il  apperçoit  Darius 
percé  de  plufieurs  traits.  Son  habit  royal  &  lès 
chaînes  d'or  dont  les  parricides  Pavoient  chargé  , 
ne  lui  permettent  pas  de  méconnoître  le  roi  de 
Perfe.  DariusT  favoit  le  crée  ;  il  rendit  grâce  aux 
dieux ,  en  cette  langue,  oe  ce  qu'ils  lui  envoyoieht 
pour  confolation  un  témoin  de  fes  derniers  mo- 
xnens  :  «  Qui  que  vous  foyez ,  dit-il  à  Polyftrate, 
5>  je  vous  conjure  par  cette  mort  qui  frappe  tous 
»  les  hommes ,  *  &  dont  vous  voyez  que  les  plus 
*>  grands  potentats  ne  font  point  exempts ,  pof- 
>y  tez  à  Alexandre  mes  derniers  fentimens  ;  dites- 
»  lui  que  quoique  j'aie  reffenti  bien  des  maux  dans 
»  ma  vie ,  quoique  j'éprouve  la  fin  la  plus  malhet*- 
»  reufe ,  ce  qui  m'afFeôe  aujourd'hui  le  plus  dou- 
»  loureufement,  c'eft  d'avoir  vécu  fi  long-temps 
»  l'ennemi  d'un  vainqueur  qui  s'eft  montré  fi  gé- 

'  $*  néreux  envers  ma  famille  &  envers  moi ,  &  de 
»  mourir  fans  avoir  pu  lui  marquer  ma  reconnoifc 
s*  fancé  ;  mais ,  fi  les  dieux  font  juftes ,  s'ils  veu- 
»  lent  bien  prêter  l'oreille  aux  cris  des  malheureux, 
»  fi  les  vœux  dès  mourans  touchent  quelquefois  les 
51  divinités  favorables,  Alexandre,  toujours  glo- 
*>  rieux  ,  toujours  fortuné,  fupérieur  au  mal  qui 
5>  me  pourfuit ,  &  à  tous  les  maux  qui  m'ont  acca- 

'  »  blé ,  jouira  d'une  vie  longue  &  tranquille  fiir 
»  le  trône  de  Cyrus.  Confiant  dans  les  vertus ,  il 

»  accordera  à  ma  mère  &  à  mes.  enfens  un  afyte 
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tam  aquam  forbet  ,  tela  jumentorum  deficientmœ 
corporibus  infixa  confpexit.  Miratufque  confofla 
potius  quam  abaôa  efle,  femivivi  hominis  gémi- 
tum  percipit.  Itaque  more  ingenii  humanî  cupidus 
vifendi  quid  rei  vehiculo  ifio  conderetur  ,  dimotis 
pellibus  quibus  obteâum  erat,  Darium  multis  vùi- 
neribus  confoffum  reperit.  Regius  enim  cul  tus,  & 
aureae  catenae ,  quibus  à  parricidis  vinâus  fuerat, 
dubitationem  eximebant.  Non  erat  expers  Graeâ 
fermonis  Darius  ;  gratiafque  agebat  diis,  qui  poft 
tanta  mala,  tamque  gravia,  hoc  tamen  indulfif- 
fent  folatii,  ne  omnino  iri  folitudine  extremum  fpi- 
ritum  effunderet  :  *<  Itaque  te,  inquit ,  quifquis  tes 
»  mortalium,  per  communem  hominum  fortem  , 
»  à  qûa  nec  maximos  réguni  èxemptds  effeprae- 
*>  fenti  fpeâaculo  moneris,  rogo  quaefoque ,  ut  haèc 
»  ad  Alexandrum mandata  mea perferas  ;  nihileo- 
.*>  rum  quae  longé  triftiffima  perpeflus  fum,  ne  hune 
»  quidem  incomparabilis  calamitatis  exitum ,  ita 
»  gravem  mihi  accidiffe,  ut  hocunum'quod,  poft 
»  tanta  in  me  meofque  mérita,  adverfus  clementiffi- 
»  mum  viâorem  inimico  vivendum  fuit,  &  nunc 
»  ingrato  moriéndum  eft.  Sed  fi  qua  poftremis  mi* 
»ferorum  votis  apud  deos  vis  eft,  &  cum  ipfo 
»  fpiritu  profuias  preces  mitius  aliquod  numen  ex- 
»  audit  ;  ille  quidem  fofpes  &  incolumis ,  iongeqùe 
»  fupra  contagium  meae  fortis  &  invidiam  fortunés 
»  pofitus ,  in  folio  Cyri  gloriofam  aetatem  exigat  : 
*>  fuaeque  virtutis  memor,eummatriliberifque  meis 
*>  locumapud  fe  effepatiatur,querailli  fide  6c  Qbfe* 
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*>  quiomeruerint.  At  parncidas  prompium  exiiiuiH 
*»  confequatur  9  quod  Alexander  irrogabit ,  fi  non 
»  mifericordiâ  infelicis  hoftis,  faltem  odio  fadno- 
»  rum  t  &  ne  impunita  in  aliorum  etiam  regum 
»  fuumque  ipfius  exitium  erumpant.  »  Poil  haec  9 
<ùm  fiti  angeretur,  allatâ  per  Polyftratum  aquâ 
xecreatus  :  c<  Ergo,  ait  f  hanc  etiam tantis  calaim*- 
*»  tatibus  extiemam  accedere  opoituit ,  ut  bene 
i>merito  gratiam  referre  non  poffim;  at  referet 
»  Alexander,  Alexandro  verodii.»Dextramdeinde 
protendit ,  eamque  Alexandro ,  fidei  regbe  pignus, 
ferri  jubens ,  apprehenÛi  Polyftrati  manu  animam 


Alexander  an  fpintanti  adhuc  fupenrenerit ,  in- 
certum  eft  :  illud  confiât ,  miferabili  régis  opulen- 
tiffimi  exitu  comperto  9  copiofas  lacrymas  profa- 
diffc,  ftarimque  chlamyde  fibi  detraftâ  corpus  ope- 
ruiffe  ,  &  magno  cum  honore  ad  fuos  deferri  jut 
iîfle ,  ut  regio  Perfarum  more  curatum  monumentis 
majorum  inferretun 

Ingratitudinem  hominum ,  â  quibus  pro  fummis 
beneficiis  crudele  exitium  Darius  pertulit ,  quan- 
quam  fuopte  ingenio  horrendam  &  execrabilem, 
infigniore  ad  pofteritatem  infamiâ  damnavit  cani* 
cujufdam  mira  fides ,  qui  ab  omnibus  fomiliaribus 
dereliâo  folus  adfuit,  &  quam  b  vivum  prse  fe  tuKt 
benevolentiam,  morienti  quoque  conftanter  praet 
titk. 
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m  près  de  fa  perfonne;  il  fe  les  attachera  par  les 
*>  liens  de  la  reconnoiflance  &  du  refpeft.  Je  fou~ 
y>  haite  encore  qu'il  puniffe  mes  aflaffins ,  moins 
»  par  la  pitié  que  lui  infpirera  un  ennemi  malheu- 
»  reux,  que  pour  l'horreur  du  forfait  dont  ils  fe 
»  font  fouillés  ;  il  vengera  la  caufe  de  tous  les  rois ,  & 
»  la  fienne.  »  Après  cela ,  Darius  fe  plaignit  d'une 
fait  brûlante  :  il  but  avec  quelque  plaifir  de  l'eau 
que  Polyftrate  lui  apporta.  «  Le  dernier  chagrin 
»  que  j'éprouve,  lui  dit-il ,  eft  de  ne  pouvoir  re- 
»  connoître  le  fervice  que  vous  venez  de  me  ren- 
»  dre  ;  Alexandre  vous  récompensera ,  &  les  dieux 
»  récompenferont  Alexandre  :  »  puis  il  tendit  la 
main  à  rotyftrate ,  lui  faifant  promettre  de  porter 
ce  dernier  gage  de  fa  foi  au  roi  de  Macédoine  ; 
& ,  la  lui  ayant  ferrée  encore  une  fois ,  il  expira. 

Il  eft  très-incertain  fi  Darius  refpiroit  encore 
lorfqu' Alexandre  arriva  vers  le  chariot  ;  mais  ce 
qu'on  fait  fûrement,  c'eft  qu'il  veria  beaucoup  de 
larmes ,  en  voyant  en  quel  état  étoit  mort  un  des 
plus  grands  potentats  qui  eufîent  été  :  il  fe  dé- 
pouilla de  fon  manteau  pour  en  couvrir  le  corps 
de  Darius ,  &  le  fit  porter  avec  appareil  dans  ùl 
famille,  pour  qu'elle  lui  rendît  tous  les  honneurs 
dus  aux  monarques  de  la  Perfe ,  avant  de  le  dé- 
pofer  dans  le  tombeau  des  anciens  rois. 

Rien  fans  doute  n'eft  plus  horrible  que  le  meur- 
tre de  Darius,  commis  par  ceux  qu'il  avoit  comblés 
de  bienfaits.  Mais  fi  quelque  circonftance  pouvoit 
mettre  ce  forfait  en  plus  grand  jour  aux  yeux  de 
la  poftérité,  c'eft  la  fidélité  d'un  chien  qui  ne  le 
quitta  pas  lorfque  tous  les  tiens  l'eurent  aban- 
donné ,  &  qui  lui  continua  depuis  fa  mort  tous  les 
fignes  d'attachement  qu'il  lui  avoit  donnés  pendant 
&  vie. 


6io    QUINTE-CURCE,  Liv.   \r. 

Telle  fat  la  fin  de  celui  à  qui  on  prodiguoit  lès 
titres  de  roi  des  rois,  &  de  parent  des  dieux.  Cet 
exemple  apprit  au  monde,  que  perfonne  tCeâ 
plus  près  des  revers  de  la  fortune ,  que  celui  qui  a 
toujours  été  carefle  par  elle,  &  qui  s'y  eft  liv» 
fans  réfervc. 


Fin  du  premier  Volume* 
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Hune  vit»  iînem .  fortitus  eft  ille ,  quem  modo 
contumeliâ  affici  putabant ,  niiî  regemregum,  & 
deorum  confanguineum  falutarent  :  magnoque  ite- 
rum  expérimente  approbatum  eft,  ncminem  inagis 
patere  fortunée ,  quam  qui  pluribus  ejufdem  blan- 
ditiis  irretitus ,  jugum  iilius  totâ^ervice  receperit. 


finis  lomiprunu 
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APPROBATION. 

*'at  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux ,  une  Traduction  nouvelle  de  Quinte-Curce  , 
par  M.  l'Abbé  MiGNOT ,  Confeiller  au  Grand- 
Çonfeil  ;  j'y  ai  trouvé  toute  l'exaftitude  &  Vêlé* 
gance  que  méritoit  un  Auteur  auffi  célèbre  que 
Quinte-Curce ,  &  je  crois  qu'on  en  doit  defirer 
la  publication. 
A  Paris  9  ce  15  feptembre  1780. 

Signé,  Cardonne. 


PRIVILEGE    DU   ROI. 

INOUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
et  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confeii ,  Pré- 
vôt de  Paris ,  Baillifs,  Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils, 
&  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
amé  &  féal  Abbé  Mignot  notre  Confeiller  en  notre 
Grand-Confeil ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire 
imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compo- 
fition,  intitulé  Tradu&on  Nouvelle  de  Quinte-Curce ,  s1 'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  à  ce 
néceflaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter 
l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  quebonluifemblera, 
&  de  le  vendre  ,  faire  vendre  par-tout  notre  Royaume» 
Voulons  qu'il  jouuTe  de  l'effet  du  préfent  Privilège ,  pour 
lui  &  fes  noirs  à  perpétuité ,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède 
à  perfonne;  &  fi  cependant  il  jugeoit  à  propos  d'en  faire 
une  ceffion,  l'Aâe  qui  la  contiendra  fera  enregiftré  en  la 
Chambre  Syndicale  de  Paris,  à  peine  de  nullité,  tant  du 
Privilège  que  de  la  ceffion  ;  &  alors ,  par  le  fait  feul  de 
la  ceffion  enregistrée,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera  ré- 
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duite  à  celle  de  la  vie  de  VExpofant  ,  ou.âcôîle  de  dix  année» 
à  compter  de  ce  jour ,  fi  l'Expofant  décède  avant  l'expi- 
ration defdites  dix  années.  Le.  tout  conformément  aux 
articles  IV  &  V  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  joaoût  1777, 
portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie. 
Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres 
perfonnes^de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  f aient  9 
d'en  introduire  d'impreffion  étrangère   dans  aucun  lieu 
de.  notre  obéiflance  ;  comtne  auffi  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer, vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
ouvrage  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  fans 
la  permiffion  exprefie  ôc  par  écrit  dudit  Éxpofant ,  ou  de 
celui  qui  le  reprefentera ,  à  peine  de  faifie  &  de  confiscation 
des  exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d'amende  , 
qui  ne  pourra  être  modérée ,  pour  la  première  fois ,  de  pa- 
reille amende  &  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive ,  & 
de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Confeil  du  30  août  1777 ,  concernant  les  con- 
trefaçons. A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Kegiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'Impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  6c  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux 
caractères ,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie , 
à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ;  qu'avant  de 
l'expofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
à  l'Impreflion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis ,  dans  le  même 
état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  •  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  fieur  Hue  de  Miromenil;  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre, 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  de  Màupeou  ,  &  un  dans  celle 
dudit  fieur  Hue  de   Miromenil  :  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes 
hoirs  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fournir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  Copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue 
pour  duement  fignifiée;  &  qu'aux  copies  collationnées 
par  Tun  de  nos  amés  &  (eaux  Confeiïïers- Secrétaires , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original*  Commandons  au 


premier  notre  Huiffier  •  ou  Sergent  far  ce  requis  ,  de 
taire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Aâes  requis  &  né- 
cefiàires,  fans  demander  autre  permiflion  ,&  nonobflatit 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  con- 
traires :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris,  le 
dix-neuvième  jour  d'Oâobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt,  &  de  notre  Règne  le  feptième.  Par  le  Roi  . 
en  fon  Confeil, 

Signé   LEFEGUE. 

Regiftré  fur  le  Regijbre  XXI  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N°.  21  ff  * 
FoL  iço  y  conformément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le 
préfint  Privilège,  &  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Cham- 
bre les  huit  Exemplaires  preferits  par  l'Article  CFIII  du 
Règlement  de  17*3.  A  Paris s  ce  29  OBobre  1780. 

LECLERC,  Syndic. 
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